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Le  Gode  pënal  annamite,  dont  la  traduction  est  par- 
ti* L  rement  olFerte  aux  personnes  qui  s'occupent  de 
f*aveu«t'  de  la  Cocbinchine,  est  entièrement  basé  sur  le 
modèle  du  eode  qui  r^git  actuellement  la  Chine  sous  la 
dynastie  tarlaro  dos  Tsin.  Ce  code,  écrit  en  lan^jue  chi- 
noise, comme  le  sont  du  reste  toutes  ies  pièces  officielles 
et  la  plus  grande  partie  de  tout  ce  qui  s'écrit  en  Cocbin- 
chine, est  composé  de  deux  parties  bien  distinctes,  dont  • 
Tune,  nommée  Luât  en  annamite  et  Lu  en  chinois,  est  la 
représentation  de  la  loi  fondamentale,  loi  à  peu  près 
immuable  depuis  une  haute  antiquité  et  que  les  peuples 
de  race  chinoise  ont  ado|)t('e  presque  intégralement;  la 
«leuxième  partie,  que  les  Aiiii<iiiiltes  nomment  Lê  et  les 
Chinois  Li,  est  ce  que  I  on  a  traduit  j)ar  1  expression  de 
Règlemmti  wpplémeatairm.  Ces  règlements,  variables  et 
susceptibles  de  révision,  ne  sont  pas,  à  proprement 
parler,  le  commentaire  de  la  loi,  mais  ils  en  sont  comme 
le  prolongement  et  lextension.  La  lan^^ue  littérale  de 
la  Chine  est  tellement  concise,  que  dans  bien  des  cas  le 
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juge  serait  certainement  tort  embarrassé,  s  il  n  avait 
pour  guide  que  la  lettre  même  de  la  loi. 

C'est  done  plus  particulièrement  dans  ces  règlements 
supplémentaires  que  se  trouvent  Jes  disposiLions  plus 
spécialement  propres  à  ia  nation  annamite.  Aussi  le  tra- 
ducteoi*  8  est-il  attaché,  pour  ce  qui  concerne  les  lois 
criminelles  et  civiles,  à  ne  négliger  aucun  de  ces  règle- 
ments, maigre  leur  longueur  et  leurs  rëpëtilions  bien 
souvent  très-fastidieuses,  et  c*est  en  cela  que  ia  traduc- 
tion actuelle  est  plus  complète  que  celle  du  Code  de  la 
Chine  de  sir  Georges  Staunton,  dans  laquelle  on  s'est 
borne  à  la  loi  iondamciitale. 

On  peut  considérer  le  Ltkll  ou  le  Im  chinois  comme 
une  sorte  de  canevas  immuable  sur  lequel  les  différentes 
dynasties,  et  même  les  divers  souverains  d'une  même 
dynastie,  brodent,  selon  leur  convenance,  en  couleurs 
tendres  ou  foncées,  leurs  sentiments  sur  la  façon  de  con- 
duire et  de  juger  les  peuples.  Ainsi  la  dynastie  tartare 
des  Tsin.  qui  gouverne  auj  jurd'hui  la  (Ihine,  étant  dans 
le  principe  purement  militaire  et  conquérante,  a  dû 
faire  plier  la  loi  autant  que  possible  vers  des  idées  de 
domination  qui  lui  étaient  on  ne  peut  plus  nécessaires. 

Le  Code  annamite  étant  déjà  rédigé  sous  le  règne  et 
par  les  ordres  du  roi  Gia-loiig,  fondateur  réel  de  la 
dynastie  actuelle  en  Cocbinchine,  son  fils  et  successeur 
Minh-mang  n'eut  rien  de  bien  essentiel  à  changer  dans 
la  révision  qu'il  fit  des  Lê  ou  règlements  supplémen- 
taires; mais  il  y  fit  passer  cette  sévérité  extrême  qui  ca- 
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nictërise  ce  souverain,  dont  ies  vieillards  annamites  ne 
parlent  encore  aujourd'hui  qu'avec  une  sorte  de  terreur. 
Ce  sont  ces  mêmes  règlements,  avec  (quelques  modifi- 
cations apportées  dans  les  deux  derniers  règnes,  qui 
sont  en  vigueur  aujourd'hui;  le  lecteur  s  apercevra  faci- 
lement qu'ils  renchérissent  quelquefois  sur  la  loi  pro- 
prement dite.  11  est  interdit,  du  reste,  à  un  tribunal, 
lorsqu'il  s'élève  quelques  doutes,  d'appliquer  une  autre 
peine  que  celle  élictée  par  la  loi  fondamentale. 

Malheureusement,  en  Cochinchine,  les  coupables 
ignorent  constamment  la  ici  ou  la  règle  qui  les  punit, 
et  le  peuple  ne  sait  que  par  oui-dire  à  quelles  peines 
il  8*expose  en  commettant  un  délit. 

Cette  injuste  barbarie  n'est  nullement  chinoise;  elle 
n'était  pas  davantage  dans  les  intentions  du  roi  Gia-long, 
qui  dit  expressément  le  contraire  dans  sa  préface. 

Il  a  été  impossible  au  traducteur  de  savoir  précisément . 
^quelle  date  remonte  relie  laddesse  niéfiante  et  jalouse 
qui  consiste  à  faire  de  la  loi  en  Gochinchine  ce  qu'en 
avaient  fait  les  prêtres  d'Ëgypte. 

L*axiome  que  nul  n'est  censé  ignorer  la  loi  doit  être 
énoncé  ici  en  sens  contraire  :  aussi  est-il  extrêmement  rare 
de  rencontrer  un  Annamite  qui  aitàce  sujet  des  idées  un 
peu  précises.  Le  peuple  de  ce  pays  parait  avoir  subi  assez 
philosophiquement  cette  toute-suprématie  de  ses  manda* 
rins,  et  cest  peut-être  à  ce  genre  de  despotisme,  rare 
même  en  Asie,  que  la  nation  annamite  doit  son  infério- 
rité, si  frappante  quand  on  la  compare  à  la  nation  chi- 
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noise*  dont  pourtant  elle  sort.  Toutes  les  personnes  întei^ 
rognes  sur  la  raison  qui  a  pu  conduire  les  mandarins  à 

s'approprier  ainsi  exclusiveiiieut  la  coimaissaiice  des  lois 
rëpondciit  naïvement  et  sans  aucuue  aigreur  que  c'est 
pour  prévenir  les  discussions.  Il  ne  faut  donc  pas  s*ëtonner 
de  Tascendant  extraordinaire  d^une  classe  peu  nombreuse 
et  qui  juge  sans  appel.  Ce  qui  prouverait  du  reste  le  grand 
intérêt  qu'ajoutent  les  mandarins  à.  cette  possession 
exclusive  du  code,  c'est  la  rareté  extrême  de  cet  ouvrage, 
qu'ils  emportent  dans  leur  fuite  bien  avant  les  registres 
de  popuialions  ei  d'impôts,  avant  mémo  des  documents 
très-compromettants  pour  eux. 

C*est  donc  se  mettre  avec  eux  sur  un  pied  d'c'galité 
que  de  connaître  leurs  lois,  et  c'est  en  même  temps 
suivre  les  prescriptions  très-formelles  du  code  que  de  le 
publier  et  d*en  instruire  le  peuple,  comme  cela  se  fait 
.  en  Chine. 

Le  peuple  anuaniite  a  besoin,  pour  répondre  à  ce  que 
la  France  aie  droit  d  attendre  de  lui ,  d  être  dégagé  d'abord 
de  cette  gêne  morale  qui ,  tout  en  le  rendant  certainement 
très-gouvernable,  a  aussi  le  très-grand  inconvénient  de 
l'engager,  justement  par  ewv.s  de  passivité,  dans  des  ré- 
voltes pénibles  à  punir  à  cause  du  très-grand  mal  qu'elles 
font  au  pays.  Mais  ce  peuple  est  par  cela  même  trop 
attaché  è  ses  coutumes  pour  se  plier  facilement  è  nos  lois, 
qui  ne  s'appliquent  ni  à  la  conslilulion  physique  ni  h 
la  condition  morale  des  Annamites.  D  un  autre  côté,  le 
code  annamite  est  si  simple,  les  cas  particuliers  qui  con- 
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vîeaneai  au  caractère  de  la  nation  y  sont  si  bien  prévus, 
que  Ton  ne  trouverait  certainement  |>a8  mieux. 

S'il  est  une  question  qui  parait  résolue  en  fait  de  colo- 
nisation, c  est  celle  qui  consisteà  régir  iespeupies  conquis, 
autant  que  possible,  selon  leurs  propres  lois  et  leurs 
anciennes  coutumes.  Le  temps  seul  peut  amoindrir  les 
(liiïërences  extrêmement  ti  iiiK  liées  qui  existent  surtout 
entre  des  Européens  et  des  Asiatiques;  mais,  dans  le  prin- 
cipe, ri  m  portant  étant  de  réussir,  on  doit  s*estimer  très- 
heureux  de  rencontrer  un  peuple  tout  organisé  et  chez 
lequel  ladmiuistratioa  a  prévu  à  peu  près  tout  ce  qu  elle 
avait  à  prévoir. 

Ainsi,  lorsque  les  agents  français  chargés  de  Tadmi- 
uistratioii  des  Annamites  auront  acquis  la  counaissance 
des  lois  et  des  règlements  de  ce  peuple,  ils  seront  déjà 
en  état  de  suppléer,  quant  à  la  justice,  aux  anciens  man- 
darins, qui  en  avaient  seuls  le  monopole.  Mais  lorsque 
Mii  tout  on  aura  fait  passer  cet  ouvra^^o  de  la  liaduclion 
irançaise  présente  en  langue  vulgaire  annamite,  au  moyen 
des  caractères  latins,  si  ingénieusement  adaptés  et  mis 
en  usage  par  les  missionnaires,  alors  tomberont  les 
anciennes  et  très-dilTicilos  harrièresde  la  lanj^iie  chinoise, 
et  ces  mêmes  agents  administratifs  pourront  en  fort  peu 
de  temps  discuter  le  texte  de  la  loi,  pendant  que  les 
Annamites  eux-mêmes  se  trouveront  pour  la  première 
fois  en  possession  réelle  d  une  langue  écrite,  entière- 
ment semblable  an\  langues  européennes. 

La  vulgarisation  de  ces  caractères,  telle  qu  elle  existe 
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dans  ies  missions  catholiques,  sera  d'un  très-grand  se- 
cours pour  Tavenir  de  nos  ëtabltssements.  Elle  pourra, 
avec  des  ouvraFos  paieils  à  celui-ci,  donner  dans  la 
suite  des  jeunes  gens  extrêmement  utiles  à  l'admi- 
nistration, par  leur  entière  connaissance  d'une  lëgis* 
lation  dont  Yétade  a  été  jusqu  ici  certainement  très- 
pénible. 

Ce  serait  pourtant  une  erreur  de  supposer  que  l'on 
puisse  se  passer  absolument  du  texte  chinois,  qui  demeu- 
rera sans  doute  longtemps  le  seul  texte  officiel.  Mais 
combien  ne  sera-t-il  pas  plus  accessible  quand  ou  pourra 
le  contrôler  à  la  i'ois  par  une  version  française  et  une 
version  en  langue  vulgaire? 

Cette  langue  vulgaire,  ainsi  fixée  par  nos  caractères 
latins,  nous  ouvre  une  voie  facile  pour  faire  pénétrer 
nos  idées  civilisatrices;  et  qui  sait  si  ce  n  est  pas  par  lè 
que  la  science  européenne,  si  absolument  inconnue  dans 
l'extrême  Orient,  à  cause  de  la  diUicuUé  insurmontable 
des  termes,  se  frayera  un  jour  passage? 

11  est  permis  d'espérer  que  la  partie  du  peuple  anna-* 
mite  dont  Tavenir  est  maintenant  entre  nos  mains  ac- 
querra de  la  sorte  une  supérionlc  morale  incontestable 
sur  le  reste  de  la  Cochinchine;  car  fixer  une  langue  par 
l'écriture  est  une  révolution  presque  comparable  à  une 
découverte  de  riroprimerie. 

La  traduction  présente  a  donc  sui  tmit  j)our  but  d'être 
un  jour  reproduite  en  langue  vulgaire,  et  l'auteur  ne 
regrettera  certainement  pas  sa  peine  si  elle  contribue 
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à  rapprocher  les  ÂDDamites  de  la  civilisation  européenne 
et  chrétienne. 

Mais  le  but  actuel  et  tout  pratique  a  été  de  tâcher  de 

combler  la  lacune  existant  dans  1  administration  de  la 
justice  indigène.  Le  traducteur  n*a  pas  aujourd'hui  d  autre 
dësir  que  celui  de  venir  en  aide  à  ceux  de  ses  intelligents 
camarades  chargeas  de  la  dillicile  et  (glorieuse  mission  de 
fonder  une  colonie  française  ikux  cunGns  de  la  Chine.  C'est 
à  eux  principdeinent  qu'il  s  adresse;  c  est  pourquoi  il  a 
({ueiquefois  employé  des  termes  dont  le  sens  leur  est  très- 
familier  et  qu  une  périphrase  française  ne  ferait  qu  affai- 
blir et  rendre  plus  obscurs. 

Il  espère  donc  que  ses  camarades  voudront  bien,  en 
considération  de  sa  bonne  volonté,  lui  pardonner  ses 
nombreuses  imperfeclions  de  style  et  accepter  tel  quel 
cet  ouvrage  qu'il  a  l'honneur  de  leur  offrir. 

Sal-gao,  i*'  août  1Ô63. 

G.  AUBARET. 
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Nous  pcDBons  que  les  sages  qui  nous  ont  [)récédé  en  ce 
monde  avaient  certainement  des  lois  poui  punir  comme 
pour  récompenser,  et  cela  était  indispensable,  tant  à  cause 

(les  désirs  à  réprimer  que  des  nombreuses  affaires  à  régler 
en  ce  monde.  Sans  un  cotl«ï  de  punitions  comment  le  peuple 
pourrait-il  recevoir  i'inslruction  ?  Comiueiit  serait-il  l  ameiié 
ù  la  vertu  ?  Nos  ancêtres  disaient  :  La  puiiilion  est  la  [{ar- 
dieuue  des  choses  de  ce  monde  ;  pourrait-on  dire  que  cette 
opinion  est  vaine  ?  Or  le  code  est  le  régulateur  de  la  puni- 
tion. Dans  l'ancien  temps  on  se  bornait  à  discuter  les  causes, 
et,  pour  en  arriver  à  la  conciliation,  on  n'avait  pas  besoin 
d*en  venir  au  châtiment.  Est^se  à  dire  que  le  châtiment 
n avait  pas  de  raison  d'être?  Non,  certainement;  mais  c'est 
que  le  peuple  était  bon;  H  surgissait  peu  d'affaires,  et  l'on 
pouvait  mettre  de  côté  les  quelques  peines  qui  existaient; 
mais  la  suite  des  temps  et  les  saines  coutumes  perdues  ont 
amené  le  pin ] île  i\  transgresser  de  plus  en  plus  le  bien: 
cela  a  enfin  rendu  la  peine  insuffisante  et  les  articles  du  code 
encore  plus  insuffisants.  C'est  pourquoi  il  a  fallu  de  toute 
nécessité  augmenter  beaucoup  les  articles  de  ce  code.  Les 
mœurs  de  l'empire  n'étant  plus  les  mêmes,  un  code  nou^ 
veau  est  devenu  indispensable. 
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Les  dynasties  précédentes  du  royaume  d'Annani  ont  eu 
chacune  leurs  iois  et  leurs  règles  jusqu'à  la  révolte  des  Ta^ 
«on,  qui,  ayant  renversé  toutes  iois  et  règlements,  a  amené 
rinjustîce  et  Toubli  de  tout  devoir;  si  donc  à  une  pareille 
époque  de  confusion  le  code  est  incomplet,  la  punition  ne 
pourra  plus  suffire;  s*il  y  manque  quelque  partie  (essen- 
tielle), comment  poiinait-on  le  comprendre?  Le  peuple 
ignorant  ne  pourra  pas  se  fi^ardor  de  ce  qui  est  mal,  et  les 
mauvais  sujets  agiront  avec  inipiuiile.  (^uiiil)ieii  alors  il  sera 
dillicile  de  juger  une  cause,  quand  on  n'aura  pas  de  termes 
de  comparaison,  pas  de  guide  pour  rendre  une  sentence; 
n*y  aura-V-tl  pas  alors  des  injustices  contre  lesquelles  on  ne 
saurait  réclamer  I 

Notre  cœur,  bienveillant  et  humain  ne  peut  tolérer  un 
pareil  ordre  de  choses;  c'est  pourquoi,  mettant  notre  con- 
fiance en  la  protection  de  nos  ancêtres  pour  1* apaisement  de 
cettè  rébellion  (7ay-so'«),  nous  espérons  ramener  la  paix 
et  nous  voulons  avant  tout  convertir  au  bien  l'esprit  du 
peuple  :  c  est  là  le  travail  dont  nous  tenons  en  nos  mains  et 
la  chaîne  et  la  trame. 

A  ces  causes,  nous  avons  porté  toute  notre  attention  à 
déterminer  les  peines  et  châtiments;  nous  avons  lu  et  relu 
les  codes  de  justice  des  générations  qui  nous  otif  précédé; 
nous  avons  surtout  étudié  les  codes  de  Li,  de  Iran  et  de 
Lêt  qui  ont  servi  d*âge  en  âge  jusqu'au  règne  de  Honf^-êue, 
Nous  avons  également  étudié  les  codes  de  Tempire  chinois, 
ceux  des  dynasties  des  Hm,  des  Tang,  des  Song,  des  Ming; 
nous  avons  examine''  en  quoi  dillèrcnt  ces  codes  les  uns  des 
autres  jus^u  a  la  dynastie  actuelle  des  Tsin.  Nous  avons 
donné  l'ordre  à  de  hauts  mandarins  d'examiner  les  divers 
codes  avec  la  plus  scrupuleuse  attention  et  de  réunir  ceux 
de  Hong-duc  et  des  7W»,  atia  d'y  prendre  ce  qui  parait  utile, 
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d*en  rcjet(»*  ce  semble  inutile,  et  de  former  aÎDsi  un 
volume  qu  après  avoir  nous-méme  examiné  nous  avons  livré 
à  la  publicité  du  monde,  de  sorte  que  Ton  sache  ce  qui  est 
permis  ou  défendu,  et  que  nos  lois  et  règlements,  clairs  et 

évidents  comme  la  lumière  du  soleil  et  de  la  luue,  ne  soient 
(^scurs  nulle  part  et  que  chaque  article,  <iuhsi  lacile  à  saisir 
que  l'éclat  de  la  foudre,  ne  puisse  être  transgressé  par  per- 
sonne sans  une  parfaite  connaissance  de  cause.  Chaque 
mandarin  devra  connaître  clairement  les  lois  renfermées 
dans  ce  code;  le  peuple  ignorant  les  connaîtra  aussi,  et  ainsi 
il  tâchera  de  ne  pas  se  rendre  coupable;  le  peuple  alors, 
changeant  de  conduite,  retournera  au  bien  et  le  châtiment 
fera  place  à  l'éducation.  Le  crime  n  existant  plus,  le  tribunal 
devient  inutile  et  le  châtiment  disparait.  Gomment  pour- 
rions-nous ne  pas  espérer,  ne  pas  attendre  ce  jour  oi^  le 
présent  code  deviendra  iuuliiet 

1 1*  anaëe  de  Gia-longy  6*  mois,  1 3'  jour. 
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Le  haut-man<1arin,  général  en  chef  de  larmée  du  centre» 
pacificateur  des  rebelles  Tcufso'n,  décoré  du  titre  decw^-teto, 

NGUm-TAN-TIAll, 

Humblement  se  prosterne  et  cent  fois  saluant  Sa  Hlajesté, 
s'adresse  à  Elle  : 

Votre  sujet  pense  que  le  châtiment  doit  surveiller  le 

crime,  qu'il  doit  défendre  ce  qui  est  mal  et  qn*il  est  le  gar- 
dien de  la  loi.  Dans  les  temps  anciens,  temps  heureux,  le 
peuple  se  laissait  [^iiidor  sa  bonne  conscience,  les 
mœurs  étaient  justes  vX  homnHes.  Le  bonheur  et  l'éducation 
s*entr  aidaient  auprès  du  peuple,  et  cependant  le  châtiment 
existait,  car  même  à  cette  époque  existaient  le  bien  et  le 
mal,  comme  en  ce  monde  ont  toujours  existé  le  principe 
mâle  et  le  principe  femelle.  Bien  qu'il  y  ait  en  ce  monde 
des  sages  et  des  saints,  il  n*est  pas  possible  qu'il  n*y  ait  pas 
anesi  des  méchants;  c'est  pourquoi  personne  n'oserait  dire 
qu'il  y  a  eu  une  époque  sans  code  pénal.  Aux  temps  des 
dynasties  précédentes  de  notre  royaume,  il  y  a  toujours  eu 
un  code  justju  au  code  actuel  de  Hong-duc.  Il  est  facile  de 
constater  ce  (|uo  ce  code  a  d'impai lait.  La  rébellion  des 
Tmj-mn  a  bouleversé  les  lois,  et  h.  cause  d  elle  les  mœurs  se 
sont  corrompues,  La  conscience  a  disparu  pour  faire  place 
au  crime  et  au  mal,  le  nombre  des  méchants  est  devenu 
incalculable;  le  code  était  incomplet  et  obscur,  il  est  devenu 
facile  au  peuple  de  transgi^esser  la  loi.  Si  le  code  est  im- 
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parlait,  combien  ie  jugement  devient  difiicile,  combien  aussi 
augmente  l'impunité  du  mal  1  Les  termes  de  comparaison 
manquant  de  plus  en  plus,  il  a  élé  facile  aux  mauvais 
mandarins  de  devenir  injustes  et  de  juger  selon  leur  bon 
plaisir. 

Le  Ciel  a  aidé  les  saintes  intentions  de  Votre  Majesté  ; 
Elle  a  pu  paciGer  le  monde  et  étouffer  la  révolte  aux  quatre 
coins  de  la  terre.  La  rébellion  éteinte,  il  faut  sévir  envers 

les  hoijiinos  de  uiaavaise  conduite.  L'intention  de  Votre 
Majesté  est  pourtant  de  pouvoir  faire  grâce  de  la  vie  ou  du 
rh.ltimeni.  En  examinant  le  code  de  la  dynastie  des  Tsin, 
Votre  Majesté  a  pu  voir  que  ce  code  réunit  à  lui  seul  les 
codes  des  dynasties  qui  lont  précédée  et  que  ce  code  leur 
est  aussi  de  beaucoup  supérieur.  (Vest  pour(]uoi  Votre  Ma- 
jesté a  ordonné  aux  grands  mandarins  de  la  couronne 
comme  à  votre  sujet  de  l'examiner  et  d*y  prendre  ce  qui 
est  bon  et  utile  pour  la  composition  d*un  code  annamite. 
Votre  Majesté  a  été  en  cela  guidée  par  ses  vertus  et  par  sa 
bonté  inGnie,  qui  désire  faire  pénétrer  l'éducation  là  où  était 
l'ignoiance.  Le  livre  sacré  dit  :  a  En  nommant  le  crime, 
nous  espérons  (jn'il  ne  se  présentera  pas;  en  désignant  le 
cb^timertt,  nous  espérons  qu'il  sera  inutile. r 

Nous  conformant  donc  très-respectueusement  aux  ordres 
de  Votre  Majesté,  nous  avons  composé  ces  vingt-deux  vo- 
lumes; notre  faiblesse  est  grande,  aussi  sommes-nous  inca- 
pable de  juger  si  ce  travail  sera  bon  à  quelque  chose. 

Que  Votre  Majesté  daigne  le  corriger.  Votre  sujet  de- 
meure tremblant  et  respectueux  devant  la  splendeur  de 
Votre  Majesté. 

1 1'  année  do  Gia-h^,  0"  mois,  i*^  jour. 
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SIX  SOBTE»  DB  VOLS. 

1.  H  y  a  six  sortes  de  vols  et  quatre  dc[;r(^s  de  peines; 
il  y  a  des  différences  essentielles  entre  les  degrés  de  la  peine 
OQ  ia  valeur  de  la  chose  dérobée,  ou  bien  enOn  la  gravité 
de  la  cîrcoDstance  qui  fait  augmenter  le  degré  de  peine. 
Le  code  punit  gravement  les  fautes  graves  et  légèrement 
les  fautes  légères.  Si,  par  exemple,  un  employé  ou  un  sur- 
veillant dérobe  ce  qui  est  à  sa  garde,  son  délit  sera  grave; 
le  même  délit  commis  par  une  personne  ordinaire  on  bien 
lu  cunuption  pour  un  objet  dt-femlu  sont  ôj^alemcnt  de 
gravcjî  délits:  le  vol  ordinaire  et  la  corruption  puui  un  objet 
permis  boni  dey  dv.liU  uiuiiis  ^jraves  d'un  degré;  enfin,  la 
malversation  est  le  plus  léger  de  tous  ces  délits.  Un  em- 
ployé ou  une  personne  ordinaire  qui  vole  au  détriment  de 
TËtat  pourra  avoir  sa  peine  commuée. 

Ceux  qui  se  laissent  corrompre  pour  un  objet  défendu 
ou  permis,  quils  reçoivent  ou  non  une  solde  de  TÉtat,  ainsi 

I.  CAOC.  I 
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que  le  pi  incipai  coupable  d*un  vol,  seront  réellement  punis 
selon  le  code  et  sans  commntation. 

El,  en  effet,  ceux  qui  volent  au  détriment  de  TÉtat  com- 
mettent un  délit  moins  grave  que  ceux  qui  volent  le  bien 

*du  peuple;  c'est  pourquoi  ces  derniers  méritent  une  sévère 
punition,  car  il  faut  que  los  coupables  Irenihlent  et  que 
chacun  sache  qu  il  est  expressément  déleiidu  tl  enlever  le 
bien  du  peuple.  Ceux  qui  volent  au  déiritiienl  de  l'Etat, 
soit  employés,  soit  personnes  ordinaires,  sont  coupables  au 
même  degré.  On  ne  distinguera  pas  parmi  eux  de  principal 
coupable  on  de  complices.  Les  premiers  degrés  de  peine 
appliqués  à  ce  délit  sont  graves;  mais  parvenues  aux  trois 
sortes  d'exil  ou  aux  deux  sortes  de  mort,  ces  peines  sont 
moindres  que  celles  appli(|uées  aux  corruptions  et  aux  vols 
ordinaires.  La  corruption  pour  un  objet  défenda  est  le  plus 
grave  des  délits;  on  ne  prendra  pas  en  considération  dans 
ce  cas  si  le  coupable  reçoit  ou  non  une  solde  de  Tl^'lat,  et 
si  son  crime  mérite  la  mort,  il  sera  réellement  exécuté.  Si 
la  corruption  a  eu  lieu  pour  un  objet  non  déieiidn,  et  ([ue 
le  crime  soit  arrivé  au  plus  haut  point,  celui  qui  reçoit  une 
solde  de  l'État  sera  étranglé,  et  quant  à  ia  personne  ordi- 
naire coupable  au  même  degré,  elle  sera  envoyée  en  exil. 
Il  en  sera  de  même  pour  le  vol  ordinaire-:  le  principal  cou- 
pable recevra  la  mort,  tandis  que  ses  complices  iront  en 
exil;  ce  sontià  les  principales  distinctions  à  observer. 

2.  Les  employés  supérieurs  ou  subalternes  préposés  à  la 
garde  des  magasins  ou  greniers  du  royaume,  et  qui  déro- 
bent dans  lesdits  maf»asins  ou  greniers  quelque  valeur  en 
argent  on  en  riz,  seront  punis  sans  distinction  de  principal 
coupable  et  de  complice,  fieur  peine  est  de  80  coups  pour 
la  valeur  de  1  laël  et  au-dessous;  elle  augmente  d'un  degré 
pour  chaque  valeur  de  a  taëls  5o  centièmes  en  sus.  Cette 
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peine,  parvenne  à  fexil  (que  Ton  peut  eommiter  en  fers), 
augmente  d'un  degré  pour  chaque  5  taëls  eu  sus.  Si  la  va- 
leur ainsi  dérobée  parvient  à  60  laëls,  les  coupables  sont 
condamnés  à  la  décapitation;  bien  (jue  rette  peine  cajMl.ile 
soit  le  plus  généralement  connu uée,  on  ne  doit  cependant 
pas  négliger  d  en  faire  mention  sur  la  minute  du  jugement 
Ain»  Ton  dira  :  rondmn^à  reatU  au  à  h  mort,  mmgrmé 
en  taiU  immée9  de  fers. 

Les  coupables  de  vol  aui  dépens  de  TÉtat  et  ceux  qui  se 
laissent  corrompre  pour  un  objet  défendu  sont  coupables  au 
nnéaie  degré.  Ils  sont  punis  de  70  coups  pour  une  valeur 
de  1  tael  et  au-dessous;  leur  peine  augmente  d'un  degré 
pour  cliatjue  5  taëls  en  sus.  Depuis  ^ao  taëls  jusqu'à  /lo, 
Icui  peine  est  le  l)i\ton  et  les  fei's;  à  45  tai'ls  ils  commencent 
à  mériter  Texil,  qui  peut  être  commué  en  uu  certain  nombre 
d'années  de  iers.  Si  ion  dérobe  à  l'Ktat  une  valeur  de 
80  taëls,  ou  bien  si  une  personne  non  soldée  par  Tliltai  se 
laisse  corrompre  pour  un  objet  défendu  et  dont  la  valeur 
flBl  de  130  taëls  et  au-dessus,  le  ebAtiment  sera  la  stran- 
gniation;  le  premier  de  ces  coupables  pourra  avoir  sa  peine 
commuée.  lâ  corruption  pour  un  objet  défendu  sera  punie 
d'après  la  valeur  reçue  ou  dérobée;  mais  il  n*en  sera  pas 
de  même  pour  le  vol,  dont  lous  les  complices  seront  punis 
selon  la  somme  totale  qm  am  a  été  dérobée.  Si  Ton  a  co% 
rompu  deux  persomits,  l  une  pour  10  taëls,  l'antre  pour 
.  Ao  taëls,  la  première  sera  punie  en  raison  de  to  taëls, 
lautre  pour  20;  mais  si  trois  voleurs  ayant  volé  6  taëls  se 
1  les  partagent  entre  eux,  ils  seront  coupables  tous  les  trois 
d'avoir  volé  6  ta^s. 

La  corruption  pour  un  objet  non  défendu  est  assimilée  an 
vol  ordinaire  :  en  effet,  bien  que  f  objet  ne  soit  pas  défendu 
par  la  loi,  il  n*y  en  a  pas  moins,  par  le  fait  de  corruption, 
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répllenieiil  vol.  Ces  délits  sont  punis  de  60  coups  pour  la 
valeur  de  t  tael  et  au-dessous,  et  fa  pénalité  augmente  d*un 
degré  pour  chaque  10  iaëls  en  sus.  Â  partir  de  1 30  taëls  et 

au-dessus,  ce  délit  est  puni  de  la  strangulation.  On  dis- 
tingue, <|ii«ni(l  il  s'agit  di;  vol  ordinaire,  un  principal  cou- 
pable et  (les  coioplices.  Si  la  corrujjiioii  a  eu  lieu  pour  un 
objet  non  défendu,  le  coupable  ne  sera  puni  qu  en  raison 
de  la  moitié  de  la  somme  ainsi  domiée  ou  reçue  ou  obtenue. 
Si  le  délit  parvient  au  maximum  de  valeur  fixé  par  le  ta- 
bleau, le  principal  coupable  de  vol  et  les  coupables  de  cor- 
ruption pour  un  objet  non  défendu,  slls  reçoivent  une  solde 
de  rÉtat,  seront  condamnés  à  la  strangulation,  tandis  que 
les  complices  du  vol  et  les  coupables  de  la  même  corrup- 
tion, s'ils  ne  sont  pas  soldés  par  TÉtat,  seront  condamnés  à 
l'exil.  Ceux  qui  ne  dérobent  pas  dans  un  but  personnel, 
niais  qui  cependant  dépensent  mal  h  propos  et  sans  auto- 
risation le  bien  de  TÈiat  ou  des  pai  tiruliers,  sont  réputés 
coupables  de  nuilversaiùm  ou  dihpUaium.  Ce  délit  est  le  plus 
léger  de  tous  :  aussi  n  esl-d  puni  qu  en  raison  de  la  moitié 
de  la  valeur  dilapidée.  Le  coupable  est  firappé  de  30  coups 
pour  X  taël  et  au-dessous;  la  peine  augmente  d*un  degré 
pour  chaque  i  o  taëls  en  sus.  Parvenue  à  celle  des  fers,  la 
peine  augmente  d*un  degré  pour  chaque  1 00  taëls  en  sus, 
et  die  se  termine  à  3  ans  de  fers  et  100  coups,  sans  aller 
au  delà. 

3.  Dans  ce  qui  précède  on  doit  entendre  qu'une  péna- 
lité est  complète  quand  elle  est  parvenue  au  iiujubrc  com- 
plet de  taëls  désigné  par  le  tableau.  Ainsi  le  vol  de  5  taëls 
au  détriment  de  l'État  entraîne  une  peine  de  100  coups; 
mais  s*il  n'y  avait  que  U  taëls  99,  la  peine  serait  d'un  degré 
au-dessous,  cestnà-dire  de  90  coups. 

4.  En  examinant  avec  attention  dans  la  suite  du  code  les 
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811  sortes  de  vols  dont  il  vient  d'être  question,  on  verra 
quun  employé  qui  d(^robe  une  valeur  de  loo  taëls  et  au- 
dessus  est  puni  véritablement  de  Texil,  et  que  chaque  degré 
de  peine  en  sus  entraîne  un  eH]  plus  éloigné.  On  verra 
aussi  dans  les  Réglementé  tuppUmeniaires  que  si  cet  employé 
a  dérobé  une  valeur  de  !,ooo  laels  et  au-dessus,  il  sera 
coiidamiic  à  la  décapitation.  On  vei  ra  de  môme  (ju<',  dans 
le  cas  de  vol  ordinaire,  les  voleurs  oui  leur  peine  augnicutée 
s'ils  sont  en  r(;ci(iive  pour  la  première  ou  pour  la  deuxième 
fois.  On  y  verra  enfin  que  pour  un  vol  de  bestiaux  (cheval, 
buffle)  le  voleur  est  puni  d'après  le  nombre  d'animaui  dé- 
rohr's.  Il  y  a  aussi  un  règlement  supplémentaire  au  sujet 
des  arbres  dérobés  dans  les  sépultures  royales. 

11  y  a  également  des  degrés  de  gravité  de  peine  dans  les 
règlements  supplémentaires  relatifs  à  la  corruption  pour  un 
objet  permis  ou  défendu,  quand  cette  corruption  est  le  £3iit 
d'un  employé  infidèle. 

On  ne  doit  dune  pas  s'en  tenir  absolument  à  la  lettre  du 
tableau  suivant.  Ainsi  «  d'après  l<;s  rèijleincnts  sup[>lémen- 
laires,  ie  voleur  du  bien  de  TÉtat,  quand  il  n'est  pas  un 
employé,  est  puni  de  la  stran|;nluiion  s'il  a  dérobé  une  va- 
leur qui  dépasse  loo  laëls,  et  du  bannissement  si  cette 
somme  est  inférieure  à  loo  taëls.  Les  complices  de  ce  cou- 
pable sont,  sdon  le  cas,  condamnés  aux  fera  ou  bien  à  lexil, 
sans  dépasser  cette  peine.  Tout  cela,  comme  on  le  voit,  est 
différent  du  code  proprement  dit;  maïs  cependant,  dans  les 
cas  bien  établis  de  circonstances  at;<;ravant€8  ou  de  circons- 
tances a LLt Huantes,  c'est  a»  code  (pi'il  faut  recourir  et  non 
aux  règlements  snpj)léHientaircs,  cai'  il  ne  faut  en  aucun 
cas  négliger  de  se  laisser  guider  par  la  loi. 

5.  Eu  pésnmé,  le  vol  commis  par  un  employé  au  détri- 
ment de  l'État  augmente  d'un  degré  si  de  s  taëls  5o  cen- 
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Uèmes  il  séiève  à  5  lacis;  le  m(^mo  délit  commis  par  une 
personne  ordinaire  et  ia  corruption  pour  un  objet  défend» 
augmentent  d'un  degré  pour  chaque  5  tacls  en  sus;  le  vol 
ordinaire  et  la  corruption  pour  un  objet  permis  ont  leur 
peine  augmentée  pour  chaque  lo  taëls  en  sus,  et  enfin  la 
malversation  n'augmente  d*Hn  degré  de  peine  qu*en  s*élevant 
de  10  taëls  à  loo  taëls.  Dans  la  supputation  de  ce  nombre 
de  taëls  qui  élève  la  peine  d'un  degré,  il  faut,  pour  que  la 
peine  soit  réellement  élevée,  que  le  nombre  soit  cxactenient 
complet  :  niiiM,  s  il  ha|jit  tl  un  vol  ordiiiHirc  de  i  taël  ou  au- 
dessous,  ia  peine  sera  de  (io  coups.  Si  1  ou  dit  :  Pour  i  taël  o« 
au-dessus,  il  iaut  entendre  par  là  t  o  taëls,  qui  entraînent  une 
peine  de  70  coups;  1 0  taëls  et  au-dessus  signifient  également 
30  taëls,  qui  entraînent  80  coups.  En  ajoutant  de  ia  sorte, 
on  arrive  à  1 10  taëls  ou  au-dessus,  qui  signifient  1^0  taëls, 
entraînant  la  peine  de  Texil.  Au-dessus  de  1  so  taëls,  le  cou- 
pable est  puni  de  la  strangulation  :  dans  ce  cas,  le  délit  et  la 
peine  augmentent  donc  d'un  degi  é  pour  chaque  10  taëls  en 
sus.  Mais  il  fiiul  «le  toute  nécessite,  puui'  [)a.sser  d  un  degré  an 
degré  supérieur,  <jn<?  le  n()nd)re  s(»it  complet.  C'est ,  en  effet, 
un  axiome  du  rode  que  le  dejji  é  angniento  senlemeiil  quand 
le  nond)i  e  esl  complet.  Si  donc  on  accuse  un  homme  d'avoir 
dérobé  ko  taëls,  mais  que  Ton  s'aperçoive  qn il  manque  un 
seul  centième  de  taël,  le  coupable  ne  sera  puni  que  selon  la 
peine  relative  à  3o  taëls.  Un  voleur  coupable  d  avoir  pris 
1  taël  ou  aunlessus  est  puni  de  70  coups;  il  sera  puni  de 
la  même  peine  pour  10  taëls  et  au-dessus,  à  moins  que  la 
somme  volée  ne  fasse  réellement  so  taëls,  auquel  cas  il 
recevra  80  coups,  etc. 

Bien  que  le  code  dise  que  le  nombre  roniplol  anf^mente 
la  peine,  cela  n'empêche  pas  de  prendre  en  considération 
les  circonstances  atténuantes. 
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Les  juges  devront  porter  la  plus  scrupuleuse  atleiiliou 
pour  sassurer  du  nombre  de  taëls,  et  si  ee  nombre  remplit 
bien  exactement  les  conditions  voulues  pour  faire  au|rroeutcr 
la  peine.  Uexempie  que  nous  avons  donné  ici  du  vol  ordt* 
naice  est  apitlicable  à  tous  les  cas. 
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Vol  eonimis  par  un  sur- 
veillant ou  un  rniplayc 

an  di'lnimiit  il»-  i'Klnl. 


Vol  eommit  par  une  pcr- 
'  MNUM  ordioaiic  ftu  dé- 
triment de  rEtat 


Dilapidations  cl  malvtHr- 

MtioiM. 


Prérarieidon  «n  coimp- 
tion  poamnolijttM- 


frndu. 


l'révariratioB  ou  cormp- 
tion  pour  on  objet  non 


Vol  ordinoire. 


Vol  conimis  pur  ua  sui^ 
fwllant  ou  un  «ndoyé 
•a  détrimoDtderitaL 

Vol  commis  nu  (li  lriuidU 
do  r£lat  par  une  per- 
■onBo  ordintir». 

DilapidotioM  et  nuilvci^ 


Flérairicaln»  ou  oorrap» 
lion  poar  no  objol  dé- 
ibndo. 


Prévuicotkui  ou  cnrrup- 
lion  Iwar  uo  objet  uon 
défendu. 


Toi  orriioaire. 


BAHttOO. 


•OOOOP». 

3o  coiin. 

1  tacl  et 
•n-damn». 

De  1  taefi 
à  to  la(9o. 

4o  coortf 


90  taèls. 


Sotaâi. 


bAton. 


6e 


Aotaoli. 


I  iaë\  et 

aU-tlo-M)IH 


I  tacl  et 
an-denott». 


1  taéiot 


1  (oëlot 


10  taëU. 


10  taels. 


Sooam. 


1  lail  «t 


De  1  ua 
iSttHo. 


6o 


De  1  taë\ 
à  5  taâa. 


90  laëls. 


ao  lacis. 


)0«MIN. 


Do  1  taël 
iotBo. 


iotailf. 


70  lodi. 


10  taëls. 


3o  lai'lît. 


iio  laèU. 


tOO( 


5  tAêIft. 


iB 


80 


Uo  taék. 


Nota.  —  Le»  Irou  wrtes  d*eiil  peuvent  dire  commudci  en  &  ooo  de  fen  pour  les  vola  oa  détrimenl  de  l*Ét«L  Mort 
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FKRS. 

BXIL. 

hortsahsi 

1  A\, 

3A]fS. 

fl«  OBlIf*. 

SAKS, 

10a  opor*. 

2.000  MS, 

s.riOOLis, 

3,000  LIS. 
100  cocr*. 

DéCAnTàTlOjl. 

CT&tMCLATWil. 

» 

• 

• 

1»  L  &o. 

• 

«otaeb. 

i5taiii. 

k9  taôb. 

So  iMla. 

55laib. 

lootafilt. 

&00  taëb. 

&ootoSb. 

sotaSh. 

Sotaëla. 

36  to^ 

(0  taâb. 

B6Caflt. 

Av«c  cxéention, 
Sotaêîipoomn 

rUlpioNC,  1  îiu  t. 

pour  uuo  autre 

1 

(OtMb. 

70ta«ii. 

go  taâs. 

100  taâc.' 

iiotoSit. 

»ao  tacls  Pl 
an-dr««n9  pour 
un  employé. 

^  So  (Mb. 

60  taël». 

gotoCb. 

itolaëh. 

i  ao  tacis 
et  au-dessus. 

Am  f^x^cutioii  si'rr)ific  quo  la  peine  osl  g(*néralcnicul  commui-e  en  5  ans  de  fers. 
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GODE  ANNAMITE. 


RACHAT  DES  PEINES. 

1.  II  est  possible  aux  coupables  de  racheter,  en  certains 
cas,  les  cinq  sortes  de  peines,  qui  sont  :  le  bambou,  le  bâtm, 
les  ferSf  YexU  et  la  mort»  On  remarquera  qu'il  y  a  des  dilTé- 
rences  de  rachat  pour  les  catégories  d'indigents  dénués  de 
tontes  ressources,  de  riches  ou  de  gens  ayant  (|uelque  bien 
à  eux.  La  loi  piojireaienl  dilc  nv  parie  pas  de  la  possibilité 
ou  de  l'impossiliilité  du  nichnl;  les  règlements  supplémen- 
taires seuls  en  parlent  dans  leurs  commculaires. 

Un  mandarin  condamné  à  Tune  des  cinq  peines  ci-dessus 
énoncées  (afec  commutation  s  il  était  condamné  à  mort) 
peut  se  racheter  8*il  est  prouvé,  qu  il  en  a  les  moyens. 

Mais  si  c*est  pour  prévarication  que  ce  mandarin  ou  tout 
autre  employé  du  tribunal  est  condamné  au  bâton,  aux  fers 
ou  h  l'exil /il  ne  lui  est  pas  permis  de  se  racheter. 

11  faut  ausgi  excepter  connue  peines  ne  pouvant  se  ra- 
cheter :  la  peine  de  fnort,  quand  elle  est  prononcée  réelle- 
ment et  sans  roroiir^  en  grâce;  la  peine  applicable  à  l'un 
des  dix  crimes  capitaux  (crimes  qui  ne  peuvent  être  par- 
donnés)  ou  bien  à  un  crime  à  peu  prés  pareil,  ou  à  un 
crime  contre  la  raison  (frapper  un  parent  plus  âgé,  etc.); 
la  prévarication  pour  un  objet  défendu  ;  la  corruption  pour 
laisser  s'évader  des  coupables;  le  viol  ou  1  adultère;  le  vol  à 
force  ouverte  accompagné  de  blessure  ou  d'homicide.  Quant 
aux  autres  d^ts  commis  soit  par  imprudence,  soit  par 
mauvaise  fortune,  soit  aussi  parce  qu*on  se  trouve  coupable 
par  siiite  de  responsabilité,  il  est  permis  de  les  prendre  en 
cont^idération,  alin  d'user  de  bienveillance,  et  ils  pourront 
(Mre  rachetés.  11  sera ,  par  conséquent,  nécessaire  de  bien  ('iu- 
dicr  les  causes  et  d'en  faire  un  rapport  qui  établisse  dans 
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^  quelles  couditioiifi  le  délit  a  été  coniniis.  Le  radiai  se  réduit 
à  une  somme  mmime  pour  les  vieillards,  poar  ies  infirmes 
ott  malades,  pour  les  astronomes  et  les  femmes  :  il  est  bon, 
en  effet,  danser  de  clémence  envers  les  personnes  âgées  et 
celles  qui  souffrent;  il  faut  de  même  être  libéral  envers  les 
savants  et  pardonner  aux  femmes. 

On  remarquera  que  s'il  faut,  par  exemple,  se  racheter 
dune  peine  qui  entraîne  ioo  coups  plus  les  fers,  le  rachat 
des  100  coups,  qui  sont  la  pieniière  partie  de  la  peine,  est 
plus  ronsui»  !  aille  (jue  relui  de  la  deuxième  pai  hc;. 

Les  règlements  disent,  en  elïet,  que  si  une  lemnie  a  mé- 
rité une  peine  dont  la  première  partie  soit,  par  exemple, 
100  coups,  elle  pourra  se  racheter  pour  ces  loo  coups  si 
elle  est  dans  laisance  ou  femme  légitime  d*un  mandarin. 
Or,  cette  peine  étant  3a  première  à  appliquer,  le  code  a  fixé 
son  rachat  à  un  prix  âevé  :  lo  coups  de  bambou  se  ra- 
chètent pour  o  taël  lo,  et  ce  dixième  de  taol  s*ajoute  pour 
chaque  io  coups  en  «us;  loo  coups  de  bâton  se  rachètent 
pour  1  taël.  En  outre,  une  lonmie  condamnée  aux  fers  on, 
à  l'exil,  ou  î\  la  peine  de  mort  *  oimnuée  en  celle  (l<'s  lers,  ne 
peut,  à  c  anse  ([u  elle  est  une  lemnie,  suhir  une  pai  eille  peine; 
cest  pour  cela  qu  ou  lui  permet  de  se  racheter.  Si  donc  une 
femme  a  mérité,  par  exemple,  loo  coups  et  un  an  de  fers, 
les  1 00  coups  une  fois  rachetés  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
on  remplacera  les  fers  par  un  certain  nombre  de  coups  qui 
se  rachèteront  pour  une  somme  beaucoup  moindre.  Ainsi, 
un  an  de  fers  se  rachètera  pour  o  taël  075,  et  Ton  ajoute 
o  taël  03/5  pour  cha(]ue  degré  de  peine  en  sus;  on  ajoutera 
de  nouveau  o  taël  o-jS  puur  ICxil  à  ;^,ooo  lis,  el  l'exil  à 
3,000  lis  sera  racheté  pour  0  Un  i  ll-jo.  On  ajoutera  à  ce 
chillre  o  taël  oyB  pour  le  rachat  de  la  peine  de  mort,  ce  qui 
donne  o  taël  kb.  Ainsi  seront  réglés  ies  rachats  dans  le  code. 
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S'il  se  présente  ({ucifiue  occasion  do  rachat,  les  joges 
devront,  s'ils  sont  dans  la  capitale»  en  faire  un  rapport  au 
grand  tribunal  de  la  justice,  et,  s'ils  sont  dans  la  province. 


DU  BACHAT 


IIAMIU)U. 

bItom.  |] 

•ocam. 

foONH. 

Sa  «won. 

70  OOVM. 

Sacatm. 

«octan. 

eatr*.H 

DLilUu 
de 

ressource». 

Peine  subie 
récUcincut. 

otaëi  a5 
-  5  tou 

tJV    »  1*  — 

1  picul  de 
paddy. 

Pour  «oe. 

m  nw, 
0  laël  60. 

Si  r»ni  ue 
|*BU  l  s»-  r»- 

nirho. 

Petno 
ncbelée 
ea  wig«nt. 

t  picul  de 
paddy  ^ 
5  tou  de 
riz;  1  picul 
de  riz  = 
0  tao)  6o. 

0  tacl  r)0 
=^  t  picul 
de  rii  = 
apicuisde 
pMd}. 

0  taé1  7& 

^  1  JHCIll 

-1-  5  toit  de 
rii -°  S  P. 
aepada|. 

1  taël  — 
9  piculs  de 
lii  =1  h  p. 
do  paddy. 

1  tacl  3r> 
^  îi  picuie 
-^-b  luu  de 
rit  =  5  p. 
de  paddy. 

tipiruls  de 
rit  —  n  p. 
do  paddy . 

3  t.  5o 
=  7  piculs 
de  riz 
1  h  pic.  de 
paddy. 

à  Inëls  — 
S  piculs  de 
ni  =  iGp. 
de  |>addy. 

h  t.  5o 
—  9  piculs 
de  ri«  ^ 
1 8  pic  de 
paddy. 

to  pie.  éê  1 
rit  ^  »<i  p.  1 
de  paddy.  1 

i'oswkiiinl 
quelque» 
biont. 

Richat 

0  Uol  So 
remplacé!* 
par  1  nioia 
de  Iravaa. 

0  U«'i  4ô. 

Cliaque 
degré  aiig- 
menlo  îw 
0  taâ  i5. 

0  Uul  6. 

u  tucl  75. 

0  lacl  ij. 

1  Uel  i. 

1  tnêl  35. 

(]|iii«]He 
degré  aug- 
mente de 
0  lael  \b. 

1  taël  II. 

1  Lael  6S>. 

Vif  Hlard , 
inllnne, 
aslruiinmc , 
épouse , 
femmes. 

Haebat 
dehpaiJM. 

4 

0  t.  0075. 

0  t.  01  G. 

0  t.  Olttfl. 

otaâoS. 

0 1. 0876. 

• 

0 1.  o&B. 

• 

9  i.  oK*B. 

otaal  oft. 

0t.oS75. 

01.  «^1 

Norâ.  —  Le  piral  vtul  lo  Im. 


Digitized  by  Googlc 


LIVRE  1.  —  PRÉLIMINAIRËS  DU  CODE. 


13 


le  rapport  sera  adressé  au  gouverneur,  afin  que,  dans  les 
deux  cas,  on  puisse  faire  examiner  la  cause  et  décider  s'il  y  a 
lieu  d'user  d  une  pareille  clémence. 


DES  FBUIBS. 


FBIIS. 

RXIL. 

rBRS. 

CVLATÏOH . 

«  tm. 

1  im  t/t. 

tan. 

i  aD  i/i. 

Sa». 

■lOOO  M. 

•,5m  J». 

|,a«»ua. 

A  ut. 

5 

1  (',iMiitmiU(- 
tion.  ) 

Si  ion  ne 
peut  9C  ra- 
cboter  îles 
fera,  il  but 
l«t  nUr 

Pas 
d«  raebat 
poar 
iW 

I  Duiaioo 
1  ;itjx  f«TS  il 
ICnii  xjon- 
1  ter  9  C  io. 

~  1  i)  [lie 

de  m 
3o  pic.  de 
paddy. 

10  laèils 
—  ao  pic 
de  rix  = 
&o  jpie.  de 

1  9  t.  .'iii 
==  aô  pir. 
de  riz  — 
5o  pic.  de 
paddy. 

1.*.  1.  — 
3o  pie.  de 
riz=6op. 
de  paddy . 

17  t.  "10 
~  35  pir. 
de  riz  — 
70  pic.  d«' 
paddy. 

Idem. 

•1(1  tl'-ls 

ho  pic.  de 
m=8op. 
de  paddy. 

•J.'l  iHfK  - 

5o  pic.  d(- 
riz  —  too 
piculs  d<< 
paddy. 

1  DaUlM 

1  aux  ten= 
1  -4-  «  tMel  8 
1      Ct  mou 

5  taeU  à. 

9  iaëb. 

10  L  8. 

Um. 

• 

i&  t.4. 

«8  taële. 

1  D«l»*l0ii 

Igri  o  (aâ 
{ |«*7^  1 

0  tacl  1  11. 

o  U  iBfft. 

Rnclmt. 
0  t.  37». 

0  ttisS. 

0  taêl  &5. 

otaôl  AS. 

0  L  fia». 
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BAMtOC. 

jtlTon. 

to  ttvn. 

to  cocn. 

flOVN» 

(«ema. 

M  easn. 

Kfmmc 
lt!gi(im«  do 
manddi-in , 

femme 
dans 
l'airaiico. 

0  taèl  1. 

0  taèl  9. 

0  lacl  3. 

0  Isa  6. 

OI1A8. 

tiMl. 

Rarhal  de 
la  cangue 
pour  te* 
bamm. 

90  jount 

a5  jours 
«=ol.i35. 

3o  jour» 
=  ol.  i65. 

âi)  jours 
sot  196. 

lio  jours 

âo  joum 

«KQt.3. 

55  joura 
»oLiS76. 

bo  joum 

RACHAT  DES  BLKSS!     s  ol"  JîOMICfDF  '  (tMMlv  v \[\  dKNCK' 


1  .Sli-onj»ulati<Mi. 

H0II1CIDB....J  à 

/  Riiltp  pour  *i- 
I  pidion. 

PLESsrr.ES  1 

GRAVKS. 

yiMs  ^ 

tOO  maps 
«<3aii«<lcrcrs, 
7  taëls  (»7. 

1  Perle 
d'un  membre, 
d'un  ail. 



100  r»U|«  el 
à  .-{.000  lii. 

Deux  jcoi,deai 
braa^  m  bogue . 

ULRSSIIRES  ' 
du 

ramin  aac*t.  < 

1 

100  roup», 
,     1  toel  774. 

Un»'  driii ,  un 
1  ilnigl;  hlf*MTUti 
1  <ril ,  le  ne» .  l'o- 
mlle;  lirAlara, 

et  1  HO  de  fer» , 
StoflaUS. 

Deux  lUrnls , 
dcuidoigls,  Tou- 
ftr  k»  âicvet». 

80  rnn|>>' 
H  2  art»  il>-  fi-r-s . 

tlti  leodoa  •  klea- 
«erles4led«|t«x, 
(airp  wnttw  par 
cowpart  Mm'*. 

Bt.BSStntlS 

30  coup» , 

0  u^i  m. 

delanaiiiiaw 

30  OOUM, 

oiaasa. 

BlflMcran  frap- 
nsDl  de  la  main , 
tnffété^vm  H- 
l«n  mu  Uaianr. 

0ua7«9. 

BhwiiK  laîle 
par  m  hélMoa 
ua  iniinmiiil. 

50  eoun« , 
0U«I887. 

Bnleier  une 
partie  do  la  che- 
•rim*. 

Fairt^  ro«ll«r  le 
sang  i\<^  yrut  ou 
(Inorcillr*.  lik^s- 
>urp  qui  fait  rra- 
rher  le  ii.ing.atii- 
uicr  le  «iaagr. 

'  UtdialiBdiMal  teUtr{io«rcwi«rtaad«4élitoHHld<«clappfod«)ale«adai. 
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riNTS.  (suite.) 


RM. 

niL 

PBR8. 

■tu»» 
•mtMi. 

MM  aXA- 

■  ■■v  ww* 

Si#oo  Us* 

A  .— 

S  AXS. 

ItM.) 

Prilir 

!t  ?  antres 

60  C.  et 
tandefen 
remplacé 
par  1 90  c. 

100  e.= 
1  t  ;  90  c. 

70  c.  el 

i  m  t/t 
de  1* 

1  &o  coup*. 

1 00  f .  = 
1  L;  4o  c. 

80  c  et 
•  •oadet 

^  160  e. 

100  c.= 
1  L;  60  c. 
=  0  t.  i5. 

go  e.  et 
saot  !/• 

480  C 

100  c. 
1  t.  ;  80  e. 

=:OLt87ft. 

100  coups 
soo  e. 

1  00  r.  — 
1 1.  ;  1  ou  r. 
«i0t.99&. 

=  9tO  C. 

tooc.= 

1 00  r.= 
0  lad  3. 

=s  94o  e. 

100  e.= 
1  laèl 

lào  c.= 
ol.  3375. 

=  «60  e. 

tooe.= 
1  taêi. 

iGo  c.= 
0  t.  375. 

1  t.45o. 

RACHAT  D£S  CONDAMNES  AUX  F£fiS 
Ufnim  vtnz  ov  nriiut  nsMinr  «mu  soiiamr  un  Mwt. 


FERS.  1  AN. 
60  I 


•  CMpa  al  anx  fm 

an  doit 

Mt  *ic«z  aa  ialinaa, 
olKl  tS.Haiaa'ila 

Ûijjk  M(9  les  So  Ca 

aa  «aUaaAaw  4a 
calte  aaïaaM  a*oAS. 
On  canptoialaaBHb 
aue  le  anlaBiB^  a 

<iilj^  pMabaaa  fiem , 
rt  Doar  an  awi*  an 
^mkiamM>'a«S7S. 

11  aîaia  à  fiûaa,  il 
otaa 


FERS,  t  AN  1/2, 
coin. 


Le  ra<tiat  de  etitt 
peiap«ld«o'i87&. 

On  rrlraïKbrni 
paur  ka  70  raupt 
o  laii  oSaa. 

Le  raclul  de  1  «n 
al  <lemi  de  fers  lera 
alam  da  a  lafl 
Oa 

paar  ckaqaa 
o  lafl  07B;  il  dtvra 

donner,  s'il  a  encore 
ith-sepi  niMaih  faire, 
a  lail  tvfi. 


FIÎRS,  2  ANS. 
80  caen. 


L*"  rarhat  de  fpllr 
peine  r*l  d«  o'ttS. 

On  relranrhtTo 
pour  lc«  80  roup« 
o  laël  06. 

Le  rMbat  de  ■  ans 
de  fen  «l  alon  de 
•  laâ  tM. 

Oa  raliBacliara 
ponr  rbaque  nioi» 
o  laèl  806875  ;  il (Ir- 
tfndaaaeria'iiat'n- 
caraaSaMPÎaàfiiirc. 
a  iafl  t68ia5.' 


FERS.  2  ANS  1/2, 
90  caofa. 


1.0  rachat  de  evHn 
peine  aat  de  aSAaft. 
Oa 

pour  l«a  «a 
o  laël  067». 

LciBchatdaaaaa 
et  daai  4a  ftn  art 
aiart  4a  a  lad  taS. 

Oa  ndaaelma 
pour  cfcaqna  maia 
olaëlea6S{ildafiB 
donner,  tll  a 
«9  mab,  a'tStt. 


FERS,  .1  ANS, 


too  ooer*. 


Le  rachat  de  cette 
peine  e»(  de  a  laël  3. 

On  rcdaackaia 
pour  Im  too  roope 
o  Uic'l  07  j. 

LeradMtdeSaaa 
4e  fera  eil  alaia  4a 
a  taêl  ttS. 

On  retnaclien 
paur  chaqaa  nMÎa 
alaâlaaial. 

n 

a  laa  91878. 
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Si  lin  coupable  a  été  condamné  à  i  un  des  trois  goniTs 
dcxil  et  si  cet  exil  a  été  commué  en  i  oo  coups  et  /i  ans  de 
fers,  le  rachat  de  cotte  peine  totale  étant  de  o  taël  45,  si 
le  condamné  a  déjà  reçu  les  loo  coups,  on  retranchera 
o  taël  07 5.  Le  rachat  de  &  ans  de  fers  étant  alois  de  ! 
o  taël  3 7 5,  on  retranchera  pour  un  mois  o  taël  0078135  : 
si  donc  le  coupable  a  encore  à  faire  67  mois,  il  devra 
donner  o  taël  3671875. 

RACHAT  DKS  PEINES  VPPLlQlÉKS 

(ceux  qui*  sachant  qa*iio  délit  «at  léger. 


VAMBOU. 

10  OOMN* 

Socort». 

1 0  cniipg  de  b.-imboii 
iMclièUsnt  p«ar  o  t 
0075.  II«iiMtdeaièin« 

puur  10  coups  de  bé 
ton  ;  et  \wur  ic  bâtoit 
l'f^.'ilrincdt  quniid  il  est 
appliqué  à  it  place  dw 
fcri. 

Le  cjiloniniatpur  qui 
est  lu  enuw  de  3o  ooapt 
ffOMid  on  n*«in  néritait 

que  10,  en  recevra  an 
si  le-  cnlooinié  >-i  déjà  élé 
frappé.  Dans  le  rat» con- 
traire, il  pourra  «e  m- 
ebeler  pour  0  laâ  01  fi. 

Le  coupable  ne  iné- 
htaot  que  lo  coup»,  ai 
le  f  alomniateqren  a«e- 

r;i«toiiné  60,  lea  coup» 
ii'eliuU  pas  donnés,  il 
60  rachètera  poar  0  t. 
oaa6. 

Le  coupable  «o  mt>- 
ritaut  que  lo  eoapf, 
•fl  a  4lé  coDdaiRiié  a 

5o,  li'<  cirr.instanriv 
rUiul  ks  luùui»** ,  le  ra- 
chat »'ra  |>onr  vto  eoop 
o  taël 

Nota.  —  Si  me.  pot^nne  calomnie  devant  la  justîee  en  ugravnni  le  délit,  comme,  par  c\em[i]e,  si  elle  fait 
omisionnàt.  Le  caloainialeiir  ne  |iourra  m  rathelcr  que  xi  le  caiomoîé  n*a  paa  ancoro  teçu  Pappiicalion  de  n 
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Si  la  peine  npplHjuéo  a  viv  la  mort,  mais  qu'elle  ait  été 
commuée  en  loo  coups  et  &  ans  de  fei^s,  le  rachat  de  la 
peiue  totale  étaiit  de  o  t^ël  5*jj,  on  retranchera  pour 
les  100  coups  reçus  o  taël  07 5  :  il  restera  alors  pour  les 
5  ans  o  taël  o/i5.  La  diminution  pour  un  mois  sera  de 
o  taël  075 ;  il  restera  donc  à  donner  pour  69  mois  restants 
o  taël  &&35. 


AUX  CALUMMATEURS  EN  JUSTICE 


dédncDl  an  ja^  qnHl  «l  grave). 


PBHS. 

1  AN. 

1  AU  1/3. 
7*  «MM. 

3AiN$V3, 
^  CWNi 

t«o  cmn. 

Le  eoapabie  ne  mé- 
ntant  qoe  So  coupa ,  s'il 
»  ^lé  condamné  comme 
il  Mt  dit.  rsoDée  d« 
lien  «Mt  ivapiMsfe 
pu-  60  eovpt ,  le  rachat 
Kn  pour  jo  coups  de 

Le  «jupûble  ne  mé- 
ritant  que  -jo  coups, 
s'il  a  eu  1  an  i  dn 
fen  en  plus,  ce  temps- 
là  HmA  Nnpbcé  par 
70  coup*  -,  rachat  pour 
70  eoafê ,  0  taâ  o5sô. 

Le  coupable  no  i»^- 
ritant  qiie  80  caups, 
s'il  a  en  9  ans  de  fera 
en  plus,  ce  tempe  égale 
80:  mliat  poor  80  c. 

Le  roii|);iI>lp  ne  mé- 
riUint  i|u>.-  Ou  coups  el 
1  nn  (if  fiTs,  s'il  a  éto 
condamné  comme  U  est 

9  ans  iji=  1 80  eonpe 
—  60  coups  =  1 90  c. 

1  iin  ^-  Cio  coups. 
Reste  à  se  racbeterpoar 
60  coup*  0  Ml  «U. 

Le  coupable  ne  m'-- 
ritant  qae  80  coupe ,  s'il 
.1  i-té  condamné  MNUM 

en  fixu  90  coups. 

Fera  pendant  3  ans 
=  100  coups  -f- 1 00  c. 
de  condamna1i*^=90o; 
CD  retranchant  80,  il 

IMto  190. 

La  calnmniateor  re- 
cevra 100  e.  et  po«rr« 
se  racheter  da  M  pOdT 
0  taël  01&. 

'^ndaniMr  è  100  coup  un  conpiliik  qni  oVn  méritait  qw  4o,  die  mis  fnppée  dci  So  «ou|M  de  trop  qu'elle  e 
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RACHAT  DBS  PB11IK8  APPLIQUlCsS  kV\ 

(eeux  qui ,  sachant  qu'où  délit  est  \égeT, 


bAton. 

IMBOaPf. 

Le  coupable  ne  mé- 
riUioi  qoe  «0  coom, 
■'a  a  M  eondunoé  A 

éUuil  le»  méraes,  le  ra- 
chat sera  pour  ko  ooap* 
otaëloS. 

* 

l,»"  row|i«blf  ii<>  inr- 
ritant  que  3o  couot, 
t'ïk  ê  été  eoodt»M  à 
70,  les  circonstiinces 
étant  le»  mémea ,  le  ra- 
r|i<ii  st'rn  |)oar4oeoaps 
0  taél  o3. 

Le  rnupable  lie  iiit'- 
ritant  que  3o  coups, 
•'il  a  été  MndaauM  à 

80,  Im  rircon«tances 
étant  le«  mêmes ,  le  ra- 

rli.it  sf'rM  |K)iir5o coupa 
0  taél  oi-ji. 

Le  ooiipabie  ne  tne- 
ritant  que  ko  coups, 
a  élé  eondamaé  A 

go,  les  cireoastance» 
étant  le*  roôme«,  le  ra- 
clml  tit  r.i  pour  6ofoups 
0  taâ  0375. 

s 

L«'  roup.il)|p  lie  mi^ 
ritaut  que  &o  eoii|», 
•'3  a  élé  CAndanoe  à 
100,  les  drronstanm 
étant  les  mêmes,  hs  ru- 
rb.it  SIM  a  potirteoMipa 
0  taêl  o3&. 

• 

TABLEAt  DES  CI.\Q  PEINES. 

fiiMBOu  (cinq  degrés  de  peioes). 

Le  bambou  est  employé  ponr  les  fautes  légères;  il  est 

mince.  On  l'applique  à  partir  de  lo  coups  jusqu'à  &o,  et 

Von  augmente  de  i  o  en  i  o  coups  : 

1*  degré.  9*  degré.  ^'  degré.  U'  degré.  5*  degré. 
10  coups.     90  coups.    3o  coups.    &0  coaps.    5o  coups. 

Bâton  (ciuq  degrés  de  peines). 

Le  bâton  est  eoiployé  pour  les  délits  graves;  il  est  gros. 

On  le  jdonne  de  60  à  1 00  coups.  Chaque  degré  est  de 

1 0  coups  en  sus  à  partir  de  60  : 

t"  degré.     9"  degré.     B*  di^.     &*  degré.  degré. 
60  coups.    70  coups.    80  coups.    90  coups,    too  coupsl 

Fers  (cinq  degrés  de  peines). 

Los  fers  sunt  aj)piu|u('s  dans  les  Cr^s      fp'avps  floiits:  on 

les  subit  dans  sa  propre  province,  en  étant  employé  aux  tra- 
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cuonoATmiiis  bn  jdsticb 

détinMt  «1  juge  qu'il  est  grave). 

BIIL. 

• 

3,000  LIS. 

S.SOO  US. 

3.000  LIS, 

«aooaiN. 

Le  coopaUo  ne  niérif'=<rit  i\ui  ao  c 
s'il  «  été  coodamaé  eommc  U  ait  cHU . 
fni  à  9,ooo  Ml  «*■  4  «M  knt 

9  ut  V  ««M  MMpi. 

1  an  »  to  — 

^  t«*     a  «CM»  — 

En  retranchant  les  ao  coups  de  h 
p«in«,  U  mte  lao  coup».  Le  calom- 
n>3t«ttr  recevra  i  oo  coap«  et  le  rachè- 
tera da  t»p  ttiaf»  poor  o  tirii  «6. 

Le  coup.ibîe  tic  niéritiui!       Iio  r. 
et  iea  fera  peadant  i  au ,  s'il  a  ete  poti- 

Le  •■oupable  ne  méritant  que  100  c. 
et  l'exil  a  9,000  lis,  >'tl  a  été  ron- 

f «gdl  à  1,600  lia  B  aaa  da  kni 
S  «M  w  100  emipi. 

1  .m  ^    ^0  — ■ 
100  c.  ==  too  — 

9&0  coup*. 

Ed  retranchant  le«  60  coaps  mérités 
et  1  an  mérit*'  =-  60  roups;  en  somme, 
1 90  coops  ;  il  recte  j  30  caap&.  Le  c*- 
lomontoar  «B  reeevra  100  al  m  n- 
cUlan  oo  pour  0  tail  016. 

feril  à  1,000  ti«  repréaaola  1  an  <|a 
pown  mahitor  pow  0  tofl  ot. 

vaux  les  plus  pénibles.  La  peine  commence  à  t  an  et  aug- 
mente gradudlement  de  6  mois  en  6  mois  jusqu'à  3  ans. 
Ils  sont  accompagnés  de  coups  depuis  6o  jusquà  loo  : 
t  an,     •  1  an  i/a.       a  ans.       a  ana  i/a.      3  ans. 
6o  conpa.    70  eonpa.    80  coupa.     90  conpa.    100  coups. 

Em  (trois  degrés  de  peines).  ' 

L'exil  est  la  peinr  des  graves  délits  qui  n'entraînent  pas 
la  mort:  le  coupable  est  envoy<^  dans  un  lieu  éloigné,  sans 
pouvoir  revenir  ches  lui;  il  y  en  a  de  trois  sortes. 
Cette  peine  est  commuée  en  ceiie  des  fers  :  , 
9,000  Ib.      s,Soo  lia.      3,ooo  lia^. 
too  coupa.     100  coups.     too  coups.  ' 

MoBT  (deux  genres  de  supplice). 

Stranguiation  :  Mort  sans  mutilation. 
Décâpkalmt:  lèto  séparée  du  tronc. 

'  Le  U  ëqoifaal  â  peo  prèa  «o  dnaème  de  notre  iieoe. 

0. 
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ivXPLiCATION  i)RS  CINQ  SORTKH  DE  PEINES. 

Le  légiste  Ijy  nous  apprend  que  dès  la  haute  antiquité  il 
y  a  eu  cinq  sortes  de  peines,  mais  elles  étaient  différentes 
de  celles  d  aujourd'hui.  L'empereur  7km  ayant  ordonné  au 

grand  tribunal  de  la  justice  d'instituer  cinq  sortes  de  peines, 
le  tribunal  institua  les  cinq  peines  suivantes  :  1°  la  marque; 
2"  l'ablation  du  nez;  3"  l'amputation  d'un  pied;  h!^  la  cas- 
tration; 5"  la  mort.  Ce  sont  là  les  peines  anneiines;  celles 
d'aujourd'hui  sont  :  le  bambou,  le  bâton,  les  l'ers,  l'exil  et 
la  mort. 

Les  empereurs  de  la  dynastie  des  Uan  furent  les  premiers 
à  remplacer  la  mutilation  par  l'application  du  bâton  ou  du 
bambou;  plus  tard,  les  peines  s  adoucirent  et  on  en  vint  aux 
cinq  peines  aujourd'hui  en  vigueur,  lesquelles  furent  alors 
divisées  en  peines  légères  et  graves. 

DO  BAmon. 

Le  hnmbou  ost  appliqu»^  ronmie  une  ])cine  I/ht^j-o^ 
d'exciter  le  coupable  à  la  honte  du  mal  et  à  iaire  uu  retour 
sur  lui-même;  il  s'administre  de  10  à  5o  coups. 

ou  BÂTON. 

Le  bâton  est  employé  pour  les  délits  plus  graves;  deux 
coups  de  bambou  équivalent  à  un  coup  de  bâton.  Si  un  cou- 
pable mérite  plus  de  5o  coups,  c'est  le  bâton  qu*il  subira; 
il  s'administre  de  60  à  100  coups,  augmentant  de  10  en  to. 

BBS  KB»  OV  TBATAUX  VOBCés. 

Les  coupables  condamnés  aux  fers  ou  aux  travaux  forcés 
expient  leur  peine  dans  leur  propre  province,  et,  autant  que 
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possible,  à  la  frontière  des  provinces,  afin  d'<^tre  employés 
au  service  des  passagers  d'une  province  à  l'autre;  ils  sont,  en 
outre,  employés  aui  travaux  les  plus  pénibles.  Si  un  cou- 
pable mérite  une  peine  supérieure  à  loo  coups,  il  est  con- 
damné i  un  an  de  fers  et  60  coups,  graduellement  jusqu'à 
3  ans  de  fers  et  100  coups. 

DB  vwau 

Nous  voyons  par  rexcmpîp  f\p  (.wi^-coii{r ,  qui  tut  envoyé 
en  exil  sous  I  ciiipereur  ÏLiuiy  que  cette  peine  existait  déjà 
à  cette  époque.  Le  livre  la  nomme  peine  de  nUtéricarde  »t  de 
compassion,  ])arce  qu'en  eiïet  lexii  était  alors  une  commuta- 
tion de  la  peine  de  mort.  On  la  nomme  aussi  peine  du  doute, 
parce  qu'on  l'appliquait  quand  on  n'était  pas  assez  certain 
pour  punir  de  mort  le  coupable.  Aujourd'hui  l'exil  a  pris 
rang  dans  le  code  parmi  les  cinq  sortes  de  peines.  11  com- 
mence à  2,000  lis,  parce  que  dans  l'origine-,  le  royaume  se 
composaiii  de  cinq  provinces  dunL  charune  a\ail  une  éten- 
due de  5oo  lis,  le  royaume  en  représentait  2,5oo,  ce  qui 
lait  que  le  premier  exil  était  encore  dans  le  royaume,  le 
deuxième  à  la  iroutière  et  le  troisième  bors  du  royaume. 

DS  LA  PKINE  DE  UORT. 

11  y  a  deux  sortes  de  peine  de  mort  :  la  décapitation  et 
la  strangulation.  Par  la  première,  la  tète  est  séparée  du 
corps;  par  la  seconde,  la  vie  est  enlevée  sans  mutilation. 
Bien  que  l'on  dÎ6tin|ruc  ainsi  deux  manières  de  mettre  à 
mort,  il  n'en  faut  pas  conclure  que,  par  exemple,  la  dimi- 
ijulion  (le  jicine  pour  un  condamné  h  I.t  dér;) pitalioTi  [h  ut 
^tre  la  strangulation,  car  eu  déiinitive  cest  Loujouis  la  mort 
qui  en  résulte.  Le  Chou-kinuf  dit  :  Il  y  a  six  mauvaises 
choses;  la  première  d'entre  toutes,  c'est  la  peine  de  mort. 
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Cette  peine  capitale,  la  piu3  terrible  de  toutes»  est  entre  les 
mains  du  prince  qaî  occupe  le  tr6ne,  parce  que  le  peuple 
doit  le  respecter  et  le  craindre  &  régal  du  del,  qull  repré- 
sente sur  la  terre. 

DK8  8UPPUGBS  AIHIB8SU8  DE  LA  PBIME  DK  MOBT  ORDMAIBB 
BT  DB  LBUB  BXFUGATION. 

Les  deux  genres  de  peine  de  mort  dont  la  loi  proprement 
dite  fait  mention  sont  la  strangulation  et  la  décapitation; 
il  y  a  cependant  en  dehors  de  ces  deux  genres  de  peines 
une  peine  un  peu  moins  forte  nommée  peine  de  mwi  corn- 
muée  *  on  la  remplace  par  S  ans  de  fers.  Mais  il  y  a  aussi  des 
supplices  plus  grandSf^tels  que  la  m&ii  lente,  rcxposition  de 
la  téte  du  supplicié,  et  enGn  le  décollement  de  la  téte  d*un 
cadavre  (mort  avant  son  supplice).  Ce^  châtiments  n'étaient 
ni  habituels  ni  ordinaires;  on  ne  les  trouve  noniniés  que 
dans  les  rc^'f^Ieniejils  supplémentaires,  et  în  loi  n'a  pas  voulu 
en  faiie  mention  parmi  les  cinq  peines  ordinaires. 

DE  L\  MOBT  LENTE. 

La  mort  lente  est  le  plus  horrible  des  supplices  parmi  les 
horribles.  11  n'est  pas  inscrit  parmi  les  cinq  peines  de  Tan- 
ttquité.  Il  consiste  à  couper  les  membres  en  petits  morceaux 
et  à  en  briser  les  os,  après  quoi  on  enlève  au  supplicié  ses 
parties  génitales  s'il  est  du  sexe  masculin;  si  c'est  une 
femme,  ces  mAmes  parties  senles  étant  couvertes  d'une 
étoffe,  on  Un  uuvre  le  ventre  afin  de  Ini  procurer  la  mort 
•  par  rexlraclion  des  intestins,  après  f]uoi  on  lui  (  )ii|ie  les 
membres  en  plusieurs  morceaux.  L  ongnic  de  ce  supplice  est 
inconnue.  Les  uns  l'attribuent  au  cruel  empereur  Shewm, 
.qui  fit  ouvrir  le  ventre  à  une  femme  enceinte  afin  de  con- 
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aaitre  le  sexe  de  lenfont  quelle  portait;  il  ût  de  même 
arracher  le  cœur  de  son  onde  pour  considérer,  disaitr-il,  le 
cœur  d*un  sage;  U  fit  aussi  couper  par  morceaux  Pèi-kao, 
le  fils  de  Wen-wan*  D*autres  pensent  que  cette  peine  date 
du  temps  des  royaumes  confédérés,  oik  Kta-fou  périt  sons  les 
roues  d*un  char  à  cinq  chevatl^.  D'autres  enfin  supposent  que 
son  origine  vient  plutôt  de  la  dynastie  «les  //a»  ,  «'[lotiiie  à  la- 
quelle les  jjiaïulï.  rebelles,  étant  dahoid  iii.uijiu's.  avaient 
ensuite  le  nez  enlevé,  puis  les  deux  pieds  amputt's.  puis  les 
parties  génitales  coupées,  et  périssaient  entin  sous  le  bâton. 
On  exposait  après  cela  leur  tète,  et  leur  cadavre  était  coupé 
en  morceaux. 

Les  cinq  peines  de  cette  époque  étaient  ainsi  réunies 
pour  composer  cet  horrihie  supplifse;  il  est  probable  que 
c'est  là  la  véritable  origine  de  la  mort  lente.  Le  code  actuel 
a  retranché  de  ses  châtiments  les  mutilatiops  partielles  du 

code  des  Han,  et  il  n'a  conservé  comme  le  supplice  le  plus 
horrible  et  le  plus  extraordinaire  que  cette  mort  lente,  qui 
est  appliquée  aux  rebelles  envers  le  prince  et  à  ceux  qui 
pèchent  gravement  contre  lautorité  paternelle. 

Cette  exposition  consiste  à  placer  au  bout  d  une  pique  ou 
d*au  bambou  la  tète  du  supplicié,  surmontée  de  son  nom, 
et  à  la  promener  ainsi  par  les  rues,  afin  que  tout  le  monde 
la  voie  et  que  chacun  tremble  à  sa  vue.  Au  temps  de  la  dy- 
nastie des  Chao  nous  voyons  que  U-wany  8*étant  emparé  du 
cruel  t^raa  Sfieuau  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  le  mit 
à  mort  et  fit  ainsi  exposer  sa  tête  aux  regards  du  peuple. 
C'est  là  le  premier  exemple  d  exposition  de  ce  |jenre.  On 
emploie  le  caractère  kin  pour  désigner  cette  exposition, 
parce  que  cest  ainsi  que  se  nomme  un  oiseau  qui,  seul 
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parmi  ces  animaux,  comme  le  king  parmi  les  quadrupèdes, 
agisse  contiairement  à  la  nature.  Ces  oiseaux  kin,  en  effet, 
nourris  pàr  leur  mère  avec  la  plus  vive  affection,  la  dévo- 
rent quand  elle  est  vieîUe  et  ne  laissent  que  sa  tête,  qu'ils 
suspendent  à  un  arbre.  Le  ciel  punissant  de  la  sorte  un 
crime  aussi  horrible,  car  cette  mère  étant  jeune  avait  éga- 
lement mangé  la  sienne,  on  empereur  eut  la  pensée  d*eni* 
ployer  ce  caractère  pour  désigner  ce  genre  d'exposition,  qui 
n*est  en  usage  que  pour  les  crimes  très-graves,  exposition 
qui  constitue  un  supplice  plus  gi*and  que  la  simple  décapi-* 
tation. 

DB  LA  MUTlLàTlOM  DKS  CA0AVM8. 

à 

Si  un  coupable  viefit  k  mourir,  c'est  un  décret  du  ciel 
devant  lequel  il  faut  s^incliner,  car  la  justice  des  hommes 
n'a  plus  (ractiom  devant  la  mort.  Si  cependant  ce  coupable 
a  commis  ([uel(|iH»  rrimo  tiTs-grav(!  et  contraire  à  la  piété 
filiale,  ])ion  que  le  ciel  i\iit  déj\^  puni  en  lui  envoyant  la 
mort,  il  n'est  pas  possible  que  les  hommes  ne  se  vengent 
pas;  c*est  pourquoi,  empirant  sur  la  mort  même,  on  déca- 
pite le  cadavre. 

* 

0B8  CAS  OÔ  VKtML  rUfTIAllIB  9àS  LA  tASTOllllADS. 

L*exil,  tel  qu'il  est  déterminé  dans  les  peines,  est  accom- 
pagné de  coups  de  bâton;  cependant  il  y -a  une  sorte  dexil 
qui  n  entraîne  pas  la  bastonnade  :  c'est  celui  que  l'on  ap- 
plique aux  parents  ou  aux  responsables  d'un  coupable.  On 
ne  peut  ni  racheter  cette  peine  ni  la  commuer  lorsque,  le 
principal  coupable  ayant  commis  un  crime  des  plus  graves, 
il  n  est  pas  possible  de  tolérer  sa  famille  ni  sa  postérité 
dans  le  pajs. 
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DB  LA  CAUGUB  et  DBS  CHaIrBS. 
GBANDB  CANGOI. 

0ie  est  faite  de  deux  pièces  de  bois  sec,  longue  de  &  pieds 
7  pouces,  pesant  90  ou  ai  livres.  A  chaque  extrémité  il  y 
a  nne  traverse,  et  au  mffîeu  les  traverses  sont  reliées  entre 

elles  par  des  chevilles  en  fer  de  8  onces  chacune.  Gcsi  la 
cangue  des  granBs  crimiDels  condamnés  à  mort. 

GANGOR  MOTKNRB. 

II  y  a  une  autre  cangue  pesant  de  17  à  18  livres,  de  la 
même  forme  que  la  précédente;  seulement  les  chevilles  pour 
la  fixer  ne  pèsent  chacune  que  6  onces.  Les  coupables  des 
dix  grands  délits,  les  brigands  avant  leur  jugement,  doivent 
porter  cette  cangue. 

PBTITB  CAltOIlB. 

Cette  cangue  est  longue  de  3  pieds,  pesant  9  on  1  o  livres, 
retenue  par  dos  chevilles  en  fer  de  G  onces.  Les  exilés  pen- 
dant leur  marche,  les  femmes  condamnées  à  mort,  portent 
cette  cangue. 

CHAfURS. 

L'anneau  supérieur  de  la  chaîne  est  passé  au  cou  du  pri- 
sonnier, les  deux  anneaux  inférieurs  sont  portés  aux  pieds. 
Du  premier  anneau  à  la  bifurcation  il  y  a  i  pied  k  pouces; 
les  deux  chaînes  inférieures  ont  1  pied  7  pouces.  Cette 
chaîne  pèse  &  livres;  les  exflés  condamnés  aux  travaux 
forcés  doivent  la  porter. 

H  y  a  une  autre  sorte  de  chaîne,  avant  un  anneau  à  cha- 
cune de  ses  extrémités;  ces  anneaux  bout  passés  au  cou.  de 
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deux  prisonniers  qu'on  veut  accoupler.  Sa  longiip«ir  est  de 
5  pieds,  sa  pesanteur  de  6  livres;  elle  est  portée  par  cer-^ 
tains  eiùlés. 

4 

CàNAIIB  IN  BAMBOD* 

Cette  canf;iu'  est  pareille  aux  pi  écédentes,  mais  elle  n'est 
compostée  (juo  d'une  simple  corde  au  lieu  de  clous  en  fer; 
elle  pèse  de  9  à  1  u  livres  et  est  portée  par  les  accusés  de 
délits  légers  avant  leur  jugement. 

Elle  est  également  parlée  par  les  prévêous  de  fautes  très- 
légères. 

Les  chefs  de  rebelles  sont  portés  dans  des  cages  et  les 
chefs  de  brigands  portent  la  cangue  fortement  retenue  par 
des  chevilles  de  fer. 

CRPg. 

C'est  une  planche  longue  de  1  pied  3  pouces,  percée  au 
milieu  pour  laisser  entrer  les  pieds,  qui  sont  retenus  par  une 
traverse.  EBe  est  quclquefob  faite  de  deui  planches  ajustées 
ensemble  et  pesant  de  8  à  9  livres  pour  les  hommes,  de  6 
on  7  pour  les  femmes. 

Lne  autre  sorte  de  ceps  se  compose  de  deux  pièces  de 
bois  superposées,  avec  des  trous  au  milieu  pour  passer  le 
pied  des  criminels,  ulcinent  pendant  la  nuit.  Ces  ceps 
sont  ierinés  avec  beaucoup  de  soin,  dans  la  crainte  que  les 
prisonniers  ne  s  échappent.  . 

BAUBOD. 

Le  bambou  est  long  de  9  pieds  9  ponces,  sa  grosseur 
(circonférence)  de  S  ou  6  phtûu  (t/s  pouce).  On  s'en  sert 
pour  infliger  les  peines  de  5o  coups  et  au-dessous.  Pour 
les  femmes,  la  peine  du  bâton  est  commuée  en  la  peine  du 
bambou. 
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bAtoh. 


Longueur:  9  pied»  8  pouces;  grosseur:  i  pouce  i/io  «n 
plus.  On  remploie  pour  les  peines  de  6o  coups  et  au  delà. 


ou  TKMPS  VO  NIIIL. 

TEois  Ans. 

MURts  «iciDi».  nuKtê  m  Mnrit. 

Fèr»" ,  mère  ,   Fils. 

Père,  raère  adopUA   Fils  d*adoplion. 

Fanme  iégitinw   Fib  de  it  eoocalnne. 

Coocubioe   Mm. 

Pèrn.  riif  Tf  (lu  mari   Époase,  coDcubines. 

Grand-père,  graud'iuère  (paleroeb)   L*afnv  des  petils-enfanli,  a  fon 

père  eA  mort. 

GonailfiiM  qui  •  niNun  reofrot  de  l'épeme  aorte 

pendant  que  kdil  enjuit  étant  eo  bu  âfs   Fiti>  de  l'<'|M)tKs<\ 

MarÂlre   Fils  de  la  première  épouae. 

UN  AN. 

Grand-père  et  grand^mère  (paternel»)   L'alntî  des  petils-iits  si  hou  père 

«it  nvanL 

Ondes  «t  tmlea  (|wlenMb)   Nevem. 

Jeunes  Wrre   FrArw. 

Jptines  sœurs  non  mariées.   Idem. 

Épouse  da  fib  atné   Père,  mère,  fràras. 

EnGuits  :  Père  el  mire. 

L'atné       p('lil<i-i?ntHnls  '.   Grand-ph^,  gnmfntn* 

Père  naturel  dont  le  fils  est  adoplé   Fils. 

*  Neveux,  nièces  non  mariés   Oncles,  Untes. 

t 

Hior.  miB. 

PMit-fili   Les  grands  parenla. 

BellM-fiUes  !..  Le  pfere  d>  mari. 

Till<>s  marii'ts   Père  et  nèni. 

Tante  inarit^   Neveu. 

Sœur  mariée   Frère. 

Éponae  d^ln  Bh  cadet   Le  beau-père. 

Grand-père  «t  sraiMTinère  do  nari   La  femme  ^plirae. 
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Onde  du  mari  


'•«»*• 


ooa  mariés.. 


Li  femme  i^tiaM^ 


CINQ  MOIS. 


BiMÎeul  et  bùaiei^e  pal«v^  

Graocb-onde»  et  gramf  tantes  paternels. 

Èpmm  MgilfaM  dfnii  j«nw  frèra  

Sœur  iPuTi  antn  lit  (iMD  lotriée)  

PetiU-neveux....  


Frère  et  sœur  d'an  troisième  Ut  (mmi  oiMÎéi). . . 

Épouse  (11?  l'atnô  âm  petits-fils  

Sœurs  d'un  oncie  paternel.  

Frèn)  du  mri  , 

Épouse  , 

ScBun  du  Biri  (uoo  niariéea)  


Les  arrière-peiils-tiis. 
Les  petits-neveux. 
Le  frère  éai. 

Le  frère. 

Les  grands-ondes  et  gnud'taales 
(paternels). 

Le  frère. 
!,»■  ffpand-père. 
Le  neveu. 
Ltl 


TBOIS  H018. 

Trisaieal  et  trisaïeule  (paternels)   Les  arrière-p^liLs-liis. 

Arrière-grandft^mdes  et  tantes  (patcmelfl)   Les  petits-neveux. 

Frère  du  père,  d*uD  autre  Kt   Les  aevem. 

Épouse  d'un  fils  cadet.   L'aieul. 

Arrièro-pelits-fib   L*î  Insiît'iil. 

Trisaïeul  et  bisaïeul  du  nuri   L'époutte. 

Graud-oode  in  inerù.  

Oncle  du  mari,  d'un  autre  lit  que  son  père  

£pot»e  d'un  neveu  du  mari ,  mai^  Aoni  le  père  n'est 

pas  du  même  lit  que  cviui  du  luan  

tpoDie  d*uB  fib  du  oeveu  dn  mari  
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SECTION  I. 

DB8  CINQ  SORTES  DE  PEINES. 

Bambou  (cinq  d^^rés). 

10  —  30  —  3o  —  ko  —  5o  coaps. 

Bator  (cinq  dflgrés). 
60  —  «70  —  80  —  90  —  100  coups. 

'Tratavz  roicfa  (cinq  degrés). 

*    60  coup  de  bâton. 

*  1  an  1/3   -70 

2  ans   80 

2  ans  i/a   go 

3  aoA.  ..•   100- 

EuL  (trois  dqpés). 

3,000  lis   100  eotip  de  bâton. 

9,5oo  iû   100 

3^000  lis   100 

MoiT  (denx  sortes). 

Stranguiatiou.  —  Décapilalion. 
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RàGLEimiTS  SUPPlilIBNTAiMlS. 

1 .  Tout  chef  de  troupes  qui  4es  reproches  à  faire  à  un 
homme  de  sa  troupe  et  tout  mandarin  qui  veut  punir  en 
gé aérai  les  gens  sons  ses  ordres  peuvent  user  du  bambou 
de  1  o  coups  jusqu^à  5o;  mais  il  ne  leur  est  permis  que  le 

bambou. 

Les  juges  qui  instruisent  l'aflaire  d'un  criminel,  s'ils  ont 
(léicrniinc  la  peine  des  coupables,  en  désignant,  soit  le 
bambou,  soit  ie  bâton,  soit  les  travaux  forcés,  soit  l'exil, 
doivent  se  conformer  entièrement  aux  règles  du  code.  Si  le 
bambou  a  été  désigné,  on  se  servira  du  bambou,  et  si  c'est 
le  bâton,  on  se  servira  du  bâton.  Si  une  femme  a  mérité 
pour  la  foute  quelle  a  commise  le  bambou  ou  le  bâton,  et 
qu'elle  ne  puisse  donner  de  compensation  pour  sa  peine,  si 
.  elle  a  mérité  6o  coups  de  bambou,  qu'on  les  lui  donne; 
mais  si  sa  peine  est  du  degré  do  bâton  depuis  6o  coups 
jusqu'à  too,  il  est  permis  de  remplacer  le  bàloa  par  le 
bambou. 

2.  Tout  homme  du  peuple  qui  a  encouru  la  peine  de 
l'exil  ou  des  travaux  forcés  ne  peut  pas  être  exempté  des 
coups  de  bâton  que  cette  peine  entraîne.  Si  le  coupable 
subit  la  peine  de  l'exil  seulement  comme  respmisable,  on 
ne  lui  appliquera  pas  le  bâton. 

3.  Chaque  année,  pendant  i*été  (depuis  le  quatrième 
mois  jusqu'au  pr^ier  jomr  du  septième  mois),  dans  les  tri- 
bunaux du  royaume,  à  Texception  des  volenrs  on  de  ceux 
qui  ont  blessé  quelqu'un  en  le  battant,  coupables  pour  les- 
quels il  n'est  pas  peimis  de  diminuer  la  peine,  on  jugera 
sup-le-chanip  les  petits  coupables  eu  (liniiiiuant  leur  peine 
et  on  les  renverra  aussitôt.  Si  leur  faute  ne  comporte  que 
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le  [lainbou,  un  leur  en  fera  grâce.  Si  un  jugement  a  été  com- 
mencé avant  l'été ,  et  si  à  cette  époque  le  grand  mandarin 
na  pas  encore  donné  sa  décision,  la  peine  sera  diminuée. 
Mais  si  une  cause  est  commencée  pendant  l'été  et  terminée 
seulement  à  i  automne,  on  ne  diminuera  pas  la  peine  do 
eoopable.  Pendant  lès  chaleurs  de  Tété  on  recommandera 
au  mandarin  chargé  de  la  garde  des  prisonniers  (qui  ne 
seront,  autant  que  possible,  que  les  coupables  d'un  grave 
délit)  d'apporter  la  plus  scrupuleuse  attention  au  régime 
des  prisons. 

Si  î*au  Loin  ne  commence  pendant  le  sixième  mois,  on  atten- 
dra coiumenceiueui  du  septième  mois  pour lapplication 
des  pcmes. 

il.  Ghacpe  année,  pendant  le  premier  et  le  sixième  mois, 
on  suspendra  lapplication  des  peines;  on  gardera  en  prison, 
en  les.  surveillant  beaucoup .  les  grands  criminels.  On  leur 
fera  subir  leur  peine  à  partir  du  deuxième  et  du  septième 
mois. 

SEGTIOKi  II. 

DU  BAGUAT  DBS  PBIHBS. 

'  Les  cinq  sortes  de  peines  peuvent  être  rachetées  comme 
il  sera^eipliqué  plus  bas. 

Ceux  qui  n  ont  pas  les  moyens  de  rachat  doivent  subir 
les  peines  du  code;  ceux  qui  en  ont  les  moyens  peuvent  se 
racheter  (dans  certaines  circonstances). 

Les  vieillards,  les  infirmes,  les  en&nts  de  lo  à  16  ans, 
les  astronomes,  les  femmes  qui  ont  à  subir  une  peine  en 
sus  de  cdie  du  bâton,  laquelle  peine  peut  être  convertie 
en  celle  du  bâton,  peuvent  offrir  un  rachat. 
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Los  femmes  légitimes  des  mandaiins  et  les  fommes  dtt 
peuple  qui  ont  de  la  fortune  peuvent  oilhr  un  rachat 

RÈGLEMENTS  btl'PLKME.N TAIRES. 

1.  Les-  docteurs,  licenciés,  bacheliers  et  tous  les  man- 
darins qui  ont  acheté  un  degré,  s*ils  ont  mérité  pour  une 
faute  légère  le  bambou  ou  le  béton,  peuvent  la  racheter. 

Si  leur  faute  mérite  loo  coups  de  ktton,  ils  pourront  la 
racheter;  mais  on  fera  contre  eux  un  i apport  qui  les  privera 
de  leur  diplAme.  Si  leur  faute  entraine  les  travaux  forcés 
ou  l'exil,  ils  doivent  les  subir. 

2.  Les  mandarins  civils  et  militaires  qui ,  })dr  leur  faute, 
auront  encouru  la  destitution,  slls  méritent  en  outre  le 
bambou  ou  le  bâton,  on  leur  en  fera  grâce,  et  ils  n  auront 
pas  besoin  de  se  racheter;  mais  si  aprà  leur  destitution  ils 
méritent  le  bambou  ou  le  bâton,  ils  devront  se  racheter. 
Quant  aux  travaux  forcés  ou  à  Texil,  ils  devront  les  subir. 
Cependant,  s'ils  adressent  une  pétition  au  roi,  cette  péti- 
tion sera  examinée  par  le  tribunal  de  la  justice,  qui  fera  un 
rapport  au  roi,  en  lui  deniaiidaiit  sa  décision;  si  ces  man- 
darins sont  coupables  de  prévarication,  lis  ne  pourront  pas 
se  racheter. 

â.  Tout  mandarin  accusé  de  prévarication  sera  cassé, 
puis  jugé.  Si  dans  le  jugement  il  est  démontré  qiie  ce  n'est 
pas  pour  lui  qu  il  a  pris  Fargent  du  peuple,  mais  pour  rem- 
ployer à  des  afiaires  publiques,  il  sera  néanmoins  coupable 
et  recevra  loo  coups  de  bâton,  plus  les  travaux  forcés  ou 
fexil,  ou  le  bannissement,  sdon  le  code.  Si  sa  £iiute  entraine 
une  peine  au-dessous  de  loo  coups,  on  agira  comme  à 
Tégard  des  mandarins  civils  ou  militaires  qui,  ayant  commis 
une  faute  particulière,  sont  signalés  à  1  un  des  six  tribunaux. 
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qui,  selon  le  cas,  appliquent  la  punition  (Himinution  de 
rau{j).  On  peut  alors  rendre  sa  difjnité  à  ce  mandarin,  qui, 
pour  tUre  jugé,  avait  été  précédeninient  cassé. 

h.  Les  chefs  des  bonzes  et  des  tao-sse  et  les  bonzes  et 
lao-flse  eux-mêmes  qui  commelteDt  une  faute  doivent  être 
jugés  immédiatement  (sans  recourir  au  roi);  s  ils  sont  ac* 
cusés  de  violences  ou  d  adultère,  de  vol  ou  de  trahûoD  et 
de  fourberie,  ai  enfin  ils  ont  eitorqué  Targent  du  peuple 
ou  ae  sont  rendus  coupables  de  toute  autre  faute  du  même 
genre,  ils  seront  d*abord  remis  au  rang  d'hommes  da  peuple , 
puis  on  leur  appliquera  les  règles  du  code.  S'ils  se  sont 
trompés  au  sujet  des  afïaires  publiques  (oii  cérémonies),  ou 
si  quelqu'un  est  la  cause  qu'ils  se  sont  trompés  et  qu'ils  ont 
commis  quehpie  faute,  ils  pourront  <lans  ces  derniers  cas 
se  racheter  et  ou  leur  rendra  leur  dignité  de  bonze  ou  de 
lao-sse. 

5.  Toute  femme  qui  commet  l'adultère  ou  toute  filie  qui 
se  prostitue  pourra  se  racheter  pour  la  peine  de  la  cangue, 
mais  non  pour  ceiie  du  bâton. 

6.  11  est  clairement  expliqué  dans  le  code  dans  quel  cas 
on  peut  ou  Ton  ne  peut  pas  se  racheter;  on  doit  alors  se 
conformer  k  ces  règles.  Cependant,  pour  les  cas  oà  cela  ne 
serait  ])a8  cxpli(|ué  dans  le  code,  le  juge  doit  examiner  l'af- 
faire et  décider  d'après  la  faute  si  1  on  peut  ou  si  l'on  ne 
peut  pas  laissai'  le  coupable  se  racheter.  Dans  ce  dernier 
cas,  on  devra  appliquer  le  code  dans  toute  sa  rigueur. 

Si  le  juge  met  de  la  négligence  dans  cette  décision  du 
rachat,  on  en  rendra  compte  au  tribunal  de  la  justice,  qui 
décidera;  et  si  ce  juge  reçoit  de  l'argent  pour  cette  décision, 
il  sera  coupable  de  prévarication. 

7.  Toute  femme  mariée  qui  commet  l'adultère ,  qui  vole 
ou  qui  manque  de  piété  filiale,  doit  subir  la  peine  du  code 

I.  CODK.  3 
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sans  pouvoir  se  racheter.  Quant  aux  autres  iaulcs  qui  en- 
traînent le  bambou,  le  bâton,  re^ùl,  les  travaux  lorcés  et 
même  la  mort  (avec  les  loo  coups  de  bâton),  le  rachat 
pourra  avoir  lieu  seulement  pour  les  épouses  légitimes  des 
anciens  mandarins  et  pour  celles  des  mandarins  en  exercice. 

SECTION  111. 

DBS  DU  SORTES  DE  GBIMBS  CAPITAUX. 

1®  Complol  de  rébellion.  (Contre  ic  roi  et  sa  dynastie.) 

a"  Rébellion,  violation  des  demeures  royales.  (Palais  du  roi, 
ses  pagodes,  sépultures  royales.) 

^°  Trahison.  (Contre  son  propre  pays.) 

U'*  Parrieidef fratricide,  (  Frère ,  sœur  idnée ,  grands  parents 
du  même  sang.) 

5"  Grand  tneurtre,  (Une  famille,  au  moins  trois  personnes; 
mutilation  en  donnant  la  mort  dans  le  bot  de  foire  des 
charmes  ou  des  sortilèges  avec  le  sang,  etc.) 

6**  Vol  Mmlége.  (Les  habits,  le  cachet,  les  tablettes  du 
roi,  etc.  manquer  de  respect  à  ia  personne  du  roi,  mentir 
au  roi.) 

7°  Impiété  filiale.  (Maudire  ses  ancêtres  on  son  père  et 
sa  mère,  une  temme  qui  maudit  son  mari ,  ne  pas  respecter 
le  deuii  de  son  père,  négiigeiue  à  ia  mort  de  son  père, 
annoncer  faussement  ia  mort  de  son  père,  voler  le  bien  de 
son  père,  Tabandonner  sans  le  nourrir.) 

8"*  CrimeB  dans  Ut  relation»  da  famUU*  (Tuer  une  personne 
du  5*  ou  du  6*  degré  de  parenté,  une  femme  qui  bat  son 
mari,  battre  une  personne  du  3^  ou  du  a*  degré  de  parenté, 
irrévérence  envers  les  ancêtres.) 

^*  Meurtre  des  supét'tenr.'i.  (Tuer  un  quan-phu  ou  un  quan- 
huyeny  soldat  qui  tue  son  supérieur,  petit  mandarin  em- 
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ployé  qui  tue  un  mandarin  du  è*"  rang  et  aa-rlossns,  élève 
qui  tue  son  mattre ,  épouse  qui  ne  porte  pas  le  deuil  de  son 
mari  ou  qui  se  réjouit  de  sa  mort  et  qui  se  remarie  aussitôt.) 

10*  Farnieàùmi  entre  parenté.  (Une  fille  du  3**  ou  ¥  degré 
de  parenté,  ia  concubine  de  son  père,  amour  coupable  entre 
parents.) 

SECTION  IV. 

DBS  BOIT  SORTES  DB  SURSIS  BN  ATTBNDART  LA  DiCISION  ROYALE. 

!*•  Famille  i-ayalr.  (Les  relations  du  roi  et  ses  parents  du 
5*  degré,  les  parents  du  5*^  et  du  6*  degré  des  ancêtres 
du  roi,  ceux  du  /i*"  et  du  3*^  degré  de  Timpératrice,  ceux  du 
3*  et  du  3*  degré  de  Tépouse  de  Théritier  du  royaume.) 

9**  ÂncieM  iervUsurê  du  rai*  (Ceux  dont  la  famille  a 
rendu  quelque  grand  service  au  roi  et  a  été  lobjet  de  la- 
veurs royales.) 

3*»  [je  Mérûe,  (Ceux  qui  remportent  quelque  {;i  ande  vic- 
toire ou  qui  ont  combattu  en  plusieurs  pays,  ceux  (jui  ont 
ramené  des  rebelles  à  robéissance,  ceux  qui  par  leurs  mé- 
rites ont  o]>tenu  une  tablette;  dans  leur  maison.) 

l\°  Les  Saffeti.  (Ceux  qui  sont  <levenns  sages  par  leurs 
vertus,  les  philosophes  qui  font  école  par  leur  parole  sage 
et  par  leur  conduite.) 

5**  Les  Habik»,  (Ceux  qui  par  leur  savoir  et  leur  expé- 
rieuce  savent  assurer  la  paix  du  royaume,  et  qui  aident 
efficacement  le  roi  de  leurs  sages  conseils.) 

6**  Le$  DiliijPHis.  (Ceux  qui  s'occupent  sans  relâche  des 
affaires  publi(pies,  ceux  qui  savent  triompher  par  leur  zèle 
des  diflicultés  d'une  mission.) 

7°  Les  JSohtpd.  (\a's  niaiidaiiiis  du  i"  de^rpé,  ceux  du 
il*"  et  du  3"  degré  qui  rendent  de  bons  serviees.) 

s. 
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8°  Le$  ancim$  eoitrimns,  (Les  courtisans  de  la  dynastie 
précédente  qui  se  sont  ralliés  à  la  dynastie  présente.) 

SECTION  V. 

COHMRNT  ON  DOIT  SK  CONDUIRE  QL  ANI)  UN  DELIT  EST  COMMIS  PAU  UNE 
PBRSOIINB  APPARTENANT  AUX  UDIT  CLAS8BS  PB£CKOBIiTES. 

Lorsqu  Liiu;  personne  de  Wiiw  de  ces  huit,  classes  aura 
commis  une  faute,  on  en  fera  un  rapport  au  roi,  sans  qu'il 
soit  permis  de  la  juger  sur-le-champ.  Si  le  roi  demande 
des  expHcations  sur  le  rapport  quon  lui  a  fait,  il  faut  les 
lui  donner  le  plus  claires  possible,  en  expliquant  la  faute 
commise  et  en  demandant  si  le  coupable  doit  avoir  le  béné- 
fice du  deuxième  appel  au  roi;  si  cet  appel  est  accordé,  ou 
doit  demander  au  roi  son  bon  plaisir.  Mais  si  le  coupable  a 
commis  fnn  des  dix  crimes  capitaux,  on  en  informera  le 
roi  par  un  rapport,  et  le  coupable  sera  puni  seloit  la  loi. 

SECTION  Yl. 

m 

hiftàncM  DU  bapport  au  roi  en  paveur  des  GRAin>s  parents  ou  du 

PÀRB  ou  de  la  MÀRB  DBS  PERSONNES  QUI  Y  ONT  DROIT. 

Les  grands  parents,  pères,  mères,  épouses  légitimes,  en- 
fants des  personnes  rangées  dans  les  huit  catégories  qui  ont 
le  bénéfice  du  rapport  au  roi,  s*i1s  commettent  quelque 
crime  ou  délit,  jouiront  du  bénéfice  d'un  premier  rapport 
au  roi.  Si  le  roi  demande  des  explications,  on  les  lui  donnera 
claires  et  précises,  en  demandant  au  roi  s'il  faut  attendre 
sa  décision;  si  le  roi  k  i  i  ile  le  bénéfice  de  sa  décision,  on 
devra  attendre  son  bon  |)laisir. 

Si  quelque  parent  du  roi  ayant  le  bénéfice  de  la  déci- 
sion royale,  son  grand-père  ou  sa.  grand  mère  du  cèté  ma- 
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leriiel,  ou  ijieii  le  frère  aîné  ou  e.idet  de  sou  yovc  on  tic  sa 
mère,  ou  bien  les  enfants  des  sœurs  de  son  père,  ou  bien  le 
mari  de  Time  de  ses  sœurs,  ou  bien  les  enfants  de  ses  frères 
ayant  commis  quelque  crime  ou  délit,  et  si  les  père  ou 
mère  et  épouse  légitime  d'un  mandarin  du  ou  du  de- 
gré ayant  rendu  quelque  service  très-important  eux  ou  leur 
père,  ont  aussi  commis  quelque  crime  ou  délit,  on  devra, 
selon  le  code,  faire  un  rapport  précis  au  roi  et  lui  demander 
sa  dédsion.  Maïs  si  les  coupables  ont  commis  Ton  des  dix 
crimes  prévus,  ou  bien  s'ils  ont  des  complices  pour  un  cas 
de  rébellion,  s'ils  ont  volé  (effraction)  on  (in mis  l'adultère 
ou  assassiné  quelqu  un  pour  lui  prendre  sou  bien,  au  mé- 
pris de  la  loi,  on  ne  se  conlormera  pas  à  cet  article. 

Quant  aux  autres  parents  des  personnes  ayant  droit  à  la 
décision  royale,  à  leurs  serviteurs,  ou  bien  à  ceux  qui,  en 
.  leur  absence,  gèrent  leurs  biens,  s'ils  abusent  de  la  position 
de  leur  parent  ou  de  leur  maître  pour  opprimer  le  peuple 
trauquille,  en  méprisant  Fautorité  du  qwm^hu,  leur  crime 
sera  considéré  comme  d*un  degré  au-dessus  du  crime  com- 
mun, et  ils  en  porteront  seuls  la  peine,  sanr  qu*on  recoure 
au  roi.  Si  cependant,  au  uiouH'ut  où  Ton  vu  juger  ces 
hnitunes-là,  leur  maître  les  réi  I  nir  .  b  s  juges  feront  là- 
dessus  un  rapport  au  roi  et  attendiout  sa  décision. 

RÈGLEMENT  SLPPLEMENTAUIE. 

Tout  homme  qui  a  mérité  la  mort  pour  le  crime  qu'il  a 
commis,  s'il  a  eu  son  grand-père  ou  son  père  ou  l'un  de 
ses  enfants  mort  au  service  de  l'État,  jouira  du  bénéfice 
d'un  rapport  au  roi,  qui  pourra  commuer  la  peine  du  cou- 
pable. Cette  commutation  aura  lieu  une  fois  seulement;  il 
ne  sera  ])as  permis  en  dehors  de  ce  cas  de  demander  la  com- 
mutation  au  roi. 
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SECTION  VIL 

MANDARIMS  EM  EXKKCICE  Qtl  COMMKTTB.NT  DÉLITS. 

Lorsque  les  mandarins,  grands  ou  petits,  de  la  ca[)ilale 
ou  du  dehors  commettront  quelque  grave  délit  pour  des 
choses  publiques  ou  particulières,  le  mandarin  en  chef  devra 

adresser  à  ce  sujet  un  rapport  exact  au  roi,  sans  qu'il  lui 
soit  permis  de  juger  la  cause  avant  la  décision  royale.  Si  le 
roi  donne  rantorisation,  on  jugera  le  coupable;  mais,  pour 
se  eonlornier  au  code,  on  adressera  un  second  rapport  au 
roi  pour  attendre  de  nouveau  sa  décision,  et  la  peine  sera 
appliquée  quand  cette  décision  sera  connue. 

Si  l'un  des  mandarins  de  la  province  est  injustement  ac- 
cusé ou  maltraité  par  le  mandarin  en  chef,  il  est  permis  à 
ce  mandarm  inférieur  d'expliquer  clairement  dans  un  rap- 
port au  roi  les  injustices  qu'on  lui  fait. 

BàCLBHBlfT  SUPPliuniTiinB. 

Tout  mandarin  rivil  du  laii^j  de  quau-^titu  cl  au-dessus 
et  tout  mandarin  milifniie  du  rang  de  beutenanl-colonel  et  ' 
au-dessus,  s'ils  comnietlent  un  délit  public  ou  particulier 
qui  mérite  qu'on  les  mette  en  jugement,  seront  lobjet  d'un 
rapport  au  roi,  et  on  devra  attendre  Tordre  royal  qui 
permette  de  juger  le  coupable. 

Quant  aux  autres  mandarins  inférieurs,  il  sera  permis 
de  les  mettre  en  jugement  le  lendemain  du  jour  où  aura 
été  envoyé  le  rapport  au  roi.  On  devra  apporter  dans  le 
jugement  la  plus  scrupuleuse  attention. 
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MAltlIAEtNB  CimS  OU  HIUTA1RB8  qOl  COIOIBTTBIIT 
DBS  hiUT9  PUBUGS. 

Si  un  mandarin  civil  ou  militaire,  de  quelque  degré  qo*il 
soit,  commet  un  délit  public  qui  entraine  la  peine  du  bam- 
bou ,  on  lui  enlèvera  : 

Pour  10  coups   1  mois  de  solde. 

30  idem   3  idem, 

3o    3  idem. 

Uo  idem   6  idem. 

5o  idem   9  idem. 

Pour  60  coups  (le  bdton..  1  an. 

70        idetn   Cassé  de      degi  é  (1  câp). 

80       idem   —     1  degré  (3  câps). 

90       idem   —     1  degré  1/3  (3  <^). 

Dans  CouB  les  cas  qui  précèdent,  le  mandarin  pourra 
demeurer  à  son  poste;  mais  si  la  peine  comporte  100  coups 

*  de  bâton,  le  coupable  ne  devra  pas  rester  dans  la  pro- 
vince (Juaïit  aux  pcîtits  eiiiployt'S,  ils  subiront  la  peine  du 
bambou  ou  du  bâton,  après  laquelle  ils  reprendront  leur 
service. 

(Délits  publics,  tels  que  :  se  tromper  dam  les  affaires  pu- 
bliquee,  n^Ugenee,  paretee.) 

SECTION  IX. 

MANDARINS  CIVILS  OU  MILITAIRES  Qli  COMMETTENT 
DES  DELITS  PRIVES. 

Si  un  mandarin  civil  ou  militaire,  de  quelque  degré  qu  il 
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soit,  commet  un  délit  privé  qui  entraîne  la  peine  du  bam- 
bou, on  lui  enlèvera  : 

Pour  10  coups   3  mois  de  solde. 

3  0  idem   3  idem. 

3o  idem   6  idem, 

ho  idem   9  idm, 

&o  idem   1  au. 

Pour  60  coupfi  de  bâton. .  Cassé  de  1/3  degré  (1  câp), 

70        idem   —     1  degré  (2  cdps). 

80        td^nn   —      1  degré  i/ti  (3  crf/>s). 

90       idetn   —     2  degrés  (à  cdp«). 

A  partir  de  la  peine  de  60  coups  de  bilon,  le  mandarin 
ne  pourra  pas  rester  à  la  place  qu  il  occupai!.  Si  la  peine 
mérite  100  coups  de  bâton,  le  mandarin  sera  entièrement 
destitué. 

Quant  aux  petits  employés,  à  partir  de  60  coups  de  bâ- 
ton et  au-dessus,  ou  les  renverra  de  leur  place  (^uaud  ils 
auront  subi  leur  peine. 

(Délits  privés,  tels  que  Yintenlion  arrêtée  de  è»  tromper  datu 
M»  iftlM  en  gérant  le$  afairet  publiques,) 

BÈULEMENTS  SUI4>LÉM£;NTA1KES. 

1.  Tout  mandarin  civil  ou  militaire,  tout  employé  civil 
ou  militaire  dans  les  tribunaux,  qui  ont  un  grade  quel- 
conque, s^ils  commettent  1  adultère,  ou  le  vol  avec  effrac- 
tion, ou  une  fourberie  quelconque,  ou  bien  s'ils  sont  cou- 
pables de  prévarication,  seront  destitués  et  retourneront  à 
la  euudition  d'iiouiuie  du  peuple. 

S'il  présente  une  époque  d'amnistie,  on  examinera 
cluuement  leur  lautc,  et,  bien  qu'on  leur  tasse  grâce  du 
cbâtiment,  ils  demeureront  priv^  de  leur  grade. 
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2.  Tout  inandfirin  mrt  .s  iiois  d*^  la  capitale^ 

chargé  du  manieiiieiiL  dey  luiids  jmblirs,  ou  des  greniers, 
ou  d'exercer  la  justice,  qui  se  mettra  dans  le  cas  d'être 
destitué,  sera,  delà  part  du  mandarin  en  chef,  i objet  dun 
rapport  au  roi;  ce  supérieur  enlèvera  au  mandarin  cou- 
pable son  cachet  et  mettra  provisoirement  à  sa  place  un 
autre  mandarin.  On  attendra  la  décision  royale,  et  alors,  si 
le  coupable  doit  subir  sa  peine,  il  la  subira  en  entier  et 
sera  renvoyé;  si,  au  contraire,  le  roi  lui  fait  grâce,  il  re- 
viendra prendre  son  poste  et  continuera  ses  fonctions  conmie 
auparavant. 

S£GT10N  X. 

DBS  GBRS  APPARTENANT  \  L'AKU^B. 

Tout  simple  militaire  enrôlé  sur  les  registres  de  larmée 
qui  commet  une  faute  entraînant  les  travaux  forcés  ou 
Texd,  devra  recevoir,  selon  le  code,  les  coups  de  bâton  qui 
accompagnent  ces  peines. 

Ces  militaires  subiront  ensuite  Tun  des  cinq  degrés  de 
Liavaux  forcés  auxquels  ils  auront  été  condamnés;  lorsque 
leur  peine  auia  été  complètement  achevée,  ils  retourneront 
dans  leur  régiment  (sans  pouvoir  rentrer  chez  eux).  Si  ces 
militaires  ont  à  subir  Tune  des  trois  sortes  d'exil ,  ils  subi- 
ront cette  peine  et  seront  enrôlés  dans  un  des  régiments  du 
lieu  d'eiii. 

SECTION  XI. 

DE  LA  COMMUTATION  OU  DIMINUTIO;^  DES  i'EIMES. 

La  peine  pourra  être  commuée  ou  diminuée  (cireont^ 

lances  atténuanlea  j  : 
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i«  Pour  let  compHees  (elle  De  le  sera  pas  pour  le  meneur 
ou  le  chef)  ; 

Pour  ceux  fui  8$  rendent  (saehant  qa'on  lea  a  accusés, 
<[uand  ils  vienneDt  d'eux-mêmes  devant  le  juge); 

Inattention  dane  l'application  dex  lois  (quand  un  juge  ou 
un  (Trefîipr,  dans  la  cause  d'un  »  ou|)able,  mettont  une  inten- 
•li(m  m  iiivaisc  et  partiale  pour  le  sauver;  sils  parviennent 
h  Je  repi  (Midi  e  pour  qu'il  soit  puni  selon  son  crime,  on 
puurra  diotinuer  la  peine  du  juge  ou  du  greffier); 

4**  Fonte  générale  d^un  on  de  plusieurs  mandarins ,  dans  les 
i^aim  publiqnei  (comme  erreur  de  justice,  code  mal  appli- 
qué). 

SECTION  XII. 

*    1L\NUAH1NS  QUI  NK  SONT  PLUS  SN  BXKRCICB* 

1  Les  mandarins  qui  ont  fini  leur  temps  de  conmiau- 
dément,  ou  l)ieTi  ceux  que  le  roi  licencie  sans  qu  ils  soient 
coupables,  ou  ceux  qui  sont  mis  à  la  retraite  à  cause  de 
leur  âge,  doivent  continuer  d'être  considérés  comme  man- 
darins. 

s**  Ceux  qui  ont  obtenu  une  faveur  royale  (pii  les  assi- 
mile aux  mandarins  doivent  être  considérés  comme  des 
mandarins  véritables. 

3*  Uépouse  légitime  dun  mandarin  répudiée  par  lui 
ne  pouvant  pas,  d  après  la  loi,  se  remarier  si  elle  a  un  fils 
mandarin,  peut  aller  vivre  avec  lui  avec  le  bénéfice  d'une 
dignité  égaie  à  celle  de  sou  fils. 

Ces  trois  catégories  de  personnes,  si  elles  roinuielteut  un 
délit,  seront,  d'après  ce  code,  jugées  comme  on  juge  les 
mandarins  du  même  degré. 
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RiGLBUNT  SUPPliKEMTAUB. 

t°  Si  le  (ils;,  <H,iiil  iiiaiidariii,  commol  \uw  laiite  qui  en- 
traîne sa  destitution,  on  ne  s'emparera  pas  de  son  père  ni 
de  son  ^^ud-père,  et  ils  coutiuuerout  à  jouir  des  privi- 
lèges de  maDdarin  en  titre; 

a**  Si  un  mandarin  en  retraite  ou  un  mandarin  honoraire 
se  rendent  coupables  de  prévarication,  on  les  punira  pour 
cette  faute  comme  8*ils  étaient  simples  sujets. 

SECTION  XIII. 

DES  PAUTBS  COlimSBS  PAR  DES  PBRSONNBS  QVI  N'iTAlBNT 
PAS  ENCORE  DANS  LE  MANDARINAT. 

Toute  faute  commise  par  une  personne  qui  navait  pas 
encore  rang  de  mandarin  et  qui  n'est  coimue  qu'à  cette 
époque  pourra  être  rachetée  selon  les  prescriptions  du  code, 
si  celle  faute  constituait  un  déWi  en  affaires  publiques  et  si 
elle  mérite  la  peine  du  l)ambou  ou  du  bâton.  Si  le  coupable 
était  d*un  grade  inférieur  quand  il  a  commis  sa  faute  et  que 
depuis  il  ait  été  promu,  ou  bien  si,  étant  en  charge,  il  a 
depuis  pins  sa  retraite,  on  8*il  a  dA  entrer  en  disponibilité 
pour  un  temps  de  deuil ,  le  cas  étant  le  même  que  ci-dessus, 
la  peine  du  l)amhou  ou  du  bâlon  sera  remplacée  par  une 
diminution  de  [^l  ade,  et  s  il  a  mérité  une  peine  plus  forte 
que  loo  coups,  ii  sera  jugé  selon  la  loi. 

Si  le  coupable  a  déjà  été  destitué  pour  un  délit  commis 
en  affaires  publiques  et  que  plus  tard  on  apprenne  qu'à  la 
même  époque  il  a  commis  un  délit  du  même  genre ,  ce  délit  ' 
Jui  sera  pardonné,  k  moins  cependant  que  ce  délit  ait  eu 
quelque  grave  eoDS('M]ueace  au  sujet  des  biens  de  l*Ëtat,  ou 
de  l'argent  ou  des  vivres,  cas  auquel  on  devra  instruire 


Digitized  by  Google 


GODE  Ai\,\A.\llTt. 


clairement  Tairaire,  afin  de  condamner  le  coupable  à  la 
restitution,  s'il  y  a  lieu. 

Cette  disposition  n  est  pas  applicable  aux  délits  en  affaires 
privées;  on  devra,  dans  ce  cas,  juger  selon  le  code. 

Quant  aux  greffiers  ou  autres  employés,  on  les  jugera 
selon  les  lois  relatives  aux  délits  commis  par  eux. 

niGLBIlBllT  SUPniHBMTMaB. 

Lorsqu'une  personne  se  rendra  coupable  de  corruplion  à 
une  époque  où  elle  n'était  pas  encore  dans  le  mandarinat, 
et  que  1  on  ne  s  en  apercevra  que  dans  la  suite,  on  fera  un 
rapport  sur  son  compte  comme  mandarin,  mais  on  loi  appli- 
quera les  peines  du  code  applicables  aux  personnes  qui 
ne  reçoivent  pas  une  solde  de  TËtat.  Si  le  coupable  était 
mandarin  quand  il  a  commis  un  délit  de  corruption,  mais 
qu  en  même  temps  il  en  ait  commis  un  autre  qui  ait  en- 
traîné sa  destitution,  on  ne  fera  pas  de  rapport  contre  lui, 
mais  on  le  jugera  comme  recevant  une  solde  du  Gouver- 
nement. 

SEGT10I<(  &1V. 

DESTiTUTlON  QUI  BHTRaInB  LA  PBBTB  DU  BRBVBT  BT  QUI  RBMBT 
DilMS  Lk  POSITION  PBBMlàu. 

Tout  mandarin  civil  ou  militaire  qui  commet  un  délit 
privé  (concussion,  calomnie,  etc.) ,  et  qui  est  pour  cela  des- 
titué de  son  emploi ,  a  son  diplôme  enlevé  et  son  nom  rayé 

de  la  liste  des  mandarins.  Il  perd  toutes  ses  positions  anté- 
rieures pour  l  evciiu  à  la  première  qu  il  avait  d  abord 
(bomme  du  peuple  ou  simple  soldat). 

Les  bonzes  ou  tao-sse  (pu  ont  ronums  quelque  délit 
doivent  dabord,  avant  de  subir  leur  peine,  rendre  leur 
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diplôme,  et  il  leur  est  interdit  d'être  à  l'avenir  bonses  ou 

tao-sse. 

Ces  divers  coupables,  redevcnus  simples  soldats  ou 
simples  sujcls  ou  hommes  du  peuple,  doivenl  s  en  retourner 
ches  eux. 

Bèr.LEMlIM  StmÉMEMAinE. 

Tout  mandarin  qui  perd  ou  laisse  prendre  la  citadelle 
qu  il  commandait  et  tout  mandarin  coupable  de  concussion 
seront  destitués  de  leur  dignité,  et  leur  destitution  entraînera 
celle  des  membres  de  leur  famille  qui ,  à  cause  d'eux,  étaient 

mandarins  honoraires. 

Si  le  iiiaii<larin  est  destitué  pour  une  autre  cause,  les 
mandarins  honoraires  de  sa  famille  conserveront  leurs  di- 
gnités. 

» 

SECTION  XV. 

PAHILLB  DBS  BXIlis. 

Quand  un  coupable  sera  condamné  à  Teiil,  si  sa  femme, 
ou  sa  concubine,  ou  ses  grands  parents,  ou  son  père,  ou  sa 
mère,  ou  ses  enfants,  désirent  le  suivre  en  exil,  cela  leur  sera 

accordé,  et  si  ce  coupable  exilé  vient  à  mourir,  et  que  les 
personnes  (jiii  l'ont  acconipaf^né  en  exil  demandent  à  rentrer 
dans  leur  village,  cela  leur  sera  également  accordé. 

Mais  si  le  rouj)al)le  a  commis  quelque  crime  de  rébel- 
lion, s'il  a  empoisonné  ou  mutilé  quelqu'un,  ou  s'd  a  causé 
la  mort  dans  une  famille  à  trois  personnes,  les  personnes 
qui  l'auront  suivi  en  exil  ne  pourront  pas,  à  sa  mort,  ren- 
trer dans  leur  village. 
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HËGLëMENTS  SUPPLEMENTAIBES. 

1 .  Tout  coupable,  eiilé  ou  condamoé  au  travauit  foreés, 
devra  avoir  son  nom,  son  âge,  le  lieu  de  sa  naissance,  ins- 
crits sur  un  registre,  et  avis  en  sera  donné  au  lien  de  sa 

punition.  Si  le  coupable  est  suivi  de  sa  femme  ou  de  ses 
enfants,  la  rn^'nuî  formalité  sera  renijtlie  pour  eux;  si 
cVst  le  tribunal  do  la  justice  (|ui  doit  prononecr  le  juge- 
ment, on  devra  donner  à  ce  tribunal  les  mêmes  renseigne- 
ments. 

2.  Tout  coupable  condamné  à  Texil  et  qui  y  aura  été  % 
suivi  par  sa  femme  et  ses  enfants,  s'il  vient  à  mourir  et  que 

sa  femme  et  ses  enfants  demandent  à  remporter  son  corps 
pour  Tenterrer  dans  son  village,  le  mandarin  du  lieu  d'exil 
devra  s'assurer  de  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  demande,  et  puis 
il  donnera  Tautorisattom 

3.  Si  un  coupable  banni  ou  exilé  rendu  à  son  lieu  d'exil 
devient  père  d  un  (ils  et  continue  vivre,  et  si  ce  fils  de- 
mande plus  tard  à  aller  habitci-  un  iuitip  lieu,  il  devra  en 
faire  la  demande  au  mandarin  du  lieu  dexil,  qui,  après 
lavoir  examinée,  accordera  la  permission.  Si  c'est  d'une  iilie 
que  le  coupable  devient  père,  et  qu'il  désire  la  marier  dans 
un  autre  lieu  ou  la  donner  à  une  autre  personne  pour  la 
nourrir,  on  fera  la  même  demande  au  mandarin,  qui  don- 
nera Tautorisation. 

il.  Tout  coupable  comme  chef  de  complices,  ou  coupable 
d'empoisonnement  ou  de  mutilation,  ou  d'avoir  causé  la 
mort  de  trois  personnes  innocentes  dans  une  famille,  quand 
il  sera  envoyé  en  exil,  devi-a  y  être  suivi  par  «^a  li  iiiine  et 
ses  eniants,soii  père  et  sa  mère,  lesquels  subuuut  également 
un  t>xil  si  le  coupable  est  condamné  à  mort. 

Quant  aux  aulres  coupables  exilés,  on  ne  forcera  pas  leur 
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famille  &  les  suivre;  leur  famille  pourra  les  suivre  ou  non, 
selon  qa*^le  le  désirera. 

bEOTlOW  XVi. 
DBS  CRIHBS  QUB  L*05  NB  KOT  PARDONNBR. 

Tout  coupable  de  l'un  des  dix  crimes  capitaux  :  assassH 
nat,  vol  do  biens  appartenant  à  l'Etat,  voleur  avec  ciïraclion 
ou  de  nuit  (par  ruse),  incendiaire,  violateur  de  sépultures, 
juge  prévaricateur  ou  qui  ne  juge  justement  qu'en  se  fanant 
payer,  fourbe,  adultère,  voleur  d'hommes  pour  les  vendre, 
brigand  qui  excite  à  l'assassinat  par  ses  paroles,  juge  qui 
accuse  k  tort  ou  qui  ne  condamne  pas  on  coupable,  man- 
darin qui,  sachant  la  demeure  d'un  coupable  comme  ceux 
dont  on  vient  de  paiiei ,  ne  fait  rien  pour  les  faire  prendre 
on  qui  se  fait  paver  pour  ne  pas.  les  l  erherclier,  seront 
coupables  au  ponit  fie  ne  pouvoir  être  graciés,  même  à 
l'époque  d'une  anmistie  royale. 

Quant  aux  coupables  qui,  par  ignorance,  ont  rais  le  feu, 
tué  ou  blessé  involontairement,  ou  détruit  les  biens  de 
l'État,  ou  bien  les  complices  secondaires  d'un  coupable, 
mandarins  qui  se  trompent  (involontairement)  dans  les 
affaires  publiques,  on  pourra  leur  pardonner  ou  diminuer 
leur  peine.  A  l'époque  des  amnisties  royales,  ou  bien  si  le 
roi  est  dispos*'*  à  faire  grâce,  on  devra  examiner  de  quelle 
manière  et  à  qui  l'amnistie  est  apfdicable  et  de  quelle  façon 
la  peme  pourra  être  commuée.  Ou  se  conformera  pour  cela 
à  la  décision  royale. 

RÈGLEMENTS  SUPPLBMEMAIKES. 

1.  Tout  homme  qui  cause  la  mort  à  l'un  de  ses  parents 
paternels  à  partir  du     degré  de  parenté  et  au-dessus,  ou 
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du  côté  niuLornel  à  partir  du  /i^  degré  de  parenté  et  au- 
dessus  ,  ne  pourra  avoir  8a  peine  commuée. 

'2.  Toute  personne  qui  en  calomnie  gravement  une  autre 
en  iaccusant  de  rébellion,  et  qui  cause  ainsi  sa  mort  judi- 
ciaire,  devra  être  exécutée  sur-le-champ;  mais  si  le  calomnié 
n*a  pas  encore  subi  la  mort,  on  surseoira  à  Texécution  du 
calomniateur,  sans  que  sa  peine  puisse  pourtant  être  com- 
muée. On  ne  poursuivra  cependant  ni  sa  femme  ni  ses  en- 
fants, et  ou  ne  lui  couiisquera  pas  ses  biens. 

3,  Tout  caloujiitateur  au  préjudice  des  ^ijols  tranquilles 
et  qui  par  ses  calouiuios  aura  fait  rinpi  i.soinior  cesdits  su- 
jets, sii  arrive  que  trois  ou  plus  des  calomniés  viennent  à 
mourir,  soit  en  se  suicidant,  soit  de  maladie,  etc.  subira  la 
mort  sans  qu*on  puisse  commuer  sa  peine. 

à.  Toute  personne  qui  dévoilera  les  plans  d'une  armée, 
ou  qui  s'appropriera  la  solde  des  soldats  ou  le  matériel  de 
Tarmée,  ne  pourra  pas  être  graciée  ni  sa  peine  être  com- 
muée. 

5.  Dans  tous  les  cas  de  calomnie  précédents,  si  un 
homme  est  accusé  tori ,  soit  d'avoir  dérobé  l'argcut  ou  les 
biens  de  l'Etat,  soit  des  biens  particuliers,  quoique  Ton  soit 
à  une  époque  d'amnistie,  il  sera  nécessaire  de  revoir  scru- 
puleusement la  cause  du  calomniateur,  avant  de  ie  gracier 
ou  de  diminuer  sa  peine. 

6.  Si  des  gardes  de  police  calomnient  une  personne  pai- 
sible, ou  bien  s'ils  représentent  un  simple  filou  comme  un 
brigand  dangereux  et  usent  de  violence  envers  lui  pour 
qu*il  se  déclare  coupable,  si  le  juge  apprend  la  calomnie 
avant  d*avoir  puni  le  coupable  faussement  accusé,  les  gardes 
de  police  pourront  jouir  de  la  faveur  d'une  auinistie  royale; 
luais  si  la  vicliiue  a  été  exécutée  fie  mandarin  ignorant  la 
calomnie),  les  gardes  de  police  seront  exilés. 
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7.  Dans  toutes  les  province?  du  royaume,  h  lYpoquo 
des  mauvaises  saisons  de  Tannée  (pluie  très-abondante  ou 
grande  sécheresse),  on  devra  visiter  avec  soin  les  prisons, 
et,  à  i'exception  des  condamnés  aux  travaux  forcés  ou  à 
lexi),  on  devra  vérifier  si  l'on  ne  peut  pas  élargir  les  con- 
damnés an  bambou  ou  au  bâton,  ou  du  moins  diminuer 
leur  peine;  on  tâchera  aussi  de  rendre  à  la  liberté  les  diffé- 
rentes personnes  impliquées  dans  des  affaires  criminelles 
(témoins,  renseignements,  voisins),  et  l'on  fera  de  cela  un 
rapport  au  roi. 

SECTION  XVII. 

DBS  COUPABLBS  QUI  ONT  LBUR  PBUIB  COMirotfB  AFIN  DB  LBDR  DOWVIR 
LBS  HOTBNS  W  NODRRIB  LBORS  PARBNT6. 

Tout  coupable  condamné  à  mort  qui  n'est  pas  compris 
dans  les  catégories  où  l'on  ne  peut  commuer  la  peine,  s'il 
a  des  grands  parents  ou  son  père  et  sa  mère  âgés  (70  ans 

cl  au-dessus)  ou  infirmes,  et  s'il  leur  est  indispensable,  s'il 
<i  ci  elaiis  sa  laïuille  que  des  frères  au-dessous  de  16  ans,  ou 
bien  s'il  n'en  a  p  is  tUi  tout  ,  devra  être  Tobjej  d'une  atlen- 
tion  particulière.  On  exposera  sa  cause  au  101;  en  atten- 
dant sa  décision ,  si  sa  peine  comporte  l'exil  ou  les  travaux 
forcés,  on  lui  appliquera  la  peine  de  1 00  coups  de  bâton 
et  on  lui  permettra  de  se  racbeter  pour  la  peine  qui  lui 
reste  à  faire. 

HBGLBMBNTS  SUPPlilIBNTAlRBS. 

I.  Si  plusieurs  frères  ont  encouru  la  peine  capitale,  on 

fera  grâce  de  la  vie  à  l'un  d'eux,  afin  qu'il  puisse  nourrir 
ses  parents.  On  fera  là-dessus  un  rapport  au  roi  et  l'on 
attendra  sa  décision. 

I.  eow.  & 
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2.  Lorsque,  te  tribunal  de  la  justice  aura  décidé  qu'un 
coupable  doit  être  exilé  ou  envoyé  aux  travaux  forcés,  ou 
qu(^  faisant  grâce  de  ia  vie,  il  devra  exiler  le  coupable,  si 
celui-cî,  avant  de  partir  pour  le  lieu  de  son  exil,  représente 

qu'il  a  ses  grands  j)aroiils  on  son  |)ère  et  sa  mère  vieux  et 
infirmes,  ou  bien  sa  mère  veuve  depuis  'j.o  ans  et  qu'il  n'a 
pas  de  frères  ou  que  les  siens  sont  au-dessuus  *ie  i  G  ans,  le 
qmn-phu  ou  le  quan-huyen  devront  examiner  ia  «luse  avec 
attentioTi,  et  le  quan-àn  l'examinera  aussi  pour  en  iiaire  un 
rapport  au  tribunal  de  la  justice.  Après  que  le  coupable 
aura  subi  la  peine  du  bâton  affectée  à  1  exil  ou  aux  travaux 
forcés,  on  le  mettra  un  mois  à  la  cangue  pour  les  travaux 
forcés  et  ho  jours  en  remplacement  de  Fexil.  Quant  à  1  exil 
qui  aurait  été  appliqué  en  commutation  de  la  peine  capi- 
tale, ce  sera  par  deux  mois  de  canine  qu'il  sera  remplacé, 
et  puj^  on  laissera  ail*  i  le  eou|)aljle  alin  (ju  il  nourrisse  ses 
parents.  Si  le  coupable  a  été  eondamné  à  l'une  des  trois 
peines  jji'écédentes  pour  viol  ou  adultère,  vol  avec  eilrac-  ^ 
tion,  piraterie,  brigandage,  enlèvement  de  personnes, 
trouble  perpétuel  dans  un  territoire,  etc.  il  ne  sera  pas  per- 
mis de  lui  foire  grâce  pour  prendre  soin  de  ses  parents. 

d.  Toute  personne  qui,  en  se  battant,  en  aura  tué  une 
autre,  ou  qui  aura  tué  sa  femme,  et  qui  sera  Tunique  sou- 
tien de  sa  Âimille,  n*ira  ni  en  exil  ni  aux  travaux  forcés,  si 
tel  est  le  bon  plaisir  du  roi.  Le  coupable  subira  la  {feine  de 
la  cangue  pendant  deux  mois  et  recevra  loo  coups  de  bâ- 
ton. l*uui  lachelor  la  nioit  de  son  adversaire,  le  coupable 
devi'a  donner  une  soniuie  de  *:io  taëls  à  la  laïuiUe  du  défunt. 
On  devra,  pour  cela  comme  jiour  le  moiirtre  de  l'épouse, 
expliquer  clairement  au  roi  si  le  coupable  est  Tunique  sou- 
tien de  sa  famille,  ou  bien  s'il  en  est  l'unique  représentant 
après  la  mort  de  son  père  et  de  sa  mère. 
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Les  juges  devront  faire  ià-dessus  la  plus  minutieuse  en- 
quête et  en  rendre  compte  au  tribunal  de  la  justice.  Le 
grand  conseil  des  six  tribunaux  examinera  laffaire  et  en  ren- 
dra compte  au  roi;  mais  si  le  rapport  des  juges  est  faux,  la 
permission  ne  sera  pas  accordée,  les  juges  seront  blâmés, 
et  les  maires  et  autorités  du  lieu  qui  ont  délivré  de  faux 
certificats  seront  coupables. 

Si ,  après  que  la  faveur  de  rester  auprès  de  ses  parents 
atira  ét^  accordée  à  un  coupable,  il  continue  à  se  mal  con- 
duire, sans  considération  pour  sa  nouvelle  faute,  grave  ou 
léj^ère.  on  lui  appliqiicra  rif^ourcusement  la  peine  fju'il  aura 
méritée  (avant  ou  après),  sans  quon  puisse  de  nouveau 
intercéder  en  sa  faveur. 

Â .  Lorsqu  un  coupable  d'assassinat  aura  ses  parents  vieux 
et  infirmes,  ou  bien  qu  il  sera  leur  unique  soutien,  on  de- 
mandera la  décision  royale  pour  savoir  8*il  doit  rester  auprès 
de  ses  parents  pour  les  nourrir;  mais,  avant  d'adresser  ce 
^  rapport,  on  devra  examiner  scrapuleusement  si  la  victime 
n'était  pas  fils  unique  et  seul  soutien  de  ses  parents  infirmes: 
car,  dans  ce  cas,  il  ne  sera  pas  permis  au  coupable  de  res- 
ter auprès  de  se'i  parents.  Si  la  victime  était  une  personne 
errante,  sans  iaïudle  ni  demeure  déterminée,  le  coupable 
pourra  rester  pour  nourrir  ses  vieux  parents.  Enlîn ,  on  éta- 
blira une  distinction  entre  une  victime  innocente  et  une 
victime  déjà  coupable  :  pour  celle-là,  on  n'aura  pas  à  con» 
sidérer  si  elle  était  fils  unique  ou  le  seul  soutien  de  vieux 
parents,  avant  d'adresser  au  roi  le  rapport  dont  il  a  été 
déjà  question. 

5.  L'homicide,  occasionné  en  jouant  ensemble  ou  par 

erreur,  ou  bien  sur  la  personne  d  un  brigand  sans  en  pré- 
venir le  juge,  ou  en  se  battant,  sera  considéré  comme  un 
crime  moins  grave;  il  en  sera  de  même  de  la  mort  occa- 


Digitized  by  Google 


&S  CODE  ANNAMITE. 

sionnée  par  une  ou  deux  blessures  seulement  faites  par 
une  personne  qui  défend  ses  propres  parents.  On  devra 
examiner  ces  cas  différents,  et,  aux  assises  d'automne,  on 
prendra  en  considération  ce  genre  d'homicide;  on  exami- 
nera si  le  coupable  a  des  grands  parents  on  si  ses  père  et 
mère  sont  vieux  et  infirmes,  s'il  est  le  fils  d'une  veuve 
non  remariée  et  veuve  depuis  '.)o  ans.  F^es  juf»es  exigeront 
des  preuves  et  icront  un  rapport  au  tribunal  de  la  justice, 
lequel  examinera  à  son  tour  et  demandera  la  décision 
royale. 

Pour  toutes  les  causes  qui  n'exigent  pas  une  décision 
immédiate  (crimes  capitaux),  on.  attendra  les  assises  d'au- 
tomne; lorsque  les  juges  provinciaux  aurpnt  décidé  de  s'a- 
dresser au  tribunal  de  la  justice,  ils  exposeront  simplemeiit 

les  motifs,  sans  dire  s'il  faut  ou  s'il  ne  faut  pas  permettre 
an  coupal)le  (!<'  demeurer  auprès  de  ses  [)arents.  Les  juges 
d«  vn lut  Fournir  toutes  les  preuves  capables  d'éclairer  le  tri- 
bunal (le  la  justice;  ce  triljunal  réunira  tous  ses  membres  en/ 
audience  pour  «examiner  ces  causes  séparément  et  en  faire 
un  rapport  distinct  au  roi.  Si,  par  exemple,  un  mari  tue  sa 
femme  en  la  battant,  mais  sans  avoir  l'intention  de  la  tuer,  on 
examinera  s*il  est  dans  le  cas  de  rester  auprès  de  ses  parents, 
et  alors  il  sera  considéré  comme  ceux  qui  occasionnent  la  mort 
en  se  battant;  on  aura  aussi  à  examiner  pour  quelle  cause 
l'épouse  aura  été  battue  et  si  sa  faute  était  grave  ou  légère. 

Le  tiibunai  d'appel  royal  se  conformera  aux  mêmes 
prescriptions. 

6.  Si  la  UH)!t  (l'une  perboiuie  a  été  occasionnée  en  sa 
battant,  lorsque  le  juge  ira  visiter  ie  cadavre,  il  devra  s'en- 
quérir auprès  des  autorités  du  lieu  si  le  coupable  est  dans 
le  cas  de  pouvoir  obtenir  la  faveur  de  rester  pour  nourrir 
ses  parents.  Si,  à  l'époque  des  assises,  le  coupable  n'est  pas 
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dans  la  catégorie  de  ceux  qui  p(>uvcnt  obtenir  celte  faveur, 
et  que^  sa  cause  étant  retardée,  il  arrive  qu'alors  il  soit 
dans  ce  cas,  on  lui  accordera  le  bénéGce  du  code. 

7.  Si  une  personne  est  coupable  d'assassinat  sur  son 
frère  aîné  ou  quelqu'un  de  ses  parents  do  3*  degré  et  au- 
dessous  plus  âgé  que  lui,»  on  lui  appliquera  les  peines  du 
code,  sans  lui  accorder  la  faveur  de  rester  auprès  de  ses 
vieux  parents;  si,  cependant,  la  victime  a  eu  des  torts  en- 
vers !  iis.sassin,  les  juives  exaiiutieront  avec  attention  ces  cir- 
coiistaiices  atléiiuanles  et  en  feront  un  rapport  au  roi. 

8.  Tout  calomniateur  condamné  à  Texil  ou  aux  travaux 
forcés  pourra  obtenir  de  rester  auprès  de  ses  vieux  parents, 
si  les  juges  ont  pu  reconnaître  l'innocence  du  calomnié; 
mais  si  le  calomnié,  accusé  de  brigandage,  etc.  n*a  pas  vu 
son  innocence  reconnue  et  s'il  est  encore  en  prison,  ou  si  on 
la  battu  pour  le  contraindre  à  avouer  sa  faute,  son  calom* 
niateur  sera  puni  selon  le  code,  sans  pouvoir  rester  auprès 
de  ses  parents. 

9.  Si  un  fils  insulte  ses  parents  ou  si  sa  conduite  est 
jjénérnleniL'iil  mauvaise,  s'il  se  comporte  de  telle  taçou  que 
ses  parents  ne  le  veulent  plus  pour  fds,  et  qu'il  commette 
un  délit  dans  un  lieu  étranger  qui  n'est  pas  son  village,  s'é- 
tant  comporté  comme  un  vagabond ,  ayant  abandonné  ses 
parents,  étant  un  homme  sans  piété  filiale,  on  ne  lui  accor- 
dera pas  en  le  jugeant  la  &venr  de  rester  auprès  de  ses 
vieux  parents;  mais  si  un  fils  envoyé  dans  un  autre  lieu  pour 
le  service  de  l*Etat,  ou  bien  faisant  le  commerce  dans  un 
pays  lointain,  envoie  de  l'argent  à  sa  famille  et  qu'on  en  ait 
la  preuve,  ou  bien  que,  établi  dans  un  lieu  éloigné  de  l'ha- 
bitation de  ses  parents  de  quelques  lis  seulement,  il  soit 
prouvé  qu  il  va  souvent  les  visiter  «'t  que  cv  fils  romniettc 
un  délit,  on  examinera  tout  cela  soigneusement  quand  ou 
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ie  jugera;  on  olabiira  aussi  de  quelle  gravité  est  la  lauLe,  et 
ron  eû  fera  un  rapport  au  roi. 

10.  Si  un  fils  a  commis  une  faute  et  se  ti  uuve  daus  ie 
cas  de  rester  auprès  de  ses  parents,  et  que,  ce  fiis  ayant  des 
frères  adoptés,  il  soit  possible  à  Tun  d  eux  de  revenir  auprès 
de  ses  parents,  le  coupable  devra  aller  subir  sa  peine.  11 
en  sera  de  même  pour  un  Ois  d'adoption  coupable,  si  son 
père  adoptif  en  peut  adopter  un  autre.  Si  les  frères  ou  ne- 
Viiux  adoptés  ne  peuvciil  pas  revenir  auprès  (!«»  leurs  pa- 
rents, ou  bien  si  les  pères  atloptifs  ne  peuvent  pas  rem- 
placer leur  fds  d'adoption .  le  eoujiahie  pourra  rester  auprès 
de  ses  parents  ou  de  sou  père  adoptif. 

1 1 .  Les  homicides  en  jouant,  par  imprudence,  etc.  dont 
il  a  été  question  plus  haut,  si,  à  Tépoque  où  on  les  juge, 
lea  parents  du  coupable  n'ont  .pas  Tâge  requis  (accompli) 
pour  rester  auprès  d'eux,  il  sera  inutile  d'en  faire  un  rap- 
port an  tribunal  de  la  justice.  Mais  si,  aux  séances  d'au- 
tomne, les  parents  ont  l'âge  requis  et  accompli,  si  la  veuve 
est  aussi  dans  la  limite  du  code,  ou  bien  si  le  coupable, 
ayant  dans  le  principe  des  frères,  les  a  perdus  à  lautomne, 
ou  bien  si  les  parents  de  la  victime  sont  morts  à  cette 
époque,  on  accordera  au  coupable  le  bénélicc  de  la  loi.  Les 
juges  examineront  toutes  ces  choses  avec  attention;  ils  en 
feront  un  rapport  au  tribunal  de  la  justice,  qui  demandera 
la  décision  royale  pour  que  le  coupable  reste  auprès  de  ses 
parents.  Si,  à  une  autre  époque  que  l'automne,  les  circons- 
tances atténuantes  sont  très-grandes,  les  juges  feront  un 
rappoii  au  tribunal  de  la  justice,  qui  en  fera  le  rapport 
au  roi.  Si  la  décision  royale  n'est  pas  absolument  urgente, 
on  attendm ,  conformément  au  code,  la  s<  an(  c d  aulouiue,  eu 
faisant  uji  rapport  au  tribunal  de  la  justice. 
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SEGTIOA  XVIIl. 

DES  ASTRONOMES  COUPABLES. 

Le  chef  des  astronomes  et  les  astronomes  en  service  qut 
donnent  des  preuves  de  leur  capacité,  s*îls  ont  mérité  la 

peine  de  l'exil,  recevront  loo  coups  de  bâton  et  pourront 
se  racheter  pour  le  reste. 

RÂGLSmtNT  SUPPliMBKITAlBE. 

Tout  chef  des  astrouomes  qui  aura  commis  une  iaute  sera 
lobjet  d'un  rapport  au  roi,  afin  d'être  jugé  comme  les  man- 
darins de  son  rang;  il  sera  cassé  de  son  rang,  et,  s'il  était 
auparavant  astronome,  il  sera  remis  au  rang  des  simples 
astronomes.  On  attendra  la  décision  royale  si  son  délit 
entraîne  Fexil  on  les  travaux  forcés.  Si  auparavant  il  n*était 
pas  astronome,  il  sera  cassé  et  jugé  conformément  au 
code. 

SEGT10J>i  XIX. 

OUVRIBRS  D*rfTAT,  HUSICIBNS,  tfpOUSIS  liciTIlIBS,  PBIIMBS. 

Tout  ouvrier  d'état  ou  musicien  qui,  par  le  délit  qu*il 
aura  eonmiis,  méritera  ia  peine  des  travaux  forcés,  après 
qu'il  aura  reçu  le  nombre  de  coups  de  bâton  afférent  à 
run  des  cinq  degrés  de  la  peine  qu'il  aura  méritée,  sera 
détenu  dans  le  tribunal  du  mandarin  (en  étant  privé  de 
solde).  Si  son  délit  mérite  le  Laniiisseuient  ou  Texil,  il  y 
sera  envové. 

Toute  teiïimc  lé|jitiine  mi  (crnme  en  {ijénéral  qui  aura 
commis  un  délit  qui  entraîne  la  peine  du  bâton,  si  cest 
pour  adultère,  recevra  son  châtiment  étant  dépouillée  de 
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sa  robe  et  ne  couservaut  que  mu  pantalon;  si  cesl  pour 
toute  autre  cause»  elle  sera  châtiée  étant  vêtue.  Dans  aucun 
caS)  elle  ne  sera  marquée.  Si  elle  a  mérité  les  travaux  forcés 
ou  Texil,  die  pourra  se  racheter  après  avoir  subi  les 
100  coups  de  bAton. 

niGLBMBNT  SDPPlilfBRTAmB. 

Toute  lemiiic  lé^'itime  coupable  d'adultère,  de  voi  ou 
d  iiiij)iét(^  filiale,  si  elle  n  a  pas  le  moveu  de  se  racheter, 
doitsubu  sa  peine;  si  une  femme  h'gituue  mérite  le  bambou 
ou  le  bâton,  les  travaux  forcés,  ou  l'exil,  ou  la  mort,  pour 
uu  crime  qui  ue  soit  pas  1  un  des  dix  crimes  capitaux,  elle 
pourra,  pour  Tune  de  ces  peines,  se  racheter  après  avoir 
subi  les  1 00  coups  de  bâton,  si  elle  est  veuve  de  mandarin 
on  épouse  de  mandarin. 

SECTIOIN  XX. 

CONDAMNis  AUX  THAVAUX  FOBCtfs  BT  k  L*BX1L,  BM  B^CIDIVB. 

Tout  coupable  d«nit  le  criuie  est  connu,  et  qui,  à  partir 
de  ce  nionieat,  commet  un  nouveau  délit,  aggrave  sa  faute 
et  la  rend  majeure.  Si  le  coupable  a  été  déjà  condamné  aux 
travaux  forcés  ou  à  Texil,  on  doit,  s'il  est  condamné  à  Texil, 
le  frapper  de  loo  coups  de  bâton  et  remployer  à  des  tra- 
vaux publics  dans  le  lieu  de  son  ex3,  en  ajoutant  un  an  aux 
trois  ans  auxquels  il  était  condamné.  Si  le  coupable  était 
déjà  aux  travaux  publics,  il  sera  frappé  d*un  nombre  de 
coups  moindre  que  loo  et  Ton  ajoutera  un  an  à  sa  peine, 
sans  (pie  le  nombre  des  années  puisse  dépasser  quatre.  Si 
ce  coupidtlc  eouimet  un  nouveau  délil  qui  ne  mérite  que  le 
bambou  ou  le  bâton,  il  ne  subira  que  cette  peine. 
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■àGLKMBNTS  SOPPL^iaNTAUlBS. 

1.  Toute  personne  qui  a  commis  un  rriiiic  iiun  com])ris 
dans  les  dix  crimes  capitaux,  mais  emportant  la  peine  de 
mort,  et  qui,  ayant  la  permission  de  se  racheter,  n*a  pas 
complètement  tonniné  son  rachat,  ou  bien  o  a  pas  6ni  son 
temps  de  travaux  forcés,  si  elle  commet  un  nouveau  délit 
(non  capital),  recevra  loo  coups  de  bâton.  Si  le  coupable 
a  déjà  donné  7  centièmes  1/3  de  taël,  il  devra  donner  de 
nouveau  o  taël  65.  Si  le  coupable  mérite  de  nouveau  Texil 
ou  les  travaux  forcés,  il  subira  la  peine  du  bambou  ou  du 
bâton,  selon  le  code,  et  il  pourra  se  racheter  pour  les  cinq 
degrés  de  travaux  forcés  (ui  lis  trois  degrés  d'exil,  selon  le 
tableau  du  code.  Si  le  coupable  mérite,  pour  un  crime  de 
la  même  espèce,  une  troisième  fois  la  mort,  on  en  fera  un 
rapport  au  roi. 

2.  Toute  personne  qui,  déjà  aux  travaux  forcés,  se  met 
dans  le  cas  de  les  mériter  encore,  pourra  en  somme  &ire 
quatre  ans  de  cette  peine. 

Si  le  coupable  a  déjà  mérité  quatre  ans,  il  en  fera  cinq; 
s'il  y  a  anmistie  royale,  on  pourra  diminuer  la  peine  d'un 
au. 

Le  calomniateur  d'une  personne  qui,  par  le  fait  de  la 
calomnie,  a  été  condamnée  h  mort,  mais  n'est  pas  exécutée, 
sera  battu  de  100  coups  de  bâton,  ira  en  exil  à  3,ooo  lis 
et  sera  employé  aux  travaux  publics  pendant  trois  ans;  s*il 
y  a  amnistie  royale,  l'exil  sera  réduit  à  quatre  ans  de  tra- 
vaux forcés.  S'il  y  a  de  nouveau  amnistie,  on  pourra  encore 
diminuer  d'un  an. 

3.  Lorsque  des  condamnés  à  l'exil  ou  aux  travaux  forcés 
seront  expédiés  vers  le  lieu  de  leur  punition ,  on  devra  exac- 
tement en  inscrire  le  nombre;  ils  ne  devront  pas  être  en- 
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voyés  lous  ensemble*  S  U  y  a  beaucoup  de  coudauiués,  ils 
partiront  par  escouades  de  cinq  et  à  des  distances  Fane  de 
Vautre.  On  inscrira  avec  soin  ie  signalement  de  chacun  des 
condamnés  qui  voyagent  à  la  cangue.  Les  mandarins  des 
lieux  où  les  condamnés  feront  étape  examineront  ce  signa- 
lement et  s^assureront  que  les  cangues  sont  en  bon  état;  ils 
visiteront  alors  le  signalement,  en  y  apposant  leur  cachet.  Si 
les  satellites  qui  accompa<jncnt  les  prisonniers  se  sont  laissé 
corrompre  par  de  l'argent  pour  ouvrir  la  cangue,  on  devrji 
s'enquérir  de  la  somme  qu'ils  auront  reçue  pour  déternnncr 
la  grandeur  de  leur  faute.  Si  ie  inandarin  de  l'étape,  voyant 
arriver  des  prisonniers  sans  être  à  la  cangue  ou  avec  des 
cangues  en  mauvais  état,  ne  s'informe  pas  de  ces  choses 
auprès  du  mandarin  de  l'étape  précédente  (ou  ne  £sit  pas 
réparer  les  cangues) ,  on  rendra  compte  au  tribunal  de  la 
justice  de  la  conduite  de  ce  mandarin  coupable. 

Sî,  pendant  leur  rouie,  les  condamnés  insultent  ({ueiqne 
mandarin,  ou  dérobent  de  Tarf^enL  (par  force),  ou  commet- 
tent quelque  mauvaise  artinn.  ie  maiidarii»  de  l'étape  les 
fera  détenir  innnédiatenient  et  en  rendra  compte  au  chef 
de  la  province.  Si  le  condamné  envoyé  en  exil  avait  dû  subir 
précédemment  la  peine  capitale,  il  sera  exécuté  après  juge- 
ment au  lieu  de  l'étape  même.  Si  le  mandarin  de  l'étape  ne 
rend  pas  compte  de  ces  faits  au  chef  de  la  province,  ou  si 
eelui-d  néglige  den  instruire  le  tribunal  de  la  justice  et 
laisse  aller  les  coupables,  il  sera  lait  un  rapport  contre  ces 
mandarins  coupables.  Si  les  condamnés  qui  vont  en  exil 
ou  aux  travaux  forcés  ont  été  précédemment  condamnés  à 
ces  peines,  et  s  ils  se  mettent  dans  le  cas  des  [)risoimiers 
dont  on  vient  de  parler,  on  les  jugera  simplement  selon  le 
code. 

Si  un  condamné  au  bannissement  se  rend  coupable. 
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au  lieu  de  son  exil,  d'une  faute  (|ui  mérite  les  tnnanx  forcés, 
on  le  mettra  à  la  cangue  pendant  un  mois  pour  une  année 
de  travaux  forcés,  et  pour  chaq[ue  degré  de  cette  peine  on 
augmentera  ia  durée  de  ia  cangue  de  5  jours.  Si  le  coupable 
eiilé  vient  à  mériter  de  nouveau  l'exil ,  on  le  jugera  d'après 
le  code. 

5.  Les  voleurs  ordinaires  condamnés  à  fexil  ou  ant  trar 
vaux  forcés,  s'ils  commettent  une  nouvelle  faute  légère  ou 
grave  au  lieu  de  leur  exil,  seront  jugés  selon  le  code;  mais, 
s'ils  dérobent  en  s'ovadant,  on  ne  prendra  pas  en  considé- 
ration la  valeur  de  la  somme  volée,  et  on  les  cciinl  iinnera 
à  l'exil  complet  8  ils  (levaient  subir  les  travaux  forcés ,  au 
lointain  exil  s  ils  étaient  déjà  exilés. 

6.  Les  voleurs  dont  on  vient  de  parler  étant  condamnés 
au  lointain  exil,  s'ils  viennent  de  nouveau  à  dérober  quel- 
que objet  de  peu  de  valeur  ou  des  fruits,  seront  punis  du 
bâton  et  seront  pendant  trois  mois  à  la  cangue.  Si  leur  vol 
mérite  les  travaux  forcés,  ils  garderont  la  cangue  pendant 
un  an,  deux  ans  pour  fexil  et  trois  ans  pour  le  lointain 
exil.  Le  mandarin  du  lieu  aura  soin  de  faire  visiter  la  cangue 
et  d'y  faire  appliquer  la  cause  de  la  condamnation,  eu  expo- 
sant le  coupable  sur  les  inai  cli(^s.  Si  enfin  le  coupable,  par 
ses  vols  nombreux,  mérite  la  mort,  on  1  exécutera. 

SECTION  XXI. 

RACHAT  DES  COLPABLES,  E.XFANTS,  VIEILLARDS  OU  INFIRMES. 

Tout  vieillard  de  70  ans  et  au^essus  et  tout  enfant  de 
1 5  ans  et  au-dessous,  ou  tout  infirme,  ou  mutilé,  ou  borgne, 
qui  méritent  lexil  ou  Tune  des  peines  inférieures,  peuvent 

.se  racheter. 

A  80  ans  et  au-dessus,  10  ans  et  au-dessous,  ou  bien 
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aveugic  ou  mutilé  des  deux  bras,  si  Ton  est  coupable  das- 
sassinalei  que  Ion  mérite  la  mort,  rapport  sera  fait  au  roi, 
dont  on  attendra  la  décision.  Si  l*on  est  coupable  de  vol  ou 
d'avoir  blessé  quelqu'un,  on  pourra  se  racheter.  Quant  aux 
autres  fautes,  on  n'en  tiendra  pas  compte.  (La  rébellion  ne 
peut  être  comprise  au  nombre  des  fautes  pardonnées.) 

A  90  ans  et  au-dessus,  7  ;ms  et  au-dessous,  bien  qu'on 
mérite  la  mort,  on  ne  sera  pas  exécuta'»  (sauf  le  crime  de 
rébellion  pour  les  vieillards).  Celui  (nii  aura  excité  uu  en- 
fant à  commettre  un  crime  portera  la  peine  de  ce  crnne;  si 
Ton  a  donné  de  Tarifent  ou  une  récompense  à  un  enfant 
pour  l'engager  à  voler,  c'est  celai  qui  aura  engagé  Tenlant 
qui  portera  la  peine. 

BÈGLBHENTS  SliPPliHBNTAlBES. 

1.  Tout  vieillard,  enfant  ou  infirme  qui,  conformément 

k  la  loi,  peut  se  racheter,  s'il  doit,  d'après  les  règles,  être 
mis  à  la  rangue,  on  lui  en  fera  ^^rAce;  et  si  sa  faute  com- 
porte le  bclton,  il  pourra  se  radii  1er. 

2.  Lorsqu  on  jugera  un  vieillard,  un  enfant  ou  un  in- 
firme, coupable  d'une  des  fautes  légères  prévues  par  le 
code,  on  n'en  fera  pas  l'objet  d  un  rapport  au  roi.  Mais  si 
le  tribunal  de  la  justice  ou  quelque  grand  juge  est  dans  le 
cas  de  £iire  un  rapport  au  roi,  on  demandera  des  certificats 
authentiques  et  marqués  du  cachet  du  mandarin  du  lieu, 
pour  être  bien  certain  que  le  coupable  est  vieillard,  enfant 
00  infirme,  afin  qu'il  puisse  se  racheter.  Si  les  mandarins 
du  lieu  n'ont  pas  fourni  des  certilicats  véritables,  et  si  les 
grands  juges  n'ont  pas  sufljsamment  examiné  la  chose,  de 
sorte  que  le  pardon  a  été  demandé  pour  des  personnes  qui 
n'y  avaient  pas  droit,  on  rendra  compte  au  Iribuiiai  de  la 
justice  de  la  conduite  de  ces  mandarins. 
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3.  Toute  persoDne  qui  excitera  un  enfant  à  battre  ou  h 
insulter  se»  parents,  si  cet  enfant  n*a  que  7  ans  et  au-des- 
sous, sera  punie  comme  ayant  insulté  une  personne  ordi- 
naire. Toute  personne  qui  excitera  un  vieillard  de  90  ans  et 

au-dessus  h  tuer  l'un  de  ses  descend ants  sera  punie  comme 
homicide  sur  une  personne  ordinaire. 

à.  Chaque  année,  aux  séances  d'automne,  si  l'on  a  à 
juger  des  coupables  de  i5  ans  et  au-dessous  ou  de  70  ans 
et  au-dessus,  le  grand  conseil,  prenant  leur  âge  en  consi- 
dération, demandera  pour  eux  la  faveur  royale,  afin  quils 
puissent  se  racheter  de  l'exil  ou  des  autres  peines;  il  en  sera 
de  même  pour  les  tribunaux  de  la  capitale. 

5.  Si ,  en  se  battant,  une  personne  borgne  en  rend  égale- 
ment nue  autre  borgne,  le  coupable  sera  jugé  selon  le  code. 

6.  Si  une  personne  gravement  infirme  (aveufrle  ou  mu- 
tilée) en  tue  une  autre  et  mérite  ainsi  la  mort,  si  rarcideni 
a  été  occasionné  en  se  battant,  ou  en  jouant,  ou  involoii- 
tairement,  ii  sera  permis  d'en  l'aire  un  rapport  au  roi  pour 
attendre  sa  décision.  Si  la  mort  a  été  occasionnée  par  ruse 
ou  avec  préméditation,  il  ne  sera  pas  permis  d'en  appeler 
à  la  clémence  royale. 

7.  Tout  enfant  de  lo  ans  qui,  en  se  battant,  occasion- 
nera la  mort  à  un  autre  enfant  âgé  de  1 6  ans  et  au-dessus, 
pourra,  conformément  au  code,  être  l'objet  d*un  rapport  au 
roi.  Si  la  victime  est  âgée  de  1 3  ans  et  au-dessons,  le  cou- 
pable sera  étranglé,  sans  que  Ton  puisse  faire  de  rapport 
au  roi.  Si  un  enfant  de  i5  ans  et  au-dessous,  sans  cesse 
excité  ou  méprisé  par  une  personne  plus  Agée  que  lui,  lui 
donne  la  mort  dans  un  accès  de  colère,  on  devra  examiner 
avec  attention  si  la  victime  était  plus  âgée  de  4  ans  et  au- 
dessus;  on  examinera  combien  était  peu  raisonnable  la 
conduite  de  la  victime,  00  bien  si  le  coupable  a  bien  eu 
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conscience  de  ce  qu'il  a  fait,  et  1  on  fera  un  rapport  au  roi 
en  attendant  sa  décision. 

8.  Tout  coupable  âgé  de  70  ans  et  au-dessus,  i5  ans  et 
au-dessous,  et  tout  infirme,  condamné  à  Fexil  ou  aux  peines 

au-dessous,  pourront  se  racheter  une  fois,  et  le  jugement 
sera  écrit  et  enrcgistn^  au  trihiinal.  Si.  après  s'Atre  racheté, 
1  un  de  ces  coupalili  s  inmlio  en  récidive,  le  rachat  pourra 
avoir  lieu  do  nouveau  si  le  délit  n'a  pas  été  coniiuis  avec 
préméditation  ou  bien  si  lou  n'en  a  pas  eu  conscience;  mais 
s  il  en  est  autrement,  on  sera  puni  selon  le  code,  sans  qo*il 
soit  permis  de  se  racheter. 

SECTION  XXII. 

COUPABLES  QUI  N'OINT  PAS  ATTEINT  I  \  LIMITE  D'ÂGE 
OU  QUI  NE  SONT  PAS  IKFIKMES. 

lies  coupables  ({ui  n'ont  pas  atteint  la  limite  d  iîge,  et  dont 
le  crime  n'est  connu  que  lorsqu'ils  sont  dans  cette  limite 
ou  bien  qu'ils  sont  infirmes,  pourront  se  racheter.  Si  dans 
t'intervallo  de  leur  condamnation  aux  travaux  forcés  ils 
alleignent  la  limite  d'c^ge,  ou  s'ils  deviennent  infirmes,  ils 
pourront  racheter  l'expiration  de  leur  peine.  Si  les  enfants 
au-dessous  de  la  limite  (1 5  ans)  commettent  un  délit  et  que 
ce  délit  ne  soit  connu  que  lorsqu'ils  ont  dépassé  la  limite, 
on  les  jugera  comme  des  enfiints. 

SEGTIOiN  XX.111. 
DB  iA  GonnscATiON  ass  Biims  ou  harcbandisbs. 

Si  deux  personnes  trafiquent  illégalement,  ces  deux  per- 
sonnes seront  coupables  et  iobjel  du  trafic  sera  confisqué 
au  profit  de  ÏÈiaL 
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Doivent  é|raienieiit  revenir  à  l'Ëtat  les  cliuses  défendues 
(armes,  livres). 

Si  Ton  a  agi  par  force  pour  acquérir  un  objet  h  un  prix 
moindre  que  ni  valeur,  ou  bien  si  Ton  s'est  fait  donner 
quelque  chose  par  captation,  ces  différents  objets,  obtenus 
de  la  sorte,  feront  retour  à  leur  propriétaire. 

Si  le  coupable  d'un  crime  doit  avoir  tous  ses  biens  con- 
fisqués par  rÉtat,  et  si  au  moment  où  il  arrive  pour  lui  une 
lettre  de  grâce  il  est  déjà  exocutr  ou  a  reeu  sa  j)uniti(m 
corporelle,  si  ses  biens  ne  sont  pas  «léjà  saisis  au  profit  de 
i'Êtat,  ou  les  laissera  à  sa  rainillo  ou  on  les  lui  rendra  à  lui- 
même,,  selon  le  cas.  Si  ces  biens  sont  déjà  confisqués,  ou 
bien  s'il  8*agit  d'un  coupable  ayant  machiné  ta  l  ébellion ,  on 
ne  restituera  rien  à  sa  famille.  Si  le  coupable  n  a  encore  été 
ni  battu  ni  exécuté,  bien  que  ses  biens  soient  déjà  saisis, 
s'ils  ne  sont  pas  enregistrés  au  profit  de  l'Etat,  on  les  rendra 
à  la  famille. 

Les  complices  et  la  famille  du  coupable,  bien  qu'ils  soient 

déjà  en  prison ,  seront  libérés  si  le  coupable  reçoit  une  lettre 
tle  grâce  (commutation  de  peine). 

Si  l'on  s'est  procuré  d'une  iiianière  illéfrale  les  biens  appar- 
tenant à  un  particulier  et  (pie  l'on  n'ait  |i  i^  encore  enijdoyé 
(ou  vendu)  ces  biens,  et  qu  il  y  ait  parmi  ces  biens  quelque 
chose  appartenant  à  l'Etat,  cela  loi  fera  retour;  ce  qui  ap- 
partient aux  particuliers  leur  sera  également  rendu.  Si  ces 
biens  sont  déjà  employés  et  que  le  coupable  soit  mort,  on 
ne  les  réclamera  pas;  dans  tons  les  autres  cas,  ils  seront 
réclamés.  Si  un  employé  ou  ouvrier  dans  un  tribunal  a  loué, 
à  l'insu  du  mandarin,  quelque  chose  qui  appartient  à  l'État 
(cheval,  voiture),  on  ne  fera  aucune  recherche  si  le  cou- 
pable vient  à  moui  n  ;  si  Ton  s'est  ainsi  emparé  illégaleiueut 
de  quelques  biens,  ils  seront  restitués,  selon  le  prix  et  la 
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valeur  du  lieu  el  de  Tépoque  à  laquelle  le  coupable  se  les 
sera  appropriés. 

Lç  prix  du  travail  dun  ouvrier  est  fixé  à  o  taël  o855 
(dans  le  cas  où  cet  ouvrier  réclamerait  un  travail  qui  lui 
serait  M).  Si  Ton  a  loué  quelque  animal  (buffle,  cheval), 
ou  bien  quehjue  cliarrello,  bateau,  etc.  le  prix  (arriéir)  de 
cette  loratioii  devra  (Hre  sold(^  en  se  repoi  taiil  au  temps  et 
au  lieu  de  la  location,  sans  rependant  (|ue  ce  prix  puisse 
dépasser  la  valeur  réelle  de  l'objet.  Le  inotitanl  de  l'ur  et 
de  l'argent  sera  payé  exactement  et  en  se  reportant  à  l'é- 
poque du  jugement.  Quand  il  s^agira  de  payer  une  amende  . 
due  à  l'État  ou  à  un  particulier,  si  le  coupable  a  dissipé  les 
biens  pour  lesquels  il  paye  Tamende,  elle  sera  tout  de  même 
exigée  de  lui. 

aàfiLBMBNTS  SUPPliHBNTAniBS. 

1.  Tout  ronpable  convaincu  de  s't^tre  appioprié  quelque 
valeur  (biens)  appartenant  à  l'Etat,  dont  l'estimation  est 
<le  10  tiiëls  et  au-dessus,  ou  bien  quelques  valeurs  ou  biens 
devant  appartenir  à  l'État  et  valant  de  ao  taëls  et  au-des- 
sus, ou  bien  quelque  valeur  ou  biens  d*un  particulier  et 
valant  de  3o  taëls  et  au-dessus,  si  cet  individu,  malgré  les 
demandes  réitérées  qu'on  lui  foit,  ne  peut  se  libérer  dans 
Fespace  d*une  année,  on  devra  examiner  avec  attention 
quelle  est  la  gravité  de  la  faute;  on  inscrira  la  somme  et  le 
temps  depuis  lequel  il  la  possède.  On  tiendra  tous  les  ans 
registre  de  ces  renseignements,  qui  seront  adressés  au  roi; 
si  la  somme  est  inférieure  aux  sormnes  ci-dessus,  et  que  ie 
coupable  ne  puisse  dans  un  an  se  libérer  entièrement,  ou 
cessera  de  la  lui  demander,  et  il  sera  jugé  selon  le  code. 

2.  S'il  a  été  décidé  que  les  biens  pris  par  un  coupable 
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seraient  ref^titin's,  rotto  flf'ci^K  n  ne  pourra  pas  être  empê- 
chée par  une  époque  d  auiuisUc. 

3.  Si  un  mandarin  ou  un  employé  commettent  la  con- 
cuMÏon  aux  dépens  du  trésor  royal,  ce  mandarin  ou  cet 
employé  devront  restituer  en  argent  ce  qn^ils  auront  pris. 
Un  mandarin  supérieur 'de  la  province  enverra  un  délé- 
gué qui,  sadjoignant  les  mandarins  du  lieu,  fera  un  in- 
ventaire des  biens  du  coupable,  tels  que  cbamps,  maisons, 
meubles,  etc.  et  on  fera  estimation  du  prix;  on  écrira  avec 
soin  sur  un  registre  le  prix  de  ciiaquc  chose,  et  rapport  en 
sera  fait  au  gouverneur  de  la  province. 

Les  parents  du  coupable  devront  assister  eux-mêmes  à 
la  vente  des  meubles  ou  des  immeubles  comme  témoins, 
afin  de  prévenir  les  insinuations  ou  les  escroqueries,  et,  s  il 
s*en  présente,  la  famille  en  portera  plainte,  et  ceux  qui 
achètent  en  porteront  également  plainte.  Les  coupables 
seront  jugés  d*après  la  loi  des  concussionnaires  et  d après 
celle  des  escrocs  ordinaires. 

â.  Les  biens  d*nn  coupable  qui  nVst  pas  mandarin  ou 
employé  (car  pour  eux  le  code  est  dillérent  et  il  y  a  des  ar- 
ticles particuliei  s),  qui  s'est  ap[»i  oprié  par  ruse  ou  par  escro- 
querie, ou  en  volant^  la  propriété  d'autrui.  seront  récla- 
més le  jour  de  la  décision  du  jugement  du  coupable,  et,  s  il 
ne  les  donne  pas  immédiatement,  ils  lui  seront  demandés 
sévèrement  par  les  satellites.  S'il  ne  peut  réellement  resti- 
tuer  complètement,  il  portera  la  peine  de  sa  faute.  Si  Ton 
peut  fournir  la  preuve  qa*il  est  dans  l'impossibilité  de  payer, 
cette  preuve  sera  soumise  aux  grands  mandarins  comme 
circonstance  atténuante. 

5.  Si  un  coupable  d'assassinat  a  eu  sa  peine  diminuée, 
il  devra  donner  une  certaine  soumu'  f1  argent  aux  paieuts 
de  iu  victime  comme  Jrais  de  impuiiiuv  |^nuieuinité);  il  aura, 
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pour  s'acqaitter  de  cette  dette,  l'espace  de  trois  mois,  et  si 
dans  ces  trois  mois  il  n*a  pas  encore  payé  et  qu'il  ait  quel- 
ques biens  à  lai,  on  les  vendra  pour  en  donner  ia  valeur  à 
la  famOle;  si  ce  coupable  est  très-pauvre,  on  lui  fera  grâce 

de  la  moitié  de  rindemnité;  si,  à  l'expiration  des  trois  mois, 
il  n'a  pu  eiitit'rement  payer  sa  dette,  il  ira  subir  sa  peine 
atin  do  pHvcr  par  lui-même.  Si  des  voisins  et  parents  du 
coupable  (l«'>clarent  qu'il  ne  peut  pas  r/'ellenient  payer,  le 
mandarin  du  lieu  en  rendra  compte  au  gouverneur  de  la 
province,  comme  circonstance  atténuante;  mais  si  les  preuves 
données  sont  fausses  et  que  l'on  ait  menti,  les  voisins  et 
parents  seront  coupables  d'un  grave  délit  et  le  mandarin  du 
lieu  répréhensîble. 

6.  Si  un  coupable  est  saisi  à  cause  de  sa  feute  et  qu'il 
faille  s*emparer  de  ses  biens  et  que  ses  frères  vivent  avec  lut 
dans  sa  maison  (  propriété  indivise),  on  estimera  claiieiueiit 
la  valeur  de  la  j)ropiiété;  on  tiendra  compte  du  iioinbrc 
des  frères,  et,  s'il  v  en  a  cin*!.  chacun  aui-a  le  cinquième, 
et  une  part  seulement  reviendra  à  i  Etat.  Quant  aux  (jualre 
autres  frères,  ils  prendront  leur  part  sans  être  inquiétés. 

SECTION  XXIY. 

DB  L'AVEU  DES  FAUTES. 

Tout  coupable  dont  le  délit  n*e8t  pas  encore  connu,  s'il 
va  avouer  devant  le  ju^e  une  faute  légère,  elle  loi  sera  par- 
donnée;  mais  s'il  a  (lér(ibé  quelque  chose,  elle  devra  (Hre 
entièrement  restituée  par  lui.  Tout  coupable  qui  a  commis 
une  faute  légère,  connue  des  mandarins,  s'il  avoue  en  même 
temps  une  faute  grave  qui  n'était  pas  connue,  la  faute  grave 
lui  sera  pardonnée,  et  il  n»^  s<^i*a  jugé  que  pour  ia  légère. 
Tout  coupable  qui  est  accusé  d'une  faute,  s'il  en  avoue  une 
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autre,  ne  sera  jugé  que  pour  la  première,  et  la  seconde  iuî 
sera  pardonnée.  Si  un  coupable  envoie  r[uelqu*un  à  sa  place 
pour  aller  rendre  compte  de  sa  faute,  ou  si  Tun  de  ses  pa- 
rents va  (i^'clarer  sa  faute  (avec  son  consentement),  ros 
fautes  seront  pardonnées;  il  en  sera  de  même  pour  i\vu\ 
hommes  coupables  qui  vont  réciproquement  saccuscr  de- 
vant l(î  juge. 

Si  la  laute  nest  pas  avouée  avec  toute  franchise,  ou  bien 
si  Ton  n*en  avoue  qu'une  partie ,  on  sera  coupable  du  reste 
de  la  peine.  Pour  un  crime  qui  mérite  la  mort,  la  diminu- 
tion de  la  peine  sera  d*un  degré.  Si  un  coupable,  ayant 
appris  qu*il  est  dénoncé,  prend  la  fuite  et  se  sauve  dans  un 
autre  pays  ou  province,  et  si  plus  tard  il  revient  de  lui- 
même,  la  diminution  sera  de  deux  degrés.  II  eu  sera  de 
mém»?  pour  celui  qui,  ne  s'étant  pas  d'abord  detlaré  cou- 
pable et  ayant  pris  la  fuite,  revient  ensuite  faire  sa  soumis- 
sion. Si  un  coupable,  craignant  ou  voulant  enq)érlier  cpi'une 
autre  personne  n'aille  le  dénoncer,  la  Irappe  et  la  blesse,  et 
que  plus  tard  ce  coupable  aille  avouer  ses  fautes,  il  pourra 
être  pardonné  pour  la  faute  précédemment  commise,  mais 
non  pour  les  blessures.  Mais  si  Ton  a  dérobé  ou  brisé  quel- 
que chose  qui  ne  peut  nullement  se  rendre  ou  se  remplacer 
(cachet  de  mandarin,  dépèches  et  papiers  importants,  vir- 
ginité), il  sera  inutile  de  déclarer  sa  faute,  le  code  n'ac- 
cordant pas  le  pardon.  Si  une  personne  a  dérol)é  par  vio- 
lence, par  ruse  ou  avec  effraction  quelque  chose  à  autrui 
et  qu'ensuite  elle  rende  les  objets  volés,  ou  bien  si,  contrai- 
rement à  la  loi  ou  sans  le  savoir,  on  est  propriétaire  du 
bien  d'autrui,  mais  que,  touché  de  repentir,  on  restitue 
ces  biens,  les  juges  pardonneront  au  coupable.  Si  un  vo- 
leur, sachant  qu*il  va  être  dénoncé,  attend  ce  moment  pour 
aller  restituer  ce  qu*il  a  pris,  sa  peine  sera  diminuée  de 
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deux  degrés.  Si  un  voleur  s*empare  d'autres  voleurs  ou  do 
ses  coniplires  et  qu'il  les  amène  devant  le  ju[}e,  non-seule- 
iucnl  011  lui  |)aril<)iiiiera,  mais  il  sera  réconiptMisé. 

aàOLBIlBNTS  SUPPLÉillKNTAlRBS. 

1.  Si  la  faille  frunc  personne  est  <léclar<''e  au  juge  par 
les  parents  du  4*  ou  «lu  5'  degré,  la  peine  du  coupable  sera 
diminuée  de  trois  degrés;  si  ceux  qui  dévoilent  la  faute  ne 
sont  pas  de  Tun  des  cinq  degrés  de  parenté,  la  peine  sera 
diminuée  d  un  degré.  Toute  personne  qui  trame  ou  complote 
une  rébellion ,  si  elle  ne  Ta  pas  encore  exécutée  et  que  ses 
[)ar(MUs  la  dénoncent  au  juge  ou  ramènent  devant  Uii.  sci  a 
panioiimc;  mais  elle  ne  le  sera  pas  si  elle  a  commencL"  la 
rébellion.  Les  cumplices,  s  ils  avouent  leur  faute,  seront 
pardonnés. 

2.  Si,  dans  une  \)vU<)\\  renfermant  des  condamnés  <^  la 
décapitation,  ou  à  la  sti'angulation,  ou  au  bannissement,  à 
lexil,  etc.  il  arrive  un  accident  tel  que  les  prisonniers  s'é- 
chappent (incendie,  toiture  enlevée),  et  si  ensuite  ces  prison- 
niers se  rendent  d'eux-mêmes,  on  diminuera  d'un  degré  la 
peine  de  ces  prisonniers,  à  l'exception  toutefois  de  ceux  qui 
étaient  condamnés  pour  complot  et  révolte,  pour  lesquels  la 
peine  deniourora  la  même.  Si  Ton  s'empare  de  ces  prison- 
niers et  quon  les  remette  en  prison,  leur  peine  sera  la 
même  (jii'aiiparavant. 

Quant  aux  prisonniers  qui  tâcheront  de  se  sauver  eux- 
mêmes  ou  qui  corrompront  les  gardions  afin  de  pouvoir 
s'échapper,  bien  qu'ils  reviennent  plus  tard  se  rendre  d'eux- 
mêmes,  il  ne  leur  sera  pas  pardonné. 

3.  Les  prisonniers  de  guerre  forcés  de  suivre  et  de  servir 
l'ennemi,  s'ils  trouvent  une  occasion  de  se  sauver,  cherchant 
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sans  cesse  à  reloumei  ciiez  eux,  il  leur  sera  cuiapiclctnent 
pardonné. 

4.  Lorsqu'on  voleur  est  dénoncé  par  un  de  ses  parents 
ou  conduit  par  lui  devant  le  mandarin,  on  a  vu  déjà  com- 
ment il  f^ra  décidé.  Mais  si  ce  parent  ne  dénonce  le  voleur 
qu(^  parce  qn*il  a  été  voié  par  lui,  on  jugera  cette  cause  en 
se  conformant  à  lartiele  Du  wÀ  entre  parente. 

5.  Si  un  voleur  n'avoue  pas  sa  faute  avec  francliisc,  ou 
Lien  sH  en  cache  une  paifir.  on  bien  si,  sacliant  qu'il  va 
i^lre  dénoncé  par  niili  ni.  il  it-stilue  à  leur  pi-opHéhiiic  1rs 
objL'ls  \nlrs,  sa  |kmii<'  sera  diminuée  eu  raison  de  ce  <ju  il 
aura  avoué  et  il  sera  dispensé  de  ia  marque. 

6.  Si  le  complice  à  la  suite  dun  voleur,  n'ayant  encore 
blessé  personne,  ne  veut  plus  suivre  son  chef  de  bande  et 
va  se  dénoncer  lui-même,  il  lui  sera  entièrement  par- 
donné. 

7.  Si  le  père  ou  les  frères,  ou  les  oncles  d'un  voleur 
connaissent  parfaitement  sa  mauvaise  conduite,  ou  bien  s'ils 

acceptent  de  ce  voleur,  leur  parent,  le  Iruit  de  ses  vols,  et 
<jue  plus  tard  ils  aillent  tout  avouer  sincèrement  au  ju[M', 
les  pareuL^  ci-dessus  désignés  seront  pardoimés.  Quant  au 
voleur,  sa  peine,  scion  le  code,  sera  diminuée. 

8.  Si  un  cou[>able,  sachant  qu'on  va  s  emparer  de  lui, 
veut  se  rendre,  il  n'aura  pas  le  bénéfice  de  ia  loi  pour  ceux 
qui  se  rendent  d'eux-mêmes.  Les  voleurs  qui  se  rendent 
d  eux-mêmes  seront  traités  selon  le  code  qui  les  concerne; 
mais  pour  tout  autre  délit  lu  [teine  sera  diminuée  d*un  de- 
gré, quand  le  coupable  se  rendra  de  lui-même. 

9.  Si  WT)  voleur,  ayant  mérité  la  peine  capitale,  a  eu  sa 
jx'ine  roMinuiée  et  que  de  son  lieu  d  exil  ou  des  travaux 
lorcés  il  parvienne  à  s'échapper,  si  Ton  s'empare  de  Im,  d 
sera  exécuté.  Mais  si  ce  voleur  eu  luite,  ctlrayc  de  sou  crime, 
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vient  ae  rendre  lui-même,  ou  bien  si  son  père  ou  ses  frères, 
s*étant  emparés  de  iai,  viennent  )e  rendre  au  mandarin,  on 
ne  Texécutera  pas,  et  il  sera  renvoyé  en  exil  ou  aux  fera 
comme  auparavant.  Si  cependant,  ayant  déjà  eu  cptto  grAce 
après  s'être  évadé,  il  ose  s'évader  de  nouveau,  il  sera  exé- 
cuLt',  quand  même  il  viendrait  se  rendre  ou  ijuaud  iiuMue 
sou  père  ou  ses  frères  le  ramèneraient. 

SECTION  XXV. 

COUPABLES  QUI  ONT  COMIIIS  DEUX  DiUTS;  JUGEMENT 
DU  PLUS  fillAVE  DBS  DEUX. 

Si  une  personne  commet  deux  délits  et  que  ces  délits 
soient  connus  des  juges,  on  jugera  le  plus  grave  des  deux 
(sans  s'occuper  du  moindre)  ;  si  les  deux  délits  sont  du  même 

degré,  on  n'en  iiijM  ra  ([u  un  seul.  Si  un  délit  a  déjà  été 
commis  et  coinm  «les  ju{jes  qui  ont  à  ce  sujet  prononcé  la 
peine,  <'l  si  le  condaïuiié  (éUuil  aux  lers  du  rn  exil)  vient  à 
eu  connnettrc  un  second,  on  ne  s'en  occupera  pas  si  ce 
délit  est  moindre  que  le  précédent  ou  bien  s'il  est  du  intime 
degré;  mais  si  ce  nouveau  délit  est  plus  grave,  ce  coupable 
sera  jugé  pour  celui-ci  cl  puni,  en  tenant  compte  toutefois 
de  la  peine  déjà  subie.  Ainsi,  si  un  premier  vol  a  mérité 
70  coups  de  bflton ,  et  que  le  second  en  mérite  1 00 ,  on  n  en 
donnera  que  3o;  ce  (pie  le  coupable  a  dérobé  sera  restitué 
à  ri*]lat  ou  aux  pai liculicrs;  il  sera  marqué,  et,  s'il  est  mau- 
•larin,  il  sera  rayé  de  la  liste. 

SEGTIOJ^  XXVI. 

DES  CAS  Oi  LES  COUPABLES  PABVIENMEST  TOUS  h  S'éCHAPPKB. 

Si  lous  les  coupables  d'une  prison  parviennent  à  s'écliap- 
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per  el  qu  un  coupable  pour  on  délit  léger  parvierme  à 
s'empai'er  d^un  coupable  pour  un  grave  délit,  et  qu'il  le  ra- 
mène devant  le  juge,  il  lui  sera  pardonné  (à  moins  quil 
n'ait  blessé  quelqu'un  au  commis  Tadultère,  le  viol);  il  sera 
également  pardonné  au  coupable  qui,  ayant  commis  un 
délit  du  même  degré  que  ceux  qui  se  sont  évadés  avec  lui, 
parvient  à  s'erfiparer  de  la  moitié  ou  plus  de  ces  évadés 
(dans  les  mêmes  conditions). 

Si  le  principal  C()U})al»le  se  domif  la  mort  de  liii-ménie, 
Ja  peine  de  ses  complices  sera  (liiiuiniée  de  deux  def;;rés. 

Si  ce  principal  coupable  se  rend  de  lui-même,  on  pourra* 
lui  pardonner,  et  s'il  y  a  une  amnistie  royale  qui  permette 
de  diminuer  la  peine  du  coupable  et  de  lui  accorder  le  ra* 
chat,  les  complices  jouiront  du  même  privilège. 

SECTION  XXVII. 

DES  MANOàBl^S  QUI  C0HMBTTE^ T  COLLECTIVEMENT  UNE  FADTB 
DANS  LBB  AFFAIRES  PUBLIQUES. 

Si  des  mandarins  commettent  en  conunuu  une  laute  daiàs 
les  affaires  publiques,  le  secrétaire  sera  le  principal  cou- 
pable; le  deuxième  mandarin  assesseur  aura  à  subir  une 
peine  moindre  d'un  degré  que  celle  du  secrétaire,  le  pre- 
mier assesseur  subira  une  peine  moindre  d  un  degré  que 
cdle  du  deuxième  assesseur;  enfin,  le  mandarin  président 
subira  une  peine  moindre  d  un  degré  que  celle  du  premier 
assesseur. 

Si,  parmi  les  mandarins  en  conseil,  il  y  en  a  un  qui  a 
une  intention  mauvaise,  connne  de  libérer  ou  de  condamner 
injustement,  et  que  ses  collègues,  ne  sachant  pas  cette  mau- 
vaise intention,  se  trompent  dans  le  jugement,  ils  seront 
coupables  d  un  délit  dans  les  choses  publiques,  et  on  leur 
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appllciuera  la  règle  de  diniiiiulioii  dont  on  vient  de  parier, 
tandis  que  le  premier  sera  coupable  d'un  délit  privé. 

Si,  dans  un  rapport  à  un  mandarin  supérieur,  il  y  a  une 
en*eur,  et  si  le  mandarin  supérieur,  ne  a  en  étant  pas  aperçu , 
ordonne  lexécution  du  rapport,  la  décroissance  des  peines, 
à  partir  du  secrétaire  du  mandarin  inférieur,  sera  de  deux 
en  deux  degrés.  Si  un  mandarin  supérieur  se  trompe  dans 
la  (lépî^clie  (pi'il  adresse  à  son  intérieur,  ut  si  cului-ci  a  or- 
(ioinié  l'exécution  (snns  faire  nlh^ulioii  h  l'erreur),  la  dé- 
rroissance  des  prines,  à  partir  du  secrétaire  du  mandarin 
supérieur,  sera  de  trois  degrés.  Les  secrétaires  seront,  dans 
tous  ces  cas,  les  principaux  coupables. 

SECTION  WVIII. 

KHHBiiR  DA\S  LES  AFFAIRES  l'UBLIQlSS. 

Tout  mandarin  ou  secrétaire  qui,  ayant  commis  une  er- 
reur dans  une  dépêche  ou  autre  nfTaire  publique,  s'en  aper- 
çoit et  va  la  corrifyer,  sera  panluiim  ;  et  si  dans  une  assem- 
blée une  erreur  a  été  commise  en  commençant  et  que  l'un 
des  membres,  s'en  apercevant,  la  corrige,  on  pardonnera 
leur  erreur  aux  autres  membres.  Mais  si  dans  un  jugement 
on  a  décidé  la  condamnation  en  se  trompant,  la  loi  présente 
ne  sera  pas  applicable  (si,  par  exemple,  le  coupable  a  déjà 
été  battu,  etc.).  Si  dans  l'arrivée  d*une  dépêche  officielle 
envoy*>e  par  plusieurs  mandarins  il  y  a  du  retard,  et  que 
Tun  de  ces  mandarins,  connaissant  ce  retard,  puisse  y  re- 
médier, les  mandarins  qui  étaient  d  abord  responsables 
seront  pardonnés,  mais  le  porteur  de  la  dépôcbe  sera  ré- 
puté coupable. 
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SECTION 

DU  I^RI\CIPAL  COUPABLE  KT  DE  S£S  COMPLICES. 

Quand  un  délit  a  été  commis  en  commun,  celui  qui  avait 
Imtentîon  première  de  le  commettre  est  réputé  le  principal 
coupable;  ceux  qui  le  suivent  août  complices  et  leur  peine 
sera  dîminnée  d*un  degré.  Si  une  famille  entière  commet  un 

délit,  Je  premier  coupable  est  le  chef  de  laiiiille;  si  ce  chef 
de  famille  est  ^^^é  de  80  ans  et  au-dessus,  ou  s'il  est  aveugle 
ou  iiilirme,  ce  sera  celui  qui  vient  après  lui  (en  .'Ige)  «[ni 
sera  le  principal  coupable  (quand  bien  nirni  '  le  plus  jeune 
aurait  eu  la  même  irifention  que  ie  chef  de  lamilie,  ce  der- 
nier continuera  h  être  le  principal  coupable).  S'il  y  a  cepen- 
dant de  la  part  d'une  famille  attaque  commune  ou  vol,  cette 
famille  sera  jugée  d  après  la  loi  Du  chef  et  dit  complices,  (Ce 
ne  sera  pas  le  chef  de  la  famille  qui  sera  nécessairement  le 
principal  coupable.)  Sî,  dans  un  délit  commis  en  commun, 
le  chef  et  les  coun)lices  sont  coupables  a  des  degrés  dilFé- 
renls,  ils  seront  jugés  selon  la  loi  Drs  chefa  et  cmnplires.  Si 
un  parent,  pour  battre  sou  ]»ai'ent,  appelle  îles  jjens  avec 
lui,  il  sera  puni  comme  parent  battant  un  de  ses  parents, 
et  ses  complices  comme  ayant  battu  un  étranger. 

Si  deux  personnes  franchissent  le  seuil  de  la  demeure 
royale,  ou  font  de  la  contrebande  ensemble,  ou  s'évadent 
d*un  travail  public,  ou  s'entendent  ensemble  pour  com- 
mettre le  viol  ou  l'adultère,  ces  deux  personnes  seront  éga- 
lement coupables;  on  n'admettra  pas  un  chef  et  un  complice. 

RàGLBMENT  SDPPLlBinRTAtBE. 

Si,  dans  une  famille,  le  père,  les  aînés  et  les  plus  jeunes 
enfants  commettent  en  comamn  quelque  grave  délit,  comme 
adultère,  vol,  blessures  ou  assassinat,  bien  que  tes  lils  les 
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plus  jeunes  aient  eu  la  principale  intention  de  commettre 
le  crime,  si  ieurs  atnés  les  ont  aidés  dans  leur  acte  cou- 
pable, on  ne  les  considérera  pas  simplement  comme  com- 
plices, mais  bien  comme  coupables  au  même  degré.  Si  le 
père  ou  les  aiués  ont  commis  un  crime  qui  mérite  la  déca- 
pitation ou  la  stranf^ulation ,  ils  subiront  leur  peine,  et  pour 
les  autres  (fils  cl  })lus  jeunes)  (]iu  ont  assisté  ou  participé 
au  crime,  leur  peine  sera  aufrmenlée  d'un  de[»ré  et  Ton  ne 
fera  pas  de  dùléreuce  entre  le  chef  et  ses  complices. 

SKCTIOIV  XXX. 

COUPABLES  DONT  LA  FAUTE  EST  CORHUB  ET  DONT  L^IIN  PABVlBlfT 

À  S'^CHAPPBB. 

Si  de  deux  coupables  qui  ont  commis  un  délit  il  y  en  a 
un  qui  pai  vient  à  s'échapper,  et  que  relui  tjui  ,i  été  pris  ac- 
cuse l'aulre  d'iUre  le  principal  coupable,  s'il  n'y  a  peisonne 
qui  puisse  témoigner  pour  ou  contre,  le  coupable  pris  sera 
jugé  comme  complice;  mais  si  dans  la  suite  on  s'empare  de 
celui  qui  avait  fui,  et  (pio  celui-ci  dise  que  c'était  l'autre 
qui  était  le  principal  coupable  et  lui  le  complice,  on  recher- 
chera la  vérité,  et  si  Ion  découvre  qu*en  effet  le  second 
n était  que  complice,  le  premier  déjà  jn<;é  comme  tel  le  sera 
maintenant  comme  principal  coupable,  et  sa  peine  sera  aug- 
mentée en  raison  de  la  faute.  (S'il  a  déjà  reçu  60  coups  et 
que  maintenant  il  en  mérite  70,  on  lui  en  dofmera  10.) 

Si  Ton  a  des  témoins  el  que  l'on  ])nisse  établir  quel  est  le 
complice  et  (piel  est  le  chef,  on  jugera  d  a|>rés  ce  témoignage 
et  l'on  aura  pas  à  revenir  sur  le  jugement  quand  on  aura 
pu  s'emparer  du  second. 

RÈtiLEMEMTS  SUPPLEMEMAIBBS. 

1 .  Si  un  coupable  qui  par  son  crime  mérite  la  mort,  et 
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*  dont  la  l'aute  est  connue,  parvient  à  se  sauver  et  que  plus 
tard  on  s'empare  de  lui,  on  appréciera  si  son  crime  est  en 
effet  Irès-grave  et  Ton  n*aura  pour  lui  en  le  jugeant  aucune 
espèce  (le  pitié;  il  sera  exécuté  sur-le-champ.  Si  Ton  aper- 
çoit en  sa  favenr  quelques  circonstances  atténuantes  qui 
aient  pu  Fengagcr  à  fuir,  bien  que  son  crime  soit  évident, 
on  le  gardera  en  prison  jiis(ni';i  nouvel  ordre.  Si  Ton  peut 
connaître  la  personne  qui  a  caché  chez  eljp  le  coupable, 
cette  personne  sera  coupable  aussi  selon  le  code.  Si  l'on 
vient  à  connaître  les  voisins  de  cette  personne  ainsi  que  le 
maire,  ils  seront  frappés  de  80  coups  de  bc^ton  pour  n*avoir 
rien  dit.  Le  mandarin  du  lieu  sera  répréhensible  pour  avoir 
manqué  de  surveillance,  et  fon  rendra  compte  de  sa  con- 
duite au  tribunal  de  la  justice.  Si  des  employés  du  lieu  ont 
reçu  le  coupable  chez  eux  pour  le  mettre  à  Tabri  et  que  le 
mandarin  en  cbef  ne  les  mette  pas  en  accusation,  on  rendra 
compte  de  sa  conduite  à  la  capitale. 

5.  Si  une  personne  coupable  d'ijssassinat,  et  ayant  ainsi 
méiité  la  mort,  parvient  à  s'échapper,  et  qu'on  ne  puisse 
s'en  emparer  qu'après  deux  ou  trois  ans,  si  i  on  apprend 
alors  que  le  coupable  a  assassiné  avec  préméditation,  ou 
bien  qu'il  a  donné  la  mort  à  un  satellite  chargé  de  s*^m- 
parer  de  lui,  comme  ce  n*est  qu  accidentellement  que  le 
supplice  de  ce  coupable  a  été  différé,  il  devra  être  exécuté 
sur-le-champ.  Si  ce  coupable  a  commis  un  homicide  ordi- 
naire (sans  préméditation),  il  sera  rais  en  prison  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Si  c'est  un  coupable  qui  a  iiiéi  ité  la  niurt 
pour  un  autre  ci  inic  (|ue  l  assa^Miial,  un  le  jugera  sur-le- 
ciiamp  et  il  sera  puni  d'après  le  degré  de  son  délit.  Si  l'un 
de  ces  coupables  a  été  reçu  par  une  personne  pour  le  mettre 
à  l'abri  de  la  loi,  les  voisins  et  les  maires,  ainsi  (|ue  les  man- 
darins du  lieu,  seront  traités  comme  dans  l'article  précédent. 
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CUNUAHM-:S  \  LA  DKC  AIMTATIOÎN  QUI,  ETANT  CONTL  M  ACKS ,  SOM  J'Ll  S 
TAHI)  HEl'mS  tT  DOIVENT  ÈTHK  IMXLTKS  SIH-LË-0IIAH1>. 

Assassin  avec  ruse  et  préméditation; 
Coupable  qui  tue  un  satellite  envoyé  pour  le  saisir; 
Soldat  qui,  frappant  un  de  ses  ofiiciers,  lui  donne  la 
mort; 

Ecrivain  on  .employ»»  qui,  frappant  un  mandarin  prési- 
dent (lu  li  iLunal  «'t  du  .v*  ou  (»'"  degré,  ou  bien  un  des  as- 
sesseurs, ou  1  un  <lt's  aides-assesseurs,  ((ccasioiiiic  la  iiiorl; 

Mandarins  de  la  province  qui  frappent  cl  tuent  le  man- 
darin en  chef; 

Soldat  ou  honnne  du  peuple  qui  cause  la  mort  à  un 
mandarin  en  fonctions; 

Assassin  d'un  parent  du  roi; 

Assassin  d'un  de  ses  pr(»pres  parents  plus  âgés  (pie  soi  et 
du  5'  degré  de  parenté  du  côté  du  père  ou  de  la  mère; 

Assassin  d*nn  de  se»  propres  ])arents  par  alliance,  plus 
t\gé  que  soi  et  du  h"  degré; 

Coupable  qui  ordonne  à  l'un  de  ses  serviteurs  de  tuer  un 
de  ses  |)r(»pi'es  |»areiits  du  3*^  et  du  A"-"  degré  et  plus  Agé  que 
soi  (la  peine  sera  la  uiéuic  si,  n ayant  ordonné  an  serviteur 
que  de  frapper,  il  a,  par  ses  blessures,  occasionné  la  mort); 

Épouse  ou  concubine  qui  donne  la  mort  à  un  parent  au 
a*  degré  de  son  mari  et  plus  âgé  que  lui; 

Ëpouse  ou  concubine  coupable  au  même  degré  envers 
des  parents  du  mari  au  3'  et  au  degré; 

Domestiques  qui  donnent  la  mort  à  un  (laronl  de  -leur 
maître  au  3%  li*"  ou  S''  degré; 

Employés  ou  ouvriers  dans  une  maison  qui  ttu  til  l  iin  des 
pareiils  du  niailre  de  la  maison  au       3^*,  6-  ou  di'gré; 

Les  buclielicrH  civils  ou  militaires  qui,  abusant  de  leur 
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autorité  dans  leur  village,  vexent  continuellement  les  habi- 
tants paisibles,  et  ceux  qui  n'osent  pas  se  défendre,  ou  que 
les  antres  n'osent  pas  défendre  et  qu'ils  finissent  par  tner; 

Ceux  qui,  après  s  être  battus  a\<'c  (juelqu'un,  s'en  voni 
massacrer  le  père  ou  la  im\rc  de  i'ell<'  personne  ; 

r.ni\  (pii  (ItMiiiriil  la  inoi't  dansuiie  lamilic  à  un  de  leurs 
parents  du  ;V  dejjré  et  à  deux  esclaves  ; 

Lin  chef  de  famille  qui  envoie  des  hommes  à  lui  pour 
soustraire  par  la  force  à  la  justice  une  personne  coupable 
et  dont  les  hommes  envoyés  commettent  un  meurtre; 

Assassin  d'une  personne  envoyée  par  un  mandarin  pour 
recueillir  de  Tardent  ou  du  ris  au  profit  de  TEtat; 

Un  condamné  à  mort  (avec  sursis)  qui  envoie  une  per- 
sonne pour  assassiner  dans  sa  maison,  soit  fun  de  ses  fils, 
soit  l'un  de  ses  parents  ou  do  ses  serviteurs; 

Le  chef  d'une  préniédilalioii  consisle  à  tuer  un  honuue 
pour  s'empai  er  de  sa  fortune,  bien  qu  on  ne  puisse  s'en 
emparer  après  le  meurtre  commis; 

Le  même,  s'il  s'empare  de  la  fortune  de  la  victime; 

Un  médecin  coupable  qui  emploie  avec  une  mauvaise 
intention  des  remèdes  qui  donnent  la  mort  au  malade; 

Les  calomniateurs  qui,  en  désignant  des  personnes  hon- 
nêtes comme  voleurs  ou  brigands,  sont  cause  que  les  inno- 
cents meurent  à  la  torture  sous  les  coups; 

Les  calomniateurs  qui  sont  coupables  dn  même  crime  en 
désignant  comme  brigand  un  sini})lo  filou  ; 

Les  satolHtes  qui,  en  ciilouiniant  un  innocent,  sont  la 
cause  que  I  on  emploie  contre  lui  la  torture  (serre-tète,  les 
bambous  pointus  sous  les  ongles,  s'a{;enouiller  sur  le  fer 
rouge),  supplice  qui  entraine  la  mort  de  l'innocent; 

Les  gardiens  qui  se  laissent  corrompre  par  de  l'argent 
pour  donner  la  mort  à  un  condamné; 
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Les  satellites  qui  font  la  même  chose  pour  un  coupable; 

Les  coupables  qui,  étant  parvenus  à  s'échapper  de  prison, 
commettent  un  assassinat; 

Les  calomniateurs  qui  sont  la  cause  que  trois  innocents 
se  donnent  la  mort; 

Ceux  qui  accusent  une  personne  d*un  crime  capital  et 
qui  j<ar  leur  calomnie  sont  la  cause  (\^  son  o\<''rutiori; 

Ceux  «pii,  pour  voler  ou  vioKm".  (loiiiiciil  l.t  luorl; 

Des  bi'i'i^nntls  qui,  pnr  huir  aliocc  couduite,  (>\as|)rreîit 
des  gens  tran(}uilles,  au  point  que  trois  personnes  au  moins 
se  donnent  ia  mort; 

Ceux  qui  entraînent  une  personne  par  force  et  la  con- 
duisent dans  un  autre  lieu  pour  la  tromper  et  la  vendre, 
et  qui  maltraitent  tellement  leur  victime  qu'elle  en  meurt; 

Ceux  qui  tuent  une  personne  honnête  et  tranquille  parce 
qu*eHe  ne  veut  pas  se  laisser  vendre; 

Ceux  qui  violent  ou  déshonorent  par  force  une  femme 
ou  une  fille  lioinit^te  qui,  ue  juanaiil  survivre  à  leur  dc^liou- 
neur,  mettenl  fin  à  leurs  jours  (ce  sera  la  même  cho!?e  si 
la  femme  ou  lu  fille  se  lueul  à  Tiuslant  juAme). 

Ceux  qui,  ne  pouvant  assouvir  leur  coupable  passion, 
battent  et  blessent  leur  victime  (femme  ou  hile)  au  point 
de  lui  donner  la  mort; 

La  même  chose  si  le  mari  de  la  femme,  ou  son  père,  ou 
sa  mère,  ou  quelqu  un  de  ses  parents,  se  donne  la  mort  de 
colère  ou  de  désespoir; 

Ceux  qui  violent  une  femme  de  leur  famille  du  ou  du 
5*  degré  de  parenté,  ou  bien  l'épouse  d'un  parent  du  mAme 
de|(ré,  ou  bien  la  fille  de  leur  femme,  si  celle-ci  étail  veuv** 
lors  de  son  mariaf^e,  ou  bien  Tune  do  leui*s  tantes  ou  de 
leurs  cousines  jjetjnauies,  uièiue  si,  le  coupable  ne  pouvant 
arriver  à  ses  fins,  la  victime  se  donne  la  mort; 
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Celui  qui  tue  sa  femme  ou  sa  concubine  adultères  avec 
Thomme  ailnltère,  mais  pour  toute  autre  cause  que  le 
crime  d adultère  (le  mari  laissant  sa  femme  se  livfer  à  la 
dissipation); 

Les  préposés  aux  magasins  des  impôts  ou  les  gardiens 
de  ces  nia[jasin8,  si,  pour  obtenir  du  peuple  des  impôts 
plus  élevés  dans  leur  propre  intérêt,  ils  battent  un  bomme 

et  le  tuent; 

Les  {jardes  de  douane,  s'ils  apcrroivnU  nn  hnteau  qui 
vient  à  chavirer  on  h  se  briser,  <>t  «ni'ils  euipèctieiil  de  hii 
porter  secours;  le  chef  de  ces  gardes  ou  le  premier  d'entre 
eux  recevra  la  mort,  sil  y  a  eu  quelqu  un  de  noyé; 

Les  gardiens  de  douane  étant  à  la  mer,  s*i!  arrive  qu*un 
bateau  de  commerce  soit  chaviré  par  un  coup  de  vent,  et 
si,  au  lieu  de  s  empresser  à  sauver  son  é<[uipage,  ils  ne 
s'occupent  qu  A  prendre  la  cargaison  du  bateau;  si  Téqui- 
page  se  noie,  le  complice  et  le  chef  des  gardiens,  bien  qu*ils 
n aient  mis  dans  leur  faute  aucune  préméditation,  seront 
dans  le  ni  Ame  cas; 

(  n  couji.ilile  envoyé  pour  être  esclave,  s'il  tue  au-dessus 
de  trois  pers»>inies  dans  la  maison  de  son  maître; 

Line  concubine,  mère  de  lait,  ou  concubine  mère  véri- 
table ou  marâtre,  qui,  pour  commettre  l'adultère  et  crai- 
gnant le  témoignage  de  leur  fds  ou  de  leurs  filles,  les  tuent 
et  éteignent  ainsi  la  postérité  de  leur  mari. 

CONDAMNAS  \  LA  STRANGULATION  QUI,  ETANT  CONTUMACES,  DOIVENT 
ÂTBB  BXiCUTI^S  SUB-LB-CHAMP  AUSSITÔT  QU'ILS  SONT  REPRIS. 

Les  calomniateurs  qui,  ayant  accusé  quelqu'un  d*un 

crime  portant  la  peine  de  strangulation,  ont  causé  la  mort 
de  la  victime; 

Les  calomniateurs  qui,  accusaut  deux  simples  fdous 


Digitized  by  Google 


«0  CODE  Ai\iNAMITK. 

d'être  des  brigands  dangereux,  les  poussent  tellement  au 
désespoir  que  ceux-ci  se  donnent  la  mort; 

Ceux  qui  accusent  faussement  d'adultère  et  de  prévarica- 
tion et  qui,  écrivant  leur  calomnie, laflichent  dans  les  rues, 
on  bien  la  mettent  en  chanson  pour  satisfaire  leur  haine, 
o.l  sont  ainsi  la  cause  que  le  calomnié  se  donne  la  mort; 

Les  gardif'iis  de  prisons  (jiii.  lournissaiil  des  armes  aux 
coupables,  sont  la  cause  que  ces  coupables  commettent  uu 
assassinat; 

Les  gardiens  de  prisons  qui  exaspèrent  tclleniciit  les 
prisonniers,  soit  par  leurs  mauvais  traitements,  soit  parce 
quils  leur  dérobent  de  leur  ration,  que  ceux-ci  se  donnent 
la  mort; 

Les  gardiens  de  prisons  qui  reçoivent  de  largent  de  Ten- 
nemi  d*un  prisonnier  pour  le  faire  mourir  par  ruse; 

Les  hommes  de  police  qui,  })ar  leurs  vexations  conti- 
nuelles sur  le  peuple,  sont  cause  que  quelqu'un  se  donne 
la  mort; 

Les  hommes  de  police  envoyés  pour  prendre  un  coupable 
et  qui  reroivciit  de  l'argeîit  pour  lui  ôter  la  vie; 

Ceux  qui,  par  haiiic  pour  une  personne,  mettent  le  feu 
à  une  maison  et  occasionnent  ainsi  sa  mort  (le  chef  et  les 
complices  seront  dans  le  même  cas); 

.Ceux  qui,  en  se  battant  ou  attaquant,  ètent  la  vie  à  deux 
personnes; 

Les  brigands  de  profession  qui,  voyant  des  personnes  se 
battre  ensemble,  appellent  à  eux  leurs  camarades,  et,  se 

mêlant  à  la  bataille,  tuent  le  père  ou  la  mère  d'une  des 
personnes  qui  sci  battaient  (les  complices  seront  dans  le 
même  cas); 

Ceux  <|ui,  par  leurs  insultes  et  leur  conduite,  occasion- 
nent la  mort  d'un  parent  du  degré; 
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Les  militaires  ou  civils  qui,  par  ieurs  insultes  ou  leurs 
uiaiivciis  procédés,  occasionnent  la  mort  du  niandanii  dunl 
ils  relèvent; 

Ceux  fpii,  par  les  Ncxalious  iVéqiu'iilcs  qu'ils  exercent 
sur  des  personnes  tranquilles,  sont  la  cause  de  la  mort  de 
deux  personnes  dans  une  même  famille  ou  de  trois  dans  des 
familles  différentes; 

Une  concubine  qui,  voulant  se  livrer  à  l'adultère,  mais 
craignant  le  témoignage  de  ses  enfants,  leur  donne  la  mort 
et  éteint  ainsi  la  postérité  de  son  mari; 

Les  complices  d*un  bonxe  ou  d*un  tao-sse  qui  commettent 
Tassassinat  en  violant. 

Tout  ce  «jiii  précède  est  relatif  aux  [grands  coupables  dont 
la  faute  est  connue  et  qui,  étant  contumaces,  sont  repris 
après  deux  ou  trois  ans  et  sont  immédiatement  exécutés. 

SECTION  XXIL 

PARENTS  QUI  CACHENT  RiciPnOQUBMBNT  LEURS  FAUTES. 

Les  parents  qui  habitent  la  même  demeure,  ou  bien  les 
parents  du  3'  degré  et  au-dessus,  s*ils  habitent  des  demeures 
différentes,  on  bien  les  grand-père  et  grand*inère  maternels, 

ou  bien  les  grands  parents  de  la  femme  d*un  petit-fils,  ou 
bien  un  [gendre,  ou  bien  l'épouse  d'un  petit-fils,  ou  bien 
les  beanx-lrères  du  colè  du  uiari,  ou  bien  ceux  du  colè 
de  la  femme,  s'ils  se  rendent  coupables  et  que  les  aulres 
n'en  disent  rien  et  cachent  cette  faute,  ne  seront  pas  cou- 
pables pour  cela;  il  en  sera  de  même  pour  les  esclaves  ou 
serviteurs  qui  cacheront  les  fautes  de  leur  maître  (mais  le 
mattre  ne  peut  cacher  les  fautes  de  ses  serviteurs). 

Si  ces  mêmes  parents  préviennent  en  secret  Tun  d  eux 
coupable,  afin  qu'il  puisse  se  sauver  et  échapper  aux  re- 
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cherches  du  juge,  ils  ne  seront  pas  coupables  pour  ce  fait. 

Si  des  parents  du  6*  ou  5"  de^rr/^  tiennent  entre  eux 
la  niArae  conduitr,  leur  peine  soia  «limimiée  de  ti"ois  dcfp'és. 
Pour  les  parents  piuîs  éloignés,  la  peiii»'  ne  sera  diiuiiiuée 
que  d'un  degré.  Si  le  crime  commis  est  ud  des  dix  crimes 
capitaux,  cette  loi  ue  sera  d aucun  effet. 

SECTION  XWII. 

D£S  DiSEBTEUBS. 

S*îl  y  a,  parmi  des  soldats  de  garde  aux  frontières,  des 
tentatives  de  désertion  ou  de  trahison,  et  que  Ton  puisse 
s'emparer  de  ces  soldats,  ils  seront  amenés  devant  leur  chef, 

qui  les  interrogera  pour  s'assurer  de  la  vérité.  Si  Taccusa- 
tion  est  évidente  et  que  les  coupables  mêmes  ravouciit .  on 
en  rendra  compte  au  gouverneur  de  la  province,  qui.  jxai- 
vant  ainsi  les  juf^er  et  les  rouvaiiu  l  e.  les  fera  e\éeut(M'  sur- 
le-cliamj):  il  sera  ensuite  rendu  compte  au  roi.  Mais  si, 
pendant  1  action,  quelquun  s  aperçoit  d'un  acte  de  train- 
son  évidente  ou  de  déscition,  le  coupable  sera  exécuté 
sur-le-champ,  sans  quil  soit  hesoin  de  suivre  les  précé- 
dentes formalités. 

SECTION  XXXUl. 

DBS  iTBATiGBRS  COUPABUtS. 

Si  une  personne  appartenant  à  un  pays  étrangei  ^e  i  eiid 
coupable  de  quelque  délit,  elle  sera  jugée  coniormément 
au  présent  code. 

SECTION  XXXiV. 

DES  LOIS  QLl  PARAISSENT  CONTRADICTOIRES. 

Si  une  loi  paraît  dans  un  jugement  ne  pas  s*accorder 
avec  un  rè^ement,  on  décidera  d  après  la  loi.  Si  une  loi  est 
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sur  Je  point  d'ôtre  appliquée  à  nu  délit,  mais  qae  ce  délit, 
en  étant  jugé,  fasse  connaître  un  délit  plus  grave,  on  jugera 
le  coupable  selon  la  loi  qui  lui  est  nouvellement  applicable, 
et  non  selon  la  première.  (Si  un  Soldat  ou  employé  s'enfuit 
d'une  citadelle,  sa  peine  est  de  loo  coups  de  bâton;  mais 
si  Ton  s'aperçoit  qu'il  s'enfuyait  parce  qu'il  a  volé,  on  ne  le 
ju(j;eia  plus  comme  fugitif,  mais  comme  voleur.) 

Si  quelque  coupable  a  commis  une  faute  |jra\  i  ,  mais  sans 
en  connaître  la  gravil<^,  il  sera  jiijM'  comme  pour  une  faute 
simple.  (Si  un  neveu  frappe  son  oncie,  qu'il»  ne  connaissait 
pas,  il  sera  jugé  comme  ayant  battu  une  personne  quel- 
conque.) Pour  les  fautes  légères  de  ce  genre,  on  se  confor- 
mera à  la  loi  qui  les  concerne. 

SECTION  XXXV. 

OB  UAOGMBNTATIOll  BT  DB  LA  DimilUTlOll  DBS  PBIMBS. 

Les  degrés  de  peine  varient  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 


CONDAMNATION. 


ho  coupé  de  bambou.  

I  oo  coups  de  bambou  

Travaux  forc^  :  i  an ,  plus  60  coups. 
TrHVRiix  forri's  :  3  ans,  plos  lOO  C 
£ul:  «,000  lis,  plw  100 

5o  coups  

Travaux  forcés  :  1  an ,  plus  60 
Travaus  forcés:  3  ans,  pin»  100  ë.. 

Mort    

Mort  

Bul  :  3,000  I».  


AVevmiTATIOII. 


5o  coups. 
Travaux  forcés:  t  an,  plus  60  cntip< 
Travaux  forc^:  1  an  i/s,plas  70  c. 
Exil:  9,000  lis,  plus  100 coups. 
Elil  :  a,&oo  iis,  plus  100 


MMWOÎIOP. 

ào  coups. 
100  coups. 

Travaux  forcés  :  a  ans  t/a,  plus  go  c. 

DIMI5DTI0II 

Pour  les  deux  g«ar«»  de  mort 
e(  In  Irois  d«gl4>  dt  r«il. 

Exil  :  3,r»oo  lis. 
Travaux  forcés  :  3  ans. 
Travaux  forcés  :  3 


6. 
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D.  Dans  quelle  condUiau  la  peme  peul-elle  élre  augmentée 
d'un  degré? 

R.  Sî  un  homme  voie  ^9  taëls  et  quelque  chose,  il  ne 
pourra  être  jugé  que  comme  un  voleur  de  3o  taëls,  et  la 
peine  du  vol  de  60  taëls  ne  lui  sera  pas  applicable,  parce 
que  les  ko  taëls  ne  sont  pas  au  complet. 

Si  un  coupable  a  commis  un  délit  qui  n*entraine  pas  la 
peine  capitale,  Taugmen talion  de  sa  peine  s'arrêtera  A 
100  coups  (le  bâton  et  IVxil  à  3,uoo  lis,  sans  pouvoir  aller 
jusqu'à  la  mort.  Si,  cependant,  dans  certains  cas  particu- 
liers, raugmentatioii  vn  jusqu'à  la  mort,  le  coupable  sera 
étranglé.  (Line  concubine  qui  frappe  son  mari  et  qui  lui 
casse  un  bras  a  sa  peine  augmentée  de  quatre  degrés,  ce 
qui  va  jusqu'à  la  mort  par  strangulation.) 

RÈGLEMENT  SLPPLEURMAIBE. 

Si  yn  mandarin  s'est  rendu  coupable,  il  sera  générale- 
ment jugé  selon  le  code  pour  les  fautes  légères  ou  graves; 

mais  s'il  a  commis  quelque  délit  qui  ne  soit  pas  clairement 
exprimé  dans  le  code,  on  s'efforcera  de  trouver  un  cas  à 
peu  près  semblable,  afin  que,  (ians  le  rapport  qui  sera  fait 
au  roi,  la  faute  du  coupable  ne  soit  pas  aggravée. 

SECTION  XXXVI. 

DES  CHOSES  QUI  AFPAKTtBNlIKNT  AD  KOI. 

Seront  coupables  au  même  degré  toutes  personnes  qui 
pénétreront  dans  les  demeures  royales  ou  qui  prendront  à 
leur  usage  quelque  chose  appartenant  au  roi  (sa  chaise,  sa 

voiture),  ou  bien  à  la  grand*mère  du  roi,  ou  à  sa  mère,  ou 
à  la  reine;  il  en  sera  de  même  pour  ceux  «pn  abîmeront 
ou  contretcronl  quelque  édit  ou  lettre  royale  de  la  grand'- 
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mère  ou  de  la  mère  du  roi,  ou  de  ia  mue,  ou  de  rhéritier 
prébouiplit*.  " 

SECTION  XXXVII. 

DES  PARKKTS  Al  SECOND  1>E<;KU  ET  UtS  AÏEULS. 

Dans  le  présent  code  seront  considérés  comme  parents  au 
même  degré  et  du  s*  d('^n   Taïeu)  et  Taîeule,  le  bisaïeul  et 

la  bisaïeule,  le  trisaïeul  et  la  trisaïeule  (paternels);  il  en 
sera  de  m^me  [)our  les  pefeils-enfauts  et  lus  iu  j  ièi  o-petits- 
eiilaiils,  \a*  pctit-fils.  si  sou  père  est  inoi  l  ainsi  (juu  sa  m«*ie, 
coiisidt'i  t'i  a  ses  airuls  comme  ses  véritables  pèi  <'  el  mère,  La 
femme  légitime,  si,  Tépoui  ayant  eu  un  enfant  d  une  concu- 
bine, celle-ci  vient  à  mourir,  ou  bien  la  deuxième  femme 
Intime  (marâtre)  si  la  première  est  morte,  ou  bien  la  con- 
cubine si  elle  prend  charge  do  fils  de  la  femme  légitime, 
celle-ci  étant  morte,  ou  bien  la  mère  adoptive,  seront  con- 
sidérées par  le  code  comme  du  même  degré  (]ue  la  mère 
véritable.  Quand  il  8*agira  d'enfants,  les  fils  et  les  filles  se- 
ront placés  au  même  rang.  (Cependant,  si  une  fille  est  déjà 
mariée,  elle  ne  seia  pas  responsable  des  lauLes  de  ses  pa- 
rents (père  ou  mère). 

SECTION  XXXVIH. 

m  QUBLLB  FàÇON  DOIVENT  SnNTBRPB^TBa  LBS  DELITS  COIIHIS 

BN  GOHMDN. 

Lorsqu'un  délit  sera  commis  en  commun,  si  Ion  discerne 
un  principal  coupable  et  des  complices  et  que  le  délit  soit 
de  peu  de  conséquence,  le  principal  coupable  et  ses  com<- 
plices  seront  punis  chacun  selon  leurs  fautes. 

Si  le  délit  est  grave  et  qu'jl  entraîne  la  peine  de  mort. 
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les  complices  auront  leur  peîue  diminuée  d'un  degré,  c'esl- 
à-dire  qu'ils  recevront  loo  coups  de  bâton  et  seront  exilés 
à  3,000  lis.  Si  le  délit  entraine  la  peine  de  la  marque,  on 
en  fera  grâce  aux  complices;  on  n*appliqucra  donc  h  ces 
coupables  ni  la  décapitation,  ni  la  strangulation,  ni  la 
marque.  Si  de  fargent  ou  des  biens  ont  été  acceptés  (par 
exemple,  pour  ne  rien  dire),  ou  bien  si  tous  les  coupables 
ont  eu  la  infime  mauvaise  intention,  le  principal  coupable 
et  les  compli»  es  seront  <:olon  toute  la  ri^jneur  de  la 

loi.  (Si  le  principal  coupable  floit  être  déca|»ité,  on  (étran- 
glera leb  complices.)  Le  code  sera  également  appliqué  dans 
toute  sa  rigueur  pour  ceux  qui,  d'un  commun  accord,  au- 
ront comnn's  fun  des  crimes  capitaux  de  trahison  ou  de  ré- 
bellion. Si  Ion  accorde  les  circonstances  atténuantes,  soit 
))our  une  transgression  à  la  loi,  soit  pour  le  vol,  on  appli- 
quera la  loi  des  circonstances  atténuantes.  Si,  par  exempte, 
le  coupable  doit  recevoir  i  oo  coups  de  bâton  et  être  exilé 
à  3,0 o(»  lis,  on  lui  fera  grâce  de  la  marque.  Si  Ton  distingue 
<|ue  les  (oupables  ont  «mi  la  même  mauvaise  intention,  ou 
appliquera  In  Un  dans  Inntf  sa  rijrueur  :  ainsi  on  fera  snitir 
ta  peuie  de  la  ni.i î  1 1 iH' .  ou  de  la  décapitation ,  ou  de  la  stran- 
gulation, à  cliacuii  des  coupables  sans  distinction. 

HKULKMKNT  SUfl>L£ME>TAIUK. 

Si  1  on  a  accepté  de  fargent  pour  faire  évader  un  prison- 
nier ou  un  coupable,  et  si  ce  coupable  méritait  la  mort 
lente,  ou  bien  la  décapitation,  ou  bien  la  strangulation,  la 
liei'sonne  qui  aura  fait  évader  le  coupable  sera  condamnée 
à  la  strangulation.  Cependant  on  la  gardera  en  prison  jus- 
qu  à  ce  (pio  Ton  ait  pu  se  saisii  du  coupable,  alin  de  juger 
•  railaire  ou  de  bien  s'assurer  de  la  culpaltdité  de  la  personne 
qui  a  accepté  l'argent. 
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SECTION  WXIX. 

UË  LA  HKSl'O.NSABlLlTi  DU  MAKDABIN  BN  CHEF 

Le  code  eotend  par  mandarin  en  chef  celui  qui  a  la  sur- 
veillance de  tous  les  mandarins  locaux  placés  sous  ses 
ordres  et  qui  doit  être  an  courant  de  leur  administration , 

ainsi  que  de  la  faron  dont  ils  rendent  la  justice.  (Il  doit 
Atre  aussi  au  couraiit  des  râlions  de  raiinée  et  des  choses 
de  la  navigation.)  Bien  que  le  niandai  iii  vu  chef  puisse  ne 
pas  Atro  en  rommunication  directe  avec  le  peuple,  il  n'en 
doit  pas  moins  avoir  dans  la  main  les  dilTérentes  adminis- 
trations, et  il  en  a  la  responsabilité.  Les  mandarins  locaux, 
tels  que  ceux  qui  administrent  le  peuple  et  rendent  la  jus- 
tice avec  leurs  grelBers,  ceux  qui  ont  la  surveillance  des 
greniers  ou  magasins  royaux,  ceux  qui  surveillent  les  pri- 
sons et  les  différents  services  publics,  sont  responsables  de 
leur  charge:  ainsi,  le  chef  du  trésor,  celui  des  greniers  de 
riz,  les  surveillants  des  prisons,  les  gardes-magasins,  sont 
responsables  de  leur  charge. 

Si  le  maiidcii  iu  eu  cliefenqdoie  un  niandnriii  local  à  un 
autre  service  que  le  sien,  il  eu  sera  respoubai>ie. 

SECTION  XL. 

DB  LA  Division  DU  TEMPS. 

Le  jour  est  divisé  en  i  oo  quarts;  le  calendrier  actuel  te 
divise  en  96  quarts. 

Le  code  entend  par  un  jour  Tespace  de  100  quarts.  Le 

'  Cl'  m.'in<1at-iri  <  n  rhef  peut  Hiv  ■iiii)|>lr>iTii  til  tjnatvfku  OU  f Mm-At^ye» ;  on  eulcad 
par  là  le  premier  iiiaiiJarin  sur  le  lieu  aiirniniâlrt-. 
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travail  commence  à  7  heures  du  malin;  il  finit  à  7  heures 
du  soir. 

il  y  a,  selon  la  loi,  36o  jours  dans  Tan.  L'^ge  d  une  per- 
sonne n*est  certifié  que  par  les  registres  civils  (de  chaque 
village). 

A  partir  de  trois  personnes  et  au-dessus,  il  y  a  foule 
(c est-à-dire  qu'il  n'y  a  plus  certitude  sur  le  nombre);  à 
partir  de  deux  personnes  et  an-tK'ssus,  il  y  a  complicité. 

SËCÏlOiN 

DBS  TAO-SSB  KT  DKS  NU-QUAM. 

Les  tao-sse  et  les  nu-quan  sont  égaux  devant  la  loi  aux 
bonzes  de  Bouddha  et  aux  bonzesses.  Si  un  tao-sse  ou  une 
nu-quan  commettent  quelque  viol  ou  un  inceste,  leur  peine 
sera  de  deux  degrés  plus  forte  (]ue  pour  les  autres  per- 
sonnes; il  en  sera  de  même  pour  les  bonzesses. 

Ils  devront  considérer  leur  supérieur  et  leur  supénenre 
comme  le  reste  des  hommes  considère  les  oncles  paternels. 
(Une  olVcase  envers  ses  supérieurs  seia  punie  de  In  nuMue 
manière  que  celle  env(M-s  un  oncle)  Les  supérieurs  et  sii|)»'- 
ricures  devront,  h  leur  tour,  considérer  leurs  religieux  et 
religieuses  comme  leurs  neveux  ou  leurs  nièces.  (La  loi  les 
punira  comme  sHl  existait  entre  eux  ce  degré  de  parenté.) 

SECTION  XLH. 

DE  L'EXÉCUTION  DES  NOUVELLES  LOIS. 

Si  une  loi  vient  à  être  corrigée  ou  nouvellement  amendée , 

on  devra  l'appliquer,  à  partir  du  jour  où  elle  est  connue, 
sur  les  coupables  anciens  que  cette  loi  peut  concerner  et 
dont  le  jugement  n'est  pas  encore  rendu. 
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SECTIOIN  XLIU. 

DU  JUGEMENT  À  RENDlUi  POUB  LES  CALSiS  QUI  m  SONT  PAS 
COMPliTBMBNT  IkfoRMIlt^ES  PAS  LB  CODB. 

Le  code  ne  pouvant  natureilement  prévoir  tou8  les  cas, 
s*il  8*en  présente  quelqu'un  qui  ne  soit  pas  entièrement  dé- 
terminé par  lui ,  on  prendra  farticle  du  code  qui  s'en  ap- 
proche le  plus  et  l'on  tâchera  de  placer  la  cause  entre  un 
degré  plus  fort  et  un  degré  plus  faible,  afin  trai'river  autant 
que  possible  à  la  justice.  On  fei-a  alors  un  rapport  an  chef 
de  la  province,  qui  en  instruira  le  roi.  Si,  en  prenant  sur  lui 
seul  de  rendre  une  décision,  le  magistrat  dépasse  1  esprit  de 
la  loi  ou  demeure  au-dessous,  i)  sera  coupable. 

HËtiLËMËM  SUPPLEMENTAIRE. 

Si  1  on  a  à  juger  une  cause  qui  soit  déterminée  par  le 
code,  on  ne  pourra  point  8*écarter  de  la  lettre  de  la  loi,  et 
le  juge  qui  se  permettrait  de  l'interpréter  à  sa  guise  serait 
coupable;  mais  si  la  cause  n'est  point  déterminée  par  un 
ariiclc  (lu  (  (mIc,  on  prendra  celui  (pii  s'en  apjiroche  le  plus 
et  l'on  tel  a  un  rapport  au  tribunal  de  la  justice,  (\m  déci- 
dera de  (|uelle  sorte  de  crime  il  s'agit.  Ce  tribunal  fera  alors 
un  rapport  au  roi,  en  désignant  clairement  les  articles  enti'e 
lesquels  est  compris  le  crime  (peine  plus  forte  et  peine  plus 
iaible],  et  l'on  attendra  la  décision  royale  sur  Tapprobation 
demandée.  Si  un  article  du  code  détermine  parfaitement  le 
crime  dont  il  s*agit,  un  juge  qui  s'en  écarterait  serait  cou- 
pable. Si  un  ju(,'e  se  met  dans  un  pareil  cas,  les  assesseurs 
du  grand  juge  lui  en  rendront  compte  et  le  grand  juge  à 
son  tour  fera  un  rapport  sur  ledit  juge.  Les  greflSers  devront 
apporter  la  plus  scrupuleuse  attention  dans  la  vérîlicalion 
des  pièces  judiciaires. 
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SECTION  XLIV. 

DES  Li£liX  D'EXIL  ET  DE  TRAVAUX  FOIICES. 

Tout  condamné  aux  travaux  forcés  sera  envoyé  dans  le 
Vien  où  il  doit  subir  sa  peine,  qui  ne  comptera  que  du  jour 

011  il  sera  .u  rivé  audit  Won.  I^cs  coiidaïunés  à  l'exil  seront 
cnvnv<^s  dans  los  li<Mi\  le  [)liis  désa;i[r<^nl>lc's  à  habiter,  lieux 
voisins  (lo  la  mer  et  [)r('S(jue  inhalnlcs.  Les  tribunaux  fixe- 
ront le  lien  d  exil  d'après  le  nombre  de  lis  auquel  aura  été 
condamné  le  coupable. 

RÈGLEMENT  SUPPLEHENTAIRB. 

Si  un  étranger  commet  un  crime  qui  entraîne  les  travaux 
forcés,  Texil  ou  le  bannissement,  et  si  cet  étranger  (à  la  pro- 
vince) doit  aussi  payer  une  amende,  on  devra  s  enquérir 
exactement  de  !a  demeure  précédente  et  ori^^inaire  de  cet 
étranger,  afin  de  s'assurer  s'il  a  lui  quelques  propriétés. 
On  enverra  aloi-s  ledit  étranger  coupable  dans  >a  jtrovince, 
atin  (pi  il  soit  à  niAme  de  [)ayer  l  anientle,  après  quoi  il  sera 
envoyé  au  lieu  de  son  eliàtiment;  l'amende  sera  payée  au 
plaignant.  Si  l'étranger  coupable  n'a  pas  d'aniondo  à  payer, 
ou  bien  s'il  a  déjà  pu  payer  cette  amende  (dans  le  lieu),  ou 
bien  s'il  n'a  aucune  propriété  et  ne  peut  par  conséquent 
payer  1  amende,  s*il  est  condamné  aux  travaux  forcés,  il 
subira  sa  peine  sur  les  lieux;  mais  s'il  est  condamné  an 
bannissement  ou  à  lexil,  on  comptera  la  distance  à  partir  . 
de  sa  demeure  originaire.  Si  cette  distance  tombait  juste 
sur  le  lieu  où  l'étranger  a  commis  son  crime,  on  choisirait 
un  autre  lieu  d  i  xil,  niais  à  condition  «|ue  ce  lieu  liU  éloigné 
de  lu  patrie  du  coupable. 
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SECTION  XLV. 

DU  LIEU  DE  BA^MSSEMENT. 

Il  y  a  trois  sortes  de  bannissement,  celui  de  a,ooo  lis, 
celui  de  3,5oo  lis  et  celui  de  3,ooo  lis.  Si  le  coupable  est 
militaire,  le  lieu  sera  déterminé  par  le  tribunal  de  la  guerre, 
si  Ion  est  dans  la  capitale,  et  par  les  autres  tribunaux  or- 
dinaires, si  le  coupable  est  daiK^  une  proviuce;  mais  ou  eu 
rendra  couiple  au  tribunal  de  la  guerre. 

RÂGLBHBNT  SUPPliMBRTAUtB. 

Lorscju  un  coupable  sera  envoyé  au  lieu  debannissenjcnt, 
le  mandarin  du  lieu  devra  faire  inscrire  le  nom  du  banni  et 
lui  fera  aussi  dtl^igner  le  travail  qu'il  a  à  faire.  Si  le  cou- 
pable vient  à  s  échapper,  le  mandarin  du  lieu  devra  en 
prévenir  le  tribunal  de  la  justice. 
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SECTION  l. 

DK  LA  RÉVOLTE  CONTRE  Lr^lTUilllÉ  KUYALE  ET  DU  GRIME 
DE  HAUTE  TRAHISON. 

• 

La  tni?iÎ8on  contre  son  propre  pays  ou  ia  révolte  contre 

l'autorilo  royale  (alleinte  à  la  personne  du  roi,  doslriu  tion 
de  la  tablette  des  ancêtres  du  roi.  ou  d'iiiio  pagode  loyale, 
ou  d'une  s<^pulture,  ou  d'un  pnlais),  soit  tjue  l'un  do  ces 
grands  crimes,  éiniû  pr/MiKHiit»',  ait  ou  ou  non  son  accom- 
plissement, seront  punis  de  la  mort  lente,  sans  distinction 
pour  le  pnncipal  coupable  ou  pour  ses  complices. 

L'aïeul  paternel,  le  père,  les  fds,  les  frères  et  ceux  qui 
demeurent  avec  le  principal  coupable  (  habitant  la  même 
demeure  quoique  non  parents»  grand-père  maternel,  beau- 
père,  beau-fils) ,  qu'ils  portent  ou  non  le  même  nom,  seront 
décapités.  Seront  également  décapités  les  oncles,  les  neveux 
(qu'ils  demeurent  ou  non  dans  la  oicme  maison):  les  mâles 
seront  exécutt^s  à  |»artir  de  iG  ans  et  au-dessus,  sans  con- 
sidération pour  leurs  inlirmités  ni  leurs  maladies.  Les  mâles, 
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ù  partir  iTi  ans  et  au-dessous,  ainsi  que  In  mère,  la 
femme,  les  filles»  les  concubines,  les  sœurs,  les  femmes  lé- 
<i[ilinies  ou  concubines  des  (ils  du  principal  coupable,  seront 
donnés  comme  esclaves  aux  mandarins  méritants;  les  biens 
et  propriétés  du  principal  coupable  seront  confisqués  au 
profit  de  rÉtat.  Si  les  filles  ou  sœurs  susdites  sont  déjà 
mariées,  on  les  rendra  à  leur  mari.  Les  enfants  du  principal 
coupable,  s'ils  étaient  déjà  adoptés  par  une  autre  personne, 
ainsi  f|ue  sa  fiancée,  si  le  mariage  n'était  pas  encore  con- 
sommé, ne  seront  point  responsables.  t'rii\  (jui,  ayant  avis 
du  crime,  auront  ald»'  les  coupables  a  se  caclicr,  ou  n'eu 
auront  pas  prévenu  1  autorité,  seront  décapités.  Les  j>cr- 
sonnes  qui  auront  pu  s'emparer  du  principal  coupable  et 
qui  le  remettront  à  l'autorité  seront  élevées  à  la  dignité  de 
mandarin  civil,  si  elles  sont  civiles,  ou  à  celle  de  mandarin 
militaire,  si  elles  sont  militaires;  elles  recevront  en  outre 
comme  récompense  tous  les  biens  et  propriétés  dudit  cou- 
pable. 

Si  une  personne,  connaissant  le  coupable,  en  informe 
l'autorité,  mais  ne  peut  parvenir  à  s'emparer  de  lui,  elle 
recevra  connue  récompense  les  biens  et  propriétés  du  cou- 
pable. Si  cette  personne  n'inloi  ine  pas  l'autorité,  bien  qu'elle 
n'ait  ni  protégé  ni  caché  le  coupable,  elle  subira  la  peine  de 
1 00  coups  de  bâton  et  sera  exilée  à  3,ooo  lis.  (Si,  le  crime 
n'étant  pas  consommé,  le  (  oupabic  est  saisi  et  conduit  de- 
vant le  mandarin  par  quelqu'un  de  ses  propres  parents,  on 
pourra  lui  faire  grâce.)  Si  le  crime  a  reçu  un  commence- 
ment d'exécution,  on  ne  pourra  pardonner  qu'aux  com- 
plices, mais  non  au  principal  coupable.  Si  les  coupables 
étaient  saisis  par  une  personne  qui  n'appartient  pas  à  Tun 
des  ciiu|  degrés  de  parenté,  la  loi  suivrait  son  cours. 
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1.  Si,  dans  lo  juj^'ejuciit  d'un  rebelle  conlic  limloiilé 
royale,  une  épouse  ou  des  enfants  sont  coiiduuiués  à  1  exil, 
le  rebelle  étant  iDorl,  l'épouse  ira  eo  exil  si  elle  a  un  liU; 
mais  si  elle  n'en  a  pas,  on  lui  fera  grAce  de  Texil. 

2.  Quand  il  ^  aura  véritablement  crime  de  haute  trahi- 
son, ou  conspiration  de  prisonniers  pour  un  massacre  de 
mandarins,  ou  bien  prédication  et  ensei^ement  d*une  fausse 
doctrine  ayant  déjà  des  disciples,  les  parents  énoncés  dans 
le  code  seront  considérés  comme  complices  et  responsablos 
du  crime;  mais  si  un  fou  ou  un  mibécilt^  écrit  un  livre 
surde  dans  le  but  de  tromper  le  peuple  eu  lui  prenant  sou 
argent  (non  de  révolte),  ou  bien  si  la  publication  d'uuc 
fausse  doctrine  n'a  pas  encore  produit  de  disciples,  ou  bien 
si  quelque  prédication  mauvaise  na  pas  encore  entraîiu'  le 
peuple,  ou  en6n  si  quelque  misérable,  mauvni^  snjid,  publie 
en  haine  d*autrui  quelque  placard  rebelle,  afin  de  nuire  par 
sa  calomnie,  et  que  Ton  parvienne  à  découvrir  ce  calomnia- 
teur, il  n*y  aura  pour  tous  ces  cas  que  le  principal  coupable 
de  puni;  ses  parents  ne  seront  pas  responsables. 

SECTION  n. 

DB  LA  BBBBU.I01I. 

Tout  rebelle  (contre  les  lois  de  son  pays)  sera  déeapit«'', 
ainsi  que  ses  complices,  sans  que  Ton  établisse  de  différence 
entre  ceux-ci  et  le  principal  coupable.  La  femme,  les  concu- 
bines, les  fils  et  les  filles  du  principal  coupable  seront 
donnés  comme  esclaves  aux  mandarins  méritants;  ses  biens 
et  ses  propriétés  seront  confisqués  au  profit  de  FEtat.  Ses 
sœurs  ne  seront  point  poursuivies;  ses  filles  si  elles  étaient 
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déjà  mariées,  ses  eniaiils  s'ils  élaient  ih''']h  adoptés  par  une 
autre  personne,  ou  bien  sa  fiancée  si  le  mariage  n'était  pas 
'  encore  consommé,  ne  seront  point  responsables.  Son  père, 
sa  mère,  ses  grands  parents,  ses  petits-enfants,  ses  ii^ères, 
qu^ils  demeurent  ou  non  avec  lui,  seront  exilés  à  3,000  lis. 
Ceux  qui,  connaissant  le  coupable,  1  auront  protégé  dans  sa 
fuite  ou  caché  seront  étranglés.  Ceux  qui,  sMtant  emparés 
du  coupable,  le  remettront  entre  les  mains  de  l'autorité 
recevront  comme  récompense  la  totalité  de  ses  biens  et 
propriétés.  Ceux  qui,  connaissant  le  rriinc,  n Cm  feront  pas 
part  au  mandartn  recevront  100  coups  de  hAton  et  seront 
exilés  à  .'^.ooo  lis.  Si  la  rébellion  n'a  pas  eu  un  ronimen- 
cement  d  éxecution,  le  principal  coupable  sera  étranglé,  et 
ses  complices  sans  distinction  recevront  100  coups  de  bâton 
et  seront  exilés  à  3,ooo  lis.  Ceux  qui  auront  avis  d'une  ten- 
tative de  rébellion  (si  cette  rébellion  n'est  qu'en  projet),  et 
qui  n'en  diront  rien  au  mandarin,  recevront  100  coups  de 
bâton  et  seront  condamnés  à  trois  ans  de  travaux  forcés. 

Si  un  coupable  c^ui  s'est  évadé  dans  une  forêt  ou  sur  une 
montagne  n'obtempère  pas  à  Tordre  du  mandarin  et  ne 
vient  pas  <e  rendre,  il  sera  jii}]é  seloji  le  code  de  rébellion 
en  supposant  la  rébellion  nun  oneore  exécutée;  mais  si  l'on 
envoie  des  soldats  pour  le  saisir  et  (ju'il  les  repousse  par 
la  force,  il  tombera  sous  le  coup  de  la  loi  De  la  rébellion 
exécutée, 

RÈGLEMENTS  SUPPLEHEXTAIRES. 

1.  Si,  dans  le  jugement  d'un  rebelle,  la  peine  de  l'exil  a 
été  prononcée  (contre  les  parents),  si  le  coupable  vient  à 
mourir,  sa  femme  et  ses  enfants  n'iront  pas  en  exil. 

2.  Si  des  personnes  ne  portant  pas  le  même  nom  (étran- 
gères Tune  à  l'autre)  se  sont  pourtant  réunies  ensemble  par 
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ia  cérénioiiii;  du  sang  el  de  rinvocaliuii  au  iViA  (suciélé  se- 
crAtc),  »  !  ([uc  leur  com])lol  de  rébellion  n'ait  pas  reçu  un 
couinicnconicnt  (rcxécution,  le  priiicipnl  coupable,  con- 
damné à  être  étranglé,  sera  gardé  en  pri&on  jusqu'il  nouvel 
ordre  et  ses  complices  auront  leur  peine  diniinuée  d'un 
degré.  Si,  cependant,  le  nombre  des  rebelles  s'élève  à 
vingt  hommes  et  au-dessus,  le  principal  coupable  sera 
étranglé  sur-le-cbamp  et  ses  complices  seront  envoyés  dans 
Teiil  le  plus  lointain.  Si  les  rebelles  se  sont  réunis  entre 
enx  en  n  obéissant  qi\h  la  loi  de  IMge  (qui  donne  le  corn- 
niandeuieut  au  plus  àjjé  ),  la  l  ébellion  n'étant  pas  connnen- 
cée,  le  principal  coupable  condamné  à  être  étrangli^  sera 
gardé  en  prison  jus(ju'à  nouvel  ordre  et  ses  couiplires  au- 
ront leur  peine  diminuée  d'un  degré,  pour  une  réunion  de 
rebelles  qui  s'élèverait  de  quarante  à  cinquante  personnes. 
Si  les  rebelles  ne  sont  pas  mùmc  unis  entre  eux  par  la  loi 
de  l'âge  (que  le  plus  jeune  soit  le  chel  ),  leur  association 
est,  par  ce  seul  fait,  assimilée  à  une  bande  de  voleurs,  et  le 
principal  coupable  sera  étranglé  sur-le-cbamp,  pendant  que 
ses  complices  seront  envoyés  dans  Texil  le  plus  lointain. 
,Pour  ceux  qui  suivent  la  loi  de  Vàge,  au-dessous  d'une  rén- 
nion  de  quarante  lionnnes  et  au-dessus  d'une  de  vingt,  le 
principal  coupable  rccevia  loo  coups  de  bâton  et  sera  en- 
voyé en  exil  à  .3,ooo  lis;  s  il  n  y  avait  pas  vingt  personnes' 
dans  le  complot,  le  principal  coupable  recevra  i  oo  coups 
de  bâton  et  portera  la  cangue  pendant  deux  mois. 

Dans  tous  ces  cas,  les  complices  auront  leur  peine  dimi- 
nuée d'un  degré. 

3.  Si  des  vagabonds  et  des  mauvais  sujets  s'unissent  entre 
eux  par  le  sang  et  finvocation  du  nom  pour  commettre 
des  deprédaUons  sur  un  riche  territoire,  ou  bien  s*cntendent 
et  .s'aident  réciproquement,  avec  quelques  soldats  ou  satel- 

I.  CODB.  7 
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lites,  pour  pilier  sur  les  marchés  ou  désoler  la  population 
tranquille,  et  si  les  autorités  locales  ou  voisines  en  pi*évien- 
nent  les  mandarins  du  lieu,  et  que  ces  mandarins,  ne  vou- 
lant pas  y  ajouter  foi,  soient  la  cause  par  leur  négligence  que 
les  brigands  n'en  sont  que  plus  audacieux,  on  destituera 
tous  les  mandarins  militaires  et  civils  de  cet  arrondissement 
à  cause  de  Ténormîté  de  leur  faute.  Mais  si  un  mandarin , 
paresseux  et  iié^li[jeiit.  jusijue-là,  est  prévenu  du  désordre 
(les  brigands,  et  qu'aussitôt,  faisant  tous  ses  etForts,  il  s*cm- 
pare  d'eux,  on  pardonnera  sa  négligence  précédente  à  ce 
luandarin. 

Si  les  autorités  locales  ou  les  voisins,  sachant  ces  désor- 
dres, ne  les  font  pas  connaître  au  mandarin ,  ils  se  rendront 
ainsi  coupables  d'une  faute  grave,  et  si  alors  des  villages 
plus  éloignés  eo  instruisent  lautorité, on  les  récompensera 
si  le  tait  est  vrai;  mais,  dans  ie  cas  contraire,  ces  villages 
seront  jugés  et  punis  selon  la  loi  Des  ealoamiateuri. 

SËGTION  III. 

DU  SORTILI^GB  BT  DE  LA  HAG». 

fjCs  faiseurs  de  livres  de  sorlilé|je,  eoniiiie  ceux  qui  pro- 
noncent des  paroles  magiques  (annonçant  quelque  pro- 
phétie contre  le  roi  ou  le  royaume),  seront  condamnés  à 
être  décapités,  si  la  foule  a  été  instruite  de  leurs  maléfices; 
ils  attendront  leur  exécution  en  prison,  et  ceux  qui  les  au-: 
ront  écoutés  ne  seront  pas  coupables.  Si  deux  ou  trois  per- 
sonnes seulement  les  ont  écoutés,  ils  seront  condamnés  à 
l'exil  à  3,000  lis.  Si  une  personne,  possédant  un  livre  de 
sortilège  (composé  par  une  autre),  le  garde  chez  elle  secrè- 
tement sans  le  déposer  chez  le.  mandarin,  sa  punition  sera 
de  100  coups  de  bâton  et  3  ans  de  travaux  forcés. 
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RèCLBMINT  SUPPlilIBNTAIBB. 

Ceirx  qui  publieront,  prêcheront  ou  afficheront  des 
choses  telles  que  1  esprit  du  peuple  en  soit  trouhlé  seront 
décapités  sur-Je-H^hamp,  et  leurs  complices,  condamnés  à  la 
même  peine,  attendront  en  prison  jusquà  nouvel  ordre. 

SECTION  IV. 

DU  VOL  DËS  CHOSES  SACREES  DANS  LES  PAGODES  ROYALES. 

Ceux  qui  voleront  quelque  objet  d  ameublement  ou  ser- 
vant au  saeri6ce  dans  les  pagodes  du  ciel  et  de  la  terre  (celles 
où  le  roi  lui-même  va  prier],  et  ceui  qui  déroberont  quelque 
animal,  ou  quelque  coupe  de  jade,  ou  quelque  étoffe  de 

soie  (levant  servir  au  sacrifice,  seront  décapités.  On  n'éta- 
blira aurnne  distinction  entre  le  principal  coupable  et  ses 
complices,  pas  plus  qu entre  des  personnes  ëtranj^ères  ou 
celles  qui  sont  préposées  à  la  garde  des  pagodes,  lorsque 
ces  personnes  auront  pénétré  dans  Tenceinte  sacrée.  Si  Ton 
n'a  pas  pénétré  dans  Fenceinte  sacrée,  ou  bien  si  Von  a  dé- 
robé quelque  chose  qui  n'était  pas  encore  préparé  pour  le 
sacrifice,  ou  bien  qui  a  déjà  servi  au  sacrifice,  ou  enfin  une 
chose  dont  on  ne  s*est  pas  servi  (et  qui  reste  en  trop],  la 
peine  sera,  pour  ces  différents  cas,  de  loo  coups  de  bâton 
et  3  ans  de  travaux  forcés.  Si  l'objet  volé  est  d'une  valeur 
telle  que  la  peine  soit  égale  ou  supérieure  à  loo  coups  de 
bâton  et  3  ans  de  fers,  on  raugmenlera  d'un  degré  et  les 
coupables  seront  marqués. 

S£GTiO]!«  Y. 

DU  VOL  DBS  KDITS  BOYAUX. 

Toute  personne  qui  aura  dérobé  un  édit  royal,  si  cet 

7- 


Digitized  by  Google 


100  LUDE  AiNiNAMlTE. 

édil  porlait  le  cachet  royal ,  sera  décapitée  sans  distincUoii 
du  principal  coupable  ou  des  complices.  (Si  un  édît  royal 
n*est  pas  revêtu  du  cachet,  il  sera  considéré  comme  dépèche 
ou  acte  (le  mandarin.) 

Toute  personne  qui  aurn  soustrail  soil  une  dépèche  ofli- 
ciell<',soiï  une  proclamation  de  maïKiarin.  recm  i  a  i  oo  roups 
cl  sera  marquée.  Si  le  vol  de  la  (lr|Hîclie  est  commis  dans 
un  but  personnel,  comme  de  se  soustraire  à  la  justice,  la 
faute  sera  réputée  très-grave.  Si  les  résultats  de  ce  vol  sont 
de  ijrave  conséquence  pour  quelque  expédition  de  guerre, 
ou  bien  pour  quelque  envoi  d*argcnt  ou  de  vivres,  les  cou- 
pables, sans  distinction,  seront  condamnés  à  être  étranglés, 
et  ils  attendront  leur  sort  en  prison. 

SKCTIOIS  VI. 

DU  VOL  DBS  GACBBTS  OPHCIILS. 

Toute  personne  (jui  aura  dérobé  le  caeliet  otliciel  d'un 
tribunal  sera  décapitée;  il  en  sera  de  même  pour  le  fait  de 
s'être  fabri(jué  un  cachet  officiel  pour  soi-même,  ou  pour  le 
vol  d'un  cachet  donné  par  le  roi.  On  ne  fera  aucune  dis- 
tinction entre  le  coupable  et  ses  complices;  ils  attendront 
leur  sort  en  prison  (condamnés  avec  sursis).  Le  vol  dun 
cachet  non  donné  par  le  roi  sera  puni  de  loo  coups,  et  le 
coupable  sera  marqué. 

SECTIOiN  VII. 

DU  VOL  DANS  LBS  IIACASt>S  ROYAUX. 

Le  vol  dans  les  magasins  royaux  sera  puni  de  la  ilécapi- 
tation,  sans  distinction  entre  les  coupables  et  sans  ])ren(lre 
en  considération  si  1  on  a  dérobé  peu  ou  beaucoup.  Si  les 
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objets  u'utaient  pas  encore  en  magasin,  lo  vol  sera  assimilé 
à  celui  iVunc  jjjoprtélé  de  l'Etat;  ou  iUiwn  donc  faire  atLcu- 
tiou  si  le  coupable  s  est  iutroduit  dans  les  ma^^asius. 

n&GLBMSXT  SCPPLl^ME?tTAlRB. 

• 

Si  !(>  coupable  davoir  volé  dans  les  magasins  royaux  a 
dérobé  quelque  perle  du  trésor  royal,  ou  bien  une  chaise, 
ou  quelque  vêtement  à  l'usage  du  roi»  ou  quelque  objet  de 
ce  genre,  ce  coupable  sera  décapité,  sans  que  Ton  puisse 
lui  faire  grAce;  mais  si  un  gardien  ou  une  personne  quel- 
conque dérobent  dans  un  magasin  de  Targent  ou  quelque 
vôtement  appartenant  au  roi.  niais  non  à  sou  usajjc,  ou 
toute  autre  chose  du  luruie  {joui  i'.  le  rf)n|)al)lt'  seia  juj^é 
selon  la  loi  qui  Iroile  du  vol  d  argent  ou  de  rations  dans 
les  magasins  de  TEtat. 

SECTION  YUI. 

DL  VOL  DES  CLEFS  D'LNE  CITADLLLI:.. 

Le  vol  des  clefs  d*une  citadelle  de  la  capitale  sera  puni, 
sans  distinction  pour  le  coupable  et  ses  complices,  de 

1 00  coups  de  bâton  ci  de  Texil  à  3,ooo  lis.  Le  vol  des  clefs 
ti  un  j)iju,  cl  un  huyen  ou  d'une  citadelle  quelroii([ue  soia 
puui  de  100  coups  et  3  ans  de  fers.  Le  vol  des  cM^  d  iiu 
grenier  ou  d'un  magasin,  qu'ils  soient  ou  non  dans  l'en- 
ceinte  d'une  demeure  de  mandarin ,  sera  puni  de  i  oo  coups, 
et  les  coupables  seront  marqués. 

SECTION  IX. 

DU  VOL  DES  ARMES. 

Le  vol  des  armes  (telles  que  lances,  babils,  sabres,  arcs 
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OU  flèches)*  commis  dans  une  maison  où  1  on  avait  le  droit 
d*ea  avoir,  sera  assimilé  au  vol  d'objets  ordinaires;  mais  si 
ce  vol  a  eu  iieu  dans  une  maison  où  ces  armes  étaient  ca- 
chées et  défendues,  le  voleur  subira  la  même  peine  que  !e 
détenteur  desdites  armes  (armes  telles  que  cuirasse,  harnais 
de  guerre,  bouclier,  fusées,  armes  à  feu,  casques  ou  pavil- 
lons). Si  des  soldats  dans  une  caserne  ou  dans  un  poste  se 
volent  leurs  armes  l'un  à  l'autre,  ce  vol  sera  assimilé  aux 
vuis  ordinaires,  si  le  coupable  a  voulu  s'approprier  ladite 
arme;  mais  s'il  l'a  prise  ]>our  en  faire  usage  pendant  sou 
service,  la  peine  sera  diminuée  de  deux  degrés. 

BàcLEHEM  SliPPLGMENTAiaB. 

Le  voleur  d'armes,  étant  saisi,  aura  sa  peine  au^entée 
d*un  degré,  s'il  s'agit  pour  lui  de  travaux  forcés  ou  de  coups 
de  bâton;  mais  rien  ne  sera  changé  si  sa  peine  comporte  la 
mort  ou  l'exil.  Le  coupable  subira  en  outre  un  mois  de 

cangue  à  la  porte  de  la  personne  volée.  L'acquéreur  d'armes 
volées  subira  une  peine  moindre  d'un  degré  que  celle  du 
voleur. 

SEGTiOlii  X. 

DU  VOt  DBS  AUBBBS  DARS  LBS  CIMETlàBBS. 

Le  vol  des  arbres  dans  les  sépultures  royales  aera  puni 
de  1 00  coups  de  bâton  et  de  B  ans  de  fers,  sans  distinàion 
pour  les  coupables. 

Le  vol  d'arbres  dans  les  cimetières  ordinaires  entraînera 

pour  le  priiKnpal  coupable  la  peine  de  8o  coups;  la  puni- 
tion dos  foniplicc^s  sera  diminuée  d'un  degré.  Si  la  valeur 
du  bois  vol«'  <»st  supérieure  aux  peines  ci~dessus,  la  puni- 
tion sera  augmentée  d  un  degré. 
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M(ÎLEM£NTS  SUPPLEMI^iNTAlliES. 

1.  Si  l*on  vient  à  passer  à  cheval  ou  en  voiture  devant 
^  une  sépulture  royale,  on  devra,  à  la  distance  de  cent  pas 

au  dehors,  mettre  pied  à  terre.  Si  l'on  ne  se  soumettait  pas 

à  cette  règle,  ce  serait  la  preuve  d'un  manque  grave  de 
respect,  qui  entraîne  un  châtiment  de  loo  coups. 

2.  Si  Ton  IVaachii  les  barrières  d'une  sépulture  royale 
en  coupant  les  bambous  qui  Tentourent,  et  que  1  o!i  pénètre 
à  imtérieur  pour  y  voier  du  buis,  ou  bien  que  i  on  abatte 
les  arhres  plantés  par  ordre  en  dehors  de  ladite  barhère  et 
qu  on  enlève  de  la  terre  ou  des  pierres,  ou  que  Ton  mette 
le  feu  dans  les  jardins  desdites  sépultures,  tous  ces  crimes 
entraînent  pour  le  principal  coupable  la  décapitation  îmmé-  . 
diate  et  le  bannissement  pour  ses  complices.  La  peine  sera 
augmentée  d'un  degré  pour  les  mandarins  ou  soldats  pré- 
posés à  la  garde  de  la  sépulture.  Si  ceux-ci  ignorent  le  délit 
commis,  leur  peine  sera  diminuée  d'un  dcf^ré.  Si  un  arbre 
vient  à  vieillir  ou  tomber,  et  que  le  gardien  en  vende  le  bois 
sans  en  prévenir  le  mandarin,  il  sera  passible  de  la  peine 
des]  gardiens. 

3.  Les  descendants  <|ui  abattront  des  arbres  dans  les 
sépultures  de  leurs  ancêtres,  afin  d'en  vendre  le  bois,  auront 
leui^eine  augmentée  d*un  degré  de  plus  que  celle  en  rap- 
port avec  la  valeur  du  vol  dans  les  cas  ordinaires.  Si,  les 
arbres  étant  vieux  ou  tombés,  on  en  vend  le  bois  sans  en 
prévenir  les  autorités  locales,  le  coupable  subira  la  peine 
de  8o  coups.  Les  gardiens  de  cimetières  et  les  esclaves  ou 
domestiques  seront  coupables  de  la  même  faute  que  les 
descendants  pour  un  cas  pareil. 

à.  Si  Ton  déi'obe  du  bois  dans  une  sépulture  étrangère, 
ou  bien  des  pierres  tumulaires,  ou  des  tuiles,  le  vol  sera 
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puni  comme  vol  furtif;  on  fera  grâce  de  ia  marque.  Lache- 
leur  de  ces  bois  ou  pierres,  s'il  a  acheté  ces  objets  aux 
descendants,  sera  puni  d*un  degré  de  moins  que  lesdits 
descendants;  mais  si  c'est  une  personne  autre  qu*un  descen- 
dant qui  a  vendu  les  objets,  Tacheteor  et  le  vendeur  seront 
coupables  de  la  ni<^ine  faute,  à  moins  toutefois  que  l'achc- 
lear  if»Tiorc  la  provenance,  auquel  cas  il  ne  serait  pas  ré- 
puté coupable. 

SECTION  XL 

DU  VOL  DANS  LBS  ORBNIBaS  OU  DAHS  LES  HAGASIMS  D'ABGKNT 
COMMIS  FAA  LBS  EMPLOYAS  FB^rosis  \  LEUR  GAEDB. 

Tout  surveillant  ou  gardien  de  magasins  de  i*Etat,  qui 
aura  dérobé  de  Targent  ou  des  rations  dans  lesdits  maga- 
sins, sera  puni,  sans  distinction  du  principal  coupable  ou 
des  complices,  d*après  le  tarif  suivant,  dressé  d*après  la 

valeur  de  la  chose  dérobée.  Ainsi,  si  dix  hommes  s'unissent 
pour  dérober  dt;  Tarfrent  et  qu'ils  enlèvent  ko  taëls,  ils 
seront  punis  d'npirs  le  tarif  de  la  loi  et  décapités  tous  les 
dix,  quand  bteu  môme  cbacun  d'eux  n aurait  pris  que 
U  taëls. 

De  même,  si  dix  hommes  dérobent  &  taëls,  ils  seront 
tous  passibles  de  la  peine  qui  se  rapporte  au  voi  de  5  taëb 
et  recevront  loo  coups.  On  marquera  en  outre  les  voleurs 
sur  Tavant-bras  des  trois  caractères  dési^^nant  le  vol,  soit  : 
Vol  de  ïargenl  de  FÉuu,  Vol  de»  roUon»  de  VÉiat,  Vol  du  bien 
de  VÉuu,  Chaque  caractère  sera  long  d*un  pouce  et  demi, 
et  chaque  trait  fonnant  le  caractère  sera  profond  d  une 
lij^nc  et  demie.  I.n  marque  ne  devra  en  aucun  cas  dépasser 
le  coude  ni  le  poignet. 
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1  luël  el  au-dessous   8o  coups. 

I  taSl  à  S  taëls  5o   90 

5  Uiëls   100 

7  tââs  5o   60          1  an  de  fers. 

10  taëb   70   t  an  1/9  de  fen. 

1  s  taëls  5o   80  9  ans  de  fers. 

t&  taëls   90   0  ans  î/^  de  fers. 

17  tnr>Is  &o   100   3  ans  de  fers. 

?o  taëis   100  Exii  à  9,000  lis. 

9 5  taëls   100   Exil  à  9, Bon  lis. 

3o  taëls   100....    Exil  à  3,ooo  lis. 

4o  taëls   Décapitation. 

*  La  peine  de  Vexil  peut  être  commuée  en  3  ans  de  fers, 
et  celle  de  la  mart  en  5  ai^. 


1.  Lorsque  des  grains  appartenant  à  TÉtat  sont  trans- 

porl<^s  (Vuii  point  à  nii  autre  sous  la  surveillance  d'employés, 
si  l  uii  de  ces  euiploycs  en  déi  obe  60  piculs,  il  sora  banni; 
et  si  la  valeur  s'élève  à  Goo  piculs,  il  sera  condamné  à 
uiort  et  attendra  en  prison. 

2.  Si  la  valeur  des  grains  dérobés  pour  se  les  approprier 
est  de  1,000  piculs  et  au-dessus,  le  coupable,  condamné  à 
mort  et  attendant  son  sort  en  prison,  pourra  être  gracié, 
s'il  vient  à  paraître  une  amnistie  royale;  mais  si  la  valeur 
dépasse  10,000  piculs,  on  ne  pourra  pas  lui  faire  grâce. 
Les  mandarins  civib  ou  militaires  qui  se  rendront  coupables 
de  pareils  délits  seront  dispensés  de  la  marque. 

3.  Lorsqu  un  vol  aura  été  commis  au  préjudice  de  l'Etat, 
on  rendra  responsables  la  femme  et  les  enfants  du  cou- 
pble  pour  restituer  la  valeur  de  la  somme  volée.  Si  le 
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coupable  ne  possède  aucun  bien ,  ni  meubles  ni  immeubles, 
et  que  par  conséquent  ii  ne  puisse  restituer,  le  mandarin 
militaire,  si  le  coupable  est  sous  son  autorité,  ou  le  man~ 
darin  civil  de  qui  il  dépend,  devront  en  faire  un  certificat, 
qui  sera  adressé  au  chef  de  la  province,  ]c(iuel,  prenant  la 
chose  sous  sa  responsabilité,  déliera  le  coupable  de  la  res- 
titution. Mais  si,  celt(j  remise  étant  faite,  on  apprenrl  j)lu8 
tard  que  le  coupable  possédait  <[in  hjiic  propriété,  elle  sera 
entièrement  contis([uée  an  j)rolil  de  1  Etat,  et  le  mandarin 
qui  aura  donné  le  certiticat  sera  destitué;  on  prendra  en 
outre  des  mesures  pour  que  la  restitution  de  lardent  ou 
du  ris  puisse  s'effectuer.  Dans  ce  cas,  les  mandarins  de  la 
province  seront  répréhensibies;  il  en  sera  de  même  pour 
les  grands  mandarins  militaires,  si  le  coupable  était  sous 
leur  autorité.  Si  le  coupable,  ni  sa  femme,  ni  ses  en&nts, 
n*ont  aucun  patrimoine,  il  sera  dispensé  de  restituer  et  Ton 
ne  pourra  pus  forcer  ses  autres  parents  à  payer  pour  lui; 
les  mnndarins  qui  les  y  contrauidiont  seront  destitués. 

/l.  Les  employés  des  {jroriicrs  et  magasins  de  l'Etat  qui 
dérobent  de  1  argent  ou  des  grains,  si  ce  n'est  pas  pour  nn 
usage  personnel,  mais  par  exemple  pour  des  dépenses  non 
ordonnées  et  faites  mal  à  propos,  seront  passibles  d'une 
peine  de  &  ans  de  fers,  s'il  s'agit  d'une  somme  de  i  oo  ta^s 
et  au-dessous  jusquà  ko  et  si  le  vol  a  été  commis  dans 
un  but  d'intérêt  personnel;  de  loo  taëls  et  aunlessus  jus- 
qu*à  33o,  la  peine  sera  de  loo  coups  et  Texil  à  ïi,ooo  lis; 
pour  G6o  taëls,  loo  coups  et  l'exil  à  2,5oo  lis;  pour 
i,()0()  taëls,  100  coups  et  l'exil  à  3,ooo  lis;  au-dessus  de 
1  ,ooo  taéls,  le  coupable  sera  condamné  à  mort  et  attendra 
en  prison.  La  contrainte  pour  la  leslitution  des  sommes 
volées  durera  pendant  un  an.  Si,  dans  l'espace  de  cette 
année,  la  somme  a  été  intégralement  rendue,  la  peine  ca- 
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pitale  sera  diminuée  de  deux  degrés,  et  Ton  pourra  faire 
grâce  de  l'exil ,  comme  des  fers.  Si  la  somme  n'est  pas  encore 
entièrement  restituée,  la  contrainte  durera  un  an  de  plus,  et 
si,  dans  ce  nouvel  espace  de  temps,  la  somme  est  rendue, 
la  peine  de  mort,  ainsi  que  Texil  et  les  fers,  sera  diminuée 
dnn  degré.  Si,  cependant,. à  cette  époque  la  somme  n*est 
pas  restituée,  le  coupable  sera  envoyé  en  exil  ou  aux  tra- 
vaux forcés  pour  y  payer  de  sa  personne.  Quant  au  coupable 
condamné  à  mni  t,  il  restera  en  piison  encore  un  an,  afin 
que  sa  femme  ou  ses  eiilanls  l  ir lient  d(;  restituer  la  somme 
pendant  ce  nouveau  laps  de  temps;  si,  enfin,  au  bout  de 
trois  ans,  la  somme  n'est  pas  rendue,  le  coupable  sera  en- 
voyé dans  une  prison  éloignée  pour  y  demeurer  jusqu'à 
nouvel  ordre;  et,  si  Ton  vient  à  payer  la  somme  intégrale- 
ment, on  en  rendra  compte  au  roi  et  la  peine  du  coupable 
sera  diminuée  d'un  degré  pour  deux  années  complètes  pas- 
sées en  prison.  Si  le  coupable  vient  à  mourir,  n'ayant  aucune 
propriété,  on  déchargera  sa  femme  et  ses  enfants  de  leur 
responsabilité.  Si  un  coupable  déjà  pardonne  par  le  fait  de 
la  restitution  loml)e  en  récidive,  sa  peine  sera  alors  aug- 
mentée d'un  de{ji"é.  Les  niandarnjs  civils  ou  nn'litaires  cou- 
pables de  pareils  délits  seront  dispensés  de  la  marque. 

SECTION  XII. 

DU  VOL  DANS  LES  GRENIRRS  OU  MAGASINS  IMPERIAUX 
PAR  DES  rËHSON^il^S  ORDINAIRES. 

Toute  personne  étrangère  à  la  garde  on  à  la  surveillance 

des  magasins  de  l'Etat  qui  dérobera  ou  aura  1  intention  de 
dérober  de  Tarf^cnt,  des  grains  ou  tout  autre  objet  dans  les- 
dits  niagasiiib,  si,  1  intention  étant  connue,  le  coupable  n'a 
neii  pu  prendre,  il  sera  frappé  du  iio  coups  et  ses  complices 
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auront  leur  peine  diminuée  d*uii  degré.  Mais  si  le  coupable 
a  pu  dérober,  on  ne  fera  aucune  distinction  entre  lui  et  ses 
complices,  et  ils  seront  également  marqués  sur  Tavant-bras 
droit  des  trois  caractères  :  Voleur  de  largent  de  tÉuU,  Volem' 
des  grains  de  Fttat  ou  des  biens  de  fÈtat. 

TARIF  DBS  PEINES. 

Pour  I  taël  et  au-dessous . .  70  coup». 

1  taël  à  5  taêk   80 

lotaêls....   90 

1 5  taêls  .100 

30  laëb  , .    60   I  an  do  fers. 

3&  tauis   70   1  an  1/3  de  fur^. 

3o  taëls   80   3  ans  de  îvrs. 

35  l^it^ls   "  90. . .  . .  9  ans  i/a  de  l'ers. 

ho  Laols   100   3  ans  de  fers. 

/!i 5  taëls   lou   Kxil  à  3,000  lis. 

Solâêlt   ioo....  .  Exil  à  3, 5 00 lis. 

65  taëb.   «00   Exil  à  3iOOO  lis. 

80  taëls   Mort  par  strangulalion. 

Le^  il  ois  sortes  d  poiivent  être  comuiuées  en  k  ans  de 
fers  et  la  peine  de  slraii{julatioii  m  T)  ans  de  fers. 

Les  gardiens  et  surveillants  seront  coupables  pour  leur 
manque  de  surveillance. 


RÈGLEMENT  SUPPLBME^iTAlRE. 


Tout  voleur  furtif,  commettant  son  crime,  soit  en  perçant 
un  mur,  soit  avec  effraction,  soit  en  brisant  Tenveloppc 
dans  laquelle  se  trouvent  Targent  ou  les  grains  dans  les  ma- 
gasins de  TElat,  sera  puni  de  100  coups  et  de  3  ans  de 

fer.s,  ^  H  n'a  pu  «'nlever  ce  <|[i  il  .s*t  pioposait  de  voler,  et  ses 
complices  aui'oiit,  selon  le  code,  leur  peine  dioiinuée  d'un 
degrt^.  Si  lo  roupalde  a  pu  consommer  son  crime,  il  sera 
condamné  à  la  mort  ])ar  strangulation  et  attendra  son  sort 
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on  prison  [kmii  uii  vol  d'mit*  viileurde  loo  iai'ls  et  au-dessus. 
Pour  uuc  valeur  de  loo  taëls  et  au-t^essous,  sans  considé- 
ration pour  la  somme,  ledil  coupable  sera  banni  au  iîea  le 
plus  éloigné.  Quant  aux  complices,  ils  seront  punis  : 

Pour  un  Yoi  de  i  taël  à  80  taêls. . .  5  ans  de  fers. 

Pour  une  valeur  de  85  taëls   100  coups  et  eiii  h  9,000  lis. 

Pour  90  laDs   100  coups  et  exil  à  3,5oo  lis. 

Pour  gS  i.  jusqu'à  1 00  et  au-dessus.  1 00  cbni^  et  exil  à  3»ooo  lu. 

SEOiiON  XIII. 

DD  VOL  \  MAIN  ARH^B. 

Tout  voleur  à^main  armée  ou  etuployant  la  force,  qui 
Il  aura  pu  consomaier  son  crime,  sera  condamné  à  1 00  coups 
■  et  à  Tcxil  à  3,ooo  lis;  mais  si  le  crime  est  consommé,  il 
sera»  ainsi  que  ses  complices,  condamné  à  la  décapitation. 
Quand  bien  même  les  complices  n'auraient  pas  reçu  leur 
part,  ils  seraient  également  coupables.  Celui  qui  aura  con- 
seillé un  vol  sans  y  avoir  participé,  et  même  sans  avoir  reçu 
une  part  dndit  vol,  sera  condamué  à  100  coups  et  à  Texil 
à  3,000  lis;  le  compagnon  d'un  voleur,  qui  n*aura  point 
participé  au  crime  et  qui  nVn  aura  reçu  aucune  p  tiL,  sera 
condamné  à  recevoir  100  coups.  La  peine  sera  la  même 
pour  ceux  (pii  se  seront  servis  de  (juelipie  drofjne  enivrante 
ou  endormante,  afin  de  pratiquer  leur  coupable  dessein.  Si 
le  crime  est  consommé,  le  coupable  et  ses  complices  seront 
décapités  sans  distinction. 

Si,  pendant  que  se  commet  un  vol  clandestin,  le  cou- 
pable, se  voyant  surpris,  se  sert  darmes  et  lue  ou  blesse 
quelqu\in,  il  sera,  ainsi  que  ses  complices,  condamné  à  la 
décapitation.  Les  condamnés  attendront  leur  sort  en  prison. 
[ji  peine  sera  la  même,  quand  bien  même  les  coupables 
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n*auraieDtpu  rien  cmporUsir.  On  devra  foire  «attention  à  cette 
cîreonstanoe.  Si  ie  vokur  a  proOtc  de  son  inlroduclion  daas 
une  maison  pour  commeUre  un  viol,  il  sera  décapité,  ainsi 
que  ses  complices,  quand  bien  même  le  viol  n^aurait  pu 
être  consommé.  Les  complices  d*un  crime  pareil  qui  auront 
concouru  au  crime  sans  y  prendre  part  (veillant  au  dehors) , 
et  qui  ignoreront  qu'il  y  ait  eu  quelqu'un  de  tué  ou  de 
blessi'?,  ou  Lien  (ju'il  y  ait  eu  viol,  seront  punis  comme  cou- 
pables d'un  vol  clandestin.  Si,  lorsqu'un  vol  clandeslin  est 
sur  le  pomL  d'être  coniinis,  le  ])roj)riélaire,  en  ayant  con- 
naissance, empêche  la  consommation  du  crime,  et  si,  ledit 
propriétaire  poursuivant  le  voleur,  celui-ci  lui  résiste  et 
ïattaqae,  il  sera  puni  selon  la  loi  Du  vol  avec  rétkumce,  et  il 
sera  puni  en  augmentant  de  deux  degrés  la  peine  appliquée 
an  voleur  clandestin  qui  n*a  pas  pu  consommer  son  crime, 
et  recevra  70  coups;  pour  une  blessure  qui  entraînera  la 
perte  d*un  membre  et  au-dessous,  le  coupable  sera  étranglé  ; 
si  les  coups  ont  entraîné  la  mort,  le  coupable  sera  décapité 
et  ses  complices  auront  leur  peine  diminuée  d  un  degré. 

]tàGLBHB?(TS  SVPPliHBNTAlRES. 

1.  Tout  voleur  à  main  aimée  qui  aura  tué  quelqu'un, 
ou  bien  qui  aura  mis  le  feu  quelque  part,  ou  bien  qui  aura 
commis  un  viol,  ou  bien  qui  aura,  pendant  son  crime,  brisé 
les  murs  dWe  prison  ou  un  magasin  de  l'État,  si  le  crime 
a  eu  de  sérieuses  conséquences  pour  le  cheMieu  de  la  pro- 
vince ou  pour  quelque  résidence  de  mandarin,  sera  puni 
selon  la  loi  qui  entraîne  la  décapitation.  Si  les  complices  du 
voleur  s'élèvent  à  1 00  et  au-dessus,  ils  seront  également  dé- 
capités, qu'ils  aient  pu  (léro])cr  ou  non.  On  fera  sur  ce  fait 
un  rapport  au  roi  et  les  tèles  des  rou|»ables  seront  exposées. 

La  peine  sera  la  môme  si  i  une  des  six  suppositions  ci- 
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dessus  énoncées  a  été  exécutée.  Si  dans  la  perpétration  d'un 
pareil  crime  il  a  y  a  eu  que  des  personnes  blessées  et  que 
les  coupables  n'aient  rien  dérobé,  le  principal  coupable  sera 
condamné  à  mort  par  décapitation  et  attendra  son  sort  en 
prison;  quant  aux  complices,  iis  seront  bannis  au  plus  loin. 
Si  personne  n'a  été  blessé,  que  rien  n^ait  été  enievé,  le 
principal  coupable  sera  banni  an  plus  loin  et  ses  complices 
recevront  loo  coups  et  seront  envoyés  en  exil  à  3,ooo  lis. 

2.  Tout  voleur  qui,  usant  darc»  de  lance  ou  de  tonte 
antre  arme,  attaquera  pendant  le  jour  quelqu'un  sur  la 
roule,  quand  un  Icuioin  a  vu  claireuienl  1(î  crime,  sera 
décapité  sur-ie-cliainp,  sans  que  l'on  se  préoccupe  de  ce 
(|u'il  a  pu  prendre  ou  non,  ou  s'il  a  blessé  la  victime  ou  nou. 
La  tète  du  coupable  sera  exposée  sur  le  lieu  du  crime.  Les 
pirates  de  rivière  subiront  la  même  peine;  on  les  exécutera 
sur-le-champ  et  leur  tête  sera  exposée. 

3.  Tout  satellite  d'un  tribunal  ou  soldat  à  la  garde  d'un 
fort  ou  dune  citadelle,  qui,  étant  envoyé  à  la  recherche 
dun  voleur,  sl  joint  à  lui  pour  commettre  le  même  crime, 
sera  décapité  sur-le-champ,  quand  bien  même  il  n'aurait 
pas  eu  précédemment  l'intention  de  voler  ni  de  s'associer  à 
des  voleurs.  Le  mandarin  ([uï  aura  envoyé  ledit  satellite  ou 
soldat  sera  réputé  coupable,  si  ce  mandarin  insiste  aupiès 
de  l'un  des  juges  pour  que  le  coupable  ne  soit  pas  accusé 
du  crime  de  vol,  ou  bien  s'il  déclare  iaussement  (pie  le  cou- 
pable n'était  plus  à  son  service;  et  si  le  chef  de  la  province 
ignore  tous  ces  faits,  il  sera  à  son  tour  réputé  coupable.  Si 
le  satellite  ou  le  soldat  reçoivent  de  l'argent  du  malfaiteur 
pour  ne  point  l'arrêter,  ou  bien  s'ils  ont  ensemble  des  rap- 
ports fréquents,  ou  bien  si,  envoyés  à  la  recherche  des  mal- 
fidteurs.  Us  prétendent  faussement  qu'ils  se  sont  enfuis,  ou 
bien  si ,  le  mandarin  d'un  autre  tribunal  ayant  envoyé  à  la 
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recherche  des  malfaiteurs,  ledit  salellite  leur  en  donne  avis, 
on  ne  prendra  pas  en  considération  si  ce  satellite  a  eu  une 
part  des  objets  volés  ou  non,  et  il  sera  puni  de  la  même 
peine  ([ue  le  malfaiteur  lui-même. 

Si  le  satellite  envoyé  à  la  recherche  du  voleur  le  laisse 
partir  par  sa  négligence,  on  le  punira  selon  la  loi  appli- 
cahle  à  ceux  qui  cachent  les  voleurs  chez  eux.  Si  ledit  sa- 
tellite ne  fait  pas  d actives  recherches,  ou  bien  8*i1  n*n  pas 
la  force  siidisanle  pour  saisir  le  iiiaiiaitcur,  sa  faute  sera 
beaucoup  nioiiis  [ji-ave. 

ft.  Lorsfju'iiii  vol  a  MA  commis,  îc  magistrat  avant  le 
voleur  à  juger  et  les  qbjets  qu'il  a  volés  à  restituer  doit 
s'acquitter  de  ces  devoirs  en  une  séance;  il  sera  réputé  cou- 
pable s'il  oblige  plusieurs  fois  de  suite  la  personne  volée  à 
se  présenter  devant  son  tribunal. 

5.  Lorsqu'un  vol  a  été  commis,  la  personne  volée  doit 
adresser  au  magistrat  un  rapport  clair  et  exact  en  forme  de 
plainte.  Si  le  nombre  des  objets  volés  ou  les  eh^nstanees 
sont  tels  que  Ton  a  omis  quehpic  chose  dans  cette  pre- 
mière plainte,  on  est  autorisé  à  en  adresser  une  seconde 
dans  l'espace  de  cinq  jours;  les  mandarins  du  lieu  devront 
alors,  à  l'aide  de  ces  doux  plaintes,  instruire  clairement 
l'aflaire.  Le  coupable  élant  saisi,  il  importe  de  faire  vcrilicr 
sur-le-champ  les  ol)j*>ts  volés,  et  Ton  enverra  pour  cela  un 
employé  du  tribunal.  S'il  arrivait  que  l'un  de  ces  employés 
se  rendît  secrètement  sur  les  lieux  et  sans  ordre  pour  s'em- 
parer ainsi  des  objets  volés;  ou  bien  que  i'un  d'eux,  se  di- 
sant envoyé  par  le  mandarin  pour  faire  des  visites,  profitât 
de  sa  mission  pour  molester  les  gens;  ou  bien  si,  s'entendant 
avec  le  coupable,  il  déclare  calomnieusement  que  les  objets 
volés  sont  dans  une  autre  demeure  (en  haine  do  l  îial  itaiil 
de  cellr  demeun'j;  ou  bien  s'il  s'enipare  de  ce  <jui  aj»par- 
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lient  véritablement  au  voleur,  déclarant  ({ue  ce  sont  des 
objets  volés;  ou  bien  si,  achetant  certains  objets,  il  les  si- 
gnalc  comme  preuves  du  vol  ;  ou  bien  enfin  si,  s^appropriant 
les  objets  volés,  il  déclare  n'en  avoir  pas  vu,  cet  employé 
sera  coupable  et  pani  selon  la  loi  applicable  à  ce  grave 
délit;  mats,  en  outre,  le  magistrat  qui  aura  envoyé  cet  em- 
ployé sera  réputé  coupable  pour  son  manque  de  sévérité  et 
sa  négligence,  et  si  le  chef  de  la  province  ne  sévit  pas  à  son 
tour  contre  ce  magistrat,  il  sera  lui  aussi  répréhensible. 

6.  Lorsqu'une  personne  aura  à  se  |)laindre  d'un  vol,  elle 
devra  écrire  sa  plamle  et  faire  attention  à  ne  pas  ])arler  au 
hasard,  ni  à  ne  due  f-nimne  calomnie,  ni  à  lU'  pas  se 
plaindre  mai  à  propos.  Si  le  vol  commis  n'est  qu'un  iaixin, 
il  ne  faut  pas  se  plaindre  d'un  vol  avec  effraction,  ni  con- 
vertir l'acte  d'un  filou  en  un  acte  de  brigandage;  la  peine 
appliquée  pour  cette  sorte  de  délit  sera  de  loo  coups  de 
bâton.  Si  le  témoin  d'une  querelle  représente  au  magistrat 
les  querelleurs  comme  des  brigands,  bien  que  ce  témoin 
n*ait  commis  aucun  délit,  il  recevra  loo  coups  à  cause  de 
sa  calomnie.  Si  ledit  témoin  était  déjà  coupable,  sa  faute  se 
trouvera  par  cela  même  aggravée,  line  faute  légère  aura, 
dans  ce  cas,  sa  peine  augmentée  d'un  degré. 

Si  un  mauvais  sujet  invente  quelque  histoire  de  brigands 
pour  troubler  ie  repos  des  gens  paisibles,  ou  bien  aiin  de 
tromper  les  mandarins  de  la  police,  attendu  quun  pareil 
misérable  a  prononcé  une  calomnie  qui  peut  faire  condamner 
un  homme  à  mort,  il  sera  condamné  lui-même  au  bannis 
sèment.  Les  chefe  de  villages  ou  voisins  qui  aideront  un 
pareil  misérable,  ou  ne  le  dénonceront  pas  aux  magistrats 
dans  )e  but  de  Tassister,  subiront  une  peine  moindre  d'un 
degré  que  celle  du  coupable. 

7.  Tout  voleur  coupable  d'un  grave  délit  doit  être  tou- 
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joarsjugé  devant  les  magistrats  du  lieu.  Il  nest  pas  permis 
au  mandarin  en  sous-ordre  chargé  de  In  police  de  le  juger 
en  particalier,  et  îl  est  défendu  aux  satellites  de  lui  appli- 
quer également  en  particulier  une  torture  quelconque.  Si 
le  mandarin  de  la  police  ou  ses  agents  contreviennent  à 
«ette  règle ,  il  sera  fait  sur  le  premier  un  rapport  afin  qu  il 
perde  sa  place,  et  les  fjardes  seront  mis  à  la  cangue  pendant 
un  mois  à  la  porte  du  Inljimal,  après  quoi  ils  recevront 
100  coujjs  de  bâton  et  seront  destitués.  Si  lesdits  ijindcs, 
après  s'être  approprié  quelque  valeiii-.  accusent  caloiunien- 
sement  quelque  innocent  d avoir  volé,  leur  faute  sera  mise 
an  rang  des  plus  graves. 

Le  magistrat,  avant  de  juger  le  voleur  qu'on  lui  amène, 
doit  le  visiter,  pour  s'assurer  que  son  corps  ne  porte  au- 
cune blessure  ni  aucune  marque  de  torture.  Si  le  coupable 
n*a  subi  aucune  torture,  on  en  fera  clairement  mention 
dans  la  minute  de  son  jugement;  si  le  juge  ncijlige  cette 
formalité  afin  de  masquer  la  conduite  du  luandarin  de  la 
police  qui  s  est  peniiis  de  juger  le  coupable  sans  en  avoir 
le  droit,  le  clief  de  In  [irovince  fera  un  rapport  au  tribunal 
de  la  justice  sur  la  conduite  de  ce  nia<;istrat. 

8.  Lor.'iqu'un  coupable  véritablement  accusé  de  vol  sera 
sur  le  point  d'être  jugé,  on  mettra  d*abord  sa  maison  et  ses 
biens  sous  le  séquestre  jusqu'à  l'époque  déterminée  par  le 
chef  de  la  province,  époque  à  laquelle,  le  jugement  étant 
rendu,  ses  biens  serviront  à  l'estituer  ce  qu'il  aura  dérobé. 
Son  père,  ses  frères  et  ses  oncles,  s'ils  connaissaient  sa  con- 
duite et  s'ils  ont  reçu  une  part  de  ses  vols,  ainsi  que  le 
propriétaire  de  la  maison  où  il  demeurait,  seront  tous  éga- 
lement réputés  coupables  et  seront  responsables  des  valeurs 
i\  restiinor.  S'il  se  présente  dcvaîit  lo  Inljuiial  une  bande  de 
voleurs  dont  1  un  n'ait  aucune  propriété  et  soit  vagabond. 
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de  façon  qu'il  soit  impossible  de  mettre  quelque  chose 
sous  le  séquestre,  après  que  ses  complices  auront  satisfait 
pour  leur  part  au  moyen  de  leur  patrimoine,  ceux-ci  de- 
vront satisfaire  poar  celui  qui  n*en  a  pas  lès  moyens.  Si  un 

•  mandarin,  sous  1»'  prétexte  de  faire  restituer,  s"eni])are  de 
ia  personne  des  parents  éloifrnc^s  du  voleur,  parents  qui  ne 
sont  point  responsables,  ou  bien  de  la  persoiuie  de  ses 
parents  énoncés  plus  haut,  mais  n'ayant  point  participé  au 
vol ,  la  conduite  de  ce  mandarin  sera  i  objet  d'un  rapport 
do  elief  de  la  province. 

9.  Si,  un  voleur  ou  un  filou  étant  saisis,  on  trouve  chez 
eux  exactement  ce  qu'ils  ont  dérobé ,  ces  objets  seront  rendus 
â  leurs  propriétaires  ;  mais  si  Ton  ne  trouve  pas  chei  les  cou- 
pables la  totalité  de  ce  qu'ils  ont  dérobé  au  plaignant,  mais 
qu'il  y  ait  d'autres  objets  non  réclamés,  on  compensera  avec 
ceux-ci  ce  qui  manque  au  plai^^iiant,  et  le  reste  sera  con- 
(isqiif  iiu  prolit  de  l'Elat  ;  que  si  l'on  ne  pouvait  établir  cette 
compeiisation ,  on  prendrnitsur  le  patrimoine  du  voleur  pour 
l'établir  en  taveur  du  plaignant.  Si  des  personnes  achètent 
des  objets  volés  sans  connaître  leurs  provenances ,  on  ne  les 
jlquiétera  pas  pour  ce  fait;  seulement  le  magistrat  réclamera 
ces  objets,  afin  de  savoir  de  qui  ils  viennent  (le  coupable), 
et  en  restituera  le  prix  (avec  le  patrimoine  du  coupable). 

10.  Le  père,  les  frères  et  les  oncles  d'un  voleur  qui,  le 
sachant,  auront  participé  à  son  crime  en  recevant  une  part 
du  produit  de  ses  vols ,  subiront  une  peine  moindre  d'nn  degré 
que  le  voleur,  et  si  le  ci  une  de  celui-ci  enli  aine  la  peine  de 
mort  immédiate^  les  parents  susdits  seront  condamnés  à 
100  coups  et  à  l'exil  à  3,ooo  lis:  si  la  peine  du  coupable 
est  le  bannissement,  celle  des  parents  sera  de  loo  coups  et 
3  ans  de  fers. 

Si  lesdits  parents,  ignorant  tout  auparavant,  ont  reçu  leur 
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part  du  vol,  leur  peine  sera  diminuée  de  deux  degrés;  enfin^ 
les  pères  ou  frères  ainés  qui  ne  pourront  ni  ne  sauront  em* 
pécher  leur  fils  ou  leur  jeune  frère  d^étre  des  voleurs  rece- 
vront un  châtiment  de  too  coups* 

1 1 .  Toute  personne  qui  aura  prêté  assistance  i  un  voleur 
pour  la  perpétration  de  son  crime,  soit  en  lui  indiquant  la 
demeure  d'une  personne  à  voler,  ou  t^on  nom,  ou  le  chemin 
qu'il  faut  prendre,  sera  (■on<?id(^T(^<'  roninip  ronpnldo  du 
niAme  criino  (|uc  le  voleur  iui-méuie,  bien  quelle  ne  lait 
point  accompagné. 

SECTION  XIV. 

Si  Ton  délivre  par  force  ou  par  effraction  des  individus 
renfermés  dans  une  prison,  les  coupables  seront  condamnés 
à  la  décapitation  (avec  sursis),  sans  distinction  pour  ie 

principal  coupable  ou  pour  ses  complices;  la  peine  sera  la 
même,  que  l'on  ait  pu  ou  non  délivier  Icsdits  prisonniers. 
Si  une  personne  df-livif  secrùlcinenl  un  prisonnier,  elle 
se  rendra  par  cela  même  coupable  du  inùnic  délit  ou  crime 
que  ledit  prisonnier;  et  si  celui-ci  <^tait  sous  le  coup  d'une 
condamnation  à  mort,  la  peine  du  coupable  sera  diminuée 
d'un  degré.  On  ne  sera  pas  poursuivi  pour  avoir  tenté  de 
donner  la  liberté  à  un  parent  des  cinq  premiers  degrés.  Si 
la  personne  qui  a  voulu  délivrer  secrètement  un  prisonnier 
n*a  pas  pu  y  réussir,  sa  peine  sera  de  deux  degrés  moindre 
que  celle  du  prisonnier.  Si,  en  voulant  opérer  celte  déli^ 
vrance,  on  blesse  quelqu'un,  la  peine  sera  la  strangulation 
(avec  sursis);  si  l'on  tue  (jucliju  un,  ce  sera  la  décapitation 
(avec  sursis)  :  on  ne  prendra  pas  en  (•()nsidération,  dans  ces 
deux  cas,  si  Ton  a  pu  délivrer  ou  non  ledit  prisonnier.  Quant 
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aai  complicbB,  leur  peine  sera  diminuée  d  un  degré,  que 
ron  ait  pu  ou  non  délivrer  le  prisonnier.  Si  un  oiandanD 
envoie  un  homme  pour  aller  chercher  de  Targent  ou  des 
vivres,  ou  hien  pour  quelque  service  puhlic,  ou  bien  pour 

s'emparer  de  quelque  coupable,  et  qu'une  bande  de  malfai- 
teurs, barrant  la  route,  enl(^ve  cet  envoyé,  le  cbcf  de  la 
bande  recevra  loo  coups  et  sera  exilé  à  3,ooo  lis;  si  ledit 
envoyé  a  été  blessé,  le  chef  sera  condamné  h  la  stran^jula- 
tion  (avec  sursis);  si  l'envoyé  a  été  tué,  ou  bien  si  la  bande 
allait  jusqu'à  lo  hommes,  dans  les  cas  précédents,  lu  chef 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec sursis);  ceux  qui  l'au- 
ront aidé  dans  la  perpétration  de  son  crime  seront  condam- 
nés à  la  strangulation  (avec  sursis),  et  les  complices  auront 
leur  peine  diminuée  d*un  degré.  Si  un  pareil  acte  a  été 
commis  par  une  famille  ou  les  habitants  d*une  demeure,  le 
chef  de  la  maison  sera  le  principal  coupable;  si  l'envoyé  a  été 
blessé,  on  établira  une  distinction  entre  le  principal  cou- 
pable (le  chef  de  faimlle),  qui  sera  tondauuié  à  la  décapita- 
tion, et  les  complices,  qui  seront  condamnés  à  l'exil. 

REGLEMENT  SLTPliMENTAIBE. 

Si  une  bande  de  brigands  armés  tente  de  délivrer  de 
vive  force  des  individus  emprisonnés  et  que,  dans  leur 
résistance  au  mandarin  et  aux  soldats,  le  mandarin  soit  tué 
ainsi  que  quelques  soldats,  le  principal  coupable,  ainsi  que 
celui  de  ses  complices  qui  aura  porté  la  main  sur  le  man- 
darin, subira  la  mort  lente,  pour  son  crime  de  haute  rébel- 
iioii.  Ceux  qui  i  auront  assisté  dans  son  crime  et  auront  blessé 
quelqu'un  seront  décapités  sur-le-champ  et  leur  tète  sera 
exposée.  Quant  aux  autres  complices,  ils  seront  également 
rois  à  mort  sur-le-champ.  Si,  dans  le  combat,  le  mandarin 
ou  quelques  soldats  ont  été  seulement  blessés,  mais  que  Ton 
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ait  tué  quelques  gardiens,  h\  principal  coupable  et  ceux  qui 
l'auront  n'M  à  rrapjxu  siioiit  décapites  sur-le-champ  et 
leur  lèLe  sci  a  cxposoc.  Si  Icsdits  f^ardiens  n'ont  clé  (pie  bles- 
sés, le  chef  et  ceux  qui  iauroutaidé  à  frapper  seront  déca- 
pités sur-Ie-cbamp.  Les  complices  qui  auront  assisté  le  chef 
de  la  bande,  mais  qui  n'auront  blessé  personne,  seront  con- 
damnés à  mort  (avec  sursis)  ;  on  examinera  de  nouveau 
ieur  cause  aux  séances  d'automne.  Si  la  bande  armée,  ayant 
ritttention  de  commettre  le  crime  cinlessus  énoncé,  est 
contrainte  à  s'en  tenir  à  son  dessein  coupable,  le  chef  sera 
décapité  sur-le-champ  A  les  coupables  seront  condamnés  à 
mort  (avec  sursis)  ;  on  examinera  de  nouveau  ieur  cause  aux 
séances  d  aulonnie. 

SECTION  XV. 

DU  VOL  AVBG  GONTHMNTS  BT  SAHS  ABMB8  nSNOAIIT  LR  JOUR. 

Le  vol  avec  force  et  contrainte  commis  pendant  le  jour 
sera  puni  de  i  oo  coups  et  de  3  ans  de  fers,  si  les  objets  volée 
sont  de  peu  de  conséquence;  et  si,  au  contraire,  ces  objets 
sont  de  valeur,  la  peine  sera  beaucoup  plus  grave  et  de 
deux  degrés  de  plus  que  celle  appliquée  au  crime  ordinaire 
dn  \ol  :  elle  sera  de  i  oo  coups  et  3  ans  (1^x11.  Si  la  victime 
a  été  blessée,  le  principal  coupable  sera  condamné  à  la  déca- 
pitation (avec  sursis)  ;  les  coupables  recevront  une  peine 
moindre  d'un  degré  que  celle  du  chef,  mais  ils  seront  mar- 
qués, sur  lavant-bras  droit,  des  deux  caractères  Volettrmm 
contrainte.  Si ,  à  l'occasion  de  l'incendie  d'une  habitation  ou 
du  naufrage  d'un  bâtiment,  quelque  personne  se  met  à  dé- 
valiser ladite  maison  ou  à  piller  ou  détruire  ledit  navire,  le 
coupable  sera  puni  de  la  même  façon  que  ceux  qui  volent 
avec  force  et  contrainte.  Si,  à  l'occasion  d'une  querelle,  l'un 
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iien  deu]L  combattants  vole  l'autre  sans  qu*il  le  sache ,  ou 
bien  si  un  agent  de  la  police  recherchant  un  coupable  enlève 
quelque  chose  furtivement,  cette  faute  sera  du  nombre 
des  vols  clandestins;  mais  si  la  violence  a  été  enq)loyée,  la 
peine  sera  augmentée  de  deux  degrés  et  portée  à  i  oo  coups, 
plus  lexH  à  3,000  lis,  avec  grâce  de  la  marque.  Si,  à  Foc- 
casion  de  pareilles  querelles,  ou  rie  recherches  de  la  police, 
il  y  a  quelqu  iiu  df  Messi-  ou  do  lue,  on  devra  prendre  en 
,  considération  si  la  victime  s'est  dt  lriidue  ou  uuii  :  si  elle  s'est 
défendue,  le  coupable,  condamné  à  mort,  sera  étranglé;  il 
sera  décapité  dans  le  cas  contraire. 

RÈGLEMENTS  SUPPLÉMENTAIRES. 

1 .  Si  un  veilleur  à  la  sûreté  publique,  ou  un  employé  de 
police,  ou  un  satellite,  profitent  de  leur  mission  pour  frap<- 
per  on  molester  les  personnes  tranquilles  et  leur  dérobent 

quelque  objet  de  vive  force,  sauf  le  cas  où  la  gravité  de 
leur  crime  entraînerait  la  peine  de  mort  ou  les  peines  de 
3  ans  de  fers  et  au-dessus,  on  Jie  pi  codra  pas  en  considéra- 
lion  s  i!  y  avait  peu  ou  beaucoup  de  ces  aj^ents  réunis  pour 
commettre  le  crime  ;  mais  la  première  fois  qu  il  sera  com- 
mis, le  coupable  sera  condamné  au  bannissement  le  plus 
éloigné;  si,  après  son  bannissement,  le  conpable  tombe  en 
récidive,  il  sera  condamné  à  deux  mois  de  cangue  sur  le 
lieu  même  de  son  crime  et  banni  de  nouveau.  Si  les  autorités 
du  village  ne  préviennent  pas  de  ces  faits,  bien  qu*elles  en 
soient  instruites,  elles  seront  coupables  et  le  chef  du  villa<re 
recevra  i  oo  coups  ;  le  mandarin  sera  également  coupable 
s'il  montre  d<'  la  négligence. 

"2.  Si  un<;  société  de  hi  ij'ands  au-dessus  de  trois  l'orme 
le  projet  de  s'cmpaiei"  et  .s'empare  sur  la  route  de  fcuàuies 
ou  de  hiies,  soit  pour  \q»  vendre,  soii  pour  se  les  appro- 
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prier,  le  crime  étant  reconnu  véritable,  on  ne  s tnquiëlera 
point  de  ce  qu'ont  pu  gagner  ou  non  les  brigands,  mais  le 
chef  sera  dâ^apité  sur-le-cbamp  et  ses  complices  seront 
condamnés  4  être  étranglés  (avec  sursis).  Si  une  personne, 
sachant  que  ces  femmes  ont  été  enlevées,  en  achète  une,  il 
subira  une  peine  moindre  d  un  degré  que  celle  du  chef  des 
brigand»  ;  si  celle  personne  ignore  la  provenance  de  ladite 
femme,  elle  no  scia  pas  j)()nrsiiivie. 

l>.  Dans  les  caiist's  de;  vol  par  force  et  conlraiule  en  plein 
jonr,  le  mandarin  doii  s  aHacher  d'abord  à  connaîtra  claire- 
ment Toripjine  du  vol,  après  quoi  seulement  il  pourra  sta- 
tuer. S'il  fait  jour,  le  crime  est  dit  par  contrainte;  s'il  fait 
nuit,  le  vol  est  dit  clandestin  ;  le  vol  commis  siir  les  routes 
sera,  dans  tous  les  cas ,  dit  par  contrainte ,  ([uaod  bien  même 
il  serait  commis  dans  Tobscurité.  Si  le  voleur  par  contrainte 
n'a  rien  dérobé,  ou  si  ce  qui  a  été  dérobé  est  restitué  à  son 
l)ropriétaire,  la  faute  du  coupable  sera  moins  grave.  Les 
voleurs  de  grains  ou  fruits  de  la  terre  en  plein  champ  seront 
assimilés  aux  voleurs  par  Iûjtc  et  par  contrainte.  Si  une  per- 
souiK',  sachant  qu'nn  vol  clandestin  vient  d'èlre  commis, 
attend  le  voleur  sur  sa  route  pour  le  dépouiller  à  son  tour, 
celte  personne  sera  jugée  comme  coupaLle  de  vol  clandes- 
tin ;  mais  si  c'est  un  brigand  ayant  volé  les  armes  à  la  main 
qui  est  ainsi  dépouillé,  la  faute  du  dépouilleur  sera  beaucoup 
moins  grave.  Ceux  qui,  sachaut  que  des  voleurs  associé 
viennent  de  se  partager  le  butin,  profitent  de  cette  occasion 
pour  les  dévaliser  à  leur  tour,  seront  punis  d  après  une  loi 
spéciale.  Des  parents  rappiochés,  voleurs  eux-mêmes  et  se 
volant  entre  eux,  commettent  une  faute  qui  ne  se  nomme 
plus  vol,  mais  désordre. 

/|.  Si  plusieurs  volcni'S  réunis,  soit  clandestins,  soit  [)ar 
force  et  contrainte,  tuent  une  personne,  le  magistrat,  au 


Digitized  by  Google 


LIVRE  ni.  —  LOIS  CRIMINELLES.  121 

lieu  de  soccnper  des  instruments  dont  on  s  est  servi  pour 
donner  la  mort,  portera  son  attention  sur  les  blessures,  et 
c^ui  des  coupables  qui  aura  fait  la  plus  grave  blessure  dans 
une  des  parties  vitales  du  corps  sera  réputé  principal  coU' 
pable;  ceux  qui  Tauront  assisté  ou  qui,  dans  une  partie 
vitale ,  n*auronlpas  fait  une  blessure  [jrave,  ou  bien  qui,  ayant 
lail  une  blessure  grave,  n'auront  pas  fiappi''  dans  une  partie 
vitale,  seront  réputés  conipiict  s.  Si  tons  les  coupables  ont  fait 
une  blessure  fjrave  dans  les  parties  vitales,  ce  sera  celui  qui 
se  sera  servi  du  ter  qui  sera  réputé  principal  coupable  ;  les 
autres,  s*étont  servis  de  leurs  mains  ou  de  bâtons,  seront  dits 
complices.  Si  tous  les  voleurs  ont  fait  également,  soit  tous 
avec  le  fer,  soit  tous  avec  leurs  mains  ou  des  bâtons,  des  bles- 
sures graves  sur  des  parties  vitales,  cest  celui  qui  aura  or- 
donné le  crime  qui  sera  le  principal  coupable;  si  personne 
n*a  ordonné,  alors,  en  ce  cas,  le  principal  coupable  sera 
celui  qui  aura  frappé  le  premier.  Les  complices  qui,  igno- 
rant ce  qui  se  passe  (Tassassinal  à  rintérieur),  commettent 
des  vols  à  rextérieur  seront  jugés  comme  coupables  de  vols 
clandestins,  ou  par  force  ou  contrainte,  selon  le  cas. 

5.  Si  quelque  euiployé  à  la  garde  et  à  la  surveillance  des 
cètes  ou  quelque  soldat  sous  ses  ordres,  s  apercevant  qu'un 
navire  marchand  nest  pas  encore  perdu,  mais  est  simple- 
ment échoué,  au  lieu  de  s'empresser  à  porter  secours  audit 
navire,  comme  c*est  leur  devoir,  vont  au  contraire  le  déva- 
liser et  lui  enlever  ses  marchandises,  ces  grands  coupables 
seront  punis  selon  une  loi  spéciale  et  sans  distinction  de  chefe 
ou  de  complices  ;  on  les  décapitera  et  leur  tête  sera  exposée. 
Si  le  navire  est  décidément  perdu ,  mais  (|ue  réquipage  ou  les 
marchands  soient  encore  vivants,  et  (pie  lesdits  employés  ou 
soldats,  au  lieu  d'aller  K  ui  secours,  se  mettent  à  piller  le 
navire,  el  si  ce  défaut  de  secours  entraine  la  mort  de  ceux 
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h  Dioiitaient,  le  priocipai  coupable  sera  puni  d'après  la 
loi  Du  vol  mm  cwUrmnie  et  ûvec  homicide,  et  il  sera  décapité 
sur-le-champ;  se^ complices  seront  condamnés  k  mort  (avec 
surais).  Si,  dans  le  pillage  du  navire  naufragé,  îl  arrive  que 
ceux  qui  le  montaient,  quoique  déjà  blessés,  échappent  à  la 
mort  (tiiaigré  l'absence  de  secours),  le  coupable  sera  puni 
de  la  tiécapitation  (avec  sursis)  si  les  blessures  sont  graves, 
et  <lu  Itaiinisseineiit  cloi'jnc  si  ces  blossiiics  sont  Irgèrcs.  Si 
ceux  (jiii  iiiontaienl  le  iiavirt:  se  saiivenl  sans  Mcssures,  le 
coupable  sera  jug(^  d'aprAs  la  \ohDu  roi  par  contrainte,  avec 
augniciitatioii  d'un  degré,  cest-à-diie  de  loo  coups  et  de 
l'exil  à  tî,ooo  lis,  etses  complices  de  i  oo  couj>s  et  3  ans  de  fers. 

Si  la  valeur  des  marchandises  ainsi  dérobées  s'élève  au- 
.'dessus  de  1,000  taëls,  le  coupable  sera  condamné  à  être 
étranglé  (avec  sursis). 

Mais  si  Ton  est  asses  coupable  pour,  sachant  de  quelle 
gravité  est  la  faute  que  Ton  vient  ainsi  de  commettre,  atta- 
(|Her  les  marchands  sur  la  plage  et  dans  un  lieu  désert,  les 
laire  priir  aliii  qirils  ne  puissent  rirver  aucune  plainte,  la 
peine  sera  lellc  tic  la  décapitation  immédiate  et  de  Texpo- 
silion  des  têtes,  sans  considération  pour  chef  ou  ses  com- 
plices. Si,  le  bâtiment  étant  perdu  Jesdits  employés  ou  sol- 
dats ne  pillent  pas  la  marcbaudise,  mais  aussi  ne  portent 
aucun  secours  à  l'équipage,  de  telle  façon  que  tout  le  monde 
périsse,  le  principal  coupable  sera  condamné  à  la  décapita- 
tion (avec  sursis)  ;  les  complices,  considérés  comme  des  gens 
qui  ont  tramé  le  mal  envers  autrui,  recevront  100  coups  ; 
les  employés  seront,  en  outre,  cassés  de  leurs  fonctions  et  la 
ration  des  soldats  sera  suspendue. 

Si  un  bAtiment  est  déjà  enlièreiuenl  perdu,  et  si  son  équi- 
page a  entièrement  péri,  les  gardiens  ou  soldats  qui  s  em- 
pareront de  ce  que  contient  ce  biiitunent,  sans  en  prévenir 
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raiiturilé,  scroiil  punis  d  iiprès  ia  lui  applicable  à  la  suuâ- 
traction  des  biens  de  l'État. 

6.  Si,  dans  un  territoire  où  se  fait  éprouver  la  disette,  les 
habitants,  très-pressés  par  le  besoin,  se  réunissent  pour 
voler  avec  contrainte,  mais  n  emploient  pas  d*armes,  ou  ne 
sont  pas  très-nombreux,  ils  seront  punis  d  après  la  loi  Du 
vol  wm  eotUrmnte  ;  s'ife  sont  au  contraire  nombreux  et  font 
usage  d'armes,  ils  seront  punis  d'après  ia  loi  Du  vol  à  main 
aniifc.  M;iis  si,  pressés  pai'  ia  laau.  ils  se  réunissent  pour 
onlevoi-  !«'  riz  (pii  k'ur  maïKjuc  altsolufuenl  et  ne  volent  pas 
autre  cliose,  ic  ma{;islral,  |)iviiant  cette  alluire  en  considé- 
ration ,  eu  lera  un  rapport  au  roi. 

SECTION  XVI. 

DU  VOL  E\  GÉNÉRAL. 

Tout  voleur  qui,  ayant  Tintention  de  voler,  n'aura  pas 
cependant  pu  consommer  le  délit,  sera  frappé  de  &o  coups; 
on  le  dispensera  de  la  marque.  Si  le  délita  été  consommé, 
on  ne  prendra  pas  en  cunsidération  si  la  soniine  voIc'h;  a  vlîi 
partag^'C  ou  non  et  si  le  htitin  ost  le  lésulUit  f)lusiL'urs 
vols;  on  ne  s'occiipeiM  que  du  lieu  où  a  été  commis  1(;  voile 
plus  grave  ;  tous  les  complices  du  vol  seront  punis  d'après 
la  valeur  totale  qui  aurait  été  volée.  (Si  lo  coupables  volant 
4o  taëls  se  les  partagent,  ils  ne  peuvent  prétendre  avoir 
volé  seulement  li  taëls  ;  mais  tous  les  i  o  seront  coupables 
du  vol  de  4o  taëls.)  Les  complices  seront  punis  d'une  peine 
moindre  d'un  degré  que  celle  du  principal  voleur.  Les  vo- 
leurs seront  marqués  pour  la  première  fois,  sur  Tavant-bras 
droit,  du  mot  Volmtr,  A  la  première  récidive,  on  les  marquera 
sur  Tavant-bras  gauche;  à  lu  deuxième,  ils  seront  coiulam- 
iiés  à  être  étranglés  (avec  sursis)  :  ce  seront  les  marques 
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sur  les  deux  bras  qui  feront  foi  de  la  première  récidive. 
Les  filous  seront  jugés  et  punis  d  après  la  même  loi. 


TABIF  DES  PEINES. 


60  coups. 

1  Utêl  att-deMosjii8(pi*à  to. 

So 

9« 

100 

1  an  (le  fers.  ^-^^ 

70  

1  an  t/a  de  fers.  -  — r* 

80  

s  ans  de  fers. 

90  

a  ans  1/3  du  fers. 

too  .... 

3  ans  de  fefs. 

Elit  à  s,ooo  Ib. 

EkîI  à  9,5oo 

Exil  À  3,000  lis. 

190  tsëls  et  aa-deasus  Strangolation  (avec  suisib). 

A  la  deuxième  récidive,  le  coupable  sera  condamné  à 
être  étrnn(rlé,  sans  prendre  en  considération  !a  valeur  qu*il 

a  dérobée. 

aÂGLBMSNTS  SUPPliMBirrAIBES. 

1.  Lorsqu'un  voleur  ou  un  filou  a  été  arrêté,  le  iiiatyis- 
trat  doit  l'interroger  avec  la  plus  grande  exactitude  et  sévé- 
rité, et  sauf  les  cas  d*un  vol  de  plus  de  1 ,000  taëls  ou  d*un 
coupable  en  récidive  pour  la  deuxième  fois,  cas  dans  les- 
quels le  coupable  est  condamné  à  être  étranglé  dans  le 
Heu  même  dv  crime,  si  le  coupable  a  commis  nn  grand 
nombre  de  délits,  ce  sera  d*après  la  loi  qui  punit  le  brigan- 
dage quon  devra  le  juger.  Si  le  coupable  avoue  des  vols 
exécutés  dans  d^autres  endroits  que  celui  où  on  Ta  pris, 
le  magistrat  doit  en  prendre  note,  et,  en  ayant  dressé  un 
procès-veri)al,  il  enverra  un  employé  afin  de  s'assurer  des 
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faits  et  d'instruire  l'aiFaire;  si  l'envoyé  trouve  en  elFet  que 
le  voleur  n  a  point  menti,  celui-ci  sera  jugé  daos  Tarrondis- 
sèment  où  il  a  été  saisi.  Mais  si  l'envoyé  De  peut  reconnaître 
la  vérité  de  ce  qu'a  avancé  le  coupable ,  alors  on  sera 
obligé  de  lenvoyer  lui-même  sur  les  lieux.  Si  l'on  s  est  em- 
paré dans  un  arrondissement  de  qudqnes  voleurs  (associés), 
et  que  Tarrondissement  voisin  vienne  à  faire  la  capture 
d'un  plus  grand  nombre  de  coupables  de  la  même  bande, 
ce  sera  dans  celui-ci  que  se  jugera  le  procès.  Les  magistrats 
devront,  dans  ce  cas,  en  prévenu^  par  un  rapport  le  chef  de 
la  province,  qui  tloriuera  l'ordre  à  quelque  employé  fidèle 
de  faire  conduire  les  j)reiniers  coupables  dans  le  deuxième 
arrondissement.  Si  le  magistrat  met  de  la  négligence,  ou 
ne  porte  pas  assez  d'attention  aux  révélations  du  coupable, 
afin  d'en  finir  plus  tôt,  le  mandarin  supérieur  fera  un  rap- 
port sur  la  négligence  de  ce  magistrat 

2.  Lorsque  les  ambassadeurs  d'un  royaume  tributaire  se 
rendront  à  la  capitide  pour  y  apporter  le  tribut,  les  man- 
darins des  localités  et  les  soldats  devront  surveiller  avec 
attention  les  demeures  publiques  de  ces  ambassadeurs.  S'il 
arrive  que  1  un  d'eux  soit  volé,  et  que  l'on  ait  pu  s'emparer 
du  coupable,  sauf  le  cas  où  le  vol  serait  de  grave  impor- 
tance, ce  qui  serait  jugé  suivant  les  lois  applicables  à  ce 
sujet,  si  la  peine  est  celle  du  bâton  ou  de  la  marque,  les 
coupables  seront  préalablement  mis  à  la  cangue  pendant  un 
mois,  après  quoi  ils  subiront  leur  peine.  S'il  arrive  que,  un 
ambassadeur  se  plaignant  d'être  volé,  on  ne  puissè  arrêter 
le  voleur,  les  soldats  chargés  de  la  surveillance  recevront 
100  coups,  et  il  sera  fait  un  rapport  sur  la  négligence  des 
mandarins. 

3.  Chaque  mandat  III  supérieur  doit ,  à  certaines  époques, 
envoyer  un  oflicier  militaire  et  quelques  soldats  à  la  sur- 
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veillance  et  à  la  recherche  des  brigands,  et  si  ces  soldais 
viennent  à  s*emparer  de  quelques  brigands,  ils  doivent  les 
remettre  entre  les  mains  dn  quan-hnyen;  mais  8*il  arrive 
que  ces  brigands  arrêtés  protestent  de  leur  innocence,  ledit 
quan-huyen  fera  comparaître  |i  son  tribunal  le  chef  mili- 
taire, afin  de  le  confronter  avec  les  brigands  qui  se  préten- 
dent calomniés;  si  la  calomnie  paraît  fondée,  l'oHicier  et  les 
soldats  seront  jugés  et  punis  conioi  mément  aux  lois.  Si  le 
magistrat  s'aperroit  de  quelque  fraude,  (|ui  a  eu  pour  objet 
de  porter  une  accusation  sur  iosrlifs  soldats,  non-seulement 
ils  seront  pardonnés,  mais  il  leur  donnera  en  rérompense 
une  partie  du  butin  quils  auront  rapporté  de  chez  les 
voleurs. 

à.  Le  père,  les  frères  et  les  oncles  d*un  voleur  qui 
demeurent  avec  lui»  s*ils  ont  accepté  avec  connaissance  de 
cause  une  part  des  objets  volés,  seront  punis  d*une  peine 
moindre  de  deux  degrés  que  celle  du  voleur.  S'ils  igno- 
raient la  proYeii.itRc  des  objets,  la  peine  sera  diminuée  de 
trois  degrés.  Les  pères  et  frères  aînés  qui  ne  sauront  pas 
empêclier  ieur  tils  ou  leur  frère  d'être  des  voleurs  seront 
punis  de  60  coups  de  bambou. 

5.  Si  un  voleur  parvient  à  se  sauver  après  qa*il  a  commis 
son  crime  et  que  le  propriétaire  volé  le  poursuive  en  toute 
hâte  ou  avec  trouble,  de  sorte  que,  ne  surveillant  pas  assez 
la  route  qu'il  soit,  il  fasse  une  chute  qui  entratne  sa  mort, 
ou  bien  si  la  victime  du  voleur,  poussée  au  désespoir,  se 
donne  la  mort  à  elle-même,  sauf  le  cas  du  vol  avec  armes 
ou  contrainte,  ou  de  celui  qui  consiste  à  dérober  une  va- 
leur considérable,  ou  enfin  une  deuxième  récidive,  tous 
cri  tues  graves  jugés  selon  la  loi,  s'il  n'y  a  pas  eu  (rarnies  ni 
dv  combat  pour  coniinetfre  le  vol,  ou  bien  enfin  si  le  délit 
n  est  pas  assez  grave  pour  eulraiuer  une  peine  de  3  ans 
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de  fers,  parce  (pi*î]  y  a  eu  mort  d^homoie  h  I  occasion  du 
vo],  le  coupable  sera  puni  de  i  oo  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

SECTION  XVIÎ. 

I»P  VOL  DK8  CHEVAUX,  BOEUFS,  BUFFLES,  ETC. 

Le  vol,  au  (IfHriment  d'une  peisoniie  du  peuple,  d'un 
cheval  ou  d'un  bn  uf,  buffle,  cochon,  chèvre,  poule,  chien, 
oie.  ranaid,  sera  puni  d'après  l'estimation  de  la  valeur  de 
la  Ijcte  volée.  Si  le  vol  est  fait  au  détriment  de  l'Etat,  le 
coupable  sera  puni  d'après  ia  loi  relative  à  ce  cas.  Si  on  vole 
un  cheval  ou  un  bœuf  pour  le  tuer,  le  coupable  sera  con- 
O  damné  à  loo  coups  et  à  3  ans  de  fers,  sans  distinguer  si 
le  vol  a  été  commis  au  préjudice  de  TËtat  ou  d'une  per- 
sonne du  peuple.  Si  cependant  la  vi||eur  des  hètes  ainsi 
volées  dépassait  cette  peine,  on  laugmenterait  d'un  degré 
en  proportion  de  la  valeur  totale. 

RiOLBMBNTS  SirmiHBNTAIRBS. 

i .  Le  vol  d'un  cheval  appartenant  au  palais  du  roi  sera 
puni  de  la  cangue  pendant  trois  mois  et  du  bannissement 
rapproché.  Si  une  personne  s'approprie  ou  vend  un  cheval 
appartenant  à  TÉlat,  elle  sera  mise  à  la  cangue  pendant  un 
mois;  quand  le  nombre  de  chevaun  volés  eicède  trois,  ou 
si  le  coupable  est  en  récidive  (sans  prendre  en  considération 
le  nombre  de  bétes  volées) ,  le  coupable  sera  dispensé  de  la 
cangue  et  condamné  au  bannissement  rapproché;  au-dessus 
de  cinq  chevaux,  ce  sera  le  baaaisseiiienl  éloijjné.  Le  vol 
commis  dans  les  haras  par  les  employés  sera  piiiti  du  han- 
nissement  rapproché  si  le  nombre  des  chevaux  vulés  excède 
trois. 
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2.  Le  vol  d'un  bœuf  ou  i)ull]t'  sera  puni  de  la  caogue 
pendant  un  mois  et  de  80  coups; 

90  coups. 

1  00 

60 

1  an  de  fera. 


Pour  2  bœufs... . 
Pour  3  bœufs... . 

35 
ho 

jours  de  cangue. 

Pour  h  bœufs. . .  . 

ho 

Pour  5  bœufs... . 

ho 

Au-dessus  de  5 . . . 

ho 

Au-dessus  de  10... 

ho 

M^sin  • .  • . . 

I  3  ans  de  fers. 

100  coups. 
Exil,  3,000  lis. 

Au-dessus  de  20  bœufs,  on  ne  tiendra  plus  compte  de 
la  valeuri  et  le  coupable  sera  condamné  à  la  strangulation 
(avec  sursis).  Au-^lessous  de  20  bœufs,  si  la  valeur  n  est  pas 
considérable,  le  coupable  subira  les  peines  ci-dessus  énon- 
cées; mais  si  la  valeur  du  vol  dépasse  130  teëls,  le  coupable 
sera  condamné  à  la  strangulalion  (avec  sursis).  Si  Ton  vole 
un  buflle  pour  le  tuer,  la  peine  sera  la  cangue  pendant  un 
mois  et  le  bannissement  rapproché ,  et  les  coupables  seront 
marques.  Le  receleur  du  vol,  connaissant  sa  provenance, 
sera  coupable  au  mAme  degré  que  le  voleur.  Celui  qiti,  ayant 
connaissance  d  un  pai  eil  vol,  n'en  prévieudia  pas  rautorilé 
sera  puni  de  100  coups. 

SECTION  XYIII. 

DU  VOL  DE  GRAINS  DANS  LES  CHAMPS  INHABITES. 

Le  vol  de  riz,  de  blé,  ou  de  légumes,  ou  de  fruits,  dans 
des  champs  inhabités,  et  qui  ne  sont  sous  la  garde  de  per- 
sonne, sera  puni  en  raison  de  la  valeur  des  choses  volées 

et  conformément  à  la  loi  Sur  le  vol  en  général ;  \c  voleur  sera 
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dispensé  de  la  marque.  Lorsque,  siu'  une  luonUigiiC  aban- 
•ioruiée,  quelqu'iiu  .1  déjà  préparé,  soit  du  bois  5  brûler,  soit 
quelque  autre  espèce  de  bois,  on  des  pierres,  le  voleur  qui 
vient  à  s'en  emparer  sera  puni  comme  dans  le  cas  précé- 
dent. (Si  le  coupable  na  pas  eurore  emporté  chez  lui  ces 
différentes  choses,  il  sera  frappé  de  5o  coups.)  Mais  sH 
résiste  au  propriétaire  desdites  choses  et  veut  les  enlever  de 
force,  il  sera  puni  conformément  aux  lois. 

aàGLBMBNTS  SUPPliMBNTAIRBS. 

« 

1 .  Si  l'on  creuse  dans  les  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'élaiii  ou  de  mercure  pour  en  extraire  des  minerais  et  se 
les  apj)roprier,  une  livre  de  niiuerai  d'or  aura  la  valeur  de 
o  laël  2 5;  nue  livi-e  de  minerai  d'argent,  celle  de  o  taël  o5; 
une  livre  de  minerai  des  trois  autres  métaux  représentera 
o  taël  0 1  a  5  ;  et  le  voleur  sera  jugé  et  puni  d'après  ces  bases, 
selon  ia  loi  Du  vol  en  général.  Si  le  coupable,  saisi  dans  les 
mines  mêmes,  résiste  par  la  force  à  ceux  qui  veulent  s'em- 
parer de  lui,  on  ne  prendra  pas  en  considération  s*il  a  dé- 
robé peu  ou  beaucoup,  ou  bien  s*il  est  en  récidive  ou  non, 
et  il  sera  banni  au  loin.  S*il  y  a  eu  quelque  blessure  ou 
mort  d'homme,  le  principal  coupable  sera  décapité  suivant 
la  loi.  SU  n'y  a  pas  eu  de  résistance,  mais  que  le  uuuiijre 
des  coupables  s'élève  à  trente  et  au  deln.  on  ne  s'arrAtera 
pas  à  la  valeur  du  iniiicrni  enlevé  ou  h  la  <  ( tnsidération  de 
récidive  ou  non,  et  le  principal  coupable  sera  condamné  au 
bannissement  rapproché;  les  complices,  après  avoir  subi  la 
cangue  pendant  trois  mois,  seront  punis  selon  la  loi  Du  vol 
en  général.  Si,  sans  résistance  aucune,  le  nombre  des  cou- 
pables ne  s'élève  pas  à  trente,  le  principal  coupable,  n'étant 
pas  en  récidive,  sera  condamné  à  trois  mois  de  cangue, 
après  lesquels  il  sera  puni  selon  la  loi  Du  vol  en  généraL 

1.  OOM,  9 
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S*il  est  6D  récidive,  il  sera  condamné  au  bannissement  rap- 
procha'; quant  aux  complices,  ils  seront  punis  selon  la  loi 

Du  vol  en  frénénil.  Si  le  coupable  n'est  pas  saisi  sur  le  lieu 
iii<)aic  dos  uiiiM^s.  mais  que  ce  soit  dans  sa  maison  ou  sur 
la  route  qu'on  s  empare  de  lui,  on  ne  jugera  que  lui  seul, 
sans  chercher  à  lui  faire  dénoncer  des  comphces  (dans  la 
crainte  de  la  calomnie);  le  magistrat  qui  s  écartera  de  ces 
prescriptions  sera  réputé  coupable. 

%  Si  le  gardien  d'une  mine  fait  venir  en  secret,  et  con- 
^airement  à  la  défense,  des  exploiteurs,  il  sera  jugé  et  puni 
selon  la  loi  qui  régit  les  mines  et  considéré  comme  ie  prin- 
cipal coupable.  Si  des  ouvriers  ont  été  engagés  comme  for- 
gerons pour  aider  dans  cette  opération,  ils  seront  punis  de 
90  coups  et  de  2  ans  de  fers.  Si  Ton  s'est  ainsi  procuré  des 
valeurs,  les  coupables  seront  punis  selon  la  loi  Du  vol  en 
général  avec  circonslmces  agffravantes.  Si,  des  soldats  éUml 
envoyés  pour  se  saisir  des  coupables,  le  gardien  de  la  mine 
avertit  ceux-ci  alin  qu'ils  puissent  se  sauver,  ou  bien  secrè- 
tement les  engage  à  résister,  il  sera  puni  selon  la  loi  rela- 
tive h  ceux  qui  préviennent  de  la  sorte  les  ordres  des  man- 
darins; sa  peine  sera  moindre  d'un  degré  que  celle  des 
coupables. 

Si  des  autorités  locales  voisines  ont  connaissance  d*un 
pareil  délit  et  n*en  informent  pas  Tautorité,  e]le^  seront 
punies  selon  la  loi  relative  aux  recéleurs  ou  protecteurs  de 

voleurs  et  recevront  100  cou[)s. 

3.  Si,  le  propriéUiie  d'un  champ  ayant  fait  lui-même 
des  travaux  d'arrosage  sur  un  terrain  qui  lui  appartient,  et 
ayant  à  ce  sujet  creusé  jusqu'à  une  source  protonde,  il  ar- 
rive qu'un  propriétaire  voisin  détourne  ladite  source  à  son 
profit,  on  ne  prendra  pas  en  considération  si  ce  détourne- 
ment d'eau  a  eu  lieu  de  jour  ou  de  nuit,  et  Ton  comptera 
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lie  conibieu  de  mdn^  se  compose  le  champ  au  détriment 
duquel  on  a  détourné  Teau  :  pour  i  mdu  et  au-dessous,  le 
coupable  recevra  5o  coups;  pour  chaque  5  mdu,  la  peine 
augmentera  d'un  degré,  sans  pouvoir  dépasser  80  coups  et 
s  ans  de  fers.  Sil  y  a  eu  résistance,  ou  blessure,  ou  mort 
d'homme,  le  coupable  sera  jugé  selon  les  lois.  La  présente 
disposition  n*est  pas  applicable  s*il  s  agit  de  cours  d*eau, 
ruisseaux,  etc.  naturels,  ou  bien  si  le  plaignant  a  creusé  sa 
source  sur  un  terrain  vague  ou  communal;  si,  dans  ce  cas, 
il  y  a  blessures,  coups  ou  mort,  la  cause  sera  jugée  comme 
un  cas  commun. 

SECTION  XIX. 

DU  VOL  BKTRR  PARBNTS. 

Si  des  parents  demeurant  dans  des  habitations  différentes 
(ou  non),  portant  ou  non  le  même  nom,  se  volent  entre 
eux,  la  peine  qui  leur  sera  infligée  sera  diminuée,  relati- 
vement à  celle  que  subiraient  en  pareil  cas  des  personnes 
étrangères  :  de  5  degrés,  pour  les  parents  du  si*  degré;  de 
4  degrés,  pour  le  3*  degré  de  parenté;  de  3  pour  le  /t*  et 
de  2  pour  le  B".  En  dehors  des  5  de^jrés  de  parenté,  la  peine 
sera  diminuée  d'un  degré.  Les  voleurs  seront,  dans  tous  les 
cas,  dispensés  de  la  marque.  Si  parmi  les  voleurs  il  y  a  un 
chef  et  des  complices  de  divers  degrés  de  parenté,  on  leur 
appliquera  la  disposition  présente  en  se  conformant  à 
ces  différents  degrés.  Si  le  vol  est  commis  avec  violence  et 
avec  des  armes  de  la  [)art  d'un  ainé  vis-à-vis  dun  plus 
jeune,  la  peine,  qui  est  la  décapitation,  s*il  a  ravi  quelques 
biens,  ou  Texil,  sli  n*a  rien  pu  prendre,  sera  diminuée 

* 

'  Un  méu  est  un  rarré  Hp      mètrv»  de  rAlé. 
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comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Si  c'est  un  plus  jciiiie  <]ui  agit 
ainsi  vis-à-vis  de  son  aîné,  le  coupable  sera  puni  romiue 
s'il  était  étranger  et  n'aura  pas  ie  bénéfice  de  la  dimnmtion 
de  peine  entre  parents. 

S'il  résulte  de  ces  délits  quei(]ues  blessures  ou  la  mort 
de  quelque  personne,  les  coupables  seront  jugés  et  punis 
selon  la  loi  relative  aux  blessures  ou  assassinats  entre  pa- 
rents. (On  jugera  le  coupable  pour  le  crime  le  plus  grave.) 
Si  un  parent  plus  jeune  appelle  ou  encourage  d autres  per^ 
sonnes  pour  voler  dans  la  maison  qu*il  habite  (un  parent 
plus  Agé  que  lui),  il  sera  considéré  comme  principal  cou- 
pal)l»^  :  sa  j)cino  sera  augmentée  de  deux  degrés,  et  il  rece- 
vra 100  coups  (le  Ijciton  pour  avoir  pris  sans  permission  ce 
qui  sera  rependant  plus  tard  son  pntrimoinc  (ou  lui  appar- 
tient en  commun).  Si  les  coupables  qui  commettent  ce 
délit  avec  ce  jeune  homme  sont  étrangers  (à  la  famille),  ils 
seront  jugés  selon  le  code  ordinaire  et  leur  peine  sera  dimi- 
nuée d'un  degré;  ils  ne  seront  point  marqués.  Us  seront 
principaux  coupables  ou  complices,  sdon  qu'ils  auront  en- 
gagé ou  non  le  jeune  homme  à  commettre  le  délit.  S'il  y  a 
eu  blessures  oti  mort  de  quelques  personnes  par  le  tait  du 
jeune  parent  ou  de  ses  complices,  les  coupables  seront 
punis  d'après  la  loi  y  relative.  Les  personnes  étrangères, 
complices  du  crime,  ne  pourront  pas  se  prévaloir  de  leur 
ignorance.  Si  des  servilems  ou  des  esclaves  volent  leur 
maître  ou  se  volent  entre  eux,  leur  peine  sera  nionidre 
d'un  degré  que  celle  des  voleurs  ordinaires  et  ils  ne  seront 
pas  marqués. 

RÈGLEMBNTS  SUPPLKMEl^TAinES. 

1 .  Lorsque  deux  parente  demeurent  dans  la  même  mai- 
son, si  le  plus  jeune  y  introduit  un  étranger  pour  dérober 
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dans  ladite  maison  le  bien  de  famille,  et  que  le  coupable 
excite  la  personne  étrangère  au  vol  à  force  ouverte  au  pré-  * 
jndice  du  parent  le  plus  âgé,  le  coupable  sera  puni  de  la 

décapitation,  comme  s'il  était  étranger  lai-roôme  à  la  vic- 
time du  vol. 

2.  Si  un  esclave  vole  son  maître,  ii  sera  jugé  ot  puni 
comme  un  voleur  ordinaire;  si  ledit  esclave  a  cii  précé- 
demment I  mtention  d'appeler,  pour  i  aider  dans  son  crime, 
quelque  personne  étrangère,  l'esclave,  à  cause  de  sa  mau- 
vaise intention,  aura  sa  peine  augmentée  d'un  degré  de 
plus  que  celle  du  vol  ordinaire.  Si  les  biens  enlevés  ont  une 
valeur  de  lao  taêls  et  au-dessus,  le  coupable  sera  con- 
damné à  la  strangulation  (avec  sursis).  Les  complices 
étrangers  à  la  maison  seront  punis  selon  le  code  ordinaire. 
Les  serviteurs  h  gages  qui  déroberont  dans  la  maison  de 
leur  maître  seront  également  jugés  et  punis  selon  le  code 
du  vol  orrliiKiire. 

3.  Si  quelque  esclave  ou  serviteur  h  [^af^es  vole  à  force 
ouverte  dans  la  maison  de  son  maître,  ou  appelle  quelque 
personne  étrangère  pour  l'aider  dans  son  crime,  les  cou- 
pables, sans  distinction,  seront  jugés  selon  la  loi  commune; 
il  en  sera  de  même  s'il  y  a  eu  coups,  blessures  ou  mort  du 
propriétaire  dans  la  perpétration  du  crime. 

d.  Si  des  parents,  en  dehors  des  cinq  degrés  de  pa- 
renté et  n*habitant  pas  la  même  demeure,  ont  entre  eux  de 
rares  relations,  ou  peu  d'affection  ou  de  pitié  envers  ceux 
d'entre  eux  qui  «luraieiit  besoin  de  secours,  et  que  ces  pa- 
rents se  volent  entre  eux,  ils  seront  ju^és  selon  la  loi  qui 
leur  accorde  une  diminution  d'un  dejne  de  peine,  compa- 
rativement à  celle  du  vol  ordinaire;  niais  si  ces  parents  ont 
entre  eux  de  fréquentes  relations,  ou  de  lalTection  et  de  la 
pitié  pour  ceux  qui  sont  dans  le  besoin ,  et  que  ceux-ci  dé- 


Digitized  by  Google 


m 


CODE  A.NiNAMlTE. 


l'obent  quelques  biens  aux  premiers,  ou  bien  encore  si  un 
parent  chargé  des  intérêts  d'un  autre  profite  de  cette  oocft> 
sion  pour  s'approprier  secrètement  ses  biens,  ces  différents 
coupables  seront  jugés  et  punis  selon  la  loi  Du  vol  ordmairû 
et  comme  s'ils  étaient  étrangers  Tun  à  Tautre;  ils  seront 
pourtant  dispensés  de  la  marque.  Si  la  valeur  dérobée  s'é- 
lève à  1 ,000  taëls  et  au  delà,  le  coupable,  s'il  est  plus  âgé, 
sera  condamné  à  loo  coups  et  à  l'exil  à  3,ooo  lis;  s'il  esl 
])lus  jeimo,  il  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sur- 
sis), sa  peine  sera  même  retardée  après  décision  royale 
(elle  sera  commuée). 

SECTION  XX. 

ou  VOL  AVEC  MENACES. 

Le  vol  avec  menaces  sera  puni  d'un  degré  de  plus  que  le 
vol  ordinaire;  on  aura  également  égard,  dans  l'application 
de  la  peine,  à  la  valeur  de  la  chose  volée.  On  examinera 

aussi,  si  plusieurs  vols  ont  été  coinmis,  quel  est  le  pluh 
grave;  on  établira  enGn  la  distinction  entre  le  principal 
coupable  et  les  complices.  Si  les  coupa l>les  n'ont  pas  pu 
enlever  leur  butin  ni  s'approprier  ce  qu  ils  voulaient  voler, 
ils  seront  punis  selon  la  loi  y  relative,  avec  augmentation 
d'un  degré,  et  ne  seront  point  marqués.  Si  des  parents,  à 
partir  du  a*  degré  de  parenté  et  au<-dessous«  usent  de  me- 
naces pour  se  voler  entre  eui,  et  cpie  le  plus  jeune  soit 
coupable  envers  un  plus  âgé,  0  sera  puni  comme  s'il  n'était 
pas  de  la  famille  et  selon  la  loi  ordinaire.  Si  c*est  le  plus 
âgé  qui  est  coupable  envers  le  plus  jeune,  il  sera  puni 
selon  la  lui  Du  vol  entre  parcnta,  avec  1<;  bénéfice  de  la 
diminution  de  peine;  cependant  ladite  diiuinution  nie  peine 
scia  elle-même  diminuée  d  un  degré.  Ainsi,  si  le  bénéiice 
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est  une  dimiifation  de  cinq  degrés,  on  ne  fera  grâce  que  de 
qoatre. 

nieuMENTs  scpplbmbiitaims. 

1.  Si  un  mandarin  en  chci  [an  lieu  qu  il  adiiiiinslroj  use 
de  menaces  envers  ses  employés  pour  les  contraindre  à  lui 
donner  (jiielqne  valeur,  il  sera  çonj)al)le  de  prévarication, 
et  si  ce  mandarin  use  de  pareils  moyens  envers  un  homme 
quil  sait  coupable,  sa  faute  sera  aggravée. 

2.  Si  un  mauvais  sujet,  ayant  l'haLitude  de  molester, 
jonmellement  ies  gens  paisibles,  et  dont  ia  conduite  déplo- 
rable est  notoire  et  certaine,  emploie  un  esclave  à  son  ser- 
vice pour  l'aider  dans  ses  méfaits,  cet  esclave  sera  condamné 
à  Texil;  si  ia  personne  dont  se  sert  ledit  mauvais  sujet  est 
une  personne  ordinaire  du  peii])le,  elle  sera  condamnée  aux 
fers.  Si  la  mauvaise  conduilc  du  principal  coupable  n'est  ni 
journalière  ni  notoire,  ou  si  les  vexations  ([u'il  impose  à 
autrui  se  réduisent  à  un  gain  minime,  il  sera  jugé  et  jiuni 
selon  la  loi  ordiuaire,  et  ia  présente  disposition  ne  sera  pas 
applicable. 

3.  Si  un  mauvais  sujet  par  habitude  trame  quelque 

méchant  dessein  contre  les  mandarins  ou  le  peuple,  ou  bien 
s'il  affiche  quelque  placard  calomnieux,  ou  bien  s'il  va  dans 
les  tribunaux  pour  s'y  plaindre  calomnieusement,  on  bien 
8*il  écrit  des  lettres  menaçantes  afin  d*extorquer  quelques 
valeurs,  on  bien  si,  à  ^occasion  d*une  querelle  qu'il  suscite 
à  autrui,  il  arrive  que  ses  complices,  entourant  1  adversaire, 
rattaclieiit  et  l'emmènent  sous  le  faux  prétexte  que  c Cst  un 
voleur,  ou  bien  si,  attacpiant  une  personne  dont  ils  vcul*  iif 
l'argent,  ils  tuent  cette  personne;  à  cause  de  ces  métaiLs 
|;raves,  le  principal  coupable  étant  notoirement  un  homme 
dangereux,  on  ne  prendra  pas  en  considération  ce  qu'il 
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aura  pu  dérober  ou  non,  el  il  sera  décapit<^  sur-le-champ; 
ses  complices  seront  condamnés  à  la  strangulation  (avec  sur- 
sis). Le  mattre,  ou  le  père,  ou  l'aîné  d'un  pareil  coupable, 
seront  fiappés  de  5o  coups;  si  le  coupable  appartient  à  un 
mandarin,  on  fera  un  rapport  à  ce  sujet.  Si  le  maître,  ou 
le  père,  ou  latné  du  coupable,  lo dénoncent  à  ranforité,  il 
ne  leur  sera  rien  fait,  mais  ic  coupable  sera  tout  de  inèaiti 
puni  selon  la  loi. 

4.  Si  quelque  personne,  usurpant  le  titre  (l'envoyé  par 
un  mandarin,  se  rend  sur  le  territoire  des  barbares  qui 
habitent  la  limite  du  royaume,  et  que  ladite  personne  cause 
chez  ces  peuples  des  troubles  et  des  désordres,  ou  se  rend 
coupable  de  viol  ou  de  vol  à  main  armée  ou  par  contrainte, 
ou  fait  périr  quelques  barbares,  par  la  raison  qu'ils  ne 
veulent  pas  se  soumettre  aux  coupables  projets  de  ladite 
personne,  on  jugera  celle-ci  sdon  le  code,  et  si  son  crime 
a  mérité  la  décapitation  ou  la  strangulation  immédiate, 
les  jiifjes  eu  feront  un  rapport  au  roi  et  attendront  sa  ré- 
ponse pour  exécuter  le  coupable  sur  le  lien  m(^nie  du  crime. 
Si  le  coupable  a  mérité,  selon  le  code,  la  nioil  avec  sursis 
par  son  seul  crime,  on  s'assurera  (pi'il  a  reelletnenl  ajouté  à 
sa  faute  celle  très^grave  de  se  prétendre  faussement  envoyé, 
et,  si  tel  est  le  cas,  on  lui  retirera  le  bénéfice  du  sursis,  et 
il  sera,  comme  auparavant,  exécuté  sur  le  lieu  même  du 
crime.  Si  le  délit  n'a  pas  la  gravité  des  cas  précédents  et 
s'il  est  délit  commun,  il  sera  jugé  selon  le  code,  et  si,  aux 
séances  d'automne,  le  pourvoi  du  condamné  est  rejeté,  il 
ira  subir  sa  peine  sur  le  territoire  où  il  a  commis  sa  faute. 
On  alTichera  dans  ledit  territoire  quel  a  été  le  crime  et 
quelle  est  la  punition. 

Si  les  iiiaml.u  iiis  du  lien  tolércnl  de  pareils  faiUs  qui,  à 
cause  des  vexations  iniposéet^  aux  Imibares,  peuvent  les 
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amener  à  la  révolte,  ces  mandariDs  seront  coupables  devant 
la  loi.  S*ils  n*ont  pas  eu  connaissance  de  ces  actes,  on  se 
contentera  d*un  rapport  fait  sur  leur  compte  au  tribunal  de 
la  justice. 

SEGTIOJN  XXI. 

DE  LA  PSAUDB  BT  DD  DOL. 

Si  une  personne  use  de  fraude  ou  de  t'ourberie  pour 
s  approprier  quelques  biens^  appartenant  à  TEtat  ou  à  un 
particulier,  le  coupable  sera  jugé  et  puni  selon  la  loi  Du 
vol  crdimÊirû,  mais  on  lui  fera  grâce  de  la  marque.  Si  la 
fraude  ou  le  dol  ont  lieu  entre  parents  à  partir  du  a*  de- 
gré et  au-dessous,  le  coupable  sera  puni  sdon  la  loi  Du  vol 
entre  parenlSf  avec  les  diminutions  de  peine  qui  y  sont  men- 
tionnées, et  sans  aucune  distinction  pour  Tainé  ou  le  pius 
jeune,  comme  pour  les  parents  qui  habitent  ou  non  la  mt^mc 
demeure. 

Si  un  intendant  ou  qnelqno  eiiipioyé  sous  ses  ordres 
usent  de  supercheries  pour  tromper  un  de  leurs  collègues 
et  s  attribuer  ainsi  quelque  bien  appartenant  à  TËtat,  le 
coupable  sera  puni  selon  la  loi  applicable  aux  vols  commis 
par  les  intendants.  Si  le  coupable  n  a  pas  pu  s'approprier 
lesdits  biens,  sa  peine  sera  diminuée  de  deux  degrés. 

La  fausse  allégation  de  propriété,  la  mauvaise  foi  pour 
ne  pas  rendre  ce  qui  est  dû,  la  fourberie  préméditée,  l'es- 
croquerie faite  non  de  force,  mais  avec  ruse,  seront  punies 
d'après  la  loi  Du  vol  ordinaire,  et  le  coupable  sera  dispensé 
de  la  inarque.  Si  ces  délits  ont  lieu  entre  parents,  ou  leur 
appliquera  la  loi  qui  les  concerne. 
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SECTION  XXII. 

DE  Là  SUP£BCIlJtRl£  EMPLOYf^li  POUR  ENLEVER  ET  VEiWaK 

DES  ESCLAVES. 

Si  une  pcrsoiiiKî  emploie  une  superclicrie  ou  uiio  loiila- 
tion  quelcoii(|ue  pour  v.n  oiiiever  une  aiilro  (sîins  violence) 
et  la  [aire  esclav(;,  ou  bien  si,  après  avoi»-  induit  en  erreur 
tine  personne  tranquille  ,  on  Ja  vend  comme  esclave ,  le  cou- 
pable sera  puni  de  loo  coups  etdeTexil  à  3,ooo  lis,  sans 
considération  pour  le  principal  coupable  et  ses  complices, 
sans  distinction  également  pour  le  cas  où  la  personne  ne 
serait  pas  encore  vendue.  Si  la  personne  enlevée  Ta  été 
pour  servir  d'épouse,  de  concidiine,  on  de  lignée  à  autrui, 
le  coupable  sera  condamné  à  loo  coups  et  à  3  ans  de  fers. 
Si  le  coupable,  usant  de  violence  envers  sa  victime,  lui  a 
occasionné  quelque  blessure,  il  sera  puni  de  la  strangula- 
tiou  (avec  sursis);  si  c'est  la  mort,  de  la  décapitation  (avec 
sursis);  les  coniplices  auront  leiii"  peine  diminuée  d'nii  d(MTré 
et  Fou  l'enverra  les  victimes  cliez  eUpî?.  Si  l'on  nnpioi»'  la 
supercherie  en  demandant  à  quelque  père  de  famille  un  de 
ses  enfants  pour  l'élever  et  qu'on  aille  aussitôt  le  vendre,  le 
coupable  sera  puni  comme  il  a  été  dit  plus  baut.  (Cette  loi 
n*est  pas  ap])licable  à  ceux  qui  vendraient  cet  enfant  après 
qu'ils  lont  élevé  et  qu'il  est  devenu  grand.)  Si  le  coupable 
s'est  préalablement  mis  d*accord  avec  la  personne  qu*il  vent 
enlever,  et  que,  celle-ci  le  suivant  de  bonne  volonté,  il  aille 
la  vendre  comme  esclave,  ledit  coupable  sera  condamné 
h  100  coups  et  à  3  ans  de  fers.  Si  le  but  a  été  de  faire 
de  la  personne  enlevée  une  épouse,  une  concubine,  ou  de 
servir  de  liguer  le  coupable  sera  condamné  ù  90  coups  et 
à  u  ans  t/a  de  iers.  La  peine  de  la  pursuiiac  enlevée  sera 
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Jiniiouée  d  an  degré  (pour  avoir,  abandonué  «a  famille).  Si 
la  personne  n*a  pas  encore  été  vendue,  la  peine  du  coupable 
sera  diminaée  d'un  degré.  Au-dessous  de  i  o  ans,  bien  qu'on 
ait  volontairement  suivi  le  séducteur,  on  ne  sera  pas  cou- 
pable. 

Si  Ton  vend  par  ruse  l  esclave  (rautnii,  ou  que  l'on  s'en 
fasse  suivre  eu  la  trompant  et  pour  la  vendre,  la  peine  sera 
moindre  d\in  de{»ré  que  celle  appliquée  au  même  cas  au 
sujet  des  personnes  libres.  Si  Ton  vend  l'uTi  de  ses  enfants 
ou  petiis-eniants  eu  esclavage,  la  peine  sera  de  80  coups; 
la  vente  dune  sœur,  ou  d'une  niAce,  ou  des  enfants  de  cette 
nièce,- ou  des  enfants  de  sa  fdle,  ou  des  enfants  de  sa  propre 
concubine,  ou  de  la  femme  de  son  petit-fils,  sera  punie  de 
Bo  coups  et  de  a  ans  de  fers.  La  vente  delà  concubine  dun 
61s  on  d*un  petit-fils  entraînera  une  peine  moindre  de  deux 
degrés.  La  vente  d*un  cousin  ou  d'une  cousine  germaine, 
ou  de  leurs  enfants,  ou  de  leurs  petits -enfants,  sera  punie 
de  90  coups  et  de  2  ans  1/2  de  fers.  S'il  y  a  en  areord  entre 
le  vendeur  et  la  pei'sonne,  la  peine  sera  dimiimee  d  un 
degré.  Si  la  vente  n'a  pu  encore  avoir  lieu  ,  la  j)eine  sera 
d'un  degré  moindre  que  celle  appliquée  au  cas  de  vente. 
La  personne  qui  aura  suivi  volontairement  le  coupable  ne 
sera  point  inquiétée,  parce  qu'elle  n'a  fait  qu obéir  à  un 
parent  plus  âgé,  et  on  la  rendra  à  sa  famille. 

La  vente  de  sa  femme  légitime  ou  de  Tun  de  ses  parents  * 
au  3*  degré  et  au-dessous,  pour  en  faire  des  esclaves,  sera 
punie  comme  au  cas  de  supercherie  (avec  entente)  pour 
une  personne  ordinaire.  Si  un  individu  recèle  chez  lui  une 
personne  ainsi  enlevée  et  avec  connaissance  de  cause,  cet 
individu  sera  couji-il  lc  an  même  degré  que  l  auteur  du  dé- 
lit; renti  enielteiu  d  une  pareille  action  sera  puni  d  une  peine 
iuoindi'e  d  un  degré.  Le  prix  de  l'acliat  sera  confisqué  au 
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proGt  de  l'Etat.  Si  le  recéiçur  ignore  d  qù  vient  la  personne 
qui  est  ches  lui,  il  ne  sera  pas  répaté  coupable,  et  le  prix 
fera  retour  à  son  propriétaire. 

BBOLBIUHT  SUPPLEMENTAIRE. 

Lorsque  la  supercherie  ou  la  tentation  auront  été  em- 
ployées, comme  il  est  dit  dans  la  loi  précédente,  vis-à^vis  des 

parciiLs  des  3^  li^  et  5*=  degrés  et  des  paieiiLs  de  l'épouse 
légitime,  mais  que  le  délit  n'aura  pas  été  acroiDpagné  de 
viol  ou  d'ndultèi'o,  ie  coupable  sera  puni  selon  la  loi  pré- 
cédente; mais  s'il  y  a  eu  séduction  et  viol,  ou  bien  si  la 
personne  a  été  enlevée  dans  un  but  de  viol  ou  d'adultère,  à 
Texception  des  grand'tantes,  des  tantes  par  alliance,  des 
belles-sœurs,  des  nièces,  pour  lesquelles  il  y  a  une  loi  qui 
condamne  à  la  strangulation  immédiate,  si  le  crime  est  com- 
mis envers  une  autre  personne,  le  coupable  sera  puni  de 
Teitil.  Si  le  crime  est  commis  envers  la  concubine  de  quelque 
parent  des  2",  3*,  6*  et  5*  dcgiés,  la  peine  sera  la  même; 
mais  si  c'est  envers  la  concubine  de  sor»  père  ou  de  son 
grand-p^re,  le  coupable  sera  décapité  sur-le-chanij).  Si 
ladite  mni  nliinc  ;i  cfé  enlevée  et  si  i  on  n'a  pas  abusé  délie, 
ia  présente  disposition  sera  applicable. 

SECTION  XXIII. 
vroLmoN  DBS  siniLTimBS. 

La  violation  de  sépulture  qui  consiste  à  enlever  la  terre 
d*une  tombe  pour  regarder  le  cercueil  est  punie  de  1 0  o  coups 
et  de  Texil  à  3, 000  lis.  Si  le  coupable  ouvre  le  cercueil 

pour  regarder  le  cadavre,  il  sera  condamné  à  fa  strangula- 
tion (avt'c  sursis);  si  la  violation  de  la  sépullure  n'a  pas  été 
jusqu'à  lueltrc  le  cercueil  à  jour,  la  peine  sera  de  100  coups 
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et  de  3  ans  de  fers.  (Les  mêmes  peines  s  appliqueront  aux 
cercueils  qui  ne  contiennent  pas  le  corps  du  cadavre,  mais 
son  âme  seulement  appelée  par  évocation.)  La  peine  des  • 
complices  sera  diminuée  d*un  degré.  Si  la  tombe  est  déjà 
ancienne  ou  en  mauvais  état,  ou  bien  si  le  cercueil  n  est  pas 
encore  mis  en  terre  (le  corps  étant  ou  non  complètement 
enseveli),  et  que  le  cercueil  soit  enlevé  (placé  autre  part), 
la  peine  du  coupable  sera  de  90  coups  et  de  û  ans  t/a  de 
fers.  Si  le  cercueil  est  ouvert  et  (juc  l'on  mette  le  cadavre 
au  jour,  la  peine  sera  celle  de  la  straiijjulaLioii  (avec sursis). 
Si  l'on  (IfM'obe  quelque  bri(jiie  ou  quelcfue  pierre  d'une  tombe, 
le  coupable  sera  puni  selon  la  loi  Du  vol  ordinaire  et  sera 
dispensé  de  la  marque.  Si  un  parent  jeune  viole  la  sépul- 
ture d'un  parent  plus  âgé  que  lui  (appartenant  aux  dnq 
degrés  de  parenté),  il  sera  puni  selon  les  dispositions  qui 
précèdent;  s*il  ouvre  le  cercueil  et  met  ainsi  le  cadavre 
au  jour,  il  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis).  Si 
le  coupable  enlève  le  cercueil  de  sa  place,  afin  de  vendre  le 
terrain  de  sépulture  à  une  autre  personne,  il  sera  puni  de 
la  même  peine;  raclieteur  et  le  coui  tiei-,  s'il  y  en  a  un,  rece- 
vront chacun  80  coups,  s'ils  ont  coniiaissanre  du  fait.  Le 
prix  de  l'acliat  sera  conGsqué  au  profit  de  l'état,  et  le  terrain 
de  sépulture  sera  rendu  h  la  famille;  si  l'acheteur  ignore  le 
délit,  il  ne  sera  pas  inquiété. 

Si  un  parent  plus  âgé  viole  la  sépulture  d  un  parent  plus 
jeune  ou  met  son  cadavre  nu  jour,  le  coupable  sera  puni 
de  100  coups  et  3  ans  de  fers,  si  le  cadavre  est  celui  d'un 
parent  du  5*  degré;  à  cbaqne  degré  de  parenté  au-dessus, 
la  peine  du  coupable  sera  diminuée  d*un  degré;  et,  enfin, 
s'il  s*agît  d*un  père  ou  d*une  mère  qui  violent  la  sépulture 
de  le^ir  enfant  ou  mettent  son  cadavre  au  jour,  leur  puni- 
tion sera  seulement  de  80  coups.  S  il  ^  a  quelque  raison 
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de  rites  à  accomplir  ou  iju<'lf|iie  juste  prélexle  de  chanf^or 
le  cercueil  de  place,  ou  n'établira  pour  cela  aucuin'  culpa- 
bilité. Si  Ton  hriMe  ou  si  Ton  mutile  le  cadavre  (i  une  per- 
sonne ou  bien  son  cercueil  non  encore  jais  en  terre,  ou 
bien  à  ion  jette  à  l'eau  son  corps,  ]e  coupable  sent  puni  de 
toc  coups  et  de  l'exil  à  3,ooo  lis. 

Si  ]e  cadavre  ainsi  mutilé  ou  jeté  est  celui  d'un  parent 
du  5*  degré  et  au-dessus,  et  qu*il  ne  soit  pas  encore  mis  en 
terre,  le  coupable,  s'il  est  le  plus  jeune,  sera  condamné  à 
Ja  décapitation  (avec  sursis).  Si  Ton  mutile  le  cadavre  d*une 
personne  quelconque  ou  celui  d'un  parent  plus  âgé ,  (H  que, 
ce  cadavre  étant  d  itLord  parfaitement  intact,  ou  ne  lui 
conpe  (pio  la  clievelurc  Fans  abîmer  le  corps,  la  peine  sera 
niDiinlre  d  un  déféré  (l'exil ,  duuinué  pour  une  personne  étran- 
gère; la  dccapitaliou,  diminuée  également  pour  un  parent). 

^i  un  parent  du  5"  degré  mutile  ou  jette  le  cadavre  d'un 
parent  du  même  degié  ])lus  jeune  que  lui,  la  peine  du 
coupable  sera  diminuée  d'un  degré ,  et  la  diminution  sera 
réglée  comme  ci-dessus;  si  le  coupable  est  le  père  ou  la 
mère,  la  punition  sera  de  8o'-coups.  Si  des  enfants  ou  dee 
petits-enfants  mutilent  ou  jettent  le  cadavre  de  leur  père, 
mère  ou  grands  parents,  ou  bien  si  des  esclaves  ou  des  ser- 
viteurs commettent  la  même  violation  envers  leur  maître, 
les  coupables  seront  cond.uiniés  à  la  décapitation  (avec sur- 
sis), (jue  le  cadavre  fût  primitivement  intact  ou  non.  Si  le 
crime  est  commis  par  une  femme  ou  une  concubnic  envers 
son  mari,  on  en  rendra  compte  au  roi.  Si,  en  creusant  ia 
terre,  on  découvre  un  cercueil  et  que  Ton  ne  s'empresse 
pas  de  le  recouvrir,  on  sera  puni  de  80  coups.  Si,  dans  le 
but  de  saisir  un  renard  (pour,  sa  peau)  dont  la  tanière  est 
dans  une  tombe,  on  brûle  le  cercueil  en  enfumant  cette 
tanière,  on  sera  puni  de  80  coups  et  de  9  ans  de  fers.  Si 
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le  cadavre  est  brûlé,  la  peine  sera  de  100  coups  et  ans 
de  fers.  Si  ledit  cercueil  et  le  cadavi  »'  suut  ceux  d  un  parent 
du  5'  degré  et  an-d(>?su8,  la  peine  sera  auj^inenléc  d'un  de- 
gré: si  c'est  au  çontrane  le  cadavre  d'un  parent  plus  jeune, 
la  peine  sera  diminuée  d'ua  degré.  Si  des  entants  ou  petits-* 
enfante  enfument  des  renards  réfugiés  sous  la  tombe  de 
leurs  père,  mère  ou  grands  parente,  ou  si  des  esclaves  ou 
des  serviteurs  commettent  le  même  ddiit  sur  la  tombe  de 
leur  maître,  ils  seront  punis  de  100  coups.  Si,  en  agissant 
ainsi,  le  cercueil  est  brûlé,  la  peine  sera  de  100  coups  et 
de  3  ans  de  fers;  si  c^est  le  cadavre  qui  est  brûlé,  la  peine 
sera  la  strangulation  (avec  sursis).  Si  une  sépulture  est 
plantée  en  jardin  et  que  l'on  y  dégrade  (jUL'Itjue  chose  (sa)is 
même  toucher  au  cercueil),  on  recevra  1  00  coups  et  le  cou- 
pable dev  ra  tout  renietli  e  en  ordre.  Si ,  une  sépulture  appar- 
tenant déjà  à  quelqu'un  comme  terre  réservée,  il  arrive 
que  Ton  y  enterre  une  personne  étrangère,  l'auteur  de 
ce  délit  recevra  80  coups  et  devra  enlever  le  cercueil  ainsi 
placé  et  le  tran|portera  autre  part.  (Si  Ion  fait  disparaître 
la  tombe  d'un  parent  plus  âgé,  afin  d*égaliser  le  terrain  et 
de  le  vendre  à  autrui,  on  sera  coupable  d'escroquerie.)  Si  le 
maire  d*un  village  ne  prévient  pas  le  mandarin  lorsqu'il 
meurt  quelqu'un  dans  ledit  village,  mais  fait  enlever  le  corps 
on  le  fait  enterrer  sans  que  le  mandarin  ait  pu  s'enquérir 
du  sujet  de  la  mort,  ledit  maire  sera  puni  de  80  coups;  si 
le  coq)s  a  été  mufilé,  le  maire  recevra  100  coups:  si  le 
corps  a  été  entièrement  détruit,  ou  bri!llé,  ou  jeté  à  l  eau, 
le  maire  sera  puni  de  60  coups  et  de  t  an  de  fers;  si  le 
corps  n'a  eu  que  sa  chevelure  enlevée,  la  punition  sera  alors 
diminuée  d'un  degré;  si  quelques  vêtements  ou  quelque 
autre  objet  sont  ainsi  volés  sur  le  cadavre,  la  peine  sera 
cdie  du  vol  ordinaire,  avec  dispense  de  la  marque. 
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1.  La  \iolalioji  d'une  sépulture  de  quelque  paront  du 
roi,  si  elle  a  été  poussée  jusqu'à  mettre  le  cadavre  au  jour, 
en  ouvrant  le  cercueil,  sera  punie  sur-le-champ  de  la  déca- 
pitation pour  ie  principal  coupable  et  de  la  strangulation 
pour  les  complices.  Si  ie  cercueil  n'a  pas  été  ouvert,  le  prin- 
cipal coupable  sera  étranglé  immédiatement  et  ses  com- 
plices attendront  en  prison  le  même  sort;  si  la  violation  de 
la  sépulture  n  est  pas  allée  jusqu*au  cercueil,  le  principal 
coupable  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis); 
ses  complices  seront  bannis  au  loin. 

La  violation  de  sépulture  d'un  prince  d'une  ancienne 
dynastie,  ou  celle  de  quelque  sage  oii  f^énéral  célèbre, 
sera  punie  de  la  môme  manière.  Si  ion  a  dérobé  dans 
lesdites  sépultures  quelques  matières  H'or  on  d'argent,  et 
que  les  objets  volés  soient  restitués  au  maudarm,  il  les  fera 
remettre  dans  les  sépultures,  qu'il  fera  réparer  en  y  remet- 
tant également  les  ceintures  de  jade.  ou.  de  peries  qui 
auraient  été  dérobées. 

2.  Si  un  esdave  ou  un  serviteur  viole  la  tombe  de  son 
maître,  sans  aller  pourtant  jusqu'au  cercueil,  le  principal 
coupable  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis)  et 
ses  complices  seront  bannis  dans  un  lien  rapproché.  Si  la 
violation  va  jusqu'au  cercueil ,  le  principal  coupable  sera 
étrangb^  sur-le-champ;  ses  complices  attendront  le  même 
sort  en  piison.  Si.  le  cercueil  ayant  été  ouvert,  on  met  le 
ca{lavie  au  jour,  le  principal  coupable  sera  décapite  nnine- 
diatemeal;  ses  complices  attendront  le  même  sort  en  prifiou. 
Si  le  corps  a  été  jeté  ou  mutilé,  on  décapitera  sur-le-champ 
tous  les  coupables,  sans  distinction  de  complicité.  La  même 
disposition  sera  appliquée  aux  enfants  ou  petits-enfants  qui 
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coiiimelli  aieiit  la  inèiiie  violaliou  sur  la  lonibe  de  leurs  père, 
mère  ou  grands  parents. 

â.  Si,  une  personne  désirant  beaucoup  sajtproprier  un 
lieu  choisi  pour  une  sépulture,  et  ayant  en  eiïet  dans  cel 
endroit  daneiennes  tombes  de  famille,  les  descendants  se 
plaignent  au  magistrat,  celui-ci  devra  exiger  des  preuves 
certaines  de  la  plainte,  et  le  coupable,  s*il  a  ouvert  quelque 
cercueil  et  mis  le  cadavre  à  jour,  sera  condamné  à  la  stran- 
gulation (avec  sursis).  Si  le»  plai^rnants  ne  sont  pas  réelle- 
ment descendants  de  la  famille,  ou  bien  si  l'on  ne  peut  pas 
prouver  que  ledit  lieu  conf  ient  réellenieiil  (les  tombeaux  de 
iamille,  et  si  c'est  seiileinenl  paire  (|iril  y  a  de  petits  tumuli 
que  les  plaignants  ont  accusé  de  violation  (divers  de  pré- 
tendues sépultures  d ancêtres,  le  princi|)al  coupable,  à  cause 
de  sa  grave  calomnie,  sera  condamné  à  loo  coups  et  à 
Texil  à  3,000  lis;  ses  complices,  s*i1  en  a  appelé  pour  1  ai- 
der comme  faux  témoins,  seront  punis  selon  la  loi.  Si  le  lieu 
de  sépulture  renferme  réellement  les  restes  des  ancêtres,  et 
qu'une  personne  étrangère  les  enlève  pour  mettre  les  siens 
è  sa  place,  si  les  descendants,  étant  instruits  de  ces  viola- 
tions, enlèvent  et  profanent  à  leur  tour  ces  nouveaux  cer- 
cueils, ils  seront  coupaMes  au  même  de[jré  (jue  des  enfants 
qui  se  veii{MMit  eu\-nièiiirs  de  la  mort  de  leur  père  en  tuant 
l'assassin  et  sans  rien  dire  au  magistrat;  ils  seront  punis 
pour  ce  fait  de  60  coups.  Si  le  coupable  n  a  pas  enlevé  les 
précédents  cercueils,  et  s'il  s'est  contenté  de  mettre  ses  an- 
cêtres à  côté  des  autres,  les  descendants  légitimes,  instruits 
de  ce  fait,  et  enlevant  ou  dispersant  ces  ancêtres  qui  ne 
sont  pas  les  leurs,  seront  coupables  d'une  faute  semblable  S 
celle  que  commettent  ceux  qui ,  trouvant  un  cadavre,  le  font 
emporter  ou  jeter,  sans  en  prévenir  le  magistrat;  s'il  y  a 
eu  profanation  des  cadavres,  la  loi  sera  appliquée  aux  cou- 
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pables  (possesseurs  légitimes).  Si  le  lieu  dont  il  s'agit  n*est 

pas  un  lieu  de  sépulture,  mais  simpleiiicut  un  jardin,  el  que 
le  propriélairc,  v  trouvant  un  cercueil,  le  viole  et  mette  le 
cadavre  au  jotii,  il  sera  puni  selon  le  code;  sa  peine  sera 
diminuée  d  un  degré  s'il  n'a  pas  ouvert  le  cercueil.  Si  le 
coupable  et  le  plaignant  sont  parents,  on  appliquera  la  loi 
de  Viohtîoîi  de  sépultures  entre  parenls, 

h .  A  l'exception  des  personnes  qui  violent  sans  raison  les 
sépultures»  et  pour  lesquelles  il  y  a  une  loi  applicable,  s'il 
arrive  que  deux  individus  désirant  également  s'approprier 
un  lien  de  sépulture  qui  ne  leur  appartient  pas,  il  y  en  ait 
un  qui,  ouvrant  le  cercueil  déjà  placé,  réduise  le  squelette 
en  morceaux ,  de  façon  à  le  loger  dans  un  petit  cercueil  sem- 
blable à  celui  des  ancêtres,  .iliu  de  prétendre  faussement 
que  ce  lieu  de  sépulture  appartient  dej)uis  l()nn[temps  à  sa 
famille,  ce  couijable  sera  puni  selon  la  loi  r<'lative  à  l'ouver- 
ture des  cercueils  et  à  la  profanation  des  cadavres.  Si  dans 
ledit  lieu  de  sépulture  il  y  avait  déjà  un  squelette  ren- 
fermé dans  un  cercueil  d'ancêtres,  et  que  la  personne  qui 
veut  s  approprier  le  terrain  y  élève  une  tombe  pour  prétendre 
faussement  que  le  terrain  appartient  k  sa  famille,  cette  per- 
sonne sera  punie  comme  si  elle  avait  enlevé  de  force  un 
terrain  communal.  Si  le  coupable  enterre  secrètement  dans 
un  lieu  de  sépulture  qui  ne  lui  appartient  pas,  il  sera  puni 
comme  s'il  avait  dérobé  un  lieu  de  sépulture  à  autrui.  Si, 
en  enterrant  ainsi  secrètement,  la  tombe  précédente  est  en 
partie  détruite,  le  coii|kiIi1«  sera  pujii  comme  ceux  qui 
creusent  et  violent  les  sépultures.  Si  le  coupable  prétend 
que  c  est  un  gardien  de  cimetière  qui  l'a  engagé  à  s  empa- 
rer ainsi  d'un  lieu  de  sépulture,  ledit  gardien  sera  coupable 
d'excitation  à  violer  les  lois.  Si  le  mandarin  montre  en  tout 
cela  quelque  négligence,  il  sera  fait  un  rapport  contre  lui. 
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5.  Quand  une  personne  ignorante  et  barbare  exhume  le 
cadavre  de  ijuelqa  un  de  ses  parents,  afin  de  s'assurer  que 
le  lieu  de  sépulture  est  bien  choisi  ou  dans  de  bonnes  con- 
ditions, et  si  pour  cela,  comme  le  font  quelques  gens  gros- 
siers, elle  lave  les  muscles  du  cadavre  ou  les  inspecte,  cette 
personne  est  coupable  au  même  degi  *'  que  ceux  qui  violent 
ou  profanent  la  tomhu  cl  k'  corps  do  leur  père,  de  leur 
mère,  ou  de  leurs  parents  des  cinq  (le|pés;  ceu\  «pii  auroul 

le  coupable  dans  cette  opération  seroni  poursuivis  et 
ju[;«'s  comme  ses  complices.  Si  un  |jardieii  ou  surveillant, 
ayant  connaissance  de  ce  délit,  n  en  informe  pas  le  manda- 
rin,  il  sera  puni  et  jugé  selon  la  loi  relative  à  ceux  qui, 
ayant  connaissance  d'embâches  ou  de  grave  détriment 
causés  à  autrui,  n'en  informent  pas  ie  magistrat;  sa  peine 
sera  de  loo  coups.  Si  Texhumation  d*un  cadavre  a  eu  lieu 
pour  quelque  cause  légitime  ou  pour  1  accomplissement  de 
quelque  rite,  il  n'yaora  pas  lieu  à  poursuivre. 

6.  Tout  violateur  de  sépulture ,  à  l'exception  des  cas  déjà 
prévus,  qui,  apr«!s  sMrv  tuitivement  emparé  d'un  lieu  de 
sépulture  qui  ne  lui  appui  tenait  pas,  aura  été  la  cause  que 
le  propriétaire  lé|^i!inie  a  fait  enlever  et  jeter  les  cercueils 
qui  n'étaient  pas  de  sa  famille,  sera  puni  à  1  égal  de  ceux 
qui  ravissent  avec  violence  un  terrain  communal  :  la  peine 
sera  de  ioo  coups  et  l'exil  à  3,ooo  lis;  on  ne  prendra 
pas  en  considération  s*il  sagissait  pour  le  coupable  de 
parents  plus  jeunes  ou  plus  âgés.  Si  les  cercueils  ont  été  pla- 
cés à  côté  de  ceux  des  ancêtres  du  propriétaire,  et  que  la 
tombe  légitime  nait  pas  été  détruite,  mais  que  le  proprié- 
taire ait  cependant  profané  ces  nouveaux  cercueils ,  la  peine 
du  coupable  sera  diminuée  d'un  degré;  il  recevra  loo  coups 
et  aura  3  ans  de  fers.  Si  les  cercueils  n'ont  pas  été  placés 
dans  un  lieu  de  sépulture,  mais  sHupieiuent  dans  quelque 

lO. 
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champ  ou  jardin ,  la  peine  sera  alors  dimmaée  d*an  degré 
(90  coups  et  -î  dm  1,  (lé  ftiisj.  Il  faudra  que,  dans  l'in- 
tervalle (1  un  mois,  la  liuiiiile  du  coupable  fasse  enlever  les 
cercueils,  sous  peine  d'<Hre  mise  à  la  cangne  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  tous  enlevés.  Si  les  délits  précédents  ont  été  commis 
à  l'instigation  de  quelque  garde  ou  surveillant,  celui-ci  sera 
coupable  au  même  degré  que  l'auteur  du  délit 

SECTION  XXIV. 

DE  L'INTRODUCTION  PENDANT  LA  NUIT  BT  .SANS  MOTIF 
DANS  LA  MAISON  D'AUTRUi. 

Si  une  personne  s'introduit  de  nuit  clandestinement  et 
sans  motif  dans  une  demeure  habitée,  elle  sera  punie  de 
80  coups,  et  si  le  j)ropi  iétaire  la  tue  siu-ie-clianip,  ledit 
propriétaire  ne  sera  pas  poursuivi  pour  ce  fait;  mais  quand 
celui-ci ,  ayant  pu  arrêter  le  coupable,  le  irappe  et  le  blesse 
(se  faisant  ainsi  justice  k  lui-même),  il  est  puni  d'une 
peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  appliquée  aux 
coups  et  blessures  dan^les  cas  ordinaires.  Si  les  blessures 
occasionnent  la  mort,  le  propriétaire  sera  condamné  à 
i  00  coups  et  3  ans  de  fers. 

H^GLEMBUTS  SUPPLrfHBKTAlRBS. 

1.  Si,  pendant  la  nuit  faite  ou  en  plein  jour,  un  indi- 
vidu s'introduit  flans  une  deniciure  habitée  pour  y  voler 
clnndestincmetit ,  et  (jue  le  j)r()y)riétaire ,  luttant  avec  lui, 
tue  le  voleur,  on  appliquera  audit  propriétaire  la  loi  pré- 
sente; si  la  nuit  n'est  pas  laite,  et  que  le  voleur  ne  fasse  que 
rôder  autour  de  la  maison,  sans  y  entrer,  ou  que  de  jour  il 
ne  commette  que  quelque  vol  de  fruit  ou  autre  chose  sem- 
blable, la  présente  disposition  ne  sera  pas  applicable. 
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2.  Tout  propriétaire,  tous  esclaves  ou  serviteurs,  qui,  la 
nuit  faite  ou  même  en  plein  jour,  aperçoivent  un  voleur 
qui  s'est  introduit  furtivement  dans  la  maison  ou  les  dépen- 
dances (le  voleur  ayant  des  tirmes  ou  voulant  résister), 
tueront  celui-ci  sur-l(;-chaiuj* .  ne  seront  point  ponr-suivis. 
Sî  le  volriir  n'a  pas  Hé  lue  immédialeiiieiil  cl  (pi'on  le 
p(juisuive  afin  de  s'einj»arer  de  lui,  niais  rpi'on  le  inallraile 
de  telle  ia^'on  quil  en  meure,  la  peine  sera  pour  le  prin- 
cipal coupable  de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fei  s,  et  de 
8o  coups  pour  ceux  qui  l'auront  assisté.  Si,  le  voleur  étant 
déjà  saisi,  le  propriétaire  ou  bien  le  serviteur  le  blessent 
ou  le  tuent  par  suite  de  leurs  cruels  traitements,  on  appli- 
quera au  coupable  la  peine  de  ceux  qui  tuent  pour  se  ven- 
ger (se  faisant  justice  à  eux-mêmes) ,  peine  de  la  strangula- 
tion (avec  sursis);  les  complices  seront  punis  de  i  oo  coups. 

3.  Si  un  voleur  rode  dans  les  environs  d'une  demeure 
sans  y  entrer  et  dérobe  des  fruits,  des  grains,  des  légumes, 
de  l'herbe,  du  bois,  des  pierres,  etc.  etc.  el  (jue,  personne 
n'étaut  préposé  k  la  garde  de  ces  diiïérents  produits,  les 
voisins  s*aperçoivent  du  délit,  attaquent  le  voleur  et  le  mal- 
traitent tellement  qu'il  en  meurt,  on  ne  prendi'a  pas  en 
considération  si  Tbomicide  a  été  commis  sur-le-champ  ou 
non  :  les  coupables  seront  punis  d  après  la  disposition  pré- 
cédente. 

Si  le  voleur  avait  des  armes  et  a  vouhi  en  faire  usage 

pour  résister,  on  ne  poursuivra  pas  les  voisins  pour  l'avoir 
mis  a  mort. 

SEGTIOM  XXY. 

DB^  SKGBLBURS. 

Si  une  personne  recèle  chez  elle  avec  connaissance  de 
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cause  UD  voleur  à  force  ouverte  ou  par  effraction,  cette  per- 
sonne sera  condamnée  à  la  décapitation»  quand  bien  même 
elle  n*aurait  pas  pris  de  part  au  vol,  mais  se  serait  con- 
tentée de  recevoir  une  portion  du  butin.  Si  cette  personne 
a  participé  au  vol»  elle  sera  alors,  selon  la  loi,  condamnée 
à  la  décapitation,  sans  considération  pour  sa  part  de  butin 
(qu'elle  a  reçue  ou  non),  comme  sans  distinction  de  prin- 
1  ipal  coupable  ou  de  Luiiiplices.  Si  le  recéleur  ignore  quelle 
<îst  la  pcrsonru'  qui  sVst  reposée  chez  lui,  il  ne  sera  pas 
poursuivi  ynwv  ce  fait.  Si  le  receleur  n'a  partici])é  au  vol 
ni  en  action  m  en  recevant  une  part  du  butin,  ii  sera  con- 
damné à  100  coups  et  à  lexil  à  3,ooo  lis.  Si  une  réunion 
de  voleurs  forment  entre  eui  leurs  desseins  coupables  et  que 
le  recéleur,  ne  prenant  pas  part  k  leurs  plans,  en  ait  sim- 
plement connaissance,  ledit  recéleur  sera  condamné  à  la 
décapitation,  soit  qu'il  nait  pris  part  quà  la  perpétration 
du  crime  sans  partager  le  butin,  soit  qu'il  ait  pris  sa  part 
de  butin  sans  suivre  les  voleurs.  S'il  n'a  pas  pris  de  part 
au  crime  ni  reçu  une  portion  du  l)iitin,  il  sera  puni  d<! 
loo  coTips.  Le  rec«''leui  de  voleur  iurtif  ou  de  ûlou,  8  il  a 
une  coMïplele  connaissance  des  choses,  et  si,  n'ayant  pas 
aidé  le  voleur,  il  a  reçu  une  part  du  vol,  sera  réputé  cou- 
pable à  l'égal  du  principal  coupable;  s'il  n'a  fait  absolument 
que  recéler  le  voleur  cbez  lui,  il  sera  puni,  comme  com- 
plice, dune  peine  moindre  d*un  degré.  Si  un  voleur,  se 
décidant  inopinément  à  commettre  son  crime,  en  hit  part 
à  la  personne  chez  laquelle  il  demeure,  cette  personne, 
bien  que  n ayant  aucune  intention  de  commettre  un  vol, 
sera  punie  comme  le  complice  (si  elle  est  de  l'avis  du  vo- 
leur), et  le  voleur  sera  naturellement  le  principal  coupable, 
f.n  complicité  sera  la  mAme.  que  l'on  ait  pti^  pari  on  non 
au  délit,  ou  que  1  on  ait  ou  non  reçu  une  portion  du  bu- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  m.  —  LOIS  CRIMINELLES. 


151 


tin;  mais  si  Ion  na  voulu  Di  suivre  le  voleur  ni  recevoir 
une  part  du  bulin,  la  peine  sera  de  &o  coups  seulement. 

Si  quelques  personnes,  n'ayant  pas  d*abord  de  parti  déli- 
«  béré  et  se  rencontrant  ches  une  autre  personne,  se  mettent 
à  tramer  quelque  mauvais  dessein»  sauf  le  cas  de  vol  à 
main  aitnée,  dont  il  ne  peut  Atrc  question  ici,  les  mêmes 
peines  de  complicité  seront  appli(|uro.s. 

Si  Ion  reçoit  dans  sa  inaisuh  une  personne  que  l'on  sait 
avoir  été  séduite  pour  la  vendre  ou  avec  laquelle  on  était 
d'accord  afin  de  l'enlever  de  ciiez  elle,  ou  bien  si  ion  a 
reçu  une  part  du  butin  de  quelque  voleur  ou  filou,  on  sera 
réputé  coupable  de  complicité,  mais  on  sora  dispensé  de  la 
marque.  Si  Ion  achète  quelque  objet  que  Ton  sait  être  volé, 
on  sera  réputé  complice  du  vol;  si  Ion  recèle  ou  cache  chez 
soi  le  produit /d'un  vol,  on  sera  puni  d'une  peine  qui  ne 
pourra  pas  dépasser  loo  coups;  si  Ton  ignore  d*oi^  provient 
ce  que  Ion  a  acheté  ou  caché,  ou  ne  sera  pas  poursuivi 
pour  ce  fait. 

BBOLBIIBIIITS  SCimBHBNTAlBBS. 

1 .  Tous  gardiens  ou  surveillants  des  palais  impériaux,  et 
généralement  tous  militaires  ou  civils  qui  accueilleront  chez 
eux  quelques  vagabonds  se  livrant  au  vol,  seront  condamnés 
au  bannissement  rapproché,  s'ila  ont  accueilli  deux  voleurs 
à  main  armée  ou  cinq  voleurs  ordinaires.  S'ils  ont  parti- 
cipé aux  intentions  ou  aux  desseins  des  coupables,  ils  seront 
punis  selon  la  loi. 

Si  quelque  grand  mandarin  a  un  serviteur  qui  se  rende 
coupable  d'un  pareil  délit,  et  qu'il  ne  le  surveille  pas, 
il  sera  rendu  compte  au  roi  de  la  conduite  de  ce  man- 
darin. 

2.  Tout  voisin  d'une  personne  coupable  de  recéler  ou 
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de  cacher  chez  elle  des  voleurs  sera  puni  de  loo  coups 
si,  le  sachant,  ii  nen  informe  pas  f autorité. 

Si  le  père,  ou  les  frères  atnés,  ou  les  ondes  d'une 
personne  coupable  de  recéler,  habitent  la  même  demeure 
que  ie  coupable,  et  qu'ils  aillent  rendre  compte  de  sa  con- 
duite au  magistrat,  ils  ne  seront  point  poursuivis,  et  le 
coupable  sera  puni  d  après  la  loi  i  elalivi;  aux  voleurs  qui 
sont  dénoncés  par  leurs  père,  frères  ou  oncles. 

Si  losdits  parents,  ayant  connaissance  du  délit,  nori-seule- 
inent  n'en  disent  rien  au  magistrat,  mais  encore  acceptent 
une  part  du  butin,  ils  seront  punis  comme  complices  du 
voi  et  leur  peine  sera  diminuée  dun  degré.  Si,  enfin,  les 
parents,  connaissant  la  mauvaise  conduite  de  leur  fils  ou 
neveu,  sont  impuissants  à  l'empêcher  de  commettre  le  délit 
de  rècel,  ils  seront  punis  comme  le  sont,  dans  le  même  cas, 
les  parents  des  voleurs. 

à.  Ceux  qui  garderont  ou  recevront  chez  eux  une  per- 
sonne couj)able  de  domier  aux  voleurs  les  indications  né- 
cessaires pour  accomplir  leiir  d(^lil  .  et  (|ui  les  accoinpa'jrieiiL 
pour  les  aider,  seront  punis  coniiiie  r(;célenrs  de  voleurs; 
mais  si  ces  coupables  .se  contentent  de  donner  aux  voleurs 
tous  les  renseignements  nécessaires,  renseignements  qu'ils 
recueillent  secrètement  en  rôdant  autour  des  habitations, 
le  recéleur  d'un  pareil  coupable  sera  puni  comme  celui  d'an 
voleur  qu'il  n'accompagne  pas  dans  son  délit,  et  avec  lequel 
il  ne  partage  pas  le  butin. 

5.  Il  est  absolument  interdit  à  tout  vagabond  ou  mau- 
vais sujet  de  résider  dans  la  capitale;  les  inspecteurs  de  la 
ville  doivent  fîure,  à  ce  sujet,  de  fréquentes  visites  dans  les 
auberges  et  dans  les  diiléreiiles  j)a[;odes;  les  propriétaires 
(les  auberges  ou  les  chefs  de  bonzerie  devront  donner  la 
preuve  certaine  qu'il  ne  demeure  chez  eux  aucun  mauvais 
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sujet  de  ce  genre;  ces  déclaralions  seront  connues  et  visées 
dans  les  ti  it)unaux.  Les  propriétaires  qui  louent  des  maisons 
n'accepteront  chez  eux  des  étrangers  qu  autant  que  ceux-ci 
auront  des  répondante  dans  la  ville;  les  voisins  devront,  en 
outre,  surveiller  la  conduite  de  l'étranger,  et  si  Ton  s  aper- 
^it  que  sa  conduite  nest  pas  régalière,  on  devra  le  ren- 
voyer. Si  l'étranger  commet  un  délit,  il  sera  ramené  dans 
son  pays  pour  y  être  jugé,  et  ceux  qui  pour  de  Targent, 
propriétaires  d*anberges  on  bonves,  fauront  gardé  ehes  eux 
seront  poursuivis  comme  coupables. 

Les  inaiulctrins  inspecteurs  qui  ignoreront  de  pareils  dé- 
lits seront  réputés  coupables.  Quant  au  peuple  tran(piille 
et  habitant  de  la  capitale,  ainsi  que  les  employés  du  gou- 
vernement qui  y  attendent  leurs  grades,  ou  bien  les  lettrés 
ou  les  commerçants  habituels,  tous  gens  porteurs  d'un  per- 
mis de  séjour,  ils  ne  seront  inquiétés  en  aueune  façon,  et 
si  qudqne  officier  du  gouvernement  les  vexe,  il  sera  pour- 
suivi pour  ce  fait 

6.  Dans  le  jugement  des  recéleurs  de  voleurs  ou  de 
butin  volé,  il  sera  important  de  savoir  très-clairement  si 
les  coupables  ont  participé  ou  non  au  délit,  ou  bien  s'ils 
ont  trauie  le  mauvais  dessein  de  concert  avec  les  voleurs; 
ce  lait  étant  bien  établi,  ils  seront,  d'après  la  loi,  décapités 
comme  les  voleurs,  s  il  s'agit  de  vol  à  main  armée.  Mais 
s'ils  se  sont  contentés  de  donner  des  indications  aux  voleurs 
avec  lesquels  ils  avaient  des  relations,  sans  pourtant  par^ 
ticiper  au  délit  ni  en  action  ni  par  complot,  ils  seront 
jugés  et  punis  comme  Ree^ewrs  dê  hvlm  volé,  distinction 
qu*il  est  très-nécessaire  d*établir  avec  le  Recel  avec  inteniûm 
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SECTION  XXVI. 

DES  COMl'LOTS  ENTBE  VOLEURS. 

Si  des  voleurs  se  réunissant  trament  nn  vol  à  force  ou- 
verte, et  qu'au  monieiU  de  i'accomplii-  il  y  en  ait  un  parmi 
eux  <jui  ne  veuille  plus  y  participer,  ou  bien  si,  le  projet  de 
vol  suivant  son  cours,  il  arrive  (jue  les  voleui'S  ne  commet- 
tent qu'un  vol  fiirtif,  celui  d  entre  eux  qui  n'y  aura  pas  par- 
ticipé, s'il  a  pourtant  reçu  sa  part  du  vol,  sera,  à  cause 
de  son  intention  première,  coupable  de  vol  furtif  à  Tégal 
du  chef  de  complot;  quant  aux  autres  individus  qui  ont 
assisté  les  voleurs  sans  avoir  pris  part  au  complot,  ils 
seront  coupables  de  complicité  dans  un  vol  furtif.  Si  la  per- 
sonne qui  n  a  pas  participé  au  délit  n*a  pas  feçu  non  plus 
de  part  du  butin,  elle  ne  sera  coupable  qu*à  cause  de  sa 
première  intention  et  punie  comme  complice  d'un  vol  furtii  : 
ceux  qui  auront  assisté  (sans  recevoir  une  part)  sciont 
punis  de  5o  coups;  le  prin<'ipal  roupal)le  sera  le  chef  du 
coujplot,  mais  il  ne  sera  accusé  que  de  vol  furtif. 

Si  la  première  intention  a  été  de  commettre  un  vol  furtif, 
et  que  parmi  les  voleurs  il  y  en  ait  un  qui  ne  veuille  plus 
y  prendre  part  au  moment  d  agir,  mais  que  les  autres  se 
comportent  comme  des  voleurs  à  force  ouverte,  celui  qui 
n'aura  pas  voulu  agir,  mais  qui  aura  reçu  une  part  du  butin, 
sera  puni  à  cause  de  sa  première  intention  et  de  sa  part 
au  butin  comme  principal  coupable  dans  un  vol  furtif,  et 
cela,  (juil  sache  ou  ne  sache  pas  ce  qui  s'est  passé.  Si  ce 
coupable  n'a  pas  reçu  de  part  de  butin,  et  qu  il  n'ait  à  se 
reprocher  que  sa  premièie  intention,  il  sera  puni  connue 
conqilice  d  un  vol  lurtif;  il  en  sera  de  même  de  ceux  qui, 
n'ayant  pas  pris  de  part  au  complot,  ont  cependant  reçu 
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une  partie  du  butin.  Quant  à  ceux  qui  ont  commis  le  délit 
de  vol  à  force  ouverte,  et  qui  ont  primitivement  pris  part 
au  complot,  on  ne  fera  aucune  distinction  entre  le  prin- 
cipal coupable  et  les  complices. 

SECTlOlN  \\\\\. 

DB  CE  QUI  CONSTITUE 'le  VOL  k  FORCE  OUVERTE 
BT  LB  VOL  PURT1P. 

On  désigne  comme  voleur  à  force  oiivorle  ceux  qui  ra- 
vissent quelque  bien  à  autrui,  ouvertement  et  sans  crainte. 
Le  vol  furtif,  au  contraire,  se  fait  secrètement,  et  avec  la 
crainte  d'être  découvert.  Le  vol  est  consommé,  si  celui  qui 
a  pris  quelque  objet,  soit  argent,  soit  étoffe,  la  transporté 
dans  un  auta'e^lieu.  S*il  8*agit  de  bijoux,  ou  de  perles,  bien 
qu  on  ne  les  ait  pas  encore  transportés,  si  on  les  a  seulement 
dansia  main  ou  sur  soi,  le  vol  est  consommé.  S*il  s'agit  de 
choses  pesantes  el  (linicilcs  à  transporter,  telles  qu  ai  bres, 
pierres,  etc.  il  n  y  auia  pas  vol  si  elles  ne  sont  pas  enlevées. 
Si  l'on  a  extrait  u?i  chf'val  r)u  un  buffle  fie  son  écurie,  ou 
bien  si  l'on  a  déjà  attache  un  chien  ou  un  taucuii,  il  y  a  vol. 
Si  en  faisant  sortir  un  cheval  de  son  écurie  ce  cheval  est 
suivi  par  les  autres,  il  n'y  aura  vol  que  pour  le  premier; 
mais  si  c'est  une  jument,  et  que  le  poulain  la  suive,  ii  y 
aura  vol  de  la  jument  et  du  poulain. 

Lorsque  le  vol  n*est  pas  consommé,  mais  qu  il  y  a  pour- 
tant tontes  les  carences  du  vol,  le  coupable  sera  jugé 
comme  les  voleurs  qui  n*ont  pas  pu  s  approprier  leur  butin; 
S!  le  vol  est  consommé,  on  punira  le  coupable  scion  toute 
la  rigueur  de  la  loi. 
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SECTiOîV  XXVIII. 

DËb  COUPABLES  DEJA  M\H()I  LS  KT  QUI  FONT  DlSPARAlTHfi 

LEUR  MAltQLE. 

Tout  voleur  ou  brigand  qui  a  été  précédemment  con- 
damné à  être  marqué,  et  qui  ost  ensuite  renvoyé  dans  sa 
province,  doit  y  demeurer  sous  la  sm  \ (•illaiice  de  la  j)olice; 
il  en  esl  de  mAme  pour  ceux  qui  ont  été  condamnés  aux 
fers,  quand  le  temps  de  leur  peine  esl  terminé.  Quant  à 
ceux  qui  sont  envoyés  en  exil,  cest  sur  le  lieu  d'eiil  quils 
sont  placés  sous  la  surveillance  de  la  police.  Si  un  enn- 
damné  de  Tune  de  ces  catégories  vient  à  faire  disparaître 
sa  marque,  il  sera  puni  de  60  coups,  et  on  le  marquera 
de  nouveau. 

RÀCLBHBItTS  SUPPUmINTAIEBS. 

1,  Tout  coupable  condamné  à  la  mort  non  immédiate 
pour  un  crime  f^rave  et  tout  condamné  à  la  mort  avec 
sursiî^,  et  dont  la  grâce  ne  peut  être  accordée»  devront  être 
préalablement  marqués;  après  quoi,  ils  seront  gardés  jus- 
qu'au jour  de  leur  exécution  dans  la  prison  de  leur  province. 
S'ils  ont  été  condanmés  pour  vol  à  force  ouverte,  les  carao- 
lères  qui  indiquent  ce  crime  seront  gravés  sur  la  joue;  si 
cest  pour  assassinat,  ce  sera  marqué  également  sur  la  joue. 
Ces  coupables  seront  ainsi  marqués  avant  que  Ton  rende 
au  roi  un  rapport  sur  leur  jugement;  mais  les  homicides 
involontaires,  ou  en  jouant,  ou  en  luttant  ensend)le.  seront 
dispensés  de  la  manjue.  Si  donc  dans  quel([ue  province 
on  rencontre  par  hasard  quelque  personne  maiMpiée  à  la 
joue  comme  il  vient  d être  dit,  on  devra  alors  sen  emparer 
et  la  remettre  entre  les  mains  de  la  justice. 
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^2.  Si  un  voleur  pour  vol  furtil,  i\é'\î\  mm'(\\i*'  vomnu*  Il 
est  prescrit  dans  la  loi,  se  trouve  sous  la  surveillaucc  de  ia 
police  employé  à  aider  dans  leurs  recherches  les  agents  de 
ia  police  du  lieu,  et  si  ledit  condamué  change  de  conduite 
et  rend  des  services  en  s*eiiiparant  de  quelques  coupables, 
on  pourra  lui  donner  Tautorisation  d'effacer  sa  marque  afin 
de  rentrer  dans  la  catégorie  des  honnêtes  gens,  et  le  man- 
darin du  lieu  lui  donnera  un  certificat  dans  ce  sens,  et  qui 
l'autorise  à  faire  le  commerce. 

3.  Si  un  condamné,  étant  déjà  au  lieu  de  son  hannisse- 
menl,  et  ûlanl  aussi  déjà  marqué  h  la  joui'  à  cause  de  son 
crime,  vient  à  comniottro  un  n  iuie  semblable,  il  ne  sera  pas 
marqué  de  nouveau;  mais  s  il  commet  un  crime  dillérent 
du  premier,  il  sera  alors  marqué  à  ia  joue  gauche  pour  ce 
nouveau  crime. 

à.  Si  quelque  mauvais  sujet  réunit  secrètement  quelques 
personnes  pour  tramer  ensemble  le  mauvais  dessein  d  avoir 
un  bateau  et  d'engager  des  marchands  à  y  prendre  pas* 
sage,  afin  de  les  tromper  au  jeu  pendant  qu'ils  seront  à 
bord,  si  l'on  parvient  à  saisir  ce  coupable,  il  sera  marqué 
à  la  joue  gauche  des  caractères  qui  indiquent  clairement 
son  délit. 

5.  Si  un  employé  du  tribunal  (police  ou  autre)  a  commis 
quelque  délil  de  prévarication,  outre  la  peine  qui  lui  sera 
infligée  selon  la  loi,  et  en  raison  de  la  ^omme  quil  se  sera 
appropriée,  le  coupable  sera  marqué  des  deux  caractères 
Employé  préoarieatewr :  si  la  peine  est  celle  des  fers  et  au- 
dessous,  la  marque  sera  au  bras;  pour  l'exil  etau*dessus, 
elle  est  à  la  joue.  Mais  s'il  arrive  que  ce  coupable,  voulant  se 
représenter  dans  un  tribunal  pour  y  prendre  de  nouveau 
du  service,  ait  effacé  ia  marque  de  sa  joue ,  il  sera  coupable 
au  même  degré  qu'un  voleur  ayant  commis  le  même  délit. 
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Si  un  mandarin,  ioisqu'il  a  condamné  un  coupable  qui 
mérite  d'être  marqué,  néglige  de  le  faire  laire,  ou  bien  s*il 
reçoit,  sans  y  prendre  garde,  à  son  service  et  dans  son  tri- 
bunal quelque  individu  déjà  flétri,  la  conduite  de  ce  man- 
darin sera  lobjet  d*un  rapport  au  tribunal  de  la  justice. 

6.  Les  esclaves  qui  auront  commis  un  vol  furlif  ou  à 
force  ouverte,  on  bien  qui  auront  dérobé  dans  la  maison 
de  leiif  iiKiiti'c,  seront,  dans  tous  les  cas,  mar^m'-s  à  la 
joue.  ()iiaiit  aux  gens  du  peuple,  s'ils  dérobent  |»ai-  i'ovœ 
ou  l)ieri  iiirlivciiH'iil ,  ils  seront  égali'mciil  maripio  à  la 
joue,  si,  i-ommetlant  vv  flélit  pour  la  première  ibis,  ils  ont 
été  condamnés  aux  1ers  ou  a  une  peine  plus  grave.  Mais 
si  leur  condamnation,  toujours  pour  un  premier  délit,  n'en- 
traîne qu'une  punition  corporelle,  on  les  marquera,  selon 
le  code,  à  lavant-bras  droit.  Si  ces  personnes  tombent  en 
récidive,  elles  seront  alors  marquées  à  la  joue  gauche,  et 
ne  pourront  pas  se  prévaloir  du  peu  de  gravité  de  leur  nou- 
veau délit,  en  admettant  qu'en  effet  il  ne  soit  ])as  grave. 

7.  Si  une  personne  est  coupable  d'avoir  violé  une  tombe , 
sauf  le  cas  où  la  tombe  serait  déjà  dégradée,  ou  bien  relui 
où  le  coupable  n  aurait  enlevé  que  (luelquc^  l)ri({u('s  ou 
pierres,  etc.  elle  sera  marquée  h  la  joue,  ainsi  (]ue  ses  com- 
plices, des  caractères,  Violateur  de  tombeau ^  si  elle  a  ouvert 
le  cercueil  et  mis  le  cadavre  au  jour,  ou  si  elle  a  violé  la 
sépulture  jusqu'à  mettre  le  cercueil  au  jour,  ou  bien  si 
elle  y  a  commis  de  grands  dégâts.  Si  le  cadavre  n  est  pas 
encore  enseveli,  ou  bien  s'il  n  est  pas  encore  mis  en  terre, 
Tindividu  coupable  de  profanation  sera  marqué  à  la  joue 
des  caractères.  Voleur  dê  tomluau. 

8.  Si  quelque  gardien  on  surveillant  des  magasins 
ii)\.aix,  ou  (jiielque  personne  ordinaire  du  j)euple.  vole 
furtivement  ou  en  plein  jour  de  1  argent  ou  des  grains  dans 
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lesdîts  magasins,  oo  bien  si  ks  mêmes  personnes,  ayant 
commis  quelque  délit  du  m(^me  degré  et  (jui  entraîiiL'  la 
marque,  viennent  se  rendre  d'elles-mêmes  et  s  îivoïK'f  cou- 
pables à  rauso  de  l'effroi  que  leur  cause  le  cliàtimcnt,  le 
rode  |)iescrivaut  dans  ce  cas  d'appliquer  à  ces  coupables 
une  peine  moindre  d'un  degré,  il  leur  sera  fait  grâce  de  la 
marque.  Mais  cette  laveur  ne  pourra  pas  être  accordée 
aux  voleurs  à  main  armée  qui  se  rendraient  d'eux-mêmes; 
seulement  on  se  contentera  de  marquer  leur  nom  à  la 
place  du  motif  de  la  punition. 

9.  Dorénavant,  les  matelots  qui  commettront  quelque 
d^t  entraînant  lexil  ou  les  fers  seront  marqués  à  la  joue 
des  caractères,  Matelot  rebelle  à  la  loi.  Si  leur  délit  est  léger 
et  n'entraîne  que  le  hMon  ou  le  bambou,  les  coupables 
seront  renvoyés  cliez  eux  soii.s  la  surveillance  du  mandarin 
du  lieu,  mais  ils  ne  seront  pas  marqués. 
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DE  L^HOMIGTDB,  DES  BLESSURES  ET  DES  QUERELLES. 


SECTION  I. 
DE  L*B0HIC1DB  AVEC  PR^lliDlTATION. 

I/homicide  comitiii»  avec  |)irm('*(litati()ii ,  soit  qu'on  l'ait 
seul  prémédité  ou  que  Ton  ait  lait  paît  de  ses  projets  à 
autrni,  estpuoi  de  la  décapitation  (avec sursis),  et  les  com- 
plices, s'ils  ont  pariici[)é  au  crime,  seront  punis  de  la 
strangulation  (avec  sursis);  s'ils  n'y  ont  pas  participé,  ils 
seront  punis  de  i  oo  coups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis.  Si  la 
victime  est  seulement  blessée,  le  crime  ayant  été  accompli 
avec  préméditation,  le  coupable  sera  condamné  à  la  stran- 
gulation (avec  sursis);  les  complices,  s'ils  ont  participé  au 
n  iinç,  seront  punis  du  luo  ('()ii|»s  et  de  l'exil  à  ii.ooo  lis,  et 
s  il.s  n  Y  ont  pas  participé,  de  i  oo  coups  et  de  3  ans  de  fers. 
S'il  y  a  eu  pi  tMncklitation,  et  (pie  «piehpie  circonstance  ait 
empéciié  le  crime,  le  principal  coupable  sera  condamné  à 
loo  coups  et  à 3  ans  de  fers;  les  complices  seront  punis  de 
100  coups.  Seront  é(Talcnient  punis  de  i  oo  coups  ceux  qui, 
ayant  participé  à  la  préméditation  du  crime ,  n'auront  pour* 
tant  rien  fait  pour  l'exécuter.  Le  principal  instigateur  du 
crime,  bien  qu'il  ne  soit  pas  allé  l'accomplir  iui-méme,  sera 
coupable  au  même  degré  que  le  principal  auteur  du  crime; 
quant  aux  complices  qui  n'auront  que  pris  part  à  la  pré- 
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méditation,  ils  subiront  une  peine  moindre  d*Qn  dt^^i  é  que 
celle  des  complices  qu  i ,  «Hant  allés  sur  le  lieu  du  a*ime,  nont 

pas  aidé  à  le  commettre. 

Si  îe  but  a  été  uniquement  de  s'emparer  de  quelques 
biens,  les  coupables  seront  considj''r<^s  connue  des  voleurs 
à  force  ouverte;  on  ne  distinguera  alors  parmi  eux  ni  prin- 
cipal coupable  ni  coaipiices,  et  ils  seront  tous  décapités. 

AÈGLEMKNTS  SIFPLBMENTAUIES. 

1.  Dans  le  jugement  d*un  homicide  avec  préméditation, 
les  juges  devront  porter  toute  leur  attention  sur  l'objet  et 
la  portée  de  la  préméditation,  qui,  si  elle  est  nettement 
prouvée,  entratne  la  décapitation  pour  le  principal  cou- 

pable  et  la  strangulation  pour  les  coruplices  qui  l'auront 
aid»''  dans  Taccomplissement  du  crime.  Si  l'homicide  a  été 
commis  pour  s'empai  ec  du  bien  de  la  victime,  les  coupables, 
comme  on  la  déjà  dit,  seront  assimilés  aux  voleurs  à  force 
ouverte.  Le  juge,  cependant,  ne  doit  pas  légèrement  ajouter 
foi  aux  paroles  qui  accusent,  soit  de  préméditation  certaine, 
soit  de  complicité  active  dans  le  crime,  soit  de  biens  ravis 
après  homicide,  tous  crimes  qui  entraînent  la  peine  de  mort. 
Le  juge  devra  donc,  devant  ces  cas  graves  de  peines  capi- 
tales, porter  beaucoup  de  circonspection  dans  sa  sentence. 

2.  '  Outre  le  cas  de  préméditation  prouvée  et  tendant 
à  s'emparer  du  bien  de  la  victime  après  sa  mort,  crime  qui 
entraîne  la  décapitation  immédiale.  il  peut  ariiver  qu'ayant 
assassiné  une  personne  pour  un  motii  éti  an}!;(M\,  le  coupable 
pense  seulement  après  le  crime  à  s'enq)arer  de  (juelques 
biens  appartenant  à  sa  victime.  Le  juge  devra,  dans  ce  cas, 
s'efforcer  de  connaîfre  quel  a  été  le  motif  de  haine  qui  a  pu 
porter  le  coupable  à  l'homicide,  et  si,  n'ayant  pas  formé 
d'abord  le  projet  de  s  emparer  des  biens,  ce  n*est  qu  après 
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la  mort  que,  séduit  par  les  habits  (jue  purUùt  la  viclinie 
ou  |)iu'  rai  jTfenl  (ju'clle  avait  sur  elle,  il  s'est  emparé  de 
quelque  chose  lui  appartenant.  Le  juge  fera,  dans  ce  cas, 
tout  restituer  à  la  iamilie,  et  le  coupable  sera  alors  jugé 
selon  le  code;  mais  si,  la  victime  une  fois  morte,  celui-ci  s'est 
emparé  de  quelque  chose  dans  la  maison,  surtout  de  biens 
dont  il  connaissait  le  lieu  et  lexistence,  il  sera  jugé  et  puni 
comme  dans  le  cas  de  vol  à  force  ouverte. 

3.  Lorsqu^îl  y  a  eu  préméditation  pour  enlever  les  biens 
d*unc  personne  et  porter  atteinte  à  sa  vie,  il  faut  distinguer 
le  cas  de  la  mort  simple  de  celui  où  la  mort  est  accompa- 
gnée de  vol.  En  ce  dernier  cas,  le  principal  coupable  et  les 
complices  qui  l'ont  aidé  dans  la  perpct!  it  (*u  du  crime  sont 
tous  également  condamnés  à  la  mort  immédiate;  si  les  com- 
plices n'ont  pas  aidé  à  commettre  le  crime,  ils  seront  con- 
damnés à  être  décapités  (avec  sursis).  Si  des*  complices, 
ii*ayant  pas  bougé  de  chez  eux,  ont  néanmoins  re(;u  une 
part  des  biens  enlevés,  ils  seront  punis  d'après  la  loi  Du  vol 
à  forûê  cmwtfi,  avec  application  du  cas  où  Ion  fait  grâce 
de  la  peine  capitale.  Si  la  victime  n  a  pas  succombé  à  ses  bles- 
sures, mais  qu'on  lui  ait  dérobé  ses  biens,  le  principal  cou- 
pable sera  condamné  à  la  décapitation  immédiate.  Ses  com- 
plices, s'ils  l'ont  aillé  (lansraccoiiipiissementdu  ci  Iimc,  seront 
condamnés  à  la  (h  c.ipiL.il khi  (avec  sursis);  s  ils  n  ont  pas  aidé 
au  crimo,  il  leur  sera  fait  grâce  de  la  peine  capitale.  Si, 
n'ayant  pas  bougé  de  chez  eux,  ils  ont  cependant  reçu  une 
part  dos  biens  volés,  ils  seront  condamnés  à  too  coups  et 
à  l'exil  à  3,000  lis. 

Si  la  victime  a  succombé,  mais  qu'on  ne  lui  ait  enlevé 
aucun  de  ses  biens,  le  principal  coupable  sera  condamné  à 
la  décapitation  (avec  sursis);  si  la  victime  n*est  que  blessée 
et  que  Ion  n*ait  pris  aucun  de  ses  biens,  il  sera  condamné  à 
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la  strangiilntion  (avtM*  sursis)  ;  ses  coiuplicps  seront  punis  en 
raison  de  leur  participation  ou  non-participation  à  la  per- 
pétration du  crime. 

k.  Si,  par  le  fait  trune  préméditation  de  meurtre  qui 
vient  à  être  connue  de  la  victime,  il  arrive  que  celle-ci, 
effrayée,  s*enfuit  et  fait  une  chute,  soit  par  terre,  soit  dans 
reau,  bien  que  Tindividu  qui  a  prémédité  le  crime  n*ait 
pu  même  blesser  sa  victime,  le  principal  coupable,  à  cause 
de  sa  préméditation  et  de  ce  qui  vient  d'ôtre  dit,  sera  con- 
(l.ifiiiié  à  1  exil  a  ^),ooo  lis,  et  ses  complires  le  seront  à 
loo  coups.  Mais  si  la  victime  tait  daiii>  sa  j'uile  une  cliule 
t«'llo  qu'il  (Ml  rcMillc  la  mort,  le  principal  coupable  sera 
condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis),  et  ses  complices 
à  lOo  coups  et  à  iexii  à  3,ooo  lis. 

SECTION  II. 

DE   L'ASSASSINAT   AVEC   PRÉMÉDITATION   DH'N  ENVOYE  ROYAL, 
ou  DTN  MA^iDARIN  DU  LIEU,  01  D'UN  GRAND  MA?iDARIN. 

Si  un  mandarin,  de  quelque  degré  qu'il  soit,  accomplis- 
sant une  mission  .ui  nom  du  roi,  est  exposé  à  être  assassiné 
par  quelque  trame  piériH''diU''e  par  un  autre  mandarin  ou 
un  employé;  ou  l>ieti  si  une  personne  du  peuple  prémédite 
la  mort  du  mandarin  dont  elle  dépend,  tel  que  quan-phu  ou 
quan-huyen;  ou  bien  si  quelque  militaire  ou  civil  trame  la 
mort  du  mandarin  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouve  placé, 
ou  si  quelque  employé  du  tribunal  prémédite  la  mort  d*un 
mandarin  du  5*  rang  et  au-dessus  et  appartenant  au  même 
tribunal;  si  dans  1  un  de  ces  cas  énoncés  il  n*y  a  eu  que  pré* 
méditation  et  pas  même  blessure,  le  principal  coupable  sera 
condamné  à  loo  coups  de  bâton  et  à  Texil  à  {k,ooo  lis. 
Mais  s'il  y  a  eu  blessures,  celui-ci  sera  condamné  à  la 
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stranjjulaliuii  «'t  ses  complices  nuioiit  ]eui'  peine  iliniiiiuée 
(1  Un  (lo<;ré.  (  La  slrnnj>iilation  sera  avec  siii  sis  si  les  coupables 
sont  des  uiandarius  ou  !<'s  secrétaires;  pour  tu u te  autre  per- 
sonne, elle  sera  immédiate.) 

S'il  y  a  eu  mort  de  la  victime,  le  priacipai  coupable  et 
ses  complices  seront  décapités.  (Si  les  complices  nont  pas 
participé  au  crime,  ou  bien  si  la  préméditation  de  meurtre 
est  relative  à  un  mandarin  du  6*  rang  et  au^-dessous,  ou 
bien  au  second  du  quan-phu  ou  du  quan-huyen,  ou  bien 
à  la  personne  d*un  mandarin  qui  n*est  ni  de  la  province  ni 
du  tribunal,  les  complices  seront  ju|[és  et  punis  comme  dans 
le  cas  d  un  homicide  ordinaire. 

SËGTIOI^  111. 
miuinjkiion  ds  mbcribb  envers  sbs  aïbux  paterrels 

^  ou  BIBN  ENVERS  SON  piRB  OC  SA  l^RB. 

La  préméditation  de  mort  envers  ses  grands  parents,  ou 
son  père  ou  sa  mère,  ou  bien  envers  un  parent  plus  âgé  et 
du  degré  de  parenté,  ou  bien  envers  le  grand-père  ou  la 
grand'mère  du  c6té  maternel»  ou  bien  envers  son  mari  ou 
envers  le  père  et  la  mère  du  mari,  si  cette  préméditation 
a  eu  ou  non  quelque  tentative  d'exécution,  on  ne  distin- 
guera pas  s'il  y  a  eu  ou  non  quel(jue  blessui  e,  et  ce  crime 
étant  le  fait  de  fils  ou  <1(;  desciMidants,  le  principal  coupnble 
el  ses  complices  seront  tous  decapit«''s.  S'il  y  a  eu  iriort  de 
la  victime,  les  coupables  seront  punis  de  la  mort  lente;  si 
ceux-ci  meurent  en  prison,  leur  cadavre  sera  décapité.  11  y 
aura  des  distinctions  à  établir  quand  les  complices  ne  seront 
ni  fils  ni  descendants,  et  leur  crime  sera  classé  d'après  leur 
degré  de  parenté;  s'ils  ne  sont  pas  parents,  ils  seront  jugés 
et  punis  comme  assassins  ordinaires. 
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La  [iréiiiéditation  de  mort  envers  un  parent  plus  iijjé  et 
du  â*' degt'é  de  parenté  sera  punie  de  loo  coups  et  de  leiil 
à  2,000  lis  pour  le  principal  coupable  et  de  i  < >n  coups  et 
3  ans  de  fers  pour  les  complices;  s  il  y  a  eu  blessures,  le 
principal  coupable  sera  condamné  à  la  strangulation;  les 
complices,  qu'ils  aient  ou  non  participé  au  crime,  seront 
punis  de  la  même  peine  (avec  diminution  d*un  degré);  s*il 
y  a  mort,  on  ne  distinguera  ni  principal  coupable  ni  com- 
plices, tous  seront  décapités. 

Si  nu  parent  plus  âgé  prémédite  la  mort  d'un  pareul 
plus  jeurii',  il  sera  pmn  selon  la  loi  y  relative  avecdmuiiu- 
tion  de  deux  degrés;  s  il  y  a  blessures,  la  diminution  ne  sera 
que  d'un  degré;  si!  y  a  mort,  le  coupable  sera  puni  selon  la 
loi  et  sans  diminution.  (Voir  la  loi  relative  aux  coups  et 
blessures  entraînant  la  mort  d'un  parent  plus  jeune.)  Les 
complices  seront  punis  selon  leur  degré  de  parenté. 

Si  un  esclave  ou  un  serviteur  préméditent  la  mort  de  leur 
mattre,  ou  bien  d*un  parent  de  leur  mattre  au  3*  dcgi  é,  ou 
bien  des  grands  parents  de  leur  maître,  on  bien  de  quelque 
parent  du  5*  dej^ré  cl  au-dessus,  ils  seront  coupables  au 
même  degré  que  des  fils  ou  descendants  et  punis  comme  il 
a  été  dit  au  sujet  de  ceux-ci  quand  ils  se  rendent  coupables 
de  pareils  crimes. 

RÈGLEMENTS  SUPPLEMENTAIRES. 

1 .  Si  un  parent  plus  âgé^rémédite  la  mort  d*un  parent  pins 
jeune,  àTexception  du  principal  coupable*  qui  est  jugé  par 
une  lot  y  relative  et  selon  qu'il  y  a  eu  simplement  prémé- 
ditation, ou  bien  blessures,  ou  mort,  les  complices  qui  ont 
aidé  le  parent  plus  âgé  à  commettre  le  crime  auront  une 
peine  moindre  d  uii  degré  que  colle  de  ce  parent  principal 
coupable,  et  naturellement  en  faisant  les  distinctions  de 
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siiiipl(i.inLcntion,  tle  blessures  ou  de  mort.  Si  ces  complices 
n'ont  pas  participé  au  crime,  ou  s'ils  n'ont  participé  qu'à 
l'intention  du  crime,  leur  peine  sera  également  diminuée 
d'un  degré.  Si  ces  complices  nont  aucun  flegré  de  parenté 
avec  la  victime»  ils  seront  jugés  et  punis  selon  la  loi  ordi- 
naire. 

2.  Si  une  belle-mère  prémédite  la  mort  de  sa  belle-fille, 
cette  belle-fille  ayant  l'habitude  d^insulter  ou  de  mépriser  sa 
belle-mère,  on  s'en  rapportera  pour  ce  cas  à  l'article  relatif 
aux  parents  plus  âgés  coupables  envers  un  parent  plus 
jeune;  mais  si  la  belle-fille  n'a  nullement  mérité  par  sa 
conduite  d'être  la  victime  de  sa  belle-mère,  dont  le  caractère 
mécbant  a  été  la  seule  cause  du  crime,  on  exilera  au  ioiu 
cette  belle-mère. 

SECTION  IV. 

DE  UHOMICIDE  COMMIS  SUR  UNE  l'EnSONNE  ADULTERE. 

Si  une  épouse  légitime  ou  une  concubine  sont  coupables 

d'adultère,  et  que  le  mari  les  surprenne  en  Oagrant  délit, 
il  ne  lui  sera  rien  fait  s'il  tue  sur-le-champ  les  deîix  ajlul- 
tères,  homme  et  femme;  si  le  luari  ne  tue  que  1  liomme 
adultère,  la  femme  sera  jugée  et  punie  selon  le  code,  c  est- 
à-dire  qu'elle  sera  vendue  au  profit  de  l'État.  Si  les  deux 
coupables,  ne  faisant  que  se  courtiser,  nont  pas  consommé 
le  crime  d'adultère,  ou  si,  l'ayant  commis,  on  s'est  emparé 
d*eux  (sans  les  tuer  sur-le-champ),  ou  bien  s'ils  nont  pas 
été  surpris  en  flagrant  délit,  Timpoiiité  accordée  à  la  mort 
des  coupables  ne  pourra  pas  avoir  lieu.  Si  une  femme  légi- 
time ou  une  concubine  ont  prémédité  la  mort  du  mari  afin 
de  commettre  l'adultère,  elles  seront  condamnées  à  la  mort 
lente;  le  coupable  sera  condamne  à  la  décapitation  (avec 
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sursis).  Si  le  coupable  d'adultère  tue  le  mari,  l'épouse  cou- 
pable, bien  quelle  ignore  cet  acte,  sera  coodamnée  à  la 
strangulation  (avec  sursis). 

1.  Si  Fadullère  n'a  pas  été  surpris  en  flagrant  délit,  et 
que  le  mari,  8*éfant  emparé  de  sa  femme,  la  mette  à  mort, 

et  que  plus  tard,  lorsque  Taffaire  est  portée  devant  les 
ju|];(>s,  011  iw.  juiisse  prouver  radultère,  le  inari  sera  puni 
d'après  la  loi  relative  au  mari  qui  itat  sa  femme  an  point 
(le  lui  occasionner  la  mort.  Si  le  mari,  ayant  surj)ris  les 
cûiipnbles  en  flagrant  délit,  s'empare  de  sa  iemme  et  la  tue, 
pendant  que  son  complice  parvient  à  s'échapper,  ce  com- 
plice étant  plus  tard  amené  devant  la  justice,  si  le  crime 
d'adultère  est  parfaitement  établi,  il  sera  condamné  à  la 
strangulation  (avec  sursis);  mais  le  mari,  pour  Tavoir 
laissé  échapper;  recevra  8o  coups.  Si  le  mari  na  luu-  ^>ris 
sa  femme  en  flagrant  délit,  mais  s'il  l'a  mise  à  mort  à  cause 
de  ce  qu  il  a  entendu  dire  journellement  sur  son  compte, 
et  qu'avouant  tout  an  uiai;istrat  il  prouve!  que  1  adultère  a 
réellement  eu  lieu  ,  il  sera  passiLie  de  la  peine  des  fors; 
quant  au  coupable,  d  sera  puni  de  loo  coups  et  de  3  ans 
de  fers. 

2.  ?lous  avons  vu  que  si  le  mari,  surprenant  les  cou- 
pables en  flagrant  délit,  tue  le  complice  de  sa  femme,  il  ne* 
lui  sera  rien  fait;  si  le  mari  n'étant  pas  sur  le  lieu  du  crime 
y  parvient  après  quil  est  consommé,  et  ne  pouvant  s'em- 
parer du  coupable  que  hors  de  la  porte  de  la  maison,  il  lut 
donne  la  mort,  cela  ne  sera  pas  imputé  au  mari  comme  un 
délit  bien  grave,  et  il  sera  seiilenient  puni  de  8o  coups.  Si 
le  mari  s'étant  emparé  du  coup  i hic  on  flagrant  délit,  il  no 
le  met  pas  immédiatement  a  mor),  celle  mort  étant  «iunnée 
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après  sera  imputée  au  mari,  d'après  la  loi  où  il  est  ques- 
tion d  une  personne  qui  s'est  introduite  sans  raison  dans 
une  maison,  et  que  le  propriétaire  a  mise  à  mort  (en  se 
faisant  justice  lui-même);  ie  mari  sera  donc  condamné  pour 
ce  fait  à  100  coups  et  à  3  ans  de  fers.  Si  le  mari,  ne  se 
trouvant  pas  sur  le  lieu  du  crime,  s*empare  ensuite  du  cou- 
pable et  le  met  à  mort,  celui-ci  ne  s^étant  pas  défendu,  le 
premier  sera  puni  selon  la  loi  relative  à  l*horoicide  commis 
sur  la  pcîrsoiine  fVnn  roupable  dont  on  sesl  emparé  et  qui 
ne  so  (lélVrHl  pas;  l<  mai  i  sera,  d'après  celte  loi,  conclarniié 
h  la  stran<jiilation  (avec  sui'sis).  Si  le  mari,  s'étant  emparé 
de  l'individu  coupable  daduitère,  le  met  à  mort  pour  une 
tout  autre  cause ,  il  sera  puni  d  après  la  loi  relative  au 
meurtre  avec  préméditation.  Si  le  coupable,  convaincu 
d'adultère,  ajoute  h  son  crime  celui  d  attaquer  le  mari 
pour  le  repousser,  et  que  celui-ci  le  tue,  bien  que  la  mort 
nait  pas  été  donnée  sur-le-champ,  il  ne  sera  rien  fait  au 
mari. 

3.  Si  une  personne  qui  n'a  pas  le  droit  d'arrêter  un 
adultère  (qui  n'a  de  parenté  ni  avec  la  femme  ni  avec  le 
mari)  s'empare  du  coupable  d'adultère  et  le  blesse  ou  bien 
le  tue,  cette  personne  sera  jugée  d'après  la  loi  relative  aux 
blessures  ou  à  Tbomicide  commis  en  attaquant  autrui. 

4.  Si  une  femme  adultère  donne  la  mort  à  son  mari  et  * 
que  son  complice  ignore  ce  crime,  celuHïi  sera  jugé  et  puni 
seulement  pour  le  crime  d*adultère. 

5.  Si  le  coupable  d  adultère  donne  la  mort  au  père  ou 
à  la  mère  du  mari ,  afin  de  ne  pas  être  découvert  dans  son 
crime,  bien  que  sa  complice  ignore  ce  crime,  elle  sera,  à 
cause  de  lui,  condamnée  à  la  strangulation. 

6.  Si  le  coupable  d'adultère  donne  la  rnoi  t  au  mari  et 
que  la  Icmme  coupable,  ne  sachant  pas  cette  intention  de 
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son  coDiplice,  appelle  au  secours  pour  sauver  son  mari,  ou 
bien  si,  le  erime  étant  consommé,  elle  va  tout  avouer  au 

magistrat,  en  lui  désignant  son  complice,  de  farnn  (|u  il 
soit  facile  de  s'emparer  de  lui  et  de  le  mener  (lr\;iiit  les 
juges,  attoiitlii  que  celte  femme  a  ainsi  donné  la  preuve 
qu'il  lui  restait  encore  un  peu  de  conscience,  puisqu'elle 
na  pu  supporter  de  voir  donner  la  mort  à  son  mari,  on  fera 
sur  elle  un  rapport  qui  sera  adressé  au  roi,  dont  on  atten- 
dra les  ordres  à  ce  sujet. 

1,  Si  le  mari  a  été  mis  à  mort  avec  préméditation  dans 
le  but  de  commettre  i  adultère,  sauf  les  cas  où  le  mari  igno- 
rait ie  crime  d*aduitère,  ou  bien,  le  connaissant,  na  pu 
s'emparer  du  coupable  parce  qu'il  redoutait  sa  violence,  ou 
bien  enfin  le  cas  où  le  mari  n'a  [)as  eu  rintention  que  sa 
femme  conimette  l'adultèro.  tous  cas  auxquels  est  appliquée 
la  mort  lenle  h  la  femme  coupable;  si  le  mari  a  laissé  sa 
femme  a^n-  à  sa  guise,  ou  bien  s'il  i'a  contrainte  de  com- 
mettre Tadultèrc,  on  établira  dans  ce  jugement  les  preuves 
de  ces  faits,  et  si  Ton  découvre  que  cela  était  un  fait  public, 
oiï  établira  si  c'est  la  femme  on  concubine  qui  ont  pré- 
médité la  mort  du  mari,  ou  bien  si  cette  préméditation  est 
le  fait  de  leur  complice  dans  le  crime  d'adultère  :  dans  le 
premier  cas,  la  femme  coupable  sera  décapitée  sur-le- 
champ  (on  lui  fera  [;ràce  do  la  mort  lente,  à  cause  de  la 
connivence  coupable  de  sou  mari);  dans  le  second  Cas  (celui 
du  complice  coupable),  le  complice  d'adultère  sera  con- 
damné à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  ie  mari  n'est  que  blessé  et  non  mort,  la  femme  cou-' 
pable  sera  condamnée  à  la  décapitation  (avec  sursis).  Le 
complice  d'adultère  sera  poursuivi  et  jugé  d'après  la  loi 
relative  à  la  préméditation  de  meurtre,  et  dans  le  cas  oili  la 
victime  a  été  seulement  blessée.  On  établira,  dans  ce  cas, 
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les  distinctions  de  la  loi  au  sujet  Hu  ]>nncipal  coupable  et 
des  complices  qui  ont  ])artLcipé  au  crime  comme  de  ceux 
qui  n'y  pnt  point  participé. 

Si  ie  coupable  d'adultère  donne  la  mort  au  mari  et  que 
la  femme  sa  complice  ignore  ce  crime,  le  cas  étant  le  même 
que  précédemment,  c*est4^-dire  le  mari  étant  coupable  pour 
son  compte  de  la  même  manière,  on  8*en  rapportera,  quant 
au  jugement,  à  ce  qui  a  été  déjà  dit  pins  haut.  Si  le  mari, 
ayant  d'abord  toléré  l'adultère,  mol  à  mort  pour  un  autre 
motif  les  deux  coupables,  bien  qu  il  les  ail  pris  en  llagrant 
délit  et  qu'il  les  ait  tués  sur-lc-cbamp,  v*'  m;) ri  sera  pour- 
suivi et  jugé  selou  la  loi  relative  au  meurtre  commis  pour 
quelque  motif. 

Si  le  mari,  aj^r^s  avoir  contraint  sa  femme  à  se  vendre 
en  commettant  l'adultère,  la  tue  après  à  cause  d*adultère, 
il  sera  poursuivi  et  jugé  daprès  la  loi  relative  à  Thomicide 
en  général. 

Si  le  mari,  après  n*avoir  pas  surveillé  la  conduite  de  sa 
femme  et  Tavoir  laissée  agir  à  sa  guise ,  mais  non  contrainte 

de  commettre  l'adultère  ou  de  se  vendre,  vient  dans  la  suite 
à  tuer  sa  iemnie,  parce  (ju  elle  ne  peut  lui  fournir  l'arf^ent 
qu  il  réclame  dellc  à  cause  de  son  crime  d'adultère,  ce  mnri 
sera  poursuivi  et  jugé  d'après  la  loi  relative  à  1  homicide 
commis  sur  une  épouse  légitime  en  la  battant;  il  sera,  en 
conséquence,  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 

8.  Si  une  femme  adultère  donne  la  mort  à  son  complice 
en  le  repoussant,  cette  femme,  ayant  déjà  commis  l'adul- 
tère avec  lui,  mais  se  repentant  de  son  crime  et  ne  voulant 
plus  recevoir  son  complice,  si  elle  lui  donne  la  mort  comme 
il  vient  d'être  dit,  sera  punie  de  la  peine  d'homicide  dimi- 
nuée d'un  dojjrC,  c'est-à-dire  de  loo  r(iiips  et  de  l'exil  à 
3,oou  lis.  Si  cette  icinme  adultère,  consentant  d'abord  au 
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criaie  à  cause  de  ravantage  que  cel^  lui  rapportait,  ne  veut 
plus  dans  la  suite  le  commettre  parce  que  son  complice  ne 
peut  plus  rien  lui  donner,  et  pour  cela  le  repousse  et  le  tue, 
on  bien  si,  consentant  de  bon  gré  dans  le  principe  au  crime 
d*adttltère,  elle  repousse  son  complice  et  cause  sa  mort, 
parce  qu'elle  a  secrètement  un  autre  amant,  cette  femme 
sera  jugée  et  punie  d'après  la  loi  relative  à  Thomicide  com* 
mis,  soit,  avec  préméditation ,  soit  pour  un  motif  quelconque, 
soil  a  ia  suite  d'une  querelle. 

9.  Si  la  femme  qui  comniet  radnllère  n'est  que  fian(;«'*e 
et  non  encore  mariée,  et  que  son  fiancé,  ayant  connaissance 
de  son  crime,  fasse  périr  son  complice,  les  preuves  deladui- 
tère  étant  incontestables,  sauf  le  cas  où  les  coupables  auront 
été  saisis  autre  part  quen  flagrant  délit,  ou  celui  où  le  fiancé 
n*aura  pas  donné  la  mort  sur-le-champ,  on  bien  enfin  celui 
où  il  n*aura  jpas  été  attaqué  ni  repoussé  par  le  complice  de  sa 
fiancée,  cas  aux(|uels  ledit  fiancé  est  condamné  à  la  strangu- 
lation; si  la  mort  a  été  donnée  immédiatement  par  le  fiancé, 
ou  si,  poursuivant  le  coupable,  il  fa  tm*  sur  la  porte  de  la 
maison,  ce  fiancé,  qui  aurait  dû  s'emparer  du  coupable  et 
non  le  faire  mourir,  sera  jugé  d'après  la  loi  relative  au 
nieui'tre  d'une  personne  qui  est  entrée  de  nuit  et  sans  motif 
dans  une  maison  habitée  (personne  que  Ton  a  mise  k  mort 
en  se  faisant  justice  soi-même,  délit  qui  entraîne  la  peine 
des  fers).  Si  le  fiancé,  s'étant  emparé  des  coupables  en  fla- 
grant d^it,  ne  lea  a  pas  tués  sur-le-champ,  il  sera  puni 
d'une  peine  supérieure  d*un  degré  à  la  peine  précédente, 
c'est-à-dire  de  loo  coups  et  de  Teid  à  3,000  lis.  Si  le 
coupable  d*adnltère  repousse  le  fiancé  avec  violence  et  fat- 
laque  ou  le  frappe,  et  que,  à  cause  de  cela,  le  fiancé  le 
fasse  mourir,  ce  cas  sera  assimilé  à  celui  où  l'on  donne  la 
mort  à  un  coupable  que  l'on  vient  d'arrêter»  parce  que  ce 


Digitized  by  Google 


178 


GODE  ANNAMITE. 


(  oupahlc  sr  înet  en  état  de  rébelliou,  et  il  ne  sera  ma  lait 
pour  cela  audit  fiancé. 

10.  Si  une  concubine  prémédite  la  mort  de  l'épouse  légi- 
time et  d'accord  avec  un  complice  avec  lequel  elle  commet 
radultère«  la  moFt  étant  donnée,  cette  concnLine  sera  assi- 
milée à  une  esclave  qui  a  tramé  la  mort  de  sa  maîtresse,  et 
elle  subira  la  mort  lente.  S*il  n*y  a  eu  que  blessures,  ou 
bien  s'il  n*y  a  en  même  que  préméditation  d*homicide,  la 
coupable  sera  punie  selon  la  loi  l  olnlive  aux  esclaves  quand 
elles  coniinetlent  le  même  crime  enveis  leur  maître,  et  elle 
sera  décapitée  sut-lc-cliamp,  qu'il  y  ait  (ui  non  blrsstires.  11 
faudra  s'appliquer  à  bien  déterminer  si  ie  complice  d'adul- 
tère était  dans  le  complot  de  préméditation  ou  non,  afin  de 
le  juger  d'après  le  cas.  Si  la  concubine  donne  la  mort  à 
répouse  légitime  pour  toute  autre  cause  qu'un  adultère,  elle 
sera  punie  selon  la  loi  relative  à  ce  cas. 

11.  Si  les  oncles  on  les  frères  du  mari  de  la  femme,  ou 
tout  parent  des  cinq  degrés  de  parenté,  parviennent  à  s'em- 
parer des  adultères,  et  qu'ils  les  mettent  à  mort  sur-le- 
cbanip,  ils  seront  punis  selon  la  loi  relative  aux  individus 
qui  tuent  une  pei"sonne  que  l'on  trouve  de  nuit  et  sans 
motif  ilans  une  maison  liabitée,  et  recevront  loo  çoups  et 
auront  en  outre  3  ans  de  fei-s.  Si  les  adultères  ne  sont  que 
blessés,  les  parents  susnommés  ne  seront  pas  poui'suivis 
pour  ce  fait.  Si  lesdits  parents  n'ont  pas  mis  à  mort  les 
adultères  sur-le-champ  même,  ils  seront  punis  selon  la  loi 
relative  à  ceux  qui,  s'emparant  d'un  coupable,  le  font  mourir 
eux-mêmes,  et  ils  seront  condamnés  à  la  strangulation  (avec 
sursis).  Si  lesdits  parents,  s'étant  emparés  du  coupable 
d'adultère,  le  mettent  à  mort  pour  tout  autre  motif,  ils 
seront  poursuivis  comme  coupables  du  crime  d  homicide, 
soil  uu  non  avec  préméditation.  Si,  l'adultère  étant  très-bien 
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démontré,  le  coupable  de  ce  crime  use  de  violence*  pnur 
repousser  ceux  qui  se  saisissent  de  lui,  et  que  daos  le  combat 
il  reçoive  la  mort*  les  parents  seront  assimilés  à  ceux  qui, 
s'étant  emparés  d*un  coupable,  lui  donnent  la  mort  à  cause 
de  sa  résistance. 

SECTION  V. 

OB  L'HOMICIDE  AVBC  PRÉMÉDITATION  COMMS  PAR  liNB  VBUVB  EBMARliB 
SUR  LA  rSRSONNB  DO  P^BB  OU  DB  LA  hArB  DB  SON  PRBUIBR  MAB1. 

Si  une  conpiibine  ou  uih;  femme  ié[filime,  s'étaiit  ifiiia- 
riées  après  la  mort  de  leur  premier  mari,  préméditent  la 
mort  de  grands  parents,  ou  du  père,  ou  de  ia  mère  de  ce 
premier  mari,  leur  crime  sera  le  même  que  si  leur  premier 
mari  n*était  pRs  mort.  Gela  ne  sera  pas  applicable  si  le 
premier  mari,  de  son  vivant,  avait  répudié  sa  femme  ou 
sa  concubine.  Si  le  père  ou  la  mère  du  mari  mort  prémé- 
ditent la  mort  de  sa  femme  ou  de  sa  concubine  remariées, 
ils  seront  coupables  et  punis  d'après  la  loi  relative  à  Thonii- 
ci<l*  pour  un  motif  quelconque.  S'il  n'y  a  eu  qut;  prémédita- 
tion, la  peine  des  coupables  sera  diminuée  de  deux  degrés, 
et  s  il  V  a  eu  blessures,  la  «Inuinutiou  sera  d'un  dejrré. 

Si  un  esclave,  revendu  à  auti^uipar  ses  anciens  maitres, 
prémédite  leur  mort,  cet  esclave  sera  puni  d'après  la  loi 
ordinaire  de  l'homicide  avec  préméditation.  Si  un  esclave 
qu  on  a  élevé  parvient  à  se  racheter  auprès  de  son  maître, 
et  si  dans  la  suite  cet  esclave  prémédite  la  mort  de  cet 
ancien  maître,  oubliant  ainsi  les  bienfaits  quil  en  a  reçus, 
il  sera  puni  de  la  mort  lente,  comme  Tesclave  qui  tue  son 
maître  actuel. 
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SBGTION  VI. 

ilOMICIDS  DE  TROIS  PERSONNES  DANS  LA  MEME  MAISON. 

L'homicide  coromis  dans  une  maison  (soit  avec  prémé* 
ditation,  soit  pour  un  motif  déterminé,  soit  par  un  incendie) 
habitée  habituellement  même  par  des  esclaves  ou  bien  des 

domestiques,  ou  occasionnellement  par  quelques  parents  du 
proprit'laire .  sera  puni  de  la  moit  lente,  s'il  y  a  eu  trois 
victimes  de  mortes.  La  mArnc  peine  sera  ajij  liquéc  au  cou- 
pable qui  aura  <loiiné  In  niorl  à  une  personm*  vu  la  muti- 
lant (en  la  dépeçant);  la  peine  sera  ia  môme  si  la  victime 
était  coupable  de  <juelque  délit. 

Les  biens  et  propriétés  du  coupable  seront  confisqués  au 
profit  de  ia  famille  de  la  victime;  sa  femme  et  ses  fils  seront 
exilés  à  3,000  lis,  ses  filles  ne  seront  pas  poursuivies.  Les 
complices  qui  auront  participé  au  crime  seront  décapités; 
mais  leurs  biens  ne  seront  pas  confisqués,  ni  leur  femme  ou 
fils  envoyés  en  exil.  Les  complices  qui  n'auront  pas  parti- 
cipé au  crime  seront  [)uiiis  d  une  peine  moindre  d'un  degré 
que  celle  appliquée  à  riioiiiicide  avec  préméditation. 

Si  les  trois  victimes  iiont  pas  été  tuées  toutes  les  trois 
dans  la  même  journée,  la  présente  loi  ne  sera  pas  appli- 
cable. Si  le  coupable,  ayant  d'abord  prémédité  de  ne  tuer 
qu*une  seule  personne,  donne  la  mort  à  trois,  celui  qui  aura 
prémédité  le  crime  relatif  à  une  personne  sera  décapité; 
mais  celui  qui  aura  donné  la  mort  à  trois  personnes  recevra 
la  mort  lente. 

RÀGLBMBNTS  SUPPLI^MENTAIRES. 

1.  Si  l'individu  (|ui  a  occasionné  la  mort  de  trois  per- 
sonnes innocentes,  ou  bien  qui  a  mutdé  ou  dépecé  sa  vic- 
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time,  vient  à  mourir  en  prison,  on  confisquera  ses  biens  au 
profit  des  victimes  et  son  cadavre  sera  mutilé;  sa  tète 

(coupée  sur  le  cadavre)  sera  exposée. 

2.  Le  coupable  qui,  nyaiiL  mis  à  mort  sa  victinio,  sort 
en  se  hatlant,  soit  poui'  un  motif  quclcuiHjue,  dépècera  son 
cadavre  dans  runiquo  l)ut  de  le  cacher  aux  regards,  en 
eu  dispersant  les  membres,  sera  jugé  et  puni  d  après  la  loi 
relative  à  l'homicide  pour  une  cause  quelconque,  s'il  est 
prouvé  que  ledit  coupable  n'avait  pas  d'abord  l'intention 
de  donner  la  mort  par  suit^de  mutilation.  Mais  celui  qui, 
ayant  celte  horrible  intention,  ne  peut  cependant  l'exécuter 
parce  qui!  n'en  a  pas  la  force,  et  tue  alors  directement  sa 
victime  pour  mutiler  son  cadavre,  sera  puni,  à  cause  de 
son  intention  première,  comme  il  a  été  dit  pour  ce  crime. 
On  rendra  compte  au  roi  de  ce  fait  particulier. 

3.  Si  le  maître  de  la  maison  (x  i  i^ntmie  la  mort  de  trois 
esclaves  innocents,  il  sera  banni  au  loin,  h  quelque  classe 
qu'il  appartienne  (mandarin  ou  peuple).  Le  père  et  la  mère, 
ainsi  que  les  femmes  et  les  enfants  des  victimes,  seront 
affranchis  (s'ils  étaient  en  esclavage). 

Le  meurtre  de  trois  esclaves  appartenant  à  un  parent  au 
3*  degré  est  puni  de  la  strangulation  (avec  sursis). 

Le  meurtre  de  trois  esclaves  appai*tenant  à  nn  parent  des 
3%    ou  5*  degrés  est  puni  de  la  décapitation  (avec  sursis). 

à.  Le  meurtre  de  deux  personnes  habitant  la  même 
maison,  nu  bien  de  trois  personnes  <|ui  demeurent  dans 
des  maisons  dilïérentes,  est  puni  de  l.i  di-capil  ition  immé- 
diate pour  le  véritable  auteur  dn  premier  <a<  (deux  })er- 
sonnes)  ainsi  <]ur  pour  celui  qui,  ayant  eu  dans  le  second 
cas  l'intention  de  faire  tuer  une  personne,  a  été  la  cause 
que  l'assassin  en  a  fait  périr  trois.  On  rendra  compte  au 
roi  à  ce  sujet. 
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La  moitié  des  bions  du  coupaWe  d'homicide  snr  deux 
personnes  sera  coutisquée  au  proiil  des  victimes.  Si,  sur 
trois  personnes  qui  ont  été  assassinées,  il  y  en  a  deux  qui 
appartiennent  à  la  même  maison,  la  moitié  des  biens  du 
coupable  sera  confisquée  au  -profit  de  cette  maison.  Cette 
confiscation  au  profit  des  victimes  aura  lieu  quand  bien 
même  le  coupable  serait  mort  en  prison.  Cette  disposition 
ne  sera  pas  applicable  si  les  deux  personnes  ont  reçu  la 
mort  dans  une  querelle  et  sans  préméditation  de  la  part 
du  (oupable. 

5.  L(!  meurtre  de  plus  de  trois  personnes  nppai  (.(Miant  à 
la  niènie  maison  sera  pnni  de  la  mort  lente;  on  ne  prendra 
pas  en  considération  si  ce  crime  a  éteint  ou  non  la  postérité 
des  victimes,  et  les  enfants  du  coupable,  à  Texception  de 
ceux,  bien  entendu,  qui  auraient  pu  participer  au  crime,  et 
qui  seront  dès  lors  punis  selon  la  loi,  seront  exilés  au  loin, 
s^ils  sont  âgés  de  16  ans  et  au-dessus,  et  quand  même  ils 
seraient  entièrement  innocenta  du  crime  de  leur  père.  Si 
ces  enfants  sont  âgés  de  i5  ans  et  au-dessous,  ils  suivront 
le  sort  de  la  femme  du  coupable,  ainsi  que  de  ses  filles, 
lesquelles  seiont  cnvoyiM's  dans  un  exil  plus  rapproché.  Si 
les  filles  (lu  ciiminel  sont  mariées,  elles  ne  seront  pas 
poursuivies  et  «lemonreront  auprès  de  leur  mari,  et  si,  la 
femme  du  coupable  étant  morte,  il  lui  reste  une  fille  de 
i5  ans  et  au-dessous,  cette  fille  ne  sera  pas  exilée;  on  lui 
permettra  de  vivre  auprès  de  ses  parents.  Si  la  femme  du 
coupable  est  morte,  laissant  des  enfants  mâles  de  i5  ans 
et  au-dessous,  ces  enfants  seront  gardés  en  prison  jusqu^à 
ce  qu  ils  aient  Tâge  d'être  envoyés  en  exil. 

6.  S'il  8*agit  de  la  vengeance  exercée  au  sujet  de  la  mort 
de  son  père,  sauf  le  cas  où  celui  qui  se  venge,  n'écoutant 
que  sa  fureur,  met  à  mort  trois  personnes  dans  la  même 


Digitized  by  Google 


LÎVRE  in.  —  LOIS  CRÎMlNELLeS.  177 

iiiui»oii,  cas  qui  sera  jugé  st^loii  la  loi  y  relative,  si  celui  qui 
se  venge,  n'ayant  d  abord  que  i'inlention  de  metire  à  mort 
lassassin  de  son  père,  redoute,  après  qu'il  la  tué,  que  ia 
famille  de  cet  assassin  ne  porte  à  son  tour  plainte  au  man- 
darin, et  si  alors  il  commet  de  nouveaux  meurtres  qui  le 
rendent  en  somme  coupable  d'avoir  donné  la  mort  à  trois 
personnes  dans  la  même  maison,  on  prendra  en  considéra- 
tion dans  le  jugement  de  cette  affaire  que  c'est  par  un  motif 
de  vengeance  que  le  crime  a  été  commis,  qu'il  y  a  niio 
distinction  à  rtalilir  entre  ces  trois  horniridos  roimnis  à  la 
suite  l'un  de  l  autre  et  par  entraînement,  el  1  liitmicide  de 
trois  personnes  assassinées  au  même  instant;  on  fera  donc 
gi-âce  de  la  mort  lente  au  criminel  ,  et  il  sera  décapité 
sur-le-cbamp;  sa  femme  et  ses  enfants  ne  seront  pas  pour- 
suivis. 


SECTION  VII. 

UK  LA  MUTILATIO?!,  OU  ARnACilEHENT  U'IN  OKIL,  DH  NK  ORKILLB,  KTC 
EXERCis  DANS  LB  BLT  D'OPEKKA  DES  MALEFICES. 

La  mutilation,  ou  1  arrachement  d'un  œil,  d'une  oreille, 
ou  des  viscères,  etc.  pour  en  faire  des  maléfices,  seront 
punis  de  la  mort  lente,  ([uc  la  victime  ait  ou  non  succombé 
à  ses  blessures;  la  totalité  des  biens  du  coiipabl(>  sera  con- 
fisquée au  profit  de  la  famille  de  la  victime.  Sa  femme,  ses 
enfants,  et  toutes  ]es  personnes  qui  habitaient  avec  ie  cou- 
pable, bien  qu'ils  soient  ignorants  du  crime,  seront  exilés 
à  3,000  lis.  Ce  crime  se  rapproche  beaucoup  de  celui  qui 
consiste  à  donner  ia  mort  par  mutilation  en  dépeçant,  mais 
il  diffère  en  ce  que  le  but  de  celui-ci  est  simplement  de 
faire  mourir  en  augmentant  les  soullVances,  tandis  que  le 
crime  qui  nous  occupe  a  pour  i)u(  des  opérations  diabo- 
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liques  qui  It;  rendent  encore  pins  odieux.  ï^es  complices  du 
coupaMe  qui  ont  jtat  ticipé  au  crime  seront  décapit/'s.  mais 
leurs  biens  ne  seront  point  confisqués,  ni  leurs  femmes  ou 
enfants  envoyés  en  exil;  la  peine  des  complices  qui  nont 
pas  participé  au  crime  sera  diminuée  d'un  degré. 

Si  le  coupable,  ayant  eu  Imtention  de  commettre  le 
crime,  n*a  pu  parvenir  à  blesser  sa  victime,  il  sera  décapité; 
sa  femme  et  ses  enfants  seront  exilés  à  3,000  lis.  Ses  biens 
ne  seront  pas  confisqués,  et  ceux  qui  vivent  dans  la  même 
demeure  ne  seront  point  poursuivis.  Ceux  de  ses  complices 
qui  auront  pris  part  au  crime  seront  punis  de  i  00  coups  et 
exilés  ù  3.oo(»  lis.  La  peine  sera  diminuée  dun  degré  s'ils 
n*ont  pas  pai  Litipc  au  crime.  Si  un  maire  est  informé  d'un 
pareil  crime  et  qu'il  n  «mi  rcude  pas  compte  au  mandarin,  il 
recevra  1  00  coups;  s  il  ignore  le  crime,  il  ne  sera  pas  pour- 
suivi. Si,  le  maire  ayant  fait  son  rapport  au  mandarin,  on 
parvient  à  s  emparer  du  coupable,  ce  maire  recevra  une 
récompense  de  so  taëls. 

RÈGLEMENT  SUPPLÉMENTAIRE. 

Si  les  parents  d*un  pareil  coupable  vont  le  dénoncer  au 
mandarin ,  ou  bien  si,  s^emparant  de  sa  personne,  ils  le  con- 
duisent devant  lui,  on  ne  pourra  pas  pardonner  au  coupable 
l'énormité  du  crime  qu'il  a  coiumis;  mais  on  n  appliquera  ni 
à  sa  femme,  ni  à  ses  eulants,  ni  à  ceux  qui  demeuraient 
avec  lui,  ia  rigueur  de  la  loi,  et  ils  ne  seront  pas  poursuivis. 

SECTION  VIII. 

DE  LA  PRÉPARATION  DES  POISOMS  EIN  GÉNÉRAL,  OV  BIEN  AU  MOYEN 
D'AMMALX  VENIMEUX  ET  DANS  LE  BUT  D'OCCASIONNER  LA  MORT. 

La  préparation  de  poisons  en  général  ou  an  moyen  d*ani- 
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uiaui  veniaieux,  capables  de  «In  nuu  la  mort  h  une  per- 
90D1MÏ,  est  punie  de  la  peine  de  la  déca[)itation;  il  en  est  de 
même  pour  la  personne  qui  a  enseigné  à  fabriquer  une 
pareille  drogue.  11  ne  sera  pas  nécessaire,  pour  lapplication 
de  la  peine,  qu*il  y  ait  eu  quelque  victime.  Celui  qui  aura 
composé  cette  drogue  (quand  bien  même  elle  n*eût  causé 
la  mort  de  personne)  aura  ses  biens  confisqués  au  profit  de 
rÉtat;  sa  femme  et  ses  enfants,  ainsi  que  ceux  qui  habitent 
la  iiièiiH;  demeure  (jue  lui,  seront  envoyés  en  exil  à  ^,000 
lis,  bien  «pi  ils  ignorent  lé  délit,  (ieci  n'est  pas  applicable  à 
la  personne  coupable  davoir  enseigné  ia  prépai'ation  de  la 
drogue. 

Si  le  coupable  s  est  servi  de  ce  poison  pour  empoisonner 
les  personnes' qui  demeurent  avec  lui,  les  pères,  les  mères, 
les  femmes  ou  les  concubines  des  victimes,  ainsi  que  leurs 
enfants  ou  petits-enùints,  ne  seront  pas  envoyés  en  exil, 
s'ils  n'avaient  aucune  connaissance  du  crime;  mais  lisseront 
coupables  et  punis  de  Texil  s'ils  le  connaissaient. 

Si  un  maire  de  village,  ayant  connaissance  d*une  pareille 
préparation  de  drogue,  n'en  informe  pas  le  magistrat,  il 
sera  puni  de  too  coups;  mais  on  ne  le  poursuivra  pas  s  d 
ignorait  le  délit.  Si,  par  suite  des  inlorujalions  dudit  maire, 
on  parvient  à  s'emparer  du  coupable,  ce  maire  recevra  une 
récompense  de  20  taëis. 

Les  opérations  de  magie  ou  de  sortilèges,  les  caractères 
magiques  et  les  sorcelleries  ou  malédictions  opérées  dans  le 
but  et  avec  ie  désir  de  causer  la  mort  de  quelqu'un  (enfont, 
descendant,  esdaves,  serviteur,  personne  plus  âgée  ou  plus 
jeune),  seront  punis  comme  il  est  prescrit  dans  la  loi  rela- 
tive à  rhomicide  avec  préméditation  pour  ceux  qui,  ayant 
eu  l'intention  de  commettre  I  honiicide,  n'ont  pu  blesser 
leur  victime. 

19. 
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Si  la  personne  placée  sous  le  charme  magique  vient  h 
perdre  la  vie,  le  coupable  sera  puni  conmie  puui  le  crime 
d'homicide  avec  préméditation.  Quand  le  sorcier  d  a  eu  que 
Tintenlion  de  rendre  niaJade  ou  de  causer  qn(>lquc  peine  ou 
trouble  à  la  personne  charmée»  le  coupable  est  puni  d*une 
peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  appliquée  au  cas 
où  son  but  était  dVcasionner  la  mort. 

Si  des  enfants  ou  descendants  agissent  de  la  sorte  envers 
leurs  père,  mère  ou  aïeux,  leur  peine  ne  sera  pas  diminuée, 
et  ils  seront  punis  la  tlécapilation ,  d'après  la  loi  relative 
h  l'homiride  avtic  prénicditiitioM  ;  il  en  sera  de  même  pour 
une  foininc  ou  concubine  envers  leur  époux  ou  leur  beau- 
père  ou  belle-mère,  ou  bien  pour  un  esclave  ou  un  servi- 
teur envers  leur  maître. 

Ceux  qui  auront  tait  prendre  quelque  poison  à  une  per- 
sonne dans  le  but  de  causer  sa  mort  seront  condamnés  à 
la  décapitation  (avec sursis);  mab  si  la  victime  na  pas  suc- 
combé à  Tempoisonnement,  les  coupables  seront  étranglés. 
L'achat  de  poison,  quand  on  n*eii  a  pas  encore  fait  usage, 
est  puni  de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fers.  Le  marchand 
du  poison,  s'il  sait  Ifinploi  coupable  (jue  Ion  veut  eu  laire, 
sera  puni  de  la  même  j)eine  que  racliefeur.  Si  cependant 
celui-ci  uiéiite  la  mort,  le  niarcliaml  sera  piim  dune  peine 
moindre  d'un  degré.  Quand  ledit  marchand  ij^nore  le  but 
que  se  propose  lacheteur,  il  n'est  pas  poursuivi. 

RËGLI^MëMS  SUrrLÉHË^TAlHES. 

♦ 

1.  Tout  marchand  de  drogues  qui  débitera  de  l'arsenic, 
s'il  sait  le  mauvais  usage  qu*en  veut  faire  la  personne  qui 
lui  en  aura  acheté,  sera  coupable  au  même  degré  que 
celle-ci;  mats  si  ce  marchand  ne  s'enquiert  pas  exactement 

auprès  de  l'acheteur  de  ce  qu'il  a  l'intention  de  faire  avec 
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cet  arsenic,  et  ne  pense  ainsi  qu  à  son  propre  lucre ,  s*il  arrive 
qtie  ce  poison  a  été  employé  pour  donner  la  mort  à  quel- 
qu'un, le  marchand,  malgré  son  ignorance  des  faits,  sera 
puni  de  80  coups. 

2.  Si  une  personne  a  employé  du  poison  pour  .détruire 
des  rats  ou  tout  autre  animal,  et  que  ce  poison  ait  occa- 
sionné la  iiioil  d'une  personne,  le  poison  étant  plac»'  cii 
un  lieu  peu  fréquenté  par  l«'s  hommes,  mais  rfuformé  dans 
quelque  gâteau  au  lieu  ordinaire  où  se  rétiiiisscnt  les  ani- 
maux que  l'on  se  proposait  de  tuer,  s'il  arrive  donc  qu  une 
personne,  en  mangeant  de  ce  gâteau,  vienne  à  s'empoi- 
sonner,! auteur  involontaire  de  cette  mort,  s'il  n  avait  aucune 
espèce  d'intention  coupable,  pourra  se  racheter  de  sa  peine. 
Mais  si,  au  contraire,  le  poison  a  été  placé  dans  un  lieu 
très-fréquenté  par  les  hommes,  et  s'il  a  été  alors  la  cause 
de  la  mort  de  quelqu'un,  le  coupable  sera  considéré  comme 
ayant  commis  un  homicide  sans  préméditation  ni  motif, 
comme  ceux  par  exemple  qui,  eu  tirant  de  lare  ou  de 
l'arquebuse  jxdir  s  amuser,  viennent  à  tuer  quelqu'un,  et 
il  sera  puni  de  1  00  coups  et  de  1  exil  à  3, 000  lis.  Le  cou- 
pable devra,  en  outre,  payer  à  la  £amille  du  défunt  10  taëls 
pour  (irais  de  sépulture. 

SECTION  IX. 

DES  QLEBELLES  ET  DE  L'UOMICIOE  POUR  UN  MOTIF  QUELCONQLE. 

Si,  à  la  suite  d'une  querelle,  il  y  a  eu  une  personne  tuée, 
on  ne  s'arrêtera  pas  à  savoir  si  elle  a  reçu  la  mort  à  coups 
de  [)oin{;s  ou  de  pieds,  ou  au  moyen  dune  arme  qiiel- 
•    couijue,  et  le  coupable  sera  condamné  à  la  stranguialioti 
(avec  sursis). 

Si  le  coupable  avait  ilutenlioa  de  tuer  son  adversaire 
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pour  une  raison  quelconque,  ii  sera  condamné  à  la  déca- 
pitation  (avec  sursis). 

Si  quelques  personnes  se  sont  réunies  et  entendues  dans 
le  but  d'en  attaquer  une  autre,  et  que  cette  autre  vienne  à 
mourir  à  la  suite  de  ces  mauvais  traitements,  le  coupable 
qui  aura  de  sa  main  occasionné  des  blessures  mortelles  en 
frappant  la  victime  sera  puni  de  la  strangulation  (avec 
sursis);  celui  qui.  le  premier,  aura  prémédité  cette  attaqnt 
sera  puni  de  loo  coups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis,  quil  ait 
ou  non  participé  h  l'attaque.  Quant  aux  autres  individus  qui 
n'auront  pas  fait  des  blessures  mortelles  et  qui  ne  seront 
pas  premiers  instigateurs,  ils  seront  punis  de  loo  coups. 
(Cette  disposition  est  applicable  à  tous  les  cas  pareils  et 
indépendante  du  nombre  d^assaillants.) 

aiouSHBlITS  SUPFLiMBNT&UtBS. 

1.  Les  coupables  qui  se  seront  réunis  et  entendus  dans 
le  but  d'attaquer  une  personne,  à  Texception  de  celui  dont 
la  main  aura  causé  une  blessure  mortelle,  lequel  sera 
puni  de  la  strangulation,  et  qui,  s'étant  servis  pour  com- 
mettre leur  crime  de  lances,  de  sabres,  ou  d'armes  quel- 
conques, auront  fait  des  blessures  graves,  seront  con- 
damnés à  l'exil  le  plus  rapproché.  Le  principal  auteur  de  la 
préméditai loii  sera  également  puni  de  l'exil;  cette  disposi- 
tion ne  sera  pas  applicable  aux  personnes  qui,  ayant  pris 
part  à  la  préméditation,  n'en  auront  pas  eu  la  première 
pensée,  et  qui.  ayant  causé  quelque  grave  blessure,  ne  se 
seront  pourtant  servies  d*armes  d'aucune  sorte,  ou  bien  en- 
core aux  personnes  qui,  ayant  fait  usage  d'armes,  n'auront 
occasionné  que  des  blessures  légères. 

2.  Si  une  personne  en  attaque  une  autre  et  la  tue,  on 
n'aura  pavS  à  considérer  dans  le  jugement  de  quelle  blcs- 
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sure  est  morte  la  victime,  et  le  coufNibie  sera  passible  de 
la  peine  de  mort.  Mais  si  deux  personnes  en  attaquent  une 
troisième,  et  que  celle-ci  succombe  à  leurs  mauvais  traite- 
ments, on  aura  à  prendre  en  considération  le  genre  des 
blessures,  afin  de  savoir  lequel  des  deux  coupables  a  occa- 
iiuimé  la  mort.  Seront  ronsidérées  comme  blessures  mor- 
tclh's  celles  faites  sur  ro(ci]>iit,  sur  le  sommet  du  front, 
sur  les  tempes,  aux  trous  des  oreilles,  à  la  fjorge,  sur  la 
poitrine,  sur  les  seins,  au  creux  de  1  estomac»  sur  le  ventre, 
sur  le  nombril,  aux  aines,  aux  testicules,  sur  la  nuque, 
derrière  les  oreilles,  sur  Tépine  dorsale,  sur  les  reins,  aux 
lombes,  sur  les  deux  côtés  du  crâne,  sur  le  front  et  sur  les 
os  temporaux. 

3.  Si  plusieurs  personnes  en  attaf^uent  une  autre  et  lui 

causent  toutes  des  blessures  niorlelles,  de  sorte  que  la  vic- 
time succombe  iinm»  tliatemeiit,  celui  qui  aura  lait  la  plus 
grave  itk\s.sure  sera  le  plus  coupable;  quand  la  victime  ne 
succombera  pas  sur-le-champ  à  ses  blessures,  on  e&ammera 
.  scrupuleusement  après  la  mort  quelle  est  la  blessure  qui  la 
occasionnée,  et  ce  sera  fauteur  de  cette  blessure  qui  sera 
le  principal  coupable. 

à.  Si  la  blessure  la  plus  grave  a  été  faite  par  le  chef  de 
la  préméditation,  il  sera  naturellement  le  principal  cou- 
pable;  mais  s'il  n'a  lait  (jii  une  blessure  légère,  le  j)rincipal 
coupable  sera  toujDin  -  1  autour  de  la  lilessure  la  plus  {ji-ave, 
et  le  chef  de  la  préméditation  sera  envoyé  en  exil.  Si  I  on  ne 
peut  parvenir  à  connaître  les  auteurs  des  l)lessures  graves 
ou  légères,  ce  sera  le  chef  de  la  préméditation,  s  il  y  en  a 
un,  qui  sera  le  principal  coupable;  et  s*il  ny  en  a  pas,  le 
principal  coupable  sera  celui  qui  aura  le  premier  attaqué 
la  victime. 

5.  Si  quelque  bachelier  civil  ou  militaire,  ainsi  que 
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(]uel<[iie  ancien  mandarin,  ou  queltjuc  iicliard  de  village, 
onl  une  conduite  généralement  mauvaise,  et,  pleins  de  mé- 
pris pour  le  peuple  ou  les  habitants  tranquilles  du  village, 
ne  cessent  de  les  molester  et  de  les  vexer  de  toutes  fa^DS 
et  sans  motif  aucun»  si\  arrive  donc  que,  personne  n*08ant 
riésister  à  ces  gens-ià,  ni  pour  se  défendre  soi-même  ni  pour 
venir  au  secours  de  ceux  qu  ils  maltraitent,  ib  finissent, 
avec  leurs  bi  iitalités,  par  occasionner  la  mort  de  quelqu'un, 
ils  seront  punis  de  la  décapitation  (avec  sursis).  Ne  sônt 
pas  compris  dans  cette  disposition  les  cas  d  liouiicide  avec 
préméditation,  ou  pour  un  motif  quelconque,  ou  en  jouant, 
ou  bien  enfin  par  icrreur  ou  imprudence,  cas  pour  lesquels 
il  y  a  des  lois  particulières.  Si  les  victimes  des  coupables 
dont  il  vient  d'être  question,  poussées  à  bout  par  eux,  par- 
viennent à  les  blesser  ou  à  les  tuer,  on  leur  appliquera  la 
loi  relative  aux  personnes  qui,  s*élant  emparées  d'un  cou- 
pable, le  blessent  ou  le  tuent,  au  lieu  de  le  conduire  devant 
la  justice. 

6.  Si  deux  maisons  (deux  famdies  distinctes)  entrent 
eu  dispute  cl  se  querellent  de  façon  qui!  eu  résulte  mort 
d'homme  (sauf  le  cas  de  querelles  entre  parents  etitrainanl 
la  mort  de  quelqu'un,  ou  bien  le  cas  d'homicide  pour  un 
motif  quelconque,  ou  bien  celui  résultant  d'une  querelle; 
tous  cas  prévus  par  le  code),  si  de  la  dispute  qui  a  lieu 
entre  les  deux  maisons  ii  résulte  la  mort  d'une  personne 
pour  chacune  de  ces  maisons,  et  si  chacun  des  combattants 
((jui  ont  donné  la  mort)  a  une  dos  victimes  au  nombre  de 
s»vs  parents,  on  leur  fera  ^^rAce  de  la  peine  de  niojt,  et  ils 
seroid  ( ondanmés  à  l'exil  rapproché.  Si  ie  principal  com- 
battant n'a  fait  qu'une  blessure  légère,  n'entraînant  la  mort 
qu'après  dix  jours,  ce  terme  de  dix  jours  ayant  été  observé 
par  le  juge  auquel  on  avait  tout  d'abord  fait  une  déclara- 
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tion,  ce  terme,  disons-Doos,  étant  dépassé,  le  coupable  aura 
sa  peine  diminuée  dun  degré,  et  sera  condamné  à  i  oo  coups 
et  3  ans  de  fers. 

7.  Tout  condamné  à  mort  (avec  sursis)  qui,  pendant 

qu'il  attend  en  prison  le  sort  qui  lui  est  th'stiné,  couimet  un 
liMiiiK  ulç  sur  (piflque  prisonnior,  sera  exécuté  sur-le-champ 
»'l  subira  la  (lécaj)itation,  quand  bien  même  il  eût  d'abord 
été  condamué  à  la  strangulation. 

8.  Si,  dans  une  querelle  réciproque  entre  deux  maisons 
il  y  a  une  personne  tuée,  ce  sera  celui  qui  aura  réellement 
occasionné  la  mort  par  ses  coups  qui  sera,  d'après  le  code, 
ie  principal  coupable.  Si  la  victime  n'est  ni  parente  ni  alliée 
dudît  coupable,  celui-ci  sera  condamné  à  loo  coup  et  à 
l'exil  à  3,ooo  lis.  Si  la  victime  est  parente  ou  allitM'  du  cou- 
pable, la  peine  sera  alors  diminuée  d  uu  <ie{;ré,  c'est-à-dire 
qu'il  sera  puni  de  loo  coups  et  3  ans  de  fers.  Le  coupable, 
dans  les  deux  cas,  devra  donner  en  outre  à  la  famille  du 
défunt  20  taëls  pour  frais  de  funérailles.  Nous  avons  déjà 
vu  que,  dans  le  cas  où  il  y  a  eu  une  personne  tuée  dans 
chaque  maison,  les  coupables  sont  envoyés  en  exil;  les  com- 
battants étant  tous  de  la  même  maison  ou  de  la  même  fa- 
mille,  rindemnité  de  ao  taëls  ne  sera  pas  payée.  Mais  si 
la  personne  tuée  dans  l'une  des  maisons  ne  cohabitait  pas 
ou  n'était  pas  de  ia  laniille,  le  coupable  sera  tenu  de  payer 
ladite  indemnité  de  90  foëls. 

9.  Si,  en  se  disputant  et  se  battant,  ou  douue  ia  mort 
sans  le  vouloir  à  un  grand  parent,  ou  à  un  père,  ou  bien  à 
une  mère,  ou  épouse,  ou  fils,  ou  fille,  ou  petit-enfant,  le 
coupable  sera  jugé  selon  la  loi  relative  à  l'homicide  commis 
à  la  suite  d'une  querelle. 

10.  Lorsqu'on  aura  à  juger  une  querelle,  si  le  coupable 
principal  a  mérité  la  peine  do  la  stran^jidation,  et  qu  i!  u  ait 
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pas  encore  paru  en  justice;  si,  d'un  autre  côté,  le  principal 
auteur  de  la  préméditation  de  la  querelle  et  ceux  qui 
y  ont  participé  se  sont  donné  la  mort  dans  la  crainte  du 
châtiment;  ou  bien  si,  pris  par  la  justice,  ils  viennent  à 
mourir  en  prison  avant  que  raffaire  soit  jugée;  ou  bien  si, 
étant  conduits  dans  la  province  où  Ton  doit  les  juger,  ils 
nioui-enl  en  route,  rps  morts  seront  sullisautes  pour  vcnj^er 
le  crime,  et  le  coupable  <pii  a  occasionné  la  mort  seia  gracié 
de  la  strangulation  et  condamné  à  lexii.  Si  les  coupables 
dont  ii  vient  d'être  question  meurent  après  que  la  sentence 
est  rendue,  soit  de  maladie,  soit  par  le  suicide,  la  présente 
disposition  ne  sera  plus  applicable  et  le  principal  coupable 
sera  puni  de  mort. 

11.  Si  une  femme  mariée  se  laissant  courtiser  par  autrui , 
il  arrive  que  son  mari  ou  un  de  ses  parents  donne  la  mort 
à  son  amant,  ce  mari  ou  ce  parent  sera  condamné  à  la 
strangulation  pour  s'être  fait  justice  lui-même;  tnais  si  la 
femme,  etlVayée  de  sa  faute,  se  donne  la  mort  à  elle-même, 
la  faute  du  coupable  sera  diminuée  d'un  degré  :  ii  sera  puni 
de  too  coups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis. 

12.  A  l'avenir,  lorsque  le  principal  auteur  de  la  prémé- 
ditation et  ceux  qui  Tauront  aidé  dans  une  querelle  qui 
aura  coûté  fa  vie  à  quelqu'un  mourront  eux-mêmes,  soit 
en  prison,  soit  pendant  le  trajet  (pour  se  rendre  au  lieu 
du  ju{jement).  le  cou|);il)Jc  dura  occasionné  la  mort  de 
sa  main,  a\ant  sa  peine  de  moi't  commuée  en  celle  de 
fexil,  on  pourra,  sil  y  a  amnistie  royale,  diminuer  d'un 
degré  cette  nouvelle  peine. 

13.  A  Tavenir,  Thomicide  de  deux  personnes  apparte- 
nant à  la  même  maison,  soit  à  la  suite  d'une  querelle,  soit 
pour  un  motif  quelconque,  sera  puni  de  la  strangulation 
(avec  sursis). 
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SECTION  X. 

DE  CEUX  QUI  PRIVKNT  LNË  PEHSONNK  OK  vâT£Mfi4>T$ 
OU  DB  HOURRlTliRS. 

Les  blessures  produites  au  moveri  d'un  iiistrumeal  (jin'l- 
conqiip.  soit  dans  l Orcillo,  soit  dans  lo  nez,  ou  dans  quelque 
ouverture  naturelle,  serout  punies  de  80  coups;  il  eu  sera 
de  même  pour  la  privation  de  nourriture  ou  de  vêtements 
faite  avec  intention  et  entraînant  une  maladie  quiconque, 
fût-elle  légère. 

Si  les  vêlements  ont  été  enlevés  pendant  un  mois  d'hiver, 
ou  que  Ton  ait  privé  de  nourriture  une  personne  ayant 
déjà  grand  l)esoin  d«'  so  rostaurcr;  ou  bien  si  une  personne 
étant  parvetiue  dans  un  linu  ('levé  au  moyen  d'une  échelle, 
on  lui  enlève  cette  échelle;  ou  bien  enfin  si  ion  retire  la 
selle  du  cheval  d  un  cavalier,  s'il  résulte  de  tout  cela  un 
grave  détriment,  tel  que  blessure  ou  maladie,  le  coupable 
sera  puni  de  1 00  coups  et  3  ans  de  fers.  La  perle  des  deux 
yeux  entraînera  pour  le  coupable  la  peine  de  100  coups  et 
Teiil  à  3,000  lis;  il  sera,  en  outre,  condamné  à  donner 
la  moitié  de  ses  biens  comme  pension  viagère  à  la  personne 
qu'il  aura  aveuglée;  si,  ealm,  il  résulte  de  ce  qui  a  été  énu- 
méré  la  mort  de  la  victime,  le  coupable  sera  condamné 
à  la  strangulation  (avec  sursis). 

Si  quelque  personne  emploie  un  serpent  ou  tout  autre 
reptile  malfaisant  pour  en  blesser  une  autre,  elle  sera  punie 
d'après  la  loi  relative  aux  blessures  laites  dans  une  querelle. 
Si  la  blessure  est  légère,  le  coupable  sera  puni  de  ho  coups; 
mais  si  elle  est  grave,  on  s'en  rapportera  à  ce  qui  a  été 
déjà  dit,  et' si  elle  entraine  la  mort,  le  coupable  sera  puni 
de  la  décapitation  (avec  sursis). 
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SECTION  XI. 

DES  BLESSLIiKS  KT  DK  i.\  MORT  OCC ASIONINKRS  BN  JOUAKT, 

OU  PAn  EnnEUR,  ou  par  imprudence. 

L*hoinicidc  causé  en  jouant,  comme  en  luttant ,  ou  faisant 
<lu  bAton,  etc.  ainsi  ([iie  riioniicide  commis  pendant  une 
querelle  et  par  errciii-  sur  une  ])prsonne  «'•traniière  à  In 
querelle,  est  jugé  et  puni  d'après  la  loi  relative  aux  ble»- 
sures  ou  à  Thomicidc  résultant  d'une  querelle;  s'il  y  a  mort 
dans  les  cas  qui  précèdent,  le  coupable  sera  condamné  à 
la  strangulation,  et  s  il  y  a  simplement  blessures,  on  établira 
les  distinctions  habituelles  entre  les  graves  et  les  légères. 

Celui  qui,  ayant  ])rémédité  la  mort  d*ane  personne, 
fera  erreur  et  en  tuera  une  autre,  sera  puni  d'après  la  loi 
relative  à  rhomicide  avec  préméditation.  (S'il  y  a  mort,  la 
peine  sera  celle  de  la  <lé('a[)ilaliun.  On  ne  parle  pas  ici  du 
cas  oik  il  n'y  aurait  que  des  blessures  faites,  [)arce  que  cela 
se  rapporte  alors  aux  délits  de  querelles  entraînant  bles- 
sures.) 

Toute  personne  qui  en  trompera  une  autre,  en  rassurant 
qu'un  ruisseau  est  guéable  quand  il  est  très-profond,  ou 
bien  qu'un  passage  boueux  et  dangereux  est  très-facile,  ou 

bien  qu'il  n'y  a  rien  à  risquer  sur  un  pont  que  l'on  sait  être 
en  mauvais  élat  ou  dans  un  bac  qui  fait  tellement  d'eau 
que  l'on  ne  peut  aller  dedans  sans  un  jjrnnd  danger,  si  la 
personne  trompée,  ajoutant  foi  à  ce  qui  lui  a  été  dit,  fait 
une  cbute  qui  lui  occasionne  une  blessure  ou  même  la  mort, 
le  coupable  sera  jugé  et  puni  d'après  la  loi  relative  à  l'ho- 
micide commis  en  jouant,  loi  qui  est  la  même  que  celle  des 
querelles  entraînant  la  mort  ou  quelques  blessures.  Quant 
à  rhomicide  commis  par  imprudence,  il  est  considéré 
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roniiiie  un  délit  plus  léger  que  celui  commis  eu  jouant,  et, 
quoique  jugé  d'après  ia  même  loi,  il  sera  permis  au  cou- 
pable de  se  racheter,  en  donnant  à  ia  famille  de  la  victime 
ie  prix  du  raehat. 

RSGLBHBNTS  SUPPliMENT AIRES. 

1 .  Les  coupables  dont  il  vient  d'être  question  pourront 
recevoir  la  la\eiir,  s'il  se  présente  quelque  amnistie  royale, 
d«'  remplacer  le  c.luUimeiit  (ju  ils  ont  encouru  par  lacis 
d  indemnité  au  protit  de  la  fauu'lle  de  la  victime;  si  ie  cou- 
pable est  dénué  de  ressources,  on  lui  fera  remise  de  la 
moitié  de  cette  somme, 

2.  Toute  personne  qui  en  aura  tué  une  autre  par  im- 
prudence pourra  se  racheter  de  la  peine  de  mort  par  stran- 
gulation, en  donnant  comme  indemnité  de  funérailles  à  la 
famille  de  la  victime  la  somme  de  la  taëls  U^.  (On  verra 
dans  le  tableau  quelles  sommes  il  faut  donner  pour  les 
blessures.) 

3.  Si  un  satellite  s'empare  d'un  voleur  ou  d'un  brijjand 
quelconque,  et  que,  celui-ci  se  révoltant  contre  l'autorité 
du  satellite,  il  en  résulte  que  ledit  satellite  lue  sans  le  vou- 
loir quelque  personne  étrangère  (un  curieux),  cet  homi- 
cide involontaire  sera  expié  par  le  satellite  au  prix  de 
19  taëls  somme  donnée  comme  indemnité  à  la  Emilie 
de  la  victime. 

à.  L'homicide  causé  par  erreur,  en  jouant,  sur  une  per- 
sonne autre  que  celle  avec  laquelle  on  joue  sera  puni  de 
la  strangulalioa  (avec  sursis). 

ô.  Lorsqu*une  indemnité  pour  funérailles  devra  être 
comptée  à  la  famille  d'une  victime,  le  mandarin  du  lieu 
recevra  d'ahord  la  somme,  afin  den  connaître  exactement 
le  montant;  cette  somme  une  f<iis  remise  aux  plus  proches 
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parents  du  défunt,  on  poin  i  M  nlors  mettre  le  coiii)  ililc  <mi 
liberté;  on  i-endra  compte  de  cela  au  trilxmnl  de  ia  justice. 
Siie  coupable  ne  paye  pas  l'indemnité  voulue,  il  sera  gardé 
en  prison  ou  sous  caution ,  selon  la  position  où  il  se  trouvait 
avant  son  jugement,  et  on  lui  assifjnera  un  terme  pour  qn*i] 
ait  à  se  libérer.  Si  le  mandarin  du  lieu  mettait  en  liberté  un 
criminel,  bien  quil  n*eAt  p;is  |Kiyr>  ce  «[ui  est  dû,  la  famille 
se  portant  partie  plaignante,  celuÎHsi  ne  pourrait  plus  être 
gracié  (se  racheter),  et  le  mandarin  se  rendrait  par  ce  lait 
coupable  d'un  [jrave  délit. 

6.  Si  une  personne  a  mérité  la  peine  de  moi  l  pour 
homicide,  et  que  le  roi,  d'après  le  rapport  qui  lui  aurait 
été  adressé,  veuille  bien  permettre  h  ladite  personne  de  se 
racheter,  le  rachat  sera  de  4o  taëls  d'indemnité  de  sépul- 
ture, versés  à  la  famille  du  défunt 

7.  Uhomicide  par  imprudence,  commis  à  la  chasse  dans 
un  pays  montagneux  ou  inhabité,  au  moyen  d'un  javelot 
ou  d'une  flèche  destinés  à  quelque  animal,  sera  puni  de 
loo  coups  et  rie  3  ans  de  fers;  il  en  sera  de  même  si  un 
chasseui*  de  profession,  ayant  placé  des  pie{>es  pour  prendre 
quelque  animal,  a  négligé  de  mettre  à  coté  une  indication 
pour  les  gens  qui  pourraient  passer  auprès,  et  s*il  arrive 
que  quelqu'un  s'y  blesse  mortellement  ou  s'y  tue. 

Si  le  chasseur  a  tué  sans  le  vouloir  une  personne,  pen- 
dant que  sa  chasse  se  faisait  sur  un  lieu  habité  ou  dans  les 
environs  d*un  marché,  il  sera  jugé  et  puni  d*après  la  loi 
reiati\e  à  l'homicide  eonimis  par  erreur,  au  moyen  d'une 
aruie  quelconque.  Le  (•ouj)able,  dans  les  deux  cas  précé- 
dents, devra  en  outre  payer  une  mdcmmtc  de  sépulture  de 
1  o  taëls  à  la  famille  du  défunt. 

8.  Si  Fauteur  d'un  homicide  par  imprudence,  devant 
donner  à  la  famille  de  la  victime  une  certaine  indemnité  en 
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eipiaiioii  de  sa  laute,  est  daiis  un  état  de  pauvreté  tel  quil 
ne  lui  est  pas  possible  de  payer  cette  indomnité,  i\  devra 
ie  déclarer  au  juge,  qui  lui  ap])liquera  alors,  après  s*étre 
assuré  de  la  vérité,  la  peine  la  plus  légère  du  code  en  pa- 
reil cas,  qui  est  de  80  coups. 

9.  S'il  arrive  que  fauteur  principal  d*one  préméditation 
d'assassinat  ayant  envoyé  une  personne  poiii'  commettre 
le  crime,  celle-ci  se  trompe  et  en  tue  une  autre  que  celle 
qu'elle  devait  tuer,  l'autour  de  la  prém/'flitalion  sera  con- 
damné à  la  décapitation  (avec  sursis),  et  l'assassin  sera 
puni  de  100  coups  et  exilé  à  3, 000  lis.  Ceux  qui  auront 
participé  à  la  préméditation  seront  punis  de  100  coups.  Si 
l'assassin  s'est  servi  de  quelque  arme  capable  de  donner  la 
mort,  sa  peine  sera  supérieure  à  l'exil  éloigné  (peine  de 
mort);  mais  s'il  arrive  que  l'assassin,  ayant  à  son  tour  formé 

.  un  projet  parliciiher  de  nH'ui  tre,  donne  la  mort  à  une  per- 
sonne antre  que  celle  «pi  on  lui  avait  dit  de  tuer,  mais  avec 
intention,  dans  le  jugement  de  Taffaire,  l'assassin  sera  prin- 
cipal coupable  de  préméditation  de  mort  et  puni  de  la  peine 
de  la  décapitation  (avec  sursis).  Quant  au  premier  auteur 
de  la  préméditation,  îi  sera  jugé  d'après  la  loi  relative  à 
ceux  qui,  ayant  llnlention  de  taer,  n'ont  pu  encore  mettre 
leur  projet  k  exécution,  et  il  sera  puni  des  fers. 

10.  Si  une  personne  privée  de  raison  en  tue  une  autre, 
on  exigera  simplement  pour  la  faniille  du  dt-l'unt  une  in- 
demnité de  ao  taëls  62  pour  frais  de  sépulture. 

11.  Si  les  parents  ou  les  voisins  d  une  personne  privée 
de  raison  ne  préviennent  pas  ie  mandarin  de  sa  présence, 
ou  bien  ne  veillent  pas  sur  ses  actions,  ces  parents  on  voi- 
sins seront  punis  de  80  coups,  s'il  arrive  que  cet  insensé  se 
donne  à  lui-même  la  mort;  mais  si  c'est  une  autre  per- 
sonne que  l'insensé  tue,  les  parents  ou  voisins  seront  punis 
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d'après  la  loi  relative  aux  |>ersonnes  qui,  ayant  connaissance 
d'un  danger  couru  par  autrui,  ne  font  rien  pour  ie  pré- 
venir,  peine  qui  est  de  loo  coups. 

Si  lesdits  parents  ou  voisins  ont  déjà  prévenu  le  man- 
darin du  lieu  et  que  celui-ci  nen  ait  tenu  aucun  compte, 
s*il  arrive  que  Tinsensé  se  tue  ou  donne  la  mort  à  quel- 
qu'un ,  on  fera  un  rapport  au  tribunal  de  la  justice  sur  la 
conduite  de  ce  mai  nia  ri  n. 

12.  La  famille  d'un  insensé  doit  sévèrement  le  surveil- 
ler, et,  s'il  est  dangereux,  le  renfermer  dans  un  lieu  qui  se 
puisse  fermer  à  clef;  cette  famille  doit,  en  outre,  en  informer 
ie  mandarin  du  lieu,  qui  fournira  des  cadenas  ou  des  en- 
traves et  sassurera  que  1  uisensé  dangereux  est  renfermé. 
Si  la  famille  de  Tinsensé  ne  prend  aucun  soin  de  sa  surveil- 
lance, et  est  ainsi  la  cause  que  Tinsensé  commet  un  homi- 
cide, celte  famille  sera  coupable  d'un  grave  délit.  Si  l'insensé 
se  guérit,  oii  en  préviendra  é^ralemenl  le  mandarin,  qui 
s'informera  exactemciil  de  la  vérité  du  fait  et  m*  ])ermottra 
de  laisser  sortir  le  malade  qu  après  avoir  eu  l'attestation  du 
maire  et  des  autorités  municipales  du  lieu.  La  famille  qui 
donnerait  la  liberté  à  un  insensé  guéri  sans  en  prévenir  le 
mandarin  serait  coupable. 

Si  l'insensé  n'a  ni  famille  ni  habitation,  le  mandarin  du 
lieu,  en  étant  prévenu,  examinera  d*abord  avec  attention  si 
rindividu  est  réellement  privé  de  raison,  ets*il  le  recoimait 
dangereux,  il  le  fera  surveiller  et  renfermer  dans  un  endroit 
particulier  de  la  prison  et  en  rendra  compte  au  mandarin 
supérieur.  Si  1  état  de  l'insensé  parait  s'améliorer,  on  le 
gardera  encore  quelques  années  pour  hîen  s'assurer  qu'il  a 
recouvré  sa  raison,  et  on  pourra  alors  le  rdâcher  en  en 
donnant  avis  au  mandarin  supérieur  et  en  recommandant 
sa  soi'veillance  aux  autorités  municipales  de  son  village.  Si 
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œl  ins«»nsé  a  précédemment  couiniis  un  horniridp,  outre 
rindemmté  payée  dans  ce  cas,  on  le  renfermera,  et  ou  le 
gardera  renfcmi/'  fiunnd  m^mo  il  paraîtrait  recouvrer  sa 
raison.  Si,  penriarit  que  Finsensé  est  renfermé,  on  exerce 
si  peu  de  surveillance  qu'il  lui  soit  permis  de  molester  ou 
de  troubler  le  repos  des  prisonniers,  on  fera  un  rapport 
sur  la  négligence  do  mandarin  surveillant  de  la  prison ,  et  les 
gardiens  de  la  prison  seront  punis  comme  coupables.  Si  le 
mandarin  du  lieu  est  averti  par  une  plainte  un  meurtre 
a  été  commis  par  un  insensé,  il  demandera  au  inailKi 
de  la  maison  oii  1  homicide  a  eu  lieu;  si  le  fait  est  vrai,  il 
senquerra  aussi  du  fait  auprès  des  voisins,  dont  il  exigera 
lattestation  par  écrit.  Le  mandarin  supérieur  s*informera  à 
son  tour,  aûn  de  s'assurer  que  le  meurtrier  est  réellement 
privé  de  raison;  et  si  Ton  a  prétendu  faussement  qu^il  Tétait, 
outre  le  châtiment  ât  d'après  la  loi  à  Thomtcide,  les  pa- 
rents et  les  voisins,  coupables  d^avoîr  voulu  dérober  à  Fac- 
tion de  la  justice  un  homme  dont  le  crime  leur  était  coimu, 
seront  punis  d'une  peine  moindre  d  un  degré  que  celle  de 
l'homicide. 

13.  Si  un  insensé  donne  coup  sur  coup  la  mort  à  deux 
personnes  tranquilles,  il  sera  puni  de  la  strangulation  (avec 
surûs). 

ià.  Si  un  enfant  ou  un  petit-enlànt  cause  par  impru- 
dence la  mort  d'un  grand  parent,  ou  bien  d'un  père  ou  d'une 
mère,  le  coupable  sera,  d'après  le  code,  puni  de  la  stran- 
gulation. Cependant  le  li  ihniial  de  la  justice  examinera  de 
quelle  façon  le  meurtre  a  été  commis,  si  cela  a  été  à  la 
chasse  ou  eu  lançant  une  pierre,  etc.  et  saut  le  cas  ofi  le 
coupable  aurait  connu  ia  présence  de  ses  parents,  soit  par 
les  yeux,  soit  par  les  oreilles,  cas  auquel  le  crime  demeure 
dans  sa  gravité,  si  l'homicide  a  eu  lieu  dans  une  circons- 
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tance  où  l'on  ne  pouvait  connaître  la  présence  de  la  vic- 
time, cach<''e,  par  exemple,  par  une  muraille  ou  un  bois 
épais,  ou  bien  s'il  est  la  suite  du  choc  d  un  bateau,  ou  le  fait 
d*un  cheval  monté  par  le  fils  et  que  celui-ci  ne  peut  retenir, 
ou  bien  causé  par  un  objet  lourd  qui  lui  échappe  des  mains, 
toutes  circonstances  dont  le  coupable  n*était  pas  véritable- 
nieiit  le  niaîliL',  le  mandarin,  prenanl  ces  choses  en  con- 
sidération, aura  piti<^  de  ce  fds,  et  il  fera  à  son  sujet  un 
rapport  au  roi  en  implorant  sa  ijràce  souveraine  de  daigner 
diminuer  d'un  degré  la  peine  du  coupable,  qui  sera  dès 
lors  puni  de  loo  coups  et  de  l'exil  à  3,ooo  lis.  La  même  dis- 
position est  applicable  aux  femmes  légitimes  ou  concubines 
qui,  dans  les  mêmes  circonstances,  donneraient  la  mort  à 
leur  mari,  comme  aux  esclaves  qui  causeraient  celle  de  leur 
maître. 

SECTION  Xll. 

DO  HBVaTBE  DniNB  iPOOSB  OU  D*D1(B  CONCUBINB  COUPABLES 

COmnS  PAB  LE  HABI. 

Si  une  femme  légitime  ou  une  concubine  firappe  ou  insulte 
les  grands  parents,  ou  le  père  ou  la  mère  du  mari,  et  que 
celui-ci,  au  lieu  d*en  rendre  compte  au  mandarin,  donne 

pour  ce  fait  la  mort  à  sa  femme,  il  sera  puni  de  i  oo  coups, 
si  la  plainte  est  portée  par  l'un  dea  parents  ou  grands  pa- 
rents. Si  le  mari  insulle  ou  Ijat  sa  femme  (sans  la  blesser), 
de  façon  que,  poussée  à  bout,  elle  se  donne  la  mort  à  elle- 
même,  ledit  mari  ne  sera  pas  poursuivi  pour  ce  fait.  Si  les 
grands  parents,  père  et  mère  du  mari  sout  déjà  morts  et  que 
celui-ci  tue  sa  femme  pour  un  fait  qui  ne  mérite  pas  la 
peine  de  mort,  ce  mari  sera  pnni  de  la  strangulation. 
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RÈGLËMEiNTS  SUPPLEMENTAIBKH. 

1.  Si  des  disputes  fréquentes  entre  la  femme  et  le  mari 
amènent  la  première  à  se  pendre,  on  ne  poursuivra  pas 
le  mari  pour  ce  fait,  si  sa  femme  n*a  aucune  blessure  sur  le 

corps.  Le  mari  recevra  8o  coups  si  sa  femme  s'est  pendue 
après  avoir  reçu  de  jji'avcs  blessures. 

*2.  Si  une  femme  ou  une  concubine  n'ayant  aucune  faute 
à  se  reprocher  sont  battues  et  blessées  gravement  par  leur 
mari,  et  si,  à  cause  de  la  honte  qu'elles  en  éprouvent,  elles 
mettent  fin  à  leurs  jours  en  se  pendant,  le  mari  sera  puni 
d'après  ia  loi  relative  aui  blessures  graves  faites  à  sa  femme 
ou  à  sa  concubine. 

SECTlOiN  Xlll, 

ou  HKURTtB  D«UN  FILS,  OU  Dnill  PKTIT-mS,  OU  D*UK  ESCLAVE, 
ATTRIBUÉ  FAUSSBIIKHT  \  AUTRUI. 

Si  un  grand-père,  ou  bien  un  père  ou  une  mère,  ayant 
donné  la  mort  à  leur  enfant  ou  petit-enfant  pour  une  cause 
quelconque,  attribuent  faussement  ce  crime  à  autrui,  ils 
seront  punis  de  70  coups  et  de  1  an  1/3  de  fers;  il  en  sera 
de  même  pour  un  maître  qui  aurait  donné  la  mort  à  un 
esclave. 

Si  les  enfanls  ou  descendants,  ayant  perdu  leur  p^rand- 
parent,  ou  b'ur  père,  ou  leur  mère,  attribuent  faussement 
leur  mort  a  autrui,  ils  seront  punis  poui-  ce  fait  de  100 
coups  et  des  fers  pendant  trois  ans;  la  même  peine  sera 
appliquée  aux  esclaves  ou  serviteurs,  siis  tiennent  la  même 
conduite  au  sujet  de  la  mort  de  leur  maître  (le  cadavre 
n*étant  pas  encore  enterré). 

S*il  s*agit  d*un  parent  du  9'  degré  et  plus  Agé,  la  peine 

t3. 
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du  coupable  sera  do  80  coups  et  de  2  ans  (h  l'ers.  La  \mne 
dimiriTiora  (Viin  degré  poar  chaque  degrt;  de  parenté  jus^ 
qu  au  degré. 

Si  un  parent  plus  âgé  attribue  faussement  la  mort  d'un 
parent  plus  jeune  à  autrui,  ou  bien  si  une  personne  quel- 
conque attribue  faussement  à  autrui  la  mort  d'nne  antré 
personne,  \o  coupable  sera  [uiiii  de  80  coups,  (i)ans  les  cas 
qui  pnVèdenl,  calomniateur  a  lancé  sa  calomnie  sans  se 
planidre  en  justice.) 

Si  le  calomniateur  a  porté  plainte  en  justice,  ie  magis- 
trat décidera,  d'après  la  gravité  de  la  calomnie,  ipielle  est 
la  peine  applicable  an  calomniateur  d*après  la  loi  y  relative. 

Si  cette  calomnie  a  été  inventée  dans  le  but  de  se  faira 
donner  quelques  valeurs,  cette  extorsion  sera  punie  d*après 
la  loi  relative  au  vol  furlif;  si  les  valeurs  ont  <^té  enlevées 
de  force,  le  coupable  sera  puni  d  après  la  \m  relative  au  vol 
coinuiis  en  plein  jour  avec  violence,  et  il  sera  dispons»'  de 
la  marque.  La  peine  sera  appliquée  en  raison  de  la  gravité 
de  la  calomnie. 

RÈGLEMENTS  SUrrL£MENTAIRES. 

1.  Si  des  parents,  ayant  chacun  chez  eux  une  personne 
morte,  s'attribuent  réciproquement  et  faussement  la  mort 

de  ces  deux  personnes,  ils  seront  jugés  d'après  la  loi  rela- 
tive aux  offenses  graves  entre  parents. 

2.  Si  une  fenuno  lépfiiime,  ayant  perdu  son  mari,  attri- 
bue faussement  à  une  autre  personne  la  mort  de  celui-ci, 
elle  sera  jugée  pour  ce  lait  d  après  la  loi  relative  aux  parents 
plus  jeunes  qui  accusent  faussement  d'avoir  donné  la  mort 
à  un  parent  plus  âgé.  Si  cest,  au  contraire,  le  mari  qui, 
ayant  perdu  sa  femme,  attribue  faussement  sa  mort  k  autrui, 
il  sera  puni  de  80  coups  (loi  relative  aux  délits  léo;ers).  Si 
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colle  calomnie- a  été  inventée  et  plainte  laite  en  justice  dans 
le  but  dextorquer  (}uelques  valeurs,  les  coupables  seront 
punis  comme  il  est  dit  dans  la  présente  loi. 

3.  Si  quelque  personne,  après  avoir  donné  la  mort  pour 
un  motif  quelconque  h  une  concubin^,  ou  bien  à  on  fils 
ou  polit-lils,  ou  lU'vou,  ou  nièce,  ou  femme  du  pctit-Hls, 
accu.siî  nue  autre  p<Tsoiino  de  cet  homicide,  on  ne  piendia 
pas  eu  considéralion  si  la  personne  caloniuiL'e  était  ilcja 
coupable  de  quelque  délit  ou  non ,  ou  bien  si  elle  est  un 
parent  ou  plus  jeune  ou  plus  âgé,  et  le  coupable  sera  cou- 
damné  a  lexil  rapproché. 

4.  Si  on  vagabond  ou  mauvais  sujet,  (aisant  la  rencontre 
d'une  personne  qui  s*est  suicidée,  profite  de  cette  occasion, 
après  avoir  su  quels  sont  les  parents  du  défunt,  pour  les 
insulter  et  les  battre  en  les  nicnarant  d'une  calomnie,  ou 
bien  si,  dans  le  même  but,  il  enlève  le  cadavre  sim  nié 
de  son  cercueil  pour  servir  de  preuve  à  sa  calomnie,  cet 
homme  sera  mis  à  la  cangue  pendant  deux  mois  et  recevra 
100  coups.  Les  gens  de  police  de  la  localité  qui,  ayant  con- 
naissance de  pareils  faits,  négligeront  de  se  saisir  du  cou- 
pable, seront  punis  de  80  coups  (loi  relative  aux  délits 
légers). 

5.  S'il  arrive  qu'un  frère  aîné  ou  un  oncle ,  après  avoir 
donné  la  mort,  pour  une  cause  quelconque,  à  uti  jeune 
Irère  ou  à  un  neveu,  accusent  faussement  d«;  cet  lioniicide 
un  parent  par  alliance,  dans  le  but  de  lui  extorquer  de 
1  argent  ou  quelque  bien  au  moyen  de  cette  calomnie;  si  le 
calomnié,  pour  se  venger  de  cette  accusation,  tue  alors 
le  calomniateur,  parent  plus. âgé  que  lui,  le  jugement 
sera  rendu  sur-le-champ,  et,  sauf  le  cas  où,  d'après  les 
articles  ou  règlements  de  la  loi,  la  peine  à  appliquer  doit 
être  la  peine  de  mort,  le  meurtrier  sera  envoyé  en  exil; 


Digitized  by  Google 


f98  GODE  ANNAMITE. 

quant  aux  premiers  coupables,  le  frère  aîné  et  i  oncle,  ils 
serdi^t  punis  selon  laiticle  relatif  à  riiomicide  commis  sur 
un  jeune  frère  ou  un  neveu,  dans  le  but  cVextorquer  de 
largent  eu  quelques  biens,  et  condamnés  à  la  strangula- 
tion (avec  sursis). 

Dans  le  cas  où  un  parent  ainsi  calomnié  viendrait  à  mou- 
rii-,  ceux  de  ses  parents  auteurs  de  la  calomnie  ne  pour^ 
ront  h(^ritor  de  ses  tiens ,  si  même  le  décédé  n'a  aucun 
héritier  icgtluuc. 

SECTION  XIV. 

DES  BLESSURBS  OCCASIOHniES  EN  TUIAIST  OE  L'ABC. 

Toute  personne  qui,  sans  raison,  tirera  de  Tare  dans  un 
lieu  voisin  d*un  marché  ou  couvert  de  nombreuses  habita* 

lions,  sera  punie  de  /io  coups  pour  ce  seul  fait;  il  en  sera 
de  même  pour  ci  ux  (jui  lanceront  des  llècbcs,  ou  ths  boules 
d'arbalète,  ou  des  pierres.  S  il  y  a  eu  quelqiiet^  blessuivs 
faites,  le  coupable  scia  passible  d  une  peine  moiiulrc  d'un 
degré  que  celle  appliquée  aux  blessures  par  suite  de  que- 
relle. (On  discernera  naturellement  la  gravité  de  la  bles- 
sure.) La  blessure  ainsi  occasionnée  f6t-eiie  très-grave,  les 
biens  du  coupable  ne  seront  pas  confisqués  au  profit  de  la 
victime. 

Si,  enfin,  c  est  la  mort  qui  a  été  causée,  le  coupable  sera 
puni  de  i  oo  coups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  virtiHH:  est  uii  [)arenl  du  coupable  et  que  rolui-ci 
ignorât  absolument  sa  présence,  il  sera  considéré  comme 
ayant  causé  la  mort  d'une  personne  ordinaire. 

L'auteur  de  cet  homicide  par  imprudence  devra,  en 
outre,  payer  lo  taêls  à  la  famille  de  la  victime  pour  frais  de 
sépulture. 
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REGLEMENT  SI  Pi  LKMENTAIRE. 

L'emploi  d'un  fusil  ou  de  fusées  de  bambou  dans  un 
lieu  couvert  de  nombreuses  habitations  ou  dans  le  voisi* 
nage  iTun  marché  sera  puni  de  Uo  coups;  si,  par  impru- 
dence et  sans  le  savoir,  on  a  de  la  sorte  blessé  quelqu'un, 

le  coupable  sera  \mm  d'une  peine  moindi  i^  d  un  déféré  que 
celle  appliquée  à  ceux  qui  blessent  autrui,  soit  au  moyen 
d*can  bouillante,  soit  par  le  feu.  Si  c'est  la  mort  qui  a  été 
occasionnée  par  une  semblable  imprudence,  il  sera  puni 
de  100  coups  et  de  l'exil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  blessure  a  été  occasionnée  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  mais  dans  un  lieu  sauvage  et  montagneux  ou  très-peu 
habité,  la  peine  du  coupable  sera  diminuée  dun  degré.  $*il 
y  a  en  mort  dans  les  mêmes  circonstances,  celui-ci  sera 
puni  de  loo  cuups  et  de  3  ans  de  fers.  Dafis  tous  les  cas, 
le  coupable  sera  tenu  de  donner  à  la  famille  «lu  défunt  une 
indemnité  de  lo  taëls  pour  irais  de  sépulture. 

SECTION  XV. 

0ËS  BLESSURES  OU  DE  LA  MOKT  OCCASIONNEES  PAK  DES  VOITIRES 

ou  DES  CHEVAUX. 

Les  blessures  occasionnées  par  un  cheval  ou  une  voiture 
allant  très-vite  et  sans  nécessité  dans  une  rue  ou  sur  un 
marché,  et  généralement  dans  un  lieu  fort  liabilé,  seront 
punies  d'une  peuic  moindre  d'un  degré  que  la  peme  appli- 
quée aux  blessures  à  la  suite  de  querelles. 

Si  c'est  la  mort  d'une  personne  qui  a  été  ainsi  occasion- 
née, le  coupable  sera  puni  de  loo  coups  et  exilé  à  3,ooo 
lis.  (Il  est  entendu  que  celui-ci  n*a  eu  aucune  intention 
d'homicide.) 
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Quant  aux  blessures  occasionnées  dans  les  méoies  cir- 
constances dans  un  lieu  très-peu  habité  ou  désert,  eiles  ne 
seront  pas  punies;  la  mort  seule  sera  punie  de  i  oo  coups. 

Le  coupable,  dans  tous  les  cas,  devra  payer  à  la  fiimille 
du  défunt  une  indemnité  de  lo  taêls  pour  frais  de  sépulture. 

Si  les  blessures  ou  la  mort  ont  été  causées  par  un  cheval 
ou  une  voiture  allant  fort  vite  en  service  commandé,  la 
peine  iniligée  pour  cela  pourra  être  rachetée. 

nàGLBMBNT  SUPpUMBNTAmB. 

Si  un  cavalier  heurte  et  blesse  quelqu'un  par  sa  faute, 
outre  la  peine  infligée  comme  il  est  dit  plus  haut,  il  sera 
tenu  de  donner  son  cheval  à  la  victime.  Dans  le  cas  oii  la 
personne  ainsi  heurtée  viendrait  à  mourir,  le  cheval  sera 
confisqué  au  proGt  de  TÉtat. 

SËGTIOJN  XVI. 

DBS  BLBSSURBS  OU  DB  LA  MORT  OCGASlONNliBS  PAR  011  M^BClIf. 

Si  un  médecin  emploie  quelques  remèdes  ou  pratique 
quelque  opération  qui  ne  soient  pas  convenables  ni  conformes 
à  la  doctrine,  et  que  la  mort  du  malade  s'ensuivè,  on  ap- 
pdlera  un  autre  médecin  pour  examiner  le  remède  employé 
ou  la  partie  du  curps  où  a  éU'  pratiquée  ropération.  S'il  est 
prouvé  que  ledit  niéderin  n'a  eu  aucune  mauvaise  inten- 
tion, mais  qu'il  est  simplement  un  ignorant,  il  pourra  se 
racheter  de  cet  homicide  commis  par  imprudence,  mais  il 
lui  sera  interdit  désormais  d*exercer  la  médecine. 

Si  ledit  médecin  a  eu  Tîntention  de  ne  pas  suivre  la  doc- 
trine, dans  le  but  d  aggraver  Tétat  du  malade,  afin  de  se 
procurer  de  la  sorte  queh^ues  biens  ou  valeurs,  ce  médecin 
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sera  puni  d  après  la  ioi  relative  au  vol  furtif.  Si  le  malade 
vient  à  succomber  à  ces  manœuvres  coupables,  le  médecin 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

BifiLBMSNT  StlPPLéMENTAlRB. 

Si  quelque  saicicr  ou  magicien  (tao-ssc)  ou  tout  autre 
individu  de  cette  espèce  se  livi  e  à  ([unl<|ue  charme  on  sor- 
cellerie dans  ie  but  de  guérir  un  malade,  et  que  celui-ci 
vienne  à  mourir,  ledit  sorcier  sera  puni  d*après  la  loi  rela- 
tive à  rhomicide  commis  à  la  suite  de  querelle  :  il  sera  donc 
condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis).  Si  le  malade  u  est 
pas  mort,  le  sorcier  sera  condamné  à  i  oo  coups  et  exilé  à 
3,000  lis;  ses  complices  auront  une  peine  moindre  d*un 
degré. 

SËGTION  XVIL 

DBS  BLB8SDBBS  00  OS  hk  MOBT  OGCMIONNBBS  PAR  DBS  PitfoBS 
MIS  BIf  TBBRB  BT  IKINT  ON  NB  SAVAIT  PAS  L^BXISTBBGB. 

Tout  braconnier  qui,  exerçant  son  métier  dans  les  mon- 
tagnes ou  lieux  sauvages  et  inbabités,  fréquentés  par  de 
nombreuses  bétes  fauves,  aura  creusé  quelque  fosse  pour 
servir  de  piège  ou  placé  quelque  traquenard  (ou  piège,  tel 
que  flèche  empoisonnée  fichée  en  terre),  s'il  n'y  a  aucun 
indice  de  h\  présence  desdits  pièges  (tel  qu  une  corde  ten- 
due au-dessus  à  hauteur  deceniture),  ledit  braconnier,  pour 
ce  seul  fait,  sera  puni  de  60  coups,  quand  même  cela  ne 
blesserait  personne.  S'il  y  a  blessures,  la  peine  sera  moindre 
de  deux  degrés  que  celle  appliquée  à  ceux  qui  causent  des 
blessures  par  suite  de  querelle.  Si,  enfin,  ie  braconnier 
occasionne  la  mort  de  (quelque  individu,  il  sera  puni  de 
100  coups  et  de  3  ans  de  fers;  il  sera  tenu,  en  outre, 
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de  payer  comme  indemnité  de  sépulture  à  la  fanûlle  de  la 
victime  une  somme  de  i  o  taëls. 

Si  les  pièges  ou  engins  ont  été  placés  daos  un  lieu  frè* 
qaeDté  et  habité  par  les  hommes,  le  coupable  sera  puni 
d'après  la  loi  relative  aux  blessures  fûtes  en  tirant  de  Tare. 
(Voir  section  xiv.) 

SECTION  XYllL 

DB  cm  QUI,  PAR  UOaS  VEXATIONS  INCBSSANTBS, 
SONT  LA  CAUSB  I»*UN  SDlCniB. 

Toute  personne  qui,  prenant  pour  prétexte,  soit  par 
exemple  une  affaire  de  famille,  ou  un  mariage,  ou  un  champ, 
ou  une  affaire  d'argent,  etc.  en  vexera  et  molestera  une 
autre  au  point  que  celle-ci,  poussée  au  désespoir,  se  donne 
la  mort,  sera  punie  de  loo  coups.  (Le  juge  aura  soin  d'exa- 
miuer  le  visage  du  coupable,  afin  de  s'assurer  s'il  a  Taîr 
dur  et  mécliaut.)  La  peine  sera  la  même  pour  les  employés 
des  tribunaux  ou  auti'cs  envoy/'S  pour  affaires  publiques  qui, 
pour  un  motif  autre  que  le  service  de  l'État,  commettront 
des  vexations  chez  quelque  personne  tranquille  et  la  pous- 
seront de  la  sorte  à  se  suicider. 

Les  coupables,  dans  les  deux  cas,  devront  payer  une 
somme  de  i  o  taëls,  en  indemnité  de  sépulture,  à  la  famille 
du  défunt. 

Si  de  pareilles  vexations,  ayant  le  mAme  résultat,  sont  le 
fait  d'un  parent  plus  jeune  vis-«\-vis  d'un  parent  plus  âgé  et 
du  'i"  ihi]vv  de  parenté,  la  peine  sera  celle  de  la  strangn- 
latiou  (avec  sursis).  La  peine  diminuera  d'un  degré  pour 
chaque  degré  de  parenté  au-dessous  du  2'  degré. 

Si  le  même  fait  se  présente  par  suite  de  tentative  de  viol 
ou  de  vol  à  force  ouverte,  le  coupable  sera  condamné  à  la 


Digitized  by  Google 


LIVRE  111.  —  LOIS  CRIMINELLES.  90S 


décapilalion  (avec  sursis);  ou  ne  fera  pas  de  distùicliou 
entre  un  viol  consommé  ou  non,  comme  entre  des  valeurs 
enlevées  ou  non. 

BàGLBMENTS  SDPPLBMBRTAIBBS. 

1.  Si,  ponr  un  motif  d'attentat  à  la  pudeur  ou  de  viol, 

il  arrive  *ju  nue  personne  se  donne  la  morl  ,  le  ju^^e  devra 
examiner  scrupuleuseinenl  les  motifs  de  honte  ou  autres 
qui  ont  amené  ce  suicide,  et  le  cou])able  sera  condamné  ;\ 
la  décapitation,  sans  qu'on  établisse  de  distiucliou  eulre  le 
suicide  d'un  époux,  ou  d'une  épouse,  on  d'un  père,  ou  d*une 
mère,  ou  de  quelque  parent  rapproché  (le  coupable  étant 
étranger  à  la  fomiÛe).  Cette  disposition  n*est  pas  applicable 
dans  les  cas  suivants  :  si  un  mari  ayant  consenti  au  dés- 
honneur de  sa  femme,  il  arrive  que,  ledit  mari  ou  la  femme 
en  éj)rouvant  dans  la  suite  une  grande  honte,  l'un  des  deux 
su  donne  la  mort;  ou  bien  si  une  épouse  ou  une  concubine 
sont  la  cause,  par  leurs  vexations,  (|ue  le  mari  melt<'  fin 
à  ses  jours;  ou  bien  si  quelque  fille  ou  femme  se  suicide  ù 
cause  des  vexations  d'un  père,  d'une  mère  ou  d'un  mari; 
on,  enfin,  si  une  femme  adultère,  pour  tout  autre  motif 
que  sa  faute,  pousse  son  mari  au  suicide,  le  complice  de  la 
femme  adultère  ne  sera  pas,  en  ce  cas,  poursuivi  pour  fait 
de  vexations. 

2.  L'individu  qui,  voulant  violer  une  femme  mariée, 
donne  la  mort  à  sa  victime  h  cause  de  la  résistance  de 
celle-ci,  sera  décapité  sur-le-efianip.  Si  le  coupable,  ne 
pouvant  consommer  son  crime,  blesse  à  cause  de  cela  sa 
victime  de  telle  sorte  qu  die  meure  peu  de  jours  après  de 
ses  blessures,  il  sera  puni  comme  il  est  dit  dans  la  présente 
loi  au  sujet  des  vexations  et  condamné  è  la  décapitation 
(avec  sursis).  Si,  une  personne  voulant  violer  une  femme 
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uu  une  iille,  il  arrive  que  ie  uiari,  ou  ie  père,  ou  la 
mère,  eDteadant  les  cris  de  celle-ci,  accourent  à  sou  aide, 
et  qu alors  le  coupable,  employant  des  armes  pour  se  dé- 
fendre ou  repousser  ceux  qui  1  attaquent,  donne  la  mort 
à  quel(|u*un,  il  sera  décapité  immédiatement.  La  peine  de 
décapitation  sera  avec  sursis  si  ie  coupable,  n*ayant  tué 
personne  sur-le-champ ,  a  fait  cependant  d^assez  gi  aves  bles- 
sures pour  que  la  vicliiin  iiieure  peu  de  joui  s  après. 

La  peine  sem  également  la  d(''ca})ilalioii  (avec  sursis)  si, 
le  viol  étant  consommé,  il  arrive  que  le  mari,  ou  le  père, 
ou  la  mère  de  la  victime,  ou  la  victime  elle-même,  se 
donnent  la  mort,  à  cause  de  la  honte  qu'ils  éprouvent.  Si  le 
viol  tt*a  pas  été  consommé,  et  que  le  coupable  se  soit  porté 
envers  sa  victime  à  des  actes  indécents,  il  sera  condamné  a 
la  strangulation  (avec  sursis),  si!  arrive  que  la  honte  soit 
fa  cause  du  suicide  de  celle-ci ,  ou  de  son  père ,  ou  do  sa 
mère ,  ou  de  sou  mari. 

3.  Le  viol  tenté  par  force  el  violence  sur  la  jxMsoiine 
d'une  parente  au  5*^  degré ,  soit  que  cette  personne  soit  mariée 
ou  non,  ou  bien  sur  la  tille  du  premier  lit  de  son  épouse, 
ou  bien  commis  par  un  frère  sur  sa  sœur  d'un  autre  lit,  sera 
puni  de  la  décapitation  (avec  sursis),  si  cet  acte  non  con- 
sommé est  pourtant  la  cause  du  suicide  de  la  victime  à  cause 
de  la  honte  qu'elle  en  ressent.  Le  coupable  sera  décapité 
sur-le-champ  si  le  viol  a  été  préalablement  consommé. 

à.  Si  une  personne  se  donne  la  mort  i\  cause  des  vexa- 
tions et  des  brutalilr;>  incessantes  dont  elle  est  l'objet  pour 
un  sujet  quelconque,  et  si  les  blessures  reçues  pai*  lu  vicltme 
étaient  réellement  graves,  telles  qu*un  membre  cassé,  ou 
bien  un  œil  et  même  les  deux  crevés,  le  coupable,  après 
avoir  payé  Tindemnité  de  sépulture,  ^era  condamné  à  Fexil 
rapproché,  bien  qu'il  nait  pas  lui-même  donné  la  mort.  Si 
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les  blessures  faites  aux  parties  du  corps  où  eiles  sont  mor- 
totles  sont  cependant  léi^ères,  ou  bien  si,  graves,  elles  sont 
faites  dana  une  partie  du  corps  où  elles  ne  sont  pas  décla- 
rées mortelles,  le  coupable,  après  avoir  payé  Tindemnité  de 
sépulture,  sera  condamné  à  too  coups  et  3  ans  de  fers. 

Si  les  vexations  se  sont  exercées  contre  un  parent  plus 
;\<;('  (sniif  le  cas  où  un  parent  pins  jeune  blesse  nvec  une 
arme  son  parent  du  2"  degré  plus  àjjé  (jiie  lui,  et  pai* 
exemple,  lui  casse  un  bras  ou  lui  crève  un  œil,  comme  le 
cas  où  une  blessure  plus  grave,  telle  que  les  deux  yeux 
crevés,  serait  faite  par  un  parent  plus  jeune  à  un  parent  du 
3*"  degré  et  plus  âgé  que  lui,  cas  où  le  coupable  est  puni 
de  la  strangulation),  et  que  le  parent  plus  jeune  lui  cause 
des  blessures  graves,  sans  cependant  lui  btiser  Viucnn 
membre,  si  ledit  parent  est  du  5*  degré  de  parenté,  sa  peine 
sera  plus  toiie  d'un  degré  que  celle  appliquée  aux  personnes 
oïdinaires,  et  il  sera  condamné  à  l'exil  lointain.  La  peine 
sera  la  même  pour  les  6^  et  3*  degrés  de  parenté;  mais  si 
le  parent  est  du  a"  degré,  la  peine  appliquée  sera  celle  de  la 
strangulation  (avec  sursis).  On  appliquera  cette  même  peine 
aux  parents  plus  jeunes  qui  blesseront  leurs  parents  plus 
âgés  et  du  s*  degré,  soit  légèrement  dans  un  endroit  dan- 
gereux, soit  gravement  dans  un  endroit  non  dangereux.  La 
peine  sera  diminuée  d*nn  degré  et  sera,  par  conséquent, 
l  exii  loinlaiii  pour  les  parents  du  3*  ou  du  4'' degré;  l'exil 
sera  rapproché  pour  les  parents  du  F)'  degré. 

Si  r'est  au  conlraire  un  parent  pins  Ajjé  (jui  a  eu  les 
mêmes  torts  envers  uu  parent  plus  jeune,  ii  sera  jugé  et 
puni  dViprès  son  degré  de  parenté  et  selon  la  loi  relative 
aux  blessures  faites  entre  parents. 

5.  Si,  par  suite  de  vexations  incessantes,  il  ariive  à  une 
personne  d^ètre  la  cause  du  suicide  de  deux  autres  dans  la 
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même  ninisuii,  ou  bit;n  la  cause  <lu  siiicid»'  de  trois  per- 
sonnes et  au-dessus  dans  des  maisons  différentes,  ie  cou- 
pable sera  condamné  à  i'exil  rapproché;  et  si  les  trois  per- 
sonnes suicidées  ou  au  -dessus  de  trois  appartiennentà  la  même 
maison ,  Texii  sera  lointain.  Le  coupable  devra,  en  outre, 
payer  une  indemnité  de  sépulture  pour  chacun  des  suicidés. 

6.  Si  une  personne  civâe  ou  militaire  agit  de  telle  sorte 
qu'un  mandarin  (autorité  directe)  en  arrive  à  se  donner 
la  mort,  le  principal  coupable  sera  pmu  d'après  Tarlicle  de  la 
présente  loi  applicable  aux  parents  plus  jeunes  qui  ajjissent 
de  la  sorte  envers  des  parents  plus  âgés  et  du  2*  degré  de 
parenté;  il  sera,  en  conséquence,  condamné  à  ia  strangula- 
tion. Quant  aux  complices,  ils  seront  mis  à  la  cangue  pen- 
dant trois  mois  et  envoyés  après  cela  en  exil  (le  pins  rap- 
proché). 

7.  Si  quelque  envoyé  de  mandarin  ou  satellite  de  grand 

mandarin,  muni  d*un  ordre  à  souche,  allant  faire  une  re- 
cette d'arfTcnt  ou  de  {jrains  chez  un  niandai'in  de  localité, 
celui-ci,  ne  pouvant  pas  livrer  ce  qui  lui  est  demandé  (à 
cause  d'un  déficit,  par  exemple),  met  fin  à  ses  jours,  on  ne 
poursuivra  personne  pour  ce  fait.  Mais  si  Tenvoyé,  abusant 
de  sa  position,  opprime  tellement  le  mandarin  de  localité 
que  celui-ci  se  donne  la  mort,  le  coupable  sera  puni  de  100 
coups  et  des  fers  pendant  3  ans.  Si  le  coupable  a  ajouté  à 
sa  faute  celle  de  s'être  laissé  corrompre,  sa  peine,  beaucoup 
plus  grave,  sera  augmentée  de  celle  de  la  corruption. 

8.  Le  châtinienl  infligé  aux  personnes  qui,  à  cause  de 
leurs  ricbesses  ou  de  i  influence  ou  puissance  qu'elles  peu- 
vent avoir,  sont  d'un  caractère  lyranuique  et  iracassier  ou 
d'une  très-mauvaise  conduite,  et  qui  en  conséquence,  et 
pour  les  motifs  les  plus  légers,  insultent  on  o|)pnment  ou 
brutalisent  tellement  des  personnes  tranquilles  du  peuple. 
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que  celles-ci,  poussées  au  (1(^sespoir,  se  suicident,  ce  châti- 
ment, disons-nous,  sera  celui  de  la  décapitation  (avec  sursis), 
si  trois  personnes  de  la  même  maison  se  sont  ainsi  donné 
la  mort.  S'il  n'y  a  dans  la  même  maison  que  deux  per- 
sonnes qui  aient  mis  6n  à  leurs  jours,  ou  bien  si  les  trois 
personnes  suicidi^es  ou  au-dessus  u«î  sont  pas  de  la  mAme 
maison,  le  coupable  sera  conduuitic  a  la  strangulation  (avec 
sursis). 

9.  Si  un  fils  ou  petit-fils,  à  cause  de  son  peu  de  respect 
pour  ses  parents,  est  la  cause  que  Tun  de  ses  grands  parents, 
ou  père,  ou  mt^re,  se  tue,  on  devra  s'enquérir  dans  le 
jugement  de  quelle  sorte  d*offense  s'était  rendu  coupable 
ce  mauvais  fils  et  comment  il  a  pu  exciter  à  ce  point  la 
colère  de  ses  parents,  et  si  c'est  à  cause  de  son  manque  de 
respect,  il  sera  condamné  à  la  décapitation.  Si  ce  fils  ou 
petit-fils  ne  s'est  pas  rendu  coupable  de  manque  de  respect, 
mais  s'il  était  i-ebelle  à  toute  éducation,  et  (jue  ce  fait  ait 
amené  ses  parents  à  se  donner  ia  mort,  li  sera  condamné 
à  la  strangulation  (avec  sursis). 

11  en  sera  de  même  pour  une  femme  ou  concubine  qui 
tiendrait  la  même  conduite,  ayant  le  même  résultat,  envers 
les  grands  parents,  ou  père,  ou  mère  de  son  mari. 

10.  Toute  femme  ou  concubine,  d'un  caractère  dur  et  dé- 
sagréable, qui  aura  causé  de  tels  ennuis  à  son  mari  qu'il  met 
fin  lui-nicuie  à  ses  jours,  sera  comiaiiniée  à  la  sti  aii^julalioii 
imnn'diate.  Si  ladite  femuic  ou  concubine  n'a  eu  avec  son 
mari  (jue  quel(|ues  disputes  sur  des  sujets  de  peu  d'inipor- 
tance  et  que  pour  cela  cependaut  sou  mari  se  soit  suicidé, 
la  coupable  sera  punie  comme  les  enfants  qui,  par  leur 
aversion  de  Tétudeetde  l'éducation,  causent  la  mort  de  leur 
père  ou  mère;  elle  sera  donc  condamnée  à  la  strangulation 
(avec  sursis). 
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11.  Si  une  femme  aduiltTc  se  fnuivi'  enceinte  à  la  suite 
(le  sa  faute,  et  si,  redoutant  que  son  mari  s'aperçoive  de  sa 
grossesse,  cette  femme,  s  entendant  avec  son  complice,  use 
d\ine  drogue  pour  se  faire  avorter,  et  que  cet  avorteinent 
soit  la  cause  dje  sa  mort,  )e  complice  de  Tadultère  sera  puni 
de  la  même  peine  que  le  marchand  de  poison  qui  sait  que 
ce  poison  doit  servir  à  donner  la  mort  à  quelqu'un;  il  sera 
donc  puni  de  loo  roups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis.  Si  les  deni 
coupables  d'adultère  sont  parents  à  1  un  des  cinq  degrés,  la 
peine  du  coupable  sera  plus  grave  que  l'exil,  et  il  sera  jugé 
scion  la  rij^uenr  de  la  loi.  Si  la  leiiinie  adultère  a  seule 
acheté  la  drogue  pour  ^e  faire  avorter  et  que  son  complice 
n'en  sache  rien,  il  ne  sera  poursuivi  que  pour  le  crime 
d'adultère. 

12.  Si  dans  an  village  habité  par  des  personnes  rus- 
tiques et  grossières  il  arrive  à  quel<]u'un  de  rencontrer  une 
femme  et  que,  sans  aucune  intention  de  la  déshonorer  ni  de 

l'insulter,  il  lui  dise  cependant  des  paroles  qui  lui  causent 

tellement  de  lionte  qu'elle  mette  fin  h  ses  jours,  le  coupable 
sera  puni  d'après  la  loi  aj)plicable  n  ceux  qui  n'ont  pas 
consouHiié  l'adultère  et  condamné  à  luo  coups  et  à  i  cxil  à 
3,000  lis. 

1 .1  Si  deux  personnes  ont  d'un  commun  accord  com- 
mis l'adultère,  et  que,  la  faute  étant  devenue  connue  de  tout 
le  monde,  la  femme  coupable  soit  si  honteuse  de  sa  faute 
qu'elle  se  suicide,  son  complice  sera  puni  de  loo  coups  et 
de  3  ans  de  fers. 

14.  Si  une  fenmie  ou  une  fille  commettent  l'adultère 
ou  la  fornication,  encouragées  par  le  peu  de  surveillance 
exerréc  à  leur  (Vaid  parleur  père  on  mère,  et  (pie  rep(în- 
dant  le  père  ou  la  mère,  venant  à  connaître  le  lait,  veuil- 
lent tuer  les  coupables,  et  si,  ne  ie  pouvant  à  cause  de  leur 
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fuite,  lis  mettent  fin  à  leurs  jours  à  cause  ^e  h  honte  qu'ils 
éprouvent,  ia  femme  ou  la  fille  seront  exécutées  siir-le- 
champ.  Si  ia  même  cliose  arrive  à  un  mari  qui,  d abord 
négligent,  ne  peut  ensuite  se  venger  et  se  tue,  la  femme  sera 
condamnée  à  la  strangulation  (avec  sursis),  et  ie  complice 
à  100  coups  et  3  ans  de  fers. 

Si  le  mari  et  le  père  et  la  mère  s'entendent  entre  eux 
pinu-  laissci'  rommetlrc  1  «itlullèie  à  la  fi'imin',  et  si  ensuite, 
pleins  (ie  lionle  ù  cause  de  ce  déshonneur  devenu  public, 
l'un  d'eux  se  donne  la  mort,  les  coupables  ne  seront  punis 
que  pour  le  crime  dadultère. 

15.  Si  deux  amants  adultères  décident  de  mettre  fin  à 
leurs  jours,  et  que  la  femme  succombe  la  première,  et  que 
son. complice  ne  se  soit  pas  fait  la  moindre  blessure,  prou- 
vant ainsi  que  son  intention  n*était  pas  de  se  suicider,  on 
(le via  s'enquérir  dans  le  jugement  de  quelle  inaniAre  a 
péri  la  feuime,  et,  m  snii  complice  hii  a  (loiiih'  la  inoit.  de 
quelle  façon;  car  la  peine  du  complice  sera  la  décapitation 
ou  la  stran[Tulation,  selon  qu'il  aura  tué  la  femme  avec  ou 
sans  préméditation.  Le  coupable  ne  pourra  pas  invoquer 
pour  lui  l'accord  fait  avec  la  femme  de  mettre  tous  deux  fin 
à  leurs  jours.  Si,  à  cause  de  la  publicité  de  leur  adultère, 
deux  amants  décident  d*en  agir  ainsi,  et  que,  la  femme 
ayant  succombé,  Tamant,  son  complice,  se  fasse  quelque 
blessure  et  fournisse  cette  preuve  de  l'intefitinn  qu'il  avait 
(Je  se  (loinier  la  mort,  si  1  amant  est  enipeciic  se  tuer  et 
sauvé  par  quehjue  remède,  ce  complice  sera  condamné  à 
100  coups  etàl'exd  à  3,ooo  lis. 

16.  Si  une  personne,  ayant  eu  avec  une  femme  des 
rapports  désbonnétes,  na  pas  cependant  consommé  l'adul- 
tère, et  que,  tout  étant  déjà  oublié,  il  arrive  que  quelque 
temps  après  le  public  se  mette  à  tourner  le  ménage  en  ridi- 
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cule,  et  que  pour  ce  fait  il  y  ait  deux  personnes  de  la 
même  maison ,  soit  le  mari,  on  srs  parents,  ou  la  femme 
elie-mi^iue  (piî  est  repentante  dosa  faute,  qui  se  donnent  la 
mort,  le  complice,  amant  de  la  femme,  sera  condamné  è 
lexil;  il  en  sera  de  même  s*il  ny  a  (ju'une  des  personnes 
susnommées  qui  mette  6n  à  ses  jours. 

17.  Si  une  femme  ou  une  fille,  couverte  de  confusion 
à  cause  des  plaisanteries  déshonnAtes  et  oLscèiies  qti  ujie 
personne  se  plaît  à  lui  laire,  se  donne  la  morf .  s'il  n'y  a 
pas  eu  d  autres  raisons  à  ce  suicide  que  ces  plaisanteries,  le 
coupable  sera  condamne^',  comme  il  a  déjà  été  dit  pour  une 
femme  mariée,  à  la  stran<]nIa(ion  (avec  sui-sis).  S'il  y  fl  eu 
d autres  choses  que  de  simples  plaisanteries,  et  qu^après 
s  être  disputé  avec  la  femme  on  en  soit  venu  à  la  maudire 
et  à  la  mépriser,  ce  qui  a  été  la  cause  de  son  suicide,  ou 
bien  si  la  fenmie  ou  la  fille  n'étant  ])as  présente,  on  cause 
d'elle  en  plaisantant  avec  son  mai  i  uu  ses  parrnls,  mais  que 
celle-là,  vt'nant  à  entendre  ces  plaisanteries,  en  soit  telle- 
ment honteuse  qu'elle  mette  lin  à  ses  jouis,  la  personne  qui 
aura  été  la  cause  du  suicide  sera  condamnée  à  loo  coups 
et  à  l'exil  à  3,ooo  lis. 

18.  Si  une  belle>mère  ordonne  à  sa  helIe-fiUe  de  se 
vendre,  et  que,  celle-ci  ne  voulant  pas  y  consentir,  ladite 
belle-mère  se  mette  pour  cela  à  Finsulter  et  la  maltraiter  au 
point  que  la  jeune  fennne  se  tue,  la  bellc-mère  sera  con- 
damnée j\  la  strangulation  («Née  sursis). 

Si  \\\  ])elle-niAre,  adultère  elle-même  et  de  mauvaise 
vie,  voulant  contraindre  sa  belle-lille  à  riniiler  dans  sei^ 
vices,  est  la  cause  que  celle-ci  se  suicide,  elle  sera  exilée 
au  loin. 
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SECTION  XIX. 

DES  PERSONKS  QUI,  AYANT  COMMIS  IN  liOMICIDI-: .  KOM  IN  ACCORD 
SKCHET  AVKC  LES  PLAIGNANTS  IM)liB  NE  PAS  \LLEIi  E\  JI  STICK. 

Tout  fiis  oa  petiVfils,  femme  ou  coiieubine,  esclave  ou 

domesli(|uc  h  {l'ij^es,  qui  auront  fait  un  accord  secret  pour 
ne  pas  poilei'  |ilainle  avec  l'assassin  d  uH  aicMil,  d Un  jx'n» 
on  (TniK'  mrie,  d  un  é|)onx  ou  d  un  maître,  soi  uni  punis 
de  loo  coups  et  de  3  ans  de  1ers. 

Si  cet  accord  secret  a  été  passé  entre  un  parent  plus 
jeune  et  lassassin  d'un  parent  du  a*  degré  plus  âgé,  ledit 
parent  plus  jeune  sera  puni  .de  80  coups  et  de  â  ans  de  fers. 
La  peine  diminuera  d*un  degré  pour  chaque  degré  de  pa- 
renté jusqu  au  cinquième.  Si  c'est  un  parent  plus  «^gé  qui  a 
passé  raccord  secret  pour  ne  pas  se  plaindi'e  de  la  mort  d'un 
parent  plus  jeune,  la  peine  de  ce  parent  coupable  sera 
d'un  degré  nmindre  que  celle  appliquée  en  pareil  cas  au 
parent  plus  jeune. 

La  peine  sera  de  80  coups  pout*  un  aïeul,  ou  père,  ou 
mère,  00  mari,  ou  maître  de  maison,  qui  auront  de  la  sorte 
fait  accord  afin  de  taire  la  mort  d'un  fils,  petit*fils,  femme, 
concubine,  esclave  ou  serviteur. 

L'argent  reçu  dans  cette  occasion  pour  cacher  le  crime 
sera  considéré  comme  vol  iui  til,  et  jugé  comme  tel  selon  la 
rigueur  de  In  loi. 

Si  deux  i sonut's  élianj^^res  l'une  à  l'autre  s'accordent 
pour  taire  un  homicide  coniiuis  par  l'une  d'elles,  celle  qui  y 
aura  consenti  sera  punie  de  60  coups.  L'ar[{on!  reçu  dans 
une  pareille  circonstance  sera  jugé  d  après  la  loi  de  cor- 
ruption. 

l'i. 
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Si  Ton  a  fait  accord  pour  cacher  ia  mort  d*un  parent,  sauf 

le  cas  011  l'on  n  a  pas  encore  reçu  d'argent,  cas  où  Ton  ajjira 
(l'apit's  l;i  loi  présente,  si  le  parent  d'une  victime  a  reçu 
(|uel(|iie  vnlrui'  pour  se  taire,  et  si  1  un  des  parents  du  cou- 
pable en  a  donné  pour  sauver  celui-ci,  les  deux  pareol^ 
<]ui  auront  reçu  on  donné  seront  cou|)ables  de  corruption. 

Si  un  ïih  ou  pelit-fiU  reçoit  de  i argent  |iour  taire  lafnoi*t 
de  Tun  de  ses  grands  parents,  ou  père,  ou  mère,  ce  cou- 
pable sera  condamné  à  i  oo  coups  et  à  Texii  à  3,ooo  iis, 
quelle  que  soit  la  valeur  qu'il  ait  reçue.  La  peine  d*ttn  grand 
parent,  d'un  père  ou  d'une  mère  sera,  dans  le  cas  inverse, 
de  100  coups,  tpicllc  <pie  soit  la  soiiuiie. 

La  personiit'  qui  nura  offert  de  l'argeiil  }>our  sauver  le 
coupable,  si  cest  un  de  ses  «rancis  parents,  ou  son  père,  ou 
sa  mère,  sera  condamnée  à  loo  coups,  quand  bien  même 
l'autre  partie  n'aui  il  pas  voulu  accepter;  la  peine  sera  la 
même  pour  l'homicide  d'un  parent  plus  jeune  ou  plus  âgé: 

Si  le  coupable  mérite  l'exil  et  que  son  père  ou  sa  mère 
veuillent  le  sauver  en  donnant  de  l'argent  pour  taire  son 
crime,  ceux-ci  seront  punis  d'une  peine  moindre  d'un  degré, 
c'est-à-dire  d»*  (jo  coups.  Si  le  foujKii)!*'  n'est  passible  que 
des  fers,  le  jtéic  ou  la  mère  scmoiiI  punis  seulement  de 
8o  coups;  la  peine  du  corrupteur  dtimnuera  dun  degré, 
en  raison  de  ce  que  mérite  le  coupable. 

SECTION  X\. 

ut:         qi"i,  connaissant  les  mauvaises  imimions  i.kir 

CAMARADE  OU  ASSOCIE,  N'EN  FONT  PAS  LA  OÉCLAHATION. 

« 

Si  l'associé  d  une  persorme,  sacbant  que  celle-ci  traîne 
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quelque  mauvais  dessein  contre  un  autre  individu,-  ne  fait 
pas  tous  ses  efforts  pour  rempéclier  ou  len  détourner,  et 
sauver  ainsi  la  victime,  ou  bien  si,  le  mal  étant  accompli, 
ledit  associé  nen  fait  pas  la  déclaration  en  justice,  il  sera 
puni  de  100  coups. 

SECTION  XXI, 

DES  QUERILLBS  ET  DISPUTES. 

Oh  distingue  la  dispute  dans  laquelle  <m  ne  te  bal  pa»  de  la 
querelle  où  l'on  ee  donne  des  coups  ou  bleseuret. 

Toute  dispute  dans  laquelle  on  finit  par  se  frapper  réci- 
proquement de  la  mabi  ou  du  pied,  sans  se  foire  de  bles- 
sures, sera  punie  de  30  coups. 

S'il  y  a  blessure  faite  avec  ia  iiKiiii  ou  le  pied,  ou  bien  si 
Ton  s'pst  servi  d'un  insti  uiucnt  (ju«'lcoiH|ue,  mais  sans  faire 
de  bleh>ui  es,  la  peine  sera  de  3o  coups;  si  rinstruinent  dont 
on  sest  servi  a  occasionné  une  blessure,  la  peine  sera  de 
ho  coups.  On  entend,  en  ce  cas,  par  blessure  une  marque 
rouge  faite  sur  la  peau,  ou  une  bosse,  ecchymose,  etc. 

Toute  blessure  faite  autrement  qu*avecla  main  ou  le  pied 
est  réputée  Tètre  à  Faide  d'un  instrument  étranger.  Gela 
s  applique  à  un  soldat  qui  se  servirait  dn  dos  de  la  lame  de 
son  sabre. 

L'arrachement  d'un  jxiuce  carr»''  (b'  (  licvt'birc  est  puni  de 
5o  coups.  Si  la  blessure  fait  sai{<;ner  une  oreille  ou  un  œil, 
ou  bien  si  le  blessé,  ayant  été  frappé  sur  la  poitrine,  crache 
le  sang,  la  peine  sera  de  80  coups.  Ëile  sera  seulement 
de  3o  coups  quand  le  sang  ne  proviendra  que  du  nez  ou 
d*une  écorchure  ou  d*une  égrati(jniire  à  la  peau.  La  peine 
de  80  coups  sera  appliquée  h  ceux  qui  auront  jeté  quelque 
immondice  ou  ordure  à  la  figure  de  quelqu'un,  sans  faire 
de  Idessures. 
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Le  inéluil  consiste  à  ciissci*  tine  deat  ou  tin  Ainf^i 
(lu  pied  ou  de  la  main»  ou  à  abimer  un  œît,  ou  bien  à 
enlever  uiic  partie  du  nez  ou  d'une  oreille,  ou  à  casser  un 
08,  on  bien  à  occasionner  une  brûlure  au  moyen  d'un 
liquide  botiHIant  ou  d'un  fer  rouge,  sera  puni  de  i  oo  coups. 
La  iiR-iiii;  peine  sera  appliquée  à  ceux  (jui  inlrtMluiroiit 
quelque  ordure  ou  saleté  daus  la  bouche  ou  dans  le  nez 
il  un  individu. 

La  perle  de  deux  dents  ou  de  deux  doigta  du  pied  ou  de 
la  main,  ou  bien  le  fait  découper  la  chevelure  entière,  en- 
traînent une  peine  de  60  coups  et  de  1  an  de  fers.  (Cette 
peine  ne  sera  i)as  applicable,  8*il  reste  encore  assez  de  cheveux 
pour  les  nouer  sur  la  tète.) 

Le  niélail  (jiii  consiste  à  léser  un  tendon  ou  à  crever  les 
lieux  yeux,  ou  bien  à  faire  avorter  une  femme  grosse,  ou  la 
blessure  (aile  à  l'aide  d  un  sabre,  seront  plinis  de  80  coups 
et  de  a  ans  de  fers.  (U  faut,  ponr  que  Tavortcment  entraîne 
cette  peine,  (pie  In  femme  ait  dépassé  le  troisième  mois  de  la 
grossesse;  le  fait  d'avortement  dans  les  trois  premiers  mois  » 
est  considéré  comme  blessure  ordinaire.) 

Si  y  Tadversaire  étant  renversé,  on  loi  a  cassé  un  bras, 
une  jambe  ou  une  c(Mc,  ou  s'il  a  une  grave  blessure  au  cou , 
ou  bien  s'il  a  un  œil  crevé,  le  châtiment  du  coupable  sera  de 
1  ou  coups  et  3  ans  de  fei*s. 

La  perle  des  deux  yeux  ou  de  deux  membres,  ou  d  un 
membre  et  d'un  œil ,  ou  bien  la  perte  d'un  membre  pour 
une  personne  déjà  boiteuse  ou  d'un  œii  pour  une  borgne, 
ou  bien  la  perte  de  la  langue  empêchant  absolument  de 
parler,  ou  une  lésion  telle  aux  organes  génitaux  que  Ion 
devient  inaple  h  In  reproduction,  toutes  ces  blessures 
graves  eiili aîiienl  pour  celui  qui  en  est  Tailleur  la  peine 
de  iMo  coups  et  l'exil  à  J,ooo  lis.  Le  coupable  sera,  en 
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outre,  condamné  à  donner  à  sa  victime,  comme  indemnité, 
ia  moitié  de  ses  biens.  . 
Si  une  femme  mariée  a  reçu  aux  organes  de  la  graiéra- 

tion  une  grave  blessure  qui  ne  la  rende  pas  cependant 
inapte  à  corucvoii-,  io  coupahh*  ne  subira  que  ia  peine  sus- 
dite, sans  payer  aucune  imlfiniiilt''. 

Si  quelques  personnes  se  sont  entriiiiues  préalablement 
pour  en  attaquer  une  autre,  et  qu  elles  blessent  gravement 
leur  victime,  les  agresseurs  seront  punis  de  loo  coups  et  de 
iexil  à  3,000  lis.  Le  principal  auteur  de  Ja  préméditation, 
s*il  n'a  point  participé  à  Fattaque,  et  les  individus  qui  n^au- 
ront  fait  que  des  blessures  légères  seront  punis  d*une  peine 
moindre  duu  dej^rc^.  Les  assistants  (jiii  n'auront  pas  pris 
parla  l'agression  iieseiofil  poursuivis;  mais  si  la  victime 
est  tuée,  ils  seront  coupables  pour  ne  pas  l'avoir  secourue, 
et  seront  punis  de  100  coups.  Ceux  qui  auront  participé 
à  la  préméditation  sans  prendre  part  à  l'attaque,  comme 
ceux  qui,  en  ayant  eu  connaissance,  n'auront  rien  fait  pour 
f  empêcher,  seront  également  punis  de  100  coups  si  la  vic- 
time vient  à  succomber.  Quand  tous  les  agresseurs  ont  causé 
des  blessures  mortelles ,  celui  qui  est  l'auteur  de  la  plus  jjrave 
est  réputé  princi[)cil  coujj.iMe.  Si,  au  milieu  du  tuiiuilte,  il  est 
impossible  de  rfconnaitie  1  iiulividii  qui  a  occasiouii('»  les  bles- 
sures graves  ou  légères,  et  que,  pai' exemple, deux  personnes 
en  attaquent  une  troisième  et  que  celle-ci  soit  blessée  au 
même  endroit,  ou  bien  si  deux  agresseurs  crèvent  un  œil  à 
la  personne  attaquée,  le  premier  auteur  du  complot  sera 
réputé  principal  coupable;  si  on  ne  peut  le  découvrir,  ce 
sera  le  premier  agresseur  qui  sera  le  principal  coupable. 

Lorsque  deux  personnes  se  blesseront  réciprofjuement 
en  se  battant,  on  examin<Ma  quelle  est  la  plus  grave  bles- 
sure des  deux,  et  celui  qui  l  aura  causée  sera  coupable; 
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celle  des  deux  personnes  qui ,  ayant  le  bon  droit  pour  elle, 
n*aura  frappé  qu  après  avoir  été  attaquée  sera  condamnée  à 
une  peine  moindre  de  deux  degrés;  mais  si  le  premier  agres- 
seur est  tué,  et  que  ce  soit  un  frère  ou  une  sœur  atnés,  ou 
bien  un  onde,  la  peine  du  deuxi^iine  ne  sera  pas  diminuée, 
qiianil  iiièiiie  il  n'aurait  frappé  qu'eu  second  lieu  et  aurait 
la  raison  de  soti  cAlé. 

Exemple  :  Li  se  bat  avec  Chanff;  LicrèM"  un  d'il  à  Change 
Chang  casse  une  dent  à  Li.  C'est  qui  a  fait  la  plus  grave 
blessure:  il  est  condamné  à  loo  coups  et  3  ans  de  fers; 
Chang  ne  reçoit  que  i  oo  coups.  Si  Châng  a  frappé  le  second, 
ayant  le  bon  droit  pour  lui,  il  sera  puni  de  80  coups;  mais 
.  si  cest  Li  qui  a  reçu  les  premiers  coups,  ayant  la  raison 
de  son  côté,  sa  peine,  moindre  de  deux  degrés,  sera  de 
80  coups  et  !i  ans  de  fers.  Si  Lt  avait  crevé  1<'S  deux  yux 
de  Chaiig,  il  eAt  été  coinlnniné,  outre  le  châtiment,  à  lui 
donner  la  moitié  de  ijies  biens. 

nÈGLfillENT  SUrPLÉUENTAlKE. 

Si,  en  repoussant  un  adultère  ou  un  voleur,  on  le  blesse 
de  façon  à  le  rendre  infirme,  on  sera  puni  selon  la  loi,  mais 
on  n*aura  aucune  indemnité  à  payer. 

SEGTIOIS  XXII. 

DBS  LUIiTBS  ASSlQNiBS  À  LA  GuiaiSOM  DBS  BLBSSDRBS. 

Toute  personne  qui,  en  ayant  blessé  une  autre  et  l'ayant 
avoué,  désire  recevoir  du  juge  une  limite  déterminée  pour 
la  guérison ,  doit  d  abord  établir  si  la  blessure  est  grave 
ou  légère,  si  elle  a  été  faite  avec  le  pied  ou  la  main,  ou  à 
laided^un  instrument  quelconque,  ou  bien  avec  un  instru- 
ment tranchant  ,  et,  d'apiès  cette  enquête,  le  juge  fixera  la 
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limite  pendant  lafjiu  IK'  le  coupable  doit  soigner  le  blessé 
et  après  laquelle  celuÎHïi  doit  être  gaéri.  Si  pendant  cet 
intervalle  le  malade  vient  à  mourir,  soit  de  sa  blessure,  soit 
des  suites  de  la  blessure,  fauteur  de  celle-ci  sera  condamné, 
selon  la  loi,  à  la  strangulation.  Si  dans  riniervalle;  ou  même 
auparavant,  lo  blessé  se  guérit,  et  (jue  le  juge  s'en  étant 
assuré,  ledit  l)lessé  lucnre  peu  de  tomj)s  api'és  d'une  autre 
cause  que  de  sa  ble>Mire,  l'agresseur  ne  sera  pas  poursuivi 
pour  un  criiue  capital;  on  ne  lui  imputera  que  la  blessure 
primitivement  faite  par  lui.  S'il  est  prouvé  que  le  malade 
se  iiit  guéri  de  sa  blessure  dans  Tintervaiie  assigné  par  le 
juge,  l'agresseur  sera  puni  d'une  peine  moindre  de  deux 
degrés.  Si  le  malade  est  guéri  de  la  blessure  elle-même  dans 
Tintervalle  déterminé,  mais  s'il  lui  reste  quelque  inGrmité, 
ou  bien  si,  rintervalli;  de  temps  écoulé,  il  n'e>l  p.is  guéri  et 
vient  à  succomber,  1  agresseur  ne  sera  jugé  que  pour  les 
blessures  qu'il  a  occasionnées. 

Si  l'agresseur  a  causé  quelques  blessures  légères  au  moyen 
de  la  main,  ou  du  pied,  ou  de  quelque  autre  instrument, 
rintervalle  assigné  sera  de  vingt  jours.  ^ 

Quand  la  blessure  est  faite  à  l'aide  d^un  instrument  tran- 
chant, ou  avec  de  Teau  bouillante,  etc.  Tint^rvalle  est  de 
trente  jours;  pour  une  fracture  de  membre,  ou  d'un  os  en 
général,  ou  pour  un  avortement  par  violence,  la  limite 
sera  de  cinquante  joure,  sans  prendre  en  considération  pur 
quel  moyen  la  blessure  a  été  faite. 

RÈGLEMENTS  SUPPLEMENTAIRES. 

1 .  Ën  quelque  endroit  du  royaume  (capitale,  pb u ,  buyen) 
que  Ton  trouve  un  homme  gravement  blessé  et  étendu  par 
terre,  si  plainte  a  été  portée  au  mandarin,  le  coupable  étant 

déjà  saisi,  et  si,  en  outre,  les  gens  de  police  et  satellites 
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rendent  également  compte  au  mandarin,  celui-ci  doit  immé- 
diatement ouvrir  une  enquête  et  se  rendre  lui-même  sur 
ies  lieui,  afin  de  s 'informer  exactement  pour  quelle  cause  et 
dans  quelles  conditions  a  eu  lieu  la  querelle,  examiner  aussi 
les  blessures,  afin  de  fixer  Tintervalle  déterminé  pour  fa 
guérisoii.  Le  blessé  ne  clevi  a  pas  »Hre  traiispoi  té  chez  le  lii.ui- 
darin,  qui  lui-même  doil  aller  sur  les  lieux.  Si,  malgré  cette 
défense,  les  parents  du  blessé  1  appui  tent  cliez  le  mandarin, 
et  que  les  gens  de  police  ne  s  opposent  pas  à  cette  infraction 
à  la  règle,  les  parcnis  et  les  gens  de  police  seront  punis  de 
&o  coups.  Si ,  par  le  fait  de  ce  transport  défendu  du  blessé, 
on  a  été  la  cause  de  sa  mort,  les  porteurs  et  les  satellites 
seront  punis  de  80  coups. 

S'il  arrive  que  quelque  mandarin  donne  l'ordre,  contrai- 
rement à  la  r  è<ijle,  de  porter  le  blessé  dans  son  tribunal  pour 
l'y  examiner,  le  mandarin  .^uj)éi  ieur,  quand  il  sera  instruit 
de  cette  infraction,  fera  un  rapport  contie  ce  juge  au  tri- 
bunal de  la  justice. 

2.  Les  quan-liuyen  qui  auront  à  juger  quelque  fait  de 
blessures  à  la  suite  de  querelle,  ou  quelque  tentative  de  sui- 
cide faite  par  un  coupable  eflrayé  de  son  crime,  devront, 
d'une  part,  envoyer  des  médecins  pour  examiner  les  plaies  et 
porter  aux  blessés  les  plus  prompts  secours,  et,  de  l'autre, 
ouvrir  immédiatement  une  enquête  pour  savoir  dans  quelles 
cirronstances  ont  eu  lieu  la  querelle  ou  le  suicide;  ils  ne 
devront,  en  aucun  cas,  tarder  à  déterminer  le  nombre  de 
jours  donnés  pour  la  guérison.  Si  lesdits  mandarins  trans- 
gressent cette,  règle  en  retardant  l'enquête,  le  mandarin 
supérieur  fera  un  rapport  contre  eux. 

3.  Si  un  bonze  de  mauvaises  mœura  blesse  une  per- 
sonne et  que  celle-ci  meure  Jes  suites  de  la  blessure,  bien 
que  la  mort  n  ari  ivc  qu'après  l'intervalle  accordé  pour  la 
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gaérison,  on  ne  pourra  diminuer  en  rien  la  peine  du  cou- 
pable. 

â.  Dans  le  jugement  des  querelles,  sll  y  a  en  blessure 

légère  sur  une  |)arlie  dangereuse  du  corps  ou  bien  une 
liles-sure  grave  sur  une  partie  non  dangei  euse ,  cjue  le 
Messé  surcombe  à  l'uuc  ou  1  autre  de  ces  blessures  aprùs  un 
mtervalie  de  dix  jours,  le  coupable  ne  sera  pas  condamné 
à  une  peine  capitale;  il  sera  passible  de  iexil. 

Si  la  blessure  sur  la  partie  dangereuse  est  grave,  ou  bien 
si  elle  est  très-grave,  quoique  sur  un  point  non  dangereux, 
telle  que  fracture  d*un  membre  ou  d*un  os,  et  que  le  blessé 
meure  de  sa  blessure  après  dix  jours,  Fauteur  de  celle-ci 
sera  puni  de  la  strangulation. 

S'il  V  a  eu  fractui  e  d'un  os,  et  que  le  blessé,  après  avoir 
été  soigné  pendant  cinquante  jours,  vienne  à  mourir  des 
suites  de  sa  blessure  dans  les  vingt  jours  qui  suivent  ces 
cinquante,  le  coupable  sera  puni  de  loo  coups  et  de  3  ans 
de  fers. 

Si  le  blessé  meurt  d'une  auti*e  caose  que  de  sa  blessure, 
bien  que  la  mort  arrive  pendant  Imtervdle  assigné,  on  ne 
poursuivra  le  coupable  que  pour  la  blessure  et  non  comme 
coupable  d'un  crime  capital.  C'es  dispositions  ne  sont  pas 
applicables  au  pieiniei  .i;;rt  ^eur,  qui  pour  des  blessures 
très-légères,  et  en  des  endroiU  non  dangereux,  ne  sera  pas 
puni  pour  un  crime  capital  si  le  blessé  meurt  de  sa  bles- 
sure, mais  sera  condamné  à  i  no  coups  et  à  Vexil  à  3,ooo  lis. 

5.  Toute  blessure  faite  à  l'aide  d  un  instrument  tranchant 
et  qui  consiste  en  la  rupture  d*un  tendon  sera  assimilée 
k  une  fracture,  et  Tintervalle  déterminé  sera  de  cinquante 
jours. 
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SECTION  XXllI. 

DKS  QUBRBLLBS  DANS  L*BNCBINTE  DB  LA  DEMBllBB  DU  ROi. 

Les  simples  dispules  dans  Icuceiute  du  palais  du  roi 
sont  punies  de  5o  coups;  sî  par  suite  on  crie  de  façon  à 
être  entendu  des  appartements  royaux,  ou  bioii  si  Ion  en 
vient  aux  coups,  la  peine  sera  de  i  oo  coups.  Ëlle  sera  de 
deux  degrés  de  plus  que  celle  appliquée  aux  blessures  faites 
en  tout  autre  lieu ,  et  ladite  peine  sera  plus  forte  de  3  degrés 
(i  dejjré  de  plus)  si  le  dôiiL  est  commis  dans  une  pièce  con- 
tiguë  à  la  salie  occupée  par  le  roi. 

BÈGLBNBNT  StlPPliVBfiTAlRB. 

Si  quelque  eunuque  fait,  à  Taide  d'un  iuslrumcul  Irau- 
chaul,  une  blessuro  à  un  de  ses  collègues,  il  sera  décapité 
sur-le-champ  si  le  délit  a  eu  lieu  en  dedans  de  l'enceinte 
défendue,  et  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis)  si  le 
délit  s'est  passé  en  dehors  de  ladite  enceinte  royale. 

SECTION  WIV. 

DBS  QU8RBLLBS  OU  INSULTES  BUVERS  LES  ALLIES 
DB  LA  FAMILLE  ROYALE. 

L'insulte  ou  l.i  dispute  avec  un  paient  allie  la  lamille 
royale  sera  punie  de  60  coups  et  1  an  de  lers,  quand  mèuie 
il  n'en  serait  résulté  aucune  blessure.  Pour  une  blessure 
légère,  la  peine  sera  de  80  coups  et  3  ans  de  fers.  A  partir 
des  blessures  qui  offrent  une  certaine  gravité,  la  peine  sera 
plus  forte  de  deux  degrés  que  celle  appli(]uée  aux  querelles 
ordinaires. 

Si  la  dispute  a  eu  lieu  avec  Ton  des  parents  du  roi  (pa- 
rent de  l  iin  des  cinq  degrés),  la  peine  sera,  pour  (  liacim 
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des  cas.  plus  forte  d  un  degré  que  celles  dont  il  vient  d'ètro 
question;  cependant,  pour  les  blessures  lé|;^res,  la  peine  ne 
pourra.pas  dépasser  loo  coups  et  lexil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  blessure  est  la  cause  de  quelque  infirmité^  la  peine  sera 
celle  de  la  strangulation  (avec  sursis),  et  si  le  blessé  succombe , 
le  coupable  sera  puni  de  la  décapitation  (avec  sursis). 

aiGlBMBNTS  SUPPLEMENTAIRES. 

t.  Quiconque  sp  poi-mettra  de  molester  ou  d  insulter 
quelque  parent  ailié  du  roi,  lorsque  ce  parent  n'aura 
fourni  aucun  motif,  à  cause  de  sa  bonne  conduite,  pour 
être  traité  de  la  sorte,  sera  puni  comme  il  est  dit  dans  la 
loi;  mais  si  ledit  parent  ailié  est  un  homme  tracassier 
et  de  mauvaise  conduite,  qui  insulte  le  peuple  dans  les 
rues  ou  les  marchés,  ce  parent  allié  sera  passible  d'une 
amende  «m»  ar^rrnt  ou  en  riz.  (jintiil  h  son  jkIn crsiure ,  il 
sera  puni  ('{[aiciiicnt  d'une  aineiide  en  ai'jjeni  on  en  l  iz,  s'il 
est  un  fonctionnaire  du  Gouvernement;  mais  s  il  est  un 
homme  du  peuple,  il  sera  puni  selon  la  loi. 

2.  Si  un  parent  allié  du  roi  se  dispute  et  se  querelle  avec 
une  personne,  sauf  le  cas  où  ledit  parent  est  évidemment  dans 
son  droit,  et  que  ce  soit  Thomme  du  peuple  qui  1  ait  insulté, 
celui-ci  sera  puni  selon  le  code.  Si  ledit  parent ,  ayant  l'ha- 
bitude de  fréquenter  les  maisons  de  thé  ou  les  cabarets,  y 
insulte  les  habitués,  et  rpi  il  t  ii  arrive  ainsi  à  une  (juerelle  et 
h  des  coups,  vl  (pi Cii  oolic  ee  soit  le  parent  du  roi  qui  ait 
commencé  à  frapper,  l'homme  du  peuple,  son  adversaire, 
sera  jugé  comme  s'il  avait  eu  alfaire  à  un  homme  de  sa 
classe,  et  quant  au  parent  du  roi,  sa  punition  sera  déter- 
minée par  le  tribunal  de  la  justice.  Si  son  délit  entraine 
lexil  ou  les  fers,  il  subira,  à  la  place,  la  détention  ou  l'in- 
ternement. Quant  à  la  peine  du  bambou  ou  du  bâton,  ce 
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sera  le  Lnbuiial  extraordinaire  jxJiir  la  l'aiaille  royair  qui 
décidera  s'il  y  a  lieu  h  la  rarliolei-  par  de  l'argent  ou  du 
riz;  si  ce  tribunal  juge  que  le  coupable  mérite  la  peine  du 
bâton,  il  la  lui  fera  appliquer.  (Ce  tribunal  neat  composé 
que  de  parents  rapprochés  du  roi.) 

SKCTIO^  X\\. 

DES  MANDARINS  INFfiRlBURS  QUI  SE  DISPUTENT  OU  SE  QUERELLENT 

AVEC  LEURS  SUPéRIEUftS. 

Si  un  mandarin  de  baut  rang,  envoyé  du  roi,  est,  dans 
!«■  lieu  OÙ  il  est  envoyé,  insulté  ou  frappé  par  un  mandarin 
inlérieur,  ou  bien  si  un  homme  du  peuple  se  dispute  et  se 
querelle  avec  son  quan-phu  ou  son  quan-huyen  et  le 
frappe,  ou  bien  si  un  employé  militaire  se  querelle  avec 
son  supérieur  et  le  frappe,  ou  bien,  enfin,  si  un  écrivain 
ou  employé  du  tribunal  a  une  querelle  avec  quelque  man- 
darin dudil  tribunal  et  du  5''  degré  ou  au-dessus  et  le  frappi-, 
CCS  différents  coupables  seront  punis  de  loo  coups  et  de 
3  ans  de  lers;  s'il  y  a  quelque  blessure,  la  peine  sera  de  loo 
coups  et  lexil  à  2,000  lis  ;  s'il  y  a  quelque  fracture ,  la  peine 
sera  celle  de  la  strangulation  (avec  sursis);  la  peine  sera  la 
même  si  la  blessure  est  la  cabse  de  quelque  infirmité. 

Si.utt  employé  ou  écrivain  du  tribunal  insulte  et  rraj)[)e 
son  supérieur,  mandarin  du  6' rang  ou  au-dessous,  la  peine 
sera  moindre  de  3  de^^rés  que  celle  appliquée  au  même 
délit  quand  il  .s'a'jit  d  iiii  ujaiidaiin  du  a'  ranfj  ou  aii-dcssns. 

Si  un  employé  militaire,  ou  un  Iidimiiic  du  peuple,  in- 
sulte et  lrap])e  un  mandarin  en  sous-ordre  ou  un  assesseur 
du  quan-phu  ou  du  quan-buyen ,  la  peine  sera  diminuée  d'un 
degré.  Si,  à  force  de  diminuer  la  peine,  on  arrive  à  une 
peine  très- légère,  on  se  servira  de  la  peine  appli(piée  à 
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l'insulte  cii  géiiéial,  que  I On  augmentera  d'un  degré.  Si  la 
blessure  est  la  cause  d'une  iufirmit»'',  la  jicine  seia  cclli'  de 
la  strangulation  (avec  sursis);  si  la  blessure  entraîne  la  mort, 
la  peine  sera  celle  de  la  décapitation  (avec  sursis),  qnel 
que  soit  le  rang  du  mandarin. 

Si  an  mandarin  inférieur,  ou  bien  quelque  employé  ou 
écrivain,  ou  quelque  personne  du  peuple,  ou  quelque  sol- 
dat, insulte  et  frappe  un  mandarin  qui  n'est  pas  le  supérieur 
immédiat  (par  exemple,  étranger  à  la  province),  mais  qui 
est  du  3*^  rang  ou  au-dessus,  le  coupable  sera  |)uni  de  loo 
coups  et  de  9.  ans  de  fers;  s'il  y  a  blessure,  la  peine  sera  de 
100  coups  et  3  ans  de  1ers;  si  la  blessure  est  grave  (frac- 
ture, etc.),  la  peine  sera  100  coups  et  l'exil  à  u,ooo  lis.  Si 
ce  mandarin  qui  n  est  pas  le  supérieur  immédiat,  ou  étran- 
ger à  la  province,  est  du  5*  rang  et  au-dessus,  les  peines 
seront  moindres  de  3  degrés  que  celles  dont  il  a  été  question 
au  sujet  des  mandarins  dn  3*  vi\n\\  et  au-dessus.  S*il  s'agit 
enfin  de  maiulariiis  du  9''  jusqu'au  ti*^  rang,  les  peines  à 
appliquer  seront  plus  fui  tes  de  deux  degrés  que  celles  ap- 
pliquées eu  pareil  cas  aux  personnes  ordinaires,  et  c'est  là 
la  mesure  que  l'on  devra  prendre  quand  il  s  agit  de  luanda- 
rins  du  5*  et  du  U'^  rang,  si,  en  diminuant  la  peine  de  trois 
degrés,  comme  on  la  dit,  elle  finissait  par  devenir  égale  à 
celle  appliquée  aux  insultes  entre  personnes  ordinaires. 

Tout  envoyé  d'un  mandarin  de  province  qui  insultera 
ou  frappera  le  mandaiin  du  lien  oi!k  il  est  envoyé  en  service 
sera  puni  d  api  ès  ces  dispositions,  et  il  sera  jugé  dans  la  pro- 
vince où  le  délit  a  été  commis. 

RÂGLBliBNTS  SOPPlilUNTAinBS. 

1.  Tout  liomine  du  peuple  ou  militaire  qui  frappera  et 
tuera  un  mandarin  en  service  dans  la  capitale  sera  puni 
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diaprés  la  loi  a[)i>li<|née  à  ceux  qui  commettent  le  même 
délit  envers  le  mandarin  de  leur  localilr.  La  peine  sern  relie 
de  la  décapilatiuii  (a\('r  Miisis);  s'il  y  a  eu  préniédilation, 
ie  couj)al»le  sera  décapiU^  sur-ie  rlianip. 

2.  Toute  personne  du  peuple,  ou  employé  mililaire  ou 
civil,  qui,  ayant  commis  un  délit,  résistera  à  ia  justice,  qui 
s^est  déjà  emparée  de  lui,  et  ne  voudra  rien  entendre  ni  se 
soumettre  au  ju^remcnt  du. mandarin,  ou  bien  qui^  alléguant 
un  faux  prétexte  pour  s'approcher  du  juge,  le  fi'appera  et 
le  massacrera  sur  son  tribunal,  sera  décapité  sur-le-champ; 
on  ne  prendra  iiidirmcnt  en  considéralion  le  rnnf^  du  iuan- 
(larin  jn};e,  ni  s'il  y  a  en  de  la  part  du  coupable  un  motif 
quelconque  ou  pi  émédilation  ;  on  ne  lera  non  plus  aucune 
distinction  entre  le  principal  coupable  et  les  complices  (s  il 
y  avait  plusieurs  coupables). 

Si  le  juge  n'est  que  blessé,  le  principal  coupable  sera 
condamné  à  la  décapitation,  et  les  complices,  s'ils  ont  pris 
part  au  crime,  seront  condamnés  à  la  strangulation  (avec 
sursis).  S'il  y  avait  60  ou  5o  complices  qui,  sans  avoir 
particijH'  au  crime,  aient  lail  du  bruit  ou  dti  iumulle  dans 
la  salle,  ils  seront  jn'îés  selon  la  loi. 

Le  cas  précédent  suppose  qu'il  s'agit  (tu  mandarin  de 
'la  iocalilé  et  que  les  coupables  sont  également  du.  même 
endroit,  et,  par  conséquent,  devant  leur  propre  juge;  mais 
si  aucune  de  ces  conditions  nest  remplie,  ou  bien  si,  étant 
remplies,  il  est  prouvé  que  le  mandarin  est  inhumain  et 
très-cruel  ou  bien  très-ignorant  de  son  métier,  on  devra 
e\aminer  pour  quels  motifs  le  délit  a  été  connnis;  on  éta- 
blira exactement  son  plus  on  moins  de  gravité,  et  ce  sera 
seulement  alors  ([ii  on  pourra  le  iu;;er. 

3.  Toute  personne  du  peuple  ou  militaire  qui  lra])pc  et 
blesse  un  mandarin  supérieur  immédiat  ou  non,  si  le  délit 
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est  le  fait  d'une  circonslance  rare  et  inattendu o  (de  la  part 
du  coupable),  sera  jugce  selon  la  loi  qui  punit  de  lexil  ou 
des  fers.  Si  ce  mandarin  de  la  localité  et  supérieur  immédiat 
avait  rbabitade  de  boire,  ou  de  jouer,  ou  de  fréquenter 
les  mauvais  lieux  avec  son  administré  le  coupable,  celui-ci 
sera  jugé  comme  s'il  avait  blessé  une  personne  du  peuple 
et  non  un  mandarin. 

Si  ledit  mandarin  de  la  lucaiilé,  ayant  ("ni|irii ni»''  de  Tar- 
gent  au  coupable,  et  n'ayant  pas  voulu  le  lui  rendre,  l'a  de 
la  sorte  poussé  à  bout,  ledit  coupable,  jugé  selon  la  loi 
qui  punit  <!(>  l'exil  ou  des  fers,  sera  condamné  à  une  peine 
diminuée  de  deux  degrés.  La  conduite  de  ce  mandarin 
buveur,  joueur,  dissolu,  ou  qui  emprunte  de  Targent  sera 
ensuite  Fobjet  d^un  rapport  que  Ton  adressera  au  ministère 
dont  il  dépend. 

SECTION  XXVL 

DBS  HANDAaiTIS  éblV^S  PLACES  AUniis  DU  GOUVERNBCR  DE  LA  PRO- 
VINCE ET  DBS  CHBPS  D*ADIIIMSTftATION  DE  LA  PBOVnCB  QUI 
PBAPPBNT  OU  BLESSENT  LEDIT  GODVBBNBCR. 

Les  mandarins  placés  à  la  tête  d*un  grand  tribunal  (jus- 
tice, finance),  et  ceux  qui  sont  chefe  des  différentes  admi- 
nistrations d'une  province  (phu,  liuyen),  qui  frappent  et 

blessent  le  gouverneur  de  ladite  province, seront  punis  d'une 
peine  moindre  de  deux  degrés  que  relie  applicpiéc  aux 
employés  ou  écrivains  qui  se  mettent  dans  le  même  cas 
vis-à-vis  de  leurs  supérieurs  (il  ne  s'agit  en  ce  cas  que  de 
blessures  n'entraînant  pas  une  infirmité.)  Les  assesseurs 
qui  frappent  et  blessent  le  mandarin  supérieur  immédiat 
seront  punis  d'une  peine  moindre  de  deux  degrés  que  la 
précédente,  moindre  de  quatre,  par  conséquent,  que  celle 
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des  emplovi's  (il  ne  s  agit  non  plu8queilc  simples  i>kb&ure8 
irciiLiaiiiuiit  pas  (l'infirniitôs). 

Si  In  peine  eu  diminuant  en  arrivait  h  égaler  celle  appli- 
quée dans  le  cas  de  personnes  ordînaii  es,  on  devra  Taug- 
roenter  d'un  degré.  Si  les  blessnres,  dans  tous  les  cas  qui 
précèdent,  sont  la  cause  de  quelque  infirmité,  le  coupable 
sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 

Si  la  victime  succombe  à  ses  blessures,  le  coupable  sera 
condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

SECTION  XXVII. 

DBS  DISPUTES  BT  QUBBBLLBS  BNTB6  iBS  MANUARIIIS  PUCis  AVPaàs 
DU  GOUVERNEUR  ET  LBS  CHEFS  D^ADUmiSTRATlOll  DE  LA  PROVIRCE. 

Les  querelles  entre  les  inandarins  plai*  >  aii|)r«''s  du  |jou- 
verneur  elles  chefs  d'adniiiiistialiou  (jui  ont  un  ran{;  i\  peu 
près  égal,  ou  bien  entre  les  personnes  qui  ont  rang  de  man- 
darin sauf^  en  avoir  l'autorité,  et  les  mandarins  de  même 
rang,  sont  jugées  comme  querelles  entre  personnes  ordi- 
daires.  Il  en  est  de  même  pour  les  querelles  entre  cher» 
d'administration  de  deux  provinces  différentes,  si  les  deux 
parties  sont  à  peu  près  du  môme  rang. 

SECTION  XXVllI. 

DES  M.VM)\HINS  m   if  AL  6*^  ÎWW.  Ol  f  INSl  LTKM  I;T  HIAITE-NT 
DES  HAIiOARINS  ELEVES  ET  '6"  RANG). 

Tout  niaiularin  du  6%  7*,  S"  ou  9'  laiijj  qui  ti  ;i|i])»^  un 
mandarin  du  'M  ran{»et  au-dessus,  et  qui  n'est  pas  son  8u- 
j)érienr  direct ,  sera  puni  de  Oo  coups  et  d'un  an  de  fei*»  (il 
ne  s  agit  en  ce  cas  que  de  blessures  légères). 

Si  la  blessure  est  grave,  la  peine  à  appliquer  sera  plus 
Torte  de  deux  degrés  que  celle  donnée  en  pareil  cas  aux 


Digitized  by  Google 


LIVRE  lit.  —  LOIS  CRIMINELLES.  327 


querelles  entre  personnes  ordinaires;  il  en  sera  dv  nu- me 
s'il  n'y  a  en  que  blessure  simple,  faite  par  un  mandarin  du 
9'  au  rang  à  un  mandarin  du  5*^  au  h"  rang;  il  en  sera 
également  de  même  si  un  mandarin  du  5*  ou  4**  rang  blesse 
un  mandarin  élevé  du  3%  s*  ou  i**  rang. 

L augmentation  de  la  peine  ne  pourra,  en  aucun  de  ces 
cas,  ia  faire  monter  jusqu'à  la  peine  de  mort. 

SEGTIOI^  VXIX.. 

DBS  BLESSURES  FAITES  AUX  COUBCTEUES  D^tlIPÔTS. 

S'il  arrive  qu'un  délégué  du  mandarin,  comme  collecteur 
d'impôts,  ou  bien  qu'un  homme  envoyé  par  ledit  man- 
darin et  en  service  public  soit  repoussé  par  ceux  qui 
doivent  donner  Timpôt  ou  par  la  personne  à  laquelle  Ten* 
voyé  porte  un  ordre,  et  si  ledit  délégué  ou  envoyé  est  en 
outre  frappé,  les  coupables  seront  punis  de  8o  coups;  s'il  y  a 
blessures  assez  graves  pour  amener  des  crachements  de 
?vang.  ou  bien  si  ledil  envoyé  a  lau};  do  m.iiiiiai m,  ou  s'il 
est  parent  des  coupables,  on  encore  s'il  est  plus  îlf^é  qu'eux 
(un  âge  double) ,  le  délit  des  coupables  sera  considéré  comme 
beaucoup  plus  grave  que  dans  toute  autre  circonstance,  et 
la  peine  appliquée  sera  plus  forte  de  deux  degrés  que  la  peine 
.  ordinaire.  Ils  seront  punis,  en  conséquence,  de  i  oo  coups 
et  de  Texil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  blessure  entraîne  quelque  infirmité,  ta  peine  à  subir 
sera  celle  de  ia  strangulation  (avec  sursis). 

Si  le  malade  succombe  h  sa  blessure,  ce  sera  la  décapita- 
tion (avec  sursis).  (On  suppose  que  les  coupables  n'avaient 
primitivement  aucune  faute  à  se  reprocher;  car,  si  déjà 
auparavant  ceux-ci  avaient  refusé  le  payement  de  l'impôt, 
cette  résistance  en  récidive  les  ferait  tomber  sons  ie  coup 

15. 
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de  la  loî  relative  à  la  résistance  exercée  par-des  coupables 
insoumis. 

SKCTION  XX\. 

DES  APPttKNTlS  £T  BtKVES  QUI  INSULTERT  £T  FAAPPfijiT  LfiLU  MAITRE. 

Tout  apprenti  nu  élève  qui  insulloia  ou  frajtpera  son 
maître,  pendant  le  leiiips  où  il  csL  en  apprentissage,  sera 
puni  d'une  peine  plus  forte  de  deux  de^^rés  (|ue  celles  appli- 
quées aux  querelles  entre  personnes  ordinaires. 

Si  le  blessé  succombe  à  ses  blessures»  Tapprenti  coupable 
sera  décapité. 

Ces  dispositions  concernent  les  élèves  qui  apprennent 
les  lettres  aussi  bien  que  les  apprentis  qui  apprennent  un 

métier. 

RèGLBHENT  SUPPLéUENTAtEB. 

[.'homicide  commis  pour  un  motii  quelconque,  ou  avec 
préméditation,  envers  un  professeur  de  lettres,  sera  puni 
comme  si  le  coupable  avait  commis  le  même  crime  envers 
un  de  ses  parents  plus  âgé  et  du  a*  degré  de  parenté;  il 
en  sera  de  même  des  coups  et  blessures,  ou  des  blessures 
^traînant  la  mort. 

Les  bonzes,  bonzesses,  tao-sse  et  nn-quan,  qui  insultent 
et  frappent  leurs  supérieurs  nu  supi  ricni  cs,  ainsi  que  les 
apprentis  Hans  un  métier  (|uei(uiiqiie  (jui  insultent  et 
frappent  leur  maître,  seront  punis  ronime  il  est  dit  au  sujet 
des  parents  jeunes  qui  commettent  le  même  délit  envers 
leurs  parents  plus  «^gés  et  du  3*^  degré  de  parenté;  il  en 
sera  de  même  si  les  blessures  ont  causé  la  mort,  ou  bien  si 
Thomicide  a  été  commis  envers  les  supérieurs  ou  maîtres 
avec  préméditation  ou  pour  un  motif  quelconque. 
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Si,  à  cause  de  riusuborJiuation  d*un  éiève  ou  de  son 
peu  d'application,  il  arrive  que  son  professeur  de  lettres  le 
frappe,  le  blesse,  et  même  le  tue,  ledit  professeur  sera  dans 
le  même  cas  qu'un  parent  plus  âgé  qui  aurait  traité  de  la 
sorte  son  parent  plus  jeune  et  du  a*  degré.  Si  le  même  fait 
a  lieu  de  la  part  d'un  chef  de  bonzerie  ou  de  tao-sse  (homme 
ou  feinmo),  ou  d'un  maître  de  profession,  les  coupahles 
sei'ont  (l'aités  t  oimini  si,  pareiils  plus  à{>;<'s,  ils  avaient  agi 
de  la  sorte  envers  des  parents  plus  jeunes  du  3"  degré. 

Si  cest  pour  cause  de  vol  ou  de  libertinage  que  le  pro- 
fesseur, le  maître  ou  le  supérieur  ])rémédite  la  mort  de 
rélève  ou  du  religieux,  on  ne  prendra  pas  en  considération 
s  il  y  a  eu  ou  non  blessures  ou  mort,  et  le  coupable  sera 
puni  comme  s'il  était  une  {)ersonne  ordinaire. 

Si  c'est  par  haine  ou  pure  hrutalitt'  que  rhomicide  est 
commis  par  le  mnîtrc  on  le  supéricui ,  celui-ci  sei'a  puni 
comme  une  per^nmif  oi  diiiaire;  il  en  sera  de  nn^me  si  le 
maître,  usant  d  une  aime  dangereuse  ou  tranchante,  porte 
à  son  élève  une  blessure  telle  que  la  mort  en  soit  la  suite. 

SECTION  XXXI. 

DE  LA  SÉQIËSTHATION  AVEC  VIOLENCE. 

Lorsque  deux  pei'sonnes  ont  une  discussion  entre  elles 
ou  un  point  litigieux  à  ri^soudre,  et  sur  lequel  aucune  ne 
veut  céder,  c'est  devant  le  nia<;islrat  qu  elles  doivent  aller 
pour  se  soumettre  à  son  Jugement.  Mais  si  Tune  des  deux 
personnes,  trè»-violente  de  caractère,  use  de  violences  et 
d'intimidations  et  ordonne  en  outre  à  ses  serviteurs  ou  autres 
de  se  saisir  de  son  adversaire,  quelle  &it  lier  et  conduire 
dans  sa  maison  pour  Ty  frapper  arbitrairement  et  le  tenir 
sous  le  séquestre,  on  ne  prendra  pas  en  considération  si  la 
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victime  n  été  blessée  ou  oou,  et  ie  coupable  sera  puni  de 
80  coups. 

Si  la  blessure  est  grave  (crachement  de  sang,  etc.),  la 
peine  du  coupaUe  sera  plus  forte  de  deux  degrés  que  celle 
appliquée  aux  eoupables  ordinaires  de  blessures  graves 
feites  dans  une  querdle.  Si  la  mort  est  le  résultat  de  la 

blessure,  le  coupable  sera  condamné  à  la  strangulation 

(avec  sursis). 

Si  l'adversaire  qui  a  ainsi  abusé  de  sa  foi  re  n'a  pas  fra|)[)é 
lui-niéuie,  mais  a  ordonné  à  ses  gens  de  le  faire,  et  que  la 
mort  en  soit  résultée,  il  sera  considéré  comme  ie  principal 
coupable,  et  ceux  qui  auront  perpétré  le  crime  de  leurs 
mains  seront  réputés  complices  et  punis  d*une  peine  moindre 
d  un  degré  que  celle  du  principid  coupable. 

RBGLBHBaTS  SUPPLiMERTAlRBS. 

1,  Dans  toute  l'étendue  du  royaume,  si  (|in'l«(ue  aventu- 
rier s'éiaut  iiilunluit,  sous  un  j>réte\te  {juelconfju*"  (servi- 
teur ou  ami  oôicieux),  dans  une  maison  de  maudaria,  et 
que,  celui-ci  faisant  grand  cas  de  ce  parasite,  il  arrive  que 
ce  dernier  en  abuse  pour  molester  les  personnes  tran- 
quilles, et  quil  aille  même  jusqu'à  séquestrer  quelqu'un 
dans  une  maison  particulière,  afin  de  Ty  maltraiter  pour  en 
obtenir  de  largcnt,  le  coupable  sera  condamné  à  la  cangue 
pendant  un  mois  et  envoyé  après  cela  en  exil  lointain.  I.e 
mandarin  qui  aura  reçu  chez  lui  un  pareil  homnie  sera 
responsable.  Ce  délit  est  déterminé  par  quatre  points*  prin- 
cipaux :  1°  tronqier  la  religion  du  mandarin;  s°  faire  lier, 
pour  la  mettre  en  séquestre,  une  personne  tranquille;  3**  la 
torturer  dune  façon  qudconque;  4'  lui  extorquer  cpielque 
somme  ou  valeur. 

2.  Si  un  mandarin  retiré  dans  sa  terre,  mais  ne  s'occu- 
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[>aiil  plus  (lail'aires  publiques,  rassemble  ou  t'ait  l'aire  daDs 
sa  maison  des  instruments  de  torlure  afin  do  lyraniiiser  ses 
fermiers  ou  paysans  au  mépris  des  Jois  de  TËtat;  si,  par 
exemple,  il  s'empare  par  violence  de  la  femme  ou  de  la  fille 
de  Tun  de  ses  fermiers  pour  la  déshonorer,  puis  pour  en 
ïaire  une  esclave  ou  une  concubine,  ce  coupable  sera  con- 
damné à  la  strangulation  (avrc  sursis);  s'il  ii'n  pas  (li'sho- 
nopé  la  femme  ou  la  fille,  et  (ju'il  Tail  rtnluitc  siiiiploinent 
en  esclavage,  il  sera  puni  selon  la  loi  relative  à  ceux,  qui 
enlèvent  des  .femmes  ou  des  filles  de  gens  tranquilles  et 
lionnétes  pour  les  vendre  comme  épouses  ou  concubines  : 
il  sera  donc  condamné  &  t  oo  coups  et  à  3  ans  de  fers.  La 
femme  ou  la  fille  seront  rendues  à  leur  famille. 

Si  le  mandarin  de  la  localité  na  pas  préalablement,  par 
une  proclamation  au  peuple,  prévu  oc  (|uH  y  a  plus  parti- 
culièrcnieut  à  fb'lendre  (hiuj.  la  localilc.  ou  bien  si  le  paysan 
ou  ierniier  lui  avani  pm  plainte  di;  i  outra{je  qu  ils  ont 
reçu,  le  mandai'in  ne  s  est  pas  hâté  d  instruire  et  de  juger 
cette  affaire,  il  sera  coupable,  k  cause  de  la  protection  in- 
juste qu'il  donne  au  persécuteur. 

Si  le  fermier  est  de  mauvaise  conduite  et  qu*il  soit  en 
retard  pour  ce  qu*il  doit  rapporter. à  son  maître  ou  pour 
payer  Fimpôt,  et  qu  i!  insulte  son  mattre  par-dessus  le  mar- 
ché, il  sera  jjuni  de  80  coups;  on  étabiii  a  la  valeur  dont  le 
fermier  est  en  retai'd,  et  il  sera  tenu  de  ia  payer  au  pro- 
priétaire. 

3.  Si  une  personne  ordonne  à  deux  ou  plusieurs  autres 
de  frapper  quelqu'un,  et  que  le  blessé  succombe  à  leurs 
coups,  ceux  qui  auront  commis  le  crime  seront  coupables 
comme  complices  de  coups  et  blessures  entraînant  la  mort; 
si  la  victime  a  mis  fin  elle-même  à  ses  jours,  on  ne  pour-  ^ 
suivra  pas  les  coupables  pour  un  crime  capital,  mais  on 
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eiaminei'a  la  nature  et  le  nombre  des  blessures  de  la  vie* 
time,  pour  juger  selon  le  cas.  Si  les  blessures  étaient  mor- 
telles ou  devaient  entraîner  une  grave  infirmité,  les  coupables 
seront  punis  selon  la  loi  relative  aux  violences  exercées  contre 
autrui  et  condamnés  à  Texil  rapproché. 

SËGTIOM  \\\IL 

DES  ESCLAVES  QUI  PRAPPEUT  DBS  PERSONNES  LIBRES 
OD  SONT  BATTDS  PAR  ELLES. 

Si  un  esclave  frappe  une  personne  libre,  soit  qui!  la 
frappe  simplement  ou  la  blesse,  ou  lui  casse  un  membre, 
la  peine  de  cet  esclave  sera,  dans  tous  les  Cas,  d*un  degré 
plus  forte  que  celle  appliquée  à  une  personne  ordinaire.  Si 

la  blessure  entraîne  une  ^rave  infirmité,  le  coupable  sera 
C(Jti(l;iiiiM6  à  la  strangulation  (avec  sursis);  si  le  blessé  suc- 
combe, la  peine  vsera  celle  de  In  fb-rapilation  (avec  sursis). 

Si  une  personne  libre  frappe  un  esclave  appartenant  à 
autrui,  soit  que  Vesclave  soit  simplement  battu,  ou  blessé 
légèrement  ou  gravement,  ou  que  sa  blessure  entraîne 
quelque  infirmité,  la  peine  du  coupable  sera  d*un  degré 
moindre  que  celle  appliquée  dans  le  cas  où  Ton  a  frappé  ou 
blessé  une  personne  ordinaire.  Si  l'esclave  a  été  tué  pour 
un  luotif  (juelconcjue,  le  coupable  sera  condamné  à  ia  hUau- 
gulation  (avec  sursis). 

Si  deux  esclaves  se  battent  entre  eux,  ou  se  blessent,  ou 
se  tuent,  ia  peine  qu'on  leur  appliquera  sera  la  même 
(prentre  personnes  libres  et  ordinaires. 

Si  lesdits  esclaves  se  volent  entre  eux,  soit  furtivement, 
soit  à  force  ouverte,  on  leur  appliquera  exactement  la 
même  peine  qu*à  des  personnes  libres  et  ordinaires  cou- 
pables du  même  délit. 
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Si  une  personne  frappe  ou  blesse  l'esclave  de  l'un  de  ses 
parents  alliés  ou  des  5*^  et  6*  degrés  de  parenté ,  an  ne  sW 
cnpera  du  délit  que  si  la  blessure  est  grave,  et»  à  partir  de 
ce  degré  jusqu'aux  blessures  entraînant  des  infirmités,  le 

coupable  rorcvra  unv  ppine  moindre  de  deux  degrés  que 
celle  appliquée  au  méiiic  délit  envers  un  esclave  appartenant 
à  une  persoiuie  ('Iranfjère  (trois  degrés  de  moins  que  pour 
une  personne  ordinaire).  Si  Teficlave  appartenait  à  uu  pa- 
rent du  3*  degré ,  la  peine  sera  de  trois  degrés  moindre 
que  celle  appliquée  dans  le  cas  de  Tesclave  d  une  personne 
étrangère  (quatre  degrés  de  moins  que  la  loi  ordinaire).  Si 
l'esclave  est  tué,  on  ne  prendra  pas  en  considération  s'il 
était  la  propriété  d'un  parent  des  3*,  h*  ou  5«  degrés,  et  le 
coupable  sera  puni  do.  i  oo  coups  et  des  fers  pendant  3  ans. 

Si  la  luort  a  été  doimée  pour  uu  motif  déteniimé,  le 
coupable  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 

Pour  les  cas  d'homicide  par  erreur  ou  ignorance,  le  cou- 
pable ne  sera  pas  poursuivi. 

Si  une  personne  Irappe  ou  blesse  le  serviteur  de  lun  do 
ses  parents  alliés  ou  des  5*  et  h*  degrés  de  parenté,  on  ne 
s'occupera  du  délit  que  si  la  blessure  est  grave;  à  partir  de 
ce  degré  jusqu'aux  blessures  entraînant  quelquç  infirmité, 
la  peine  appliqué*»  au  coupable  sera  moindre  d'un  degré 
<pie  «  elle  appli(|u»  e  en  pareil  cas  pour  le  mémo  délit  envers 
une  personne  ordinaire;  la  peine  sera  moindre  de  deux 
degrés  si  le  serviteur  appartenait  à  un  parent  du  3"  degré. 

Si  le  serviteur  est  tué  ou  si  Thomicide  est  commis  pour 
une  cause  quelconque,  le  coupable  sera  condamné  à  la 
strangulation  (avec  sursis) ,  sans  prendre  en  considération 
si  le  serviteur  appartenait  ou  non  à  l'un  de  ces  parents. 

Lbomicide  commis,  en  ce  cas,  par  erreur  ou  ignorance 
ne  sera  pas  poursuivi. 
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(Ou  reoiarquera  que  le  Code  étabiildes  diiïércnces  cuire 
le  serviteur  et  l'esclave  et  entre  le  maître  et  le  serviteur, 
que  les  parents  jouissent  aussi  de  certains  privilèges,  mais 
que  Ton  ne  parle  pas  ici  des  parents  du  s*  degré  de  parenté, 
parce  qu'ils  seront  1  objet  d  un  article  spécial.  11  faut  surtout 
remarquer  qu*i]  n'est  ici  question  que  des  serviteurs  d*un 
parent,  car  si  le  môme  délit  avait  lieu  envers  le  serviteur 
d  une  personne  étrangère,  le  coupable  serait  puni  selon  la 
ioi  ordinaire.) 

Si  un  esclave  trappe  ou  insulte  un  mandarin,  Je  maître 
de  cet  esclave  sera  puni  de  5o  coups,  et.  si  le  maître  de 
reselave  est  lui-même  mandarin,  on  en  rendra  compte  au 
ministère  dont  il  dépend. 

SECTION  XXXIII. 

DES  ESCLAVES  QUI  SB  QURnRLLENT  AVEC  LEURS  MaItRES 

ET  LES  KWAPPENT. 

Tout  esclave  qui  frappera  son  maître ,  soit  qu'il  le  blesse 
ou  non,  sera  puni  de  la  décapitation;  on  n*établira  aucune 
distinction  entre  le  principal  coupable  et  ses  complices,  s*il 
y  en  a.  Si  Tesclave  tue  son  maître,  soit  à  la  suite  d'une 

querelle,  soit  pour  un  motif  quelconque,  la  peine  sera  la 
mort  lente;  on  ne  fera  non  plus  aucune  distinction  entre 
le  pi  incipaî  coupable  et  se-  complices.  Si  Thomicide  a  été 
commis  par  erreur  ou  imprudence,  l'esclave  sera  condamné 
à  la  strangulation  (avec  sursis).  Si  le  maître  a  été  blessé  par 
erreur  ou  imprudence,  lesclave  sera  puni  de  i  oo  coupa  et 
de  Texil  à  3,ooo  lis,  sans  qu  il  lui  soit  permis  de  se  racheter 
de  cette  peine. 

Si  un  esclave  frappe  un  parent  au  a'  degré  (jeune  ou 
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âg('î)  lie  son  maître,  ou  bien  son  beau-père  ou  sa  belJe- 
luère»  et  ne  leur  fait  aucune  blessure,  il  sera  condamn*'  à 
la  strangulation  (avec  sursis);  ses  compbces  recevront  une 
peioe  moindre  d'un  degré.  S'il  y  a  bles8Ui>e8,  on  ne  £era 
aucune  distinction  entre  celles  qui  sont  graves  et  celles  qui 
«NQt  légères,  ni  entre  ie  principal  coupable  et  ses  eompliees, 
et  la  peine  sera  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  ledit  parent  du  maitre  est  la  victime  d'un  homicide 
commis  par  erreur  ou  imprudence,  Fesdave  sera  puni  d'une 
peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  appliquée  aux  coups 
portés  à  la  suite  de  querelle. 

Si  l'erreur  ou  riraprudence  n  ont  occasionné  qu'une  bles- 
sure, la  diminution  de  la  peine  sera  d'un  degré  de  plus; 
mais  si  la  mort  a  été  donnée  avec  connaissance  de  cause, 
Tesclave  sera  puni  de  la  mort  lente. 

Siresdave  frappe  le  parent  (au  5*  degré)  de  son  maitre, 
il  sera  puni  de  60  coups  et  de  1  an  de  fers. 

Si  le  parent  est  du  h  degré,  la  peine  sera  de  70  coups 
et  les  fers  pendant  1  an  1/2;  elle  sera  de  80  coups  et  2  ans 
de  fers  pour  ufi  parent  du  3*  degré. 

Pour  une  blessure  grave  faite  au  parent  du  degré,  la 
peine  sera  augmentée  d'un  degré  de  plus  que  celle  appli- 
quée dans  les  cas  ordinaires;  de  deux  degrés  de  plus  si  le 
parent  est  du  degré,  et  de  trois  degrés  de  plus  s*ii  est 
du  3*  degré.  Ces  augmentations  de  peine  peuvent  la  foire 
monter  jusqu'à  la  mort  inclusivement  (seulement,  ce  sera 
par  strangulation).  Si  le  parent  succombe  sous  les  coups  de 
resclavc,  celui-ci  sera  décapité. 

Lors<pi  un  sei  vilrm  ]ra[)j)e  son  maître,  ou  un  parent  au 
y.*  degré  de  son  maître,  comme  son  beau-père  ou  sa  belle- 
mère,  s'il  n  y  a  pas  de  blessures,  le  coupable  est  puni  de 
100  coups  et  de  3  ans  de  fers;  s'il  y  a  blessures,  graves  ou 
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légfVcs,  la  peine  sera  de  100  coups  et  1  exil  ;\  3,ouo  lis; 
si  la  blessure  est  très-grave  (IVaclure),  ia  peiue  sera  celle 
de  la  strangulation  (avec  sursis);  s'il  y  a  mort,  )e  coupable 
sera  décapité  (sur-le-champ,  s*il  s*agit  de  son  maître;  avec 
sursis,  si  c*est  un  parent  au  degré).  Quand  ia  mort  a  été 
donnée  pour  un  motif  déterminé,  le  coupable  est  puni  de 
la  mort  lente. 

S'il  y  a  eu  blessure  ou  mort  par  erreur  ou  par  impru- 
dence, la  peine  sera  moindre  de  deux  degrés  que  celles 
dont  il  vient  d'être  question. 

Si  le  serviteur  a  frappé  un  parent  (au  degré)  de  son 
maître,  il  sera  puni  de  80  coups;  de  90  coups  ponr  un 
parent  du  U*  degré,  et  de  100  coups  pour  un  parent  du 
3*  degré* 

Si  un  parent  du  ou  du  5*  degré  a  ainsi  reçu  une  bles- 
sure assez  grave  pour  faire,  par  exemple,  cracher  le  sang, 
la  peine  sera  plus  forte  d'un  degré  que  dans  les  cas  ordi- 
naires; elle  sera  plus  l(n  (c  fle  doux  degrés,  lorsqu'il  s'agit 
d'un  parent  du  degré  de  parenté  (100  coups  et  l'exil  à 
3,000  lis). 

Si  l'un  de  ces  parents  est  tué,  le  coupable  sera  condamné 
à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  un  esclave  est  coupable  de  vol,  d  adultère  ou  de  cor- 
ruption, et  que  son  maître,  ou  un  parent  (au  a*  degré)  de 

son  maître,  ou  bien  son  beau-père  ou  sa  belle-mère,  au 
lieu  de  traduire  ledit  esclave  devant  le  juge,  lui  donnent  la 
mort  en  le  frappant,  cet  homicide  sera  puni  de  100  coups. 
Si  resclave  n'est  coupable  d'aucune  faute,  et  que  l'une  des 
personnes  cinlessus  désignées  lui  donne  la  mort  en  le  frap-  . 
pant,  ou  de  propos  délibéré,  la  punition  de  l'homicide 
sera  de  60  cofl^s  et  de  1  an  de  fers.  En  outre,  la  femme 
ou  le  mari  de  Tesdave  et  ses  enfants  des  deux  sexes  seront 
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affranchis.  (Dans  ie  cas  précédent  où  l'esclave  est  coupable, 
la  punition  envers  le  maître  n^est  appliquée  que  si  la  mort 
a  été  le  résultat  de  blessures,  car  dans  toute  autre  circons<» 
tance  le  maître  ne  sera  pas  poursuivi.) 

Si  le  maître  ou  ses  parents  au  a**  degré  frappent  un  ser- 
viteur coupaLK;  ou  non,  celui  qui  aura  frappé  ne  sera  pour- 
suivi que  si  les  coups  ont  occasionné  une  blessure  [jrave.  Si 
la  blessure  est  de  cette  nature  ou  amène  quelque  infirmité, 
la  peine  appliquée  au  maître  sera  moindre  de  trois  degrés 
que  celle  dont  il  est  question  dans  les  cas  ordinaires  pour 
blessures  graves.  Si  les  blessures  ont  pour  résultat  la  mort» 
le  maître  coupable  sera  puni  de  i  oo  coups  et  de  3  ans  de 
fers;  mais  si  c*est  de  ))ropo8  délibéré  que  l'homicide  a  été 
commis  sur  le  serviteur,  le  maître  sera  condamné  à  la  stran- 
guLïlion  (avec  sursis).  Lorsqu'un  esclave  ou  un  serviteur  ne 
veulent  pas  oijéirà  leur  maître,  ou  à  Tun  de  ses  parents  au 
a*"  degré,  ou  bien  à  son  beau-père  ou  à  sa  belle-mère,  et 
que  l'un  de  ceux-ci,  afin  de  châtier  1  obstination  de  ce  ser- 
viteur ou  de  cet  esclave,  lui  inflige  la  peine  du  bâton  (sur 
les  fesses),  si!  arrive  queTesdavé  ou  le  serviteur  finissent 
par  mourir  à  cause  de  l'application  de  cette  peine ,  celui  qui 
l'aura  applicpiée  ne  sera  pas  poursuivi;  il  en  sera  de  même 
si  la  mort  a  été  donnée  par  erreur  ou  ioiprudence. 

niCLBUBHTS  SUPPliMEHTAIRBS. 

1.  Tout  esclave,  à  quelque  sexe  qu  il  appartienne,  et 
acheté  en  vertu  d  un  contrat,  qui  se  rendra  coupable  d'ho* 
micide  sur  la  personne  de  son  maître  ou  de  Tun  des  parents 
de  son  maître  à  Tun  des  cinq  degrés  de  parenté,  sera  puni 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  quand  bien  même  le  contrat  par 
lequel  il  a  été  acheté  serait  de  date  récente,  et  quand  bien 
même  aussi  le  coupable  serait  ou  non  marié.  Si  le  maître 
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donne  la  iiiorl  a  un  esclave  pour  iequel  il  a  déjà  eu  beau- 
coup de  bienveillance,  et  qu'il  a  marié  et  nourri  dans  sa 
maison  depuis  plusieurs  années,  la  culpabilité  du  maître  sera 
la  même  qu*il  a  été  dit  dans  la  loi;  mais  si  ledit  esclave  a 
a  été  récemment  acheté»  ou  bien  s*i]  n'est  pas  encore  marié 
et  étaUi,  son  meurtre  sera  puni  de  la  même  peine  que 
celui  d*un  serviteur  à  gages.  L*homicide  commis  par  le 
maître  sur  un  individu  loué  (non  esclave)  et  attaché  par 
contrat  de  location  h  la  pcisoinic  dudit  maître  dopuis 
trois  ajis  et  au  delà,  époque  j)endant  laquelle  cel  ukJi- 
vidu  loué  a  été  bien  traité  et  noum,  sera  puni  comme 
s'il  avait  eu  lieu  sur  un  esclave:  il  en  sera  de  même  si  la 
personne  louée,  quoique  n*étant  pas  depuis  trois  ans  dans 
la  maison  du  mettre,  était  mariée.  La  même  disposition 
s'applique  au  cas  oà  il  y  aurait  blessures;  seulement,  la 
peine  sera  la  même  que  pour  le  fait  de  blesser  un  esclave. 
Si  la  personne  louée  n'est  pas  depuis  longtemps  dans  la 
maison  (s'il  n'y  a  pas  trois  ans),  ou  bien  si  elle  n'est  pas 
mariée.  I  iioniiride  coninii^  sur  <dle  par  le  maître  sera  puni 
à  i  égal  de  celui  commis  sur  un  serviteun  à  gages. 

On  entend  par  serviteurs  à  gages  les  conducteurs  de 
voitures,  cuisiniers,  porteurs  d'eau,  marmitons,  porteurs 
de  chaises,  serviteurs  en  tous  genres,  gens  qui  n'osent  se 
tenir  ni  sur  le  même  pied  ni  dans  les  mêmes  lieux  que  le 
mettre  de  la  maison,  ni  manger  ni  boire  avec  lui,  ni  agir 
comme  lui,  qui  ne  sont  pas  avec  lui  à  tu  et  à  toi,  qui  éta- 
blissent une  distinction  entre  eux  et  lui,  enlin,  qui  n'onl 
été  achetés  par  aucun  contrat,  mais  qui  reçoivent  des  gages 
déterminés. 

11  n'en  sera  donc  pas  de  même  pour  le  meurtre  commis 
par  un  fermier  sur  un  de  ses  travailleurs  de  terre  ou  par 
un  marchand  sur  un  de  ses  garçons  de  boutique,  car  ces 
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{^ens-Ià  servent,  il  est  vrai»  ie  fermier  et  le  m<irchand;  mais 
ils  s  adressent  la  parole  sur  un  pied  d'égalité,  mangent  et 
boivent  ensemble  et  se  traitent  généralement  sans  isçon  : 
il  en  résulte  donc  que  le  fermier  ou  le  marchand  coupables 
seront  punis  comme  il  est  dit  pour  ies  cas  ordinaires. 

Les  personnes  louées  et  les  serviteurs  doivt/it,  av;uil 
sengager,  bien  déterminer  le  temps  pendant  lequel  ils  sont 
décidés  à  servir,  et  si,  avant  que  1  intervalle  soit  écoulé, 
ils  désertent  la  maison  de  leur  maître,  celui-ci  s'adressera  au 
mandarin,  qui  les  y  fera  revenir  et  les  punira  de  80  coups. 

â.  S'il  arrive  qu'un  maître  enlève,  pour  la  déshonorer, 
la  femme  d*un  esclave  acheté  par  contrat  passé  dans  un  tri- 
bunal (condamné,  prisonnier),  ou  bien  celle  d'un  esclave 
acheté  chez  un  particulier,  mais  qui  est  chez  ledit  maître 
depuis  de  lon«;ues  années,  et  que  la  femme  ainsi  enlevée 
se  refiiso  a»i\  désirs  de  son  iiiaitie;  si,  alors,  celui-ci  donne, 
à  câdsc  de  cela,  la  mort  au  mari,  son  esclave,  ou  à  sa 
femme,  le  mandarin  devra  s'enquérir  minutieusement  des 
circonstances  de  ce  fait,  et  si  le  coupable  avoue  sa  faute, 
il  sera  condamné  à  Teiil,  fùtril  homme  du  peuple  ou  man- 
darin. Si  Tesclave  ainsi  tué  par  son  maître  n*est  pas  depuis 
longtemps  dans  sa  maison,  la  peine  sera  la  même  que  s'il 
s'agissait  d*un  serviteur  à  gages,  et  le  maître  coupable  sera 
condamné  à  la  slraiijjulation  (avec  sui'sis). 

Si  le  maître  n  est  pas  mupahle  de  cet  abus  d'autorité, 
mais  que  son  esclave  le  caluiunie,  ledit  esclave  sera  puni 
et  jugé  selon  la  loi. 

3.  Tout  esclave  qui,  après  avoir  enlevé  (par  extorsion) 
à  son  maître  son  contrat  de  vente  comme  esclave,  se  sera 
enfui  de  la  maison  dudit  maître,  emmenant  avec  lui  sa 
femme  on  ses  enfants  et  emportant  tout  Éon  avoir  pour 
se  réfugier  chez  quelque  mandarin  en  activité  de  service, 
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sera  décapité  sur-fe-rhaiu]),  sans  distinction  de  cliel  on  de 
complice,  comme  coupable  d  extorsion  envers  son  maître; 
cette  peine  sera  appliquée  en  tous  cas,  que  Tesclave  en 
fuyant  ait  pris  ou  non  quelques  valeurs  appartenant  à  son 
maiire. 

Si  Tesdave  8*est  enfui  simplement  et  tout  seul,  sans 
rien  enlever  de  clie«  son  maître,  pour  se  réfugier  che« 

quelque  mandaiiii,  il  sera  puni  de  loo  coups  el  mis  a  la 
r^ngue  pendant  ko  jours;  il  sera,  en  outre,  reconduit  ciiez 
son  maître. 

Si  le  mandarin  en  acLivité.de  service  qui  a  reçu  chez 
lui  ledit  esclave,  sans  connaître  d'abord  sa  provenance, 
n  en  informe  pas  le  maître  de  Tesctave  ou  le  mandarin  de 
la  localité  aussitôt  quil  en  est  instruit,  il  sera  lobjet  d'un 
rapport  au  ministère  dont  il  dépend. 

i.  Si ,  après  qu'une  fille  esclave  a  été  achetée  par  contrat, 
il  arrive  que  son  père  ou  sa  mèrr,  ou  ses  frères,  l'enlèvent 
secrètement  de  la  maison  de  son  niaître  pour  la  faire  évader, 
les  coupables  seront  ju(»és  selon  la  loi  relative  aux  délits 
de  fraude,  loi  qui  punit  de  lexil;  seulement  la  peine  sera 
diminuée  d'un  degré:  ils  seront  donc  passibles  de  too  coups 
et  des  fers  pendant  3  ans;  la  fille  esclave  sera  rendue  à 
son  maître. 

Si  1  on  possède  depuis  long[lemps  un  esclave  acheté  par 
contrat  et  que  celui-ci,  ayant  une  fille,  lait  fiancée  secrè- 
tement à  un  homme  sans  le  dire  à  son  maître,  la  fiancée 
sera  rendue  au  maîtr<'  d(*  1  esclave  si  elle  n'est  pas  encore 
mariée.  Si  la  fille  est  mariée,  le  maître  devia  l'ccevoir  en 
indemnité  du  mari  Uo  taëis;  si  les  coupables  sont  dénués 
de  ressources,  l'indemnité  sera  réduite  de  la  moitié.  Le  père 
de  l'esclave  sera  condamné  à  i  oo  coups  et  à  3  ans  de  fers; 
il  sera  rendu  à  son  maître  après  Texpiration  de  cette  peine. 
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Le  mari  delà  fille  de  Tesclave  sera  coupable  au  même  degré 
que  son  père,  s'il  était  instruit  des  faite;  maïs  s  il  n  en  avait 
aucune  connaissance,  il  payera  seulement  imdemnité. 

SECTION  XXXIV. 

DES  FIIIMB8  liOITIliBS  BT  CONGCBINBS  QUI  IHSULTfiHT  BT  FRAPPBNT 
LBUR  MARI,  BT  RlEciPROQUEMEIlT. 

Toute  iemme  légitime  qui  iiisulte  et  frappe  son  mari, 
dans  nimporte  quelle  circonstance  et  de  nimporte  quelle 
façon,  sera  punie  de  loo  qj»up8.  Le  mari  pourra,  en  outre, 
ia  répudier,  si  cela  lui  fait  plaisir  ;  mais  il  faudra  pour  cela 
que  le  mari  lui-même  en  fasse  la  demande  au  mandarin. 

Si  la  blessure  est  grave,  on  Teiaminera  avec  soin  pour 
en  apprécier  ia  gravité,  et  la  coupable  sera  punie  d'une 
peine  plus  forte  de  trois  degrés  que  celle  appliquée  aux 
cas  ordinaires. 

S'il  résulte  des  blessures  quelque  grave  infirmité,  la 
peine  sera  celle  de  la  strangulation;  s*il  y  a  morl,  ce  sera 
la  décapitation.  Si  c  est  de  propos  délibéré  que  le  crime 
d*homicide  a  été  commis,  la  peine*  sera  celle  de  la  mort 
lente.  Il  en  sera  de  même  si  la  mort  du  mari  a  été  causée 
par  quelque  sortilège  ou  maléfice,  on  à  faîde  du  poison. 

Toute  concubine  qui  iiiMillf  cl  liuppe  son  mari,  ou  bien 
l'épouse  légitime,  sera  punie  d'une  peine  plus  forte  d'un 
(Je}{ré  que  celle  appliquée  à  1  épouse  dans  les  uH^nn's  cir- 
constances. La  peine,  en  augmentant  ainsi  graduellement, 
peut  aller  jusqu'à  la  mort  inclusivement,  mais  seulement 
par  strangulation.  Si  c'est  le  mari  que  la  concubine  a  tué, 
eHe  sera  exécutée  sur-le-cbarop  ;  si  cest  Tépouse  légitime, 
ia  coupable  sera  condamnée  à  mort  (avec  sursis).  A  partir 
des  blessures  entraînant  infirmités,  les  peines  appliquées 
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à  la  concubine  seront  les  mômes  que  celles  appliquées  à 
l'épouse. 

Tout  mari  qui  fr<ippe  sa  femme  légitime  ne  sera  point 
^  poursuivi,  à  moins  qu'il  ne  lui  fasse  une  blessure  grave.  Si 
la  blessure  est  grave,  la  peine  du  mari  sera  moindre  de 
deux  degrés  que  celle  appliquée  dans  les  cas  ordinaires. 

11  faut,  pour  que  cette  peine  soit  appliquée,  que  l'épouse 
en  fasse  elle-même  la  plainte  au  mandarin. 

Le  juge  doit  en  ce  cas,  et  avant  d'applicjiitM-  la  |Hniie, 
demander  aux  époux  s  ils  désirent  se  séparer  ou  non.  S'ils  le 
désirent,  le  juge  les  sépare  et  1  affaire  est  ainsi  vidée;  s'ils 
ne  le  désirent  pas,  le  mari  est  condamné,  mais  il  lui  est 
permis  de  se  racheter  de  sa  peine,  et  le  mariage  reste  uni 
comme  par  le  passé. 

Si  le  mari  a,  par  ses  coups,  occasionné  la  mort  de  son 
épouse,  il  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 
La  peine  sera  la  môme  si  l'homicide  a  été  commis  de  propos 
délibéré. 

Tout  mari  qui  frappe  sa  concubine  et  lui  occasionne  par 
ses  coups  une  blessure  grave  sera,  scion  la  gravité  de  la 
blessure,  puni  dune  peine  moindre  de  deux  degrés  que 
celle  appliquée  en  pareil  cas  au  mari  qui  blesse  son  épouse. 
Mais  si  les  coups  et  blessures  causent  la  mort  de  la  con- 
cubine, le  mari  sera  condamné  à  i  oo  coups  et  à  trois  ans 
de  fers. 

Toute  femme  légitime  ([ui  frappe  et  blesse  une  concu- 
bine de  son  niai  j  sera  punie  de  la  môme  peine  (jiie  relie 
appli<jii('e  au  mari  coupabie  du  mt-me  fait  envers  son  épouse 
légitime;  il  faut  pour  cela  que  la  concubine  elle-même  porte 
plainte.  Si  un  mari  commet  un  homicide  par  erreur  ou  im- 
prudence sur  la  personne  de  son  épouse  on  de  sa  concu- 
bine, il  ne  sera  pas  poursuivi  pour  ce  fait;  il  en  sera  de 
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même  si  un  pareil  cas  se  présente  de  la  part  de  J  épouse 
envers  la  concubine.  Si  l'épouse  ou  Ja  concubine  commettent 
un  homicide  par  erreur  ou  par  imprudence  sur  la  personne 
.  du  mari,  ou  bien  si  la  même  chose  arrive  de  la  part  de  la 
concubine  envers  Tépouset  elles  seront  jugées  selon  la  loi 
relative  à  Tbomicide  de  ce  f»etire.  Si  le  mari  frappe  le  père 
011  la  mère  de  son  épouse,  il  stu  puni  de  60  coups  et  de 
1  an  de  fers;  si  la  blessure  occasionnée  les  «oups  est 
grave,  la  peine  sera  plus  torte  de  deux  degrés  que  celle 
appliquée  dans  les  cas  ordinaires.  Si  la  blessure  entraine 
quelque  infirmité,  le  mariisera  condamné  à  la  stranguia-* 
tion  (avec  sursis)  ;  si  la  mort  est  le  résultat  des  blessures, 
il  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis)  ;  la  peine 
sera  la  même  si  la  mort  a  été  donnée  de  propos  délibéré. 

Si  l'épouse  frappe  son  mari  et  que  \v  mari,  se  plaijjnant 
au  mandarin,  demande  à  répudier  sa  femme,  cela  lui  sera 
accordé,  vu  qu'il  n'est  plus  tenu  à  aucune  bienveillance 
pour  elle.  La  femme  coupable  devra,  en  outre,  subir  sa 
peine  sans  pouvoir  se  racheter;  le  mari ,  de  même ,  ne  pourra 
offrir  de  rachat  pour  elle. 

Si  le  mari  ne  désire  pas  répudier  sa  femme,  il  pourra 
alors  racheter  sa  punition. 

Si  une  feniiiii'  l»''[;itinie  a  li  ippé  et  blessé  gravement  une 
concubine  de  son  mari,  elle  pourra  se  racheter  de  la  peine 
que  le  Code  lui  inflige. 

Si  c'est  la  concubine  qui  a  frappé  le  mari  ou  bien  sa 
femme  légitime,  elle  pourra  se  racheter  de  la  peine  qui  lui 
aura  été  infligée  en  sus  du  bâton;  mais,  quant  à  cette  der- 
nière peine,  elle,  devra  la  subir. 


Digitized  by  Google 


€ODE  ANNAMITE. 


SECTION  XXXV. 

DES  QUERELLES  ET  COUPS  ENTRE  PARENTS  PAR  ALLIANCE 
PORTANT  LE  MEME  NOM. 

Bien  que  deux  personnes  ne  comptent  plus  entre  elles  de 

degrés  de  parenté  (cinq  degrés) ,  si  cependant  elles  portent 
le  même  nom  et  ont  les  mêmes  niicêtres  ou  des  relations 
d'alliance,  on  doit  distinf^uer  entre  elles  la  loi  du  plus  âgé 
et  du  plus  jeune.  Si  donc,  vu  pareilles  circonslances,  le  pa- 
rent plus  âgé  est  coupable  vis-à-vis  du  plus  jeune,  on  lui 
appliquera  une  peine  moindre  d'un  degré  que  ceUe  appli- 
quée en  cas  ordinaire.  Cette  peine  des  cas  ordinaires  sera, 
au  contraire,  augmentée  d*un  degré  si  cest  le  plus  jeune 
qui  est  coupable.  La  peine  ne  devra  pas,  par  le  fait  de  Taug- 
mentation,  parvenir  jusqu'à  la  [)eine  capitale. 

Si  la  mort  est  le  résultat  de  la  querelle,  on  n'établira  au- 
cune distinction  entre  le  purent  plus  jeune  ou  plus  iigé,  et 
la  peine  h  appliquer  sera  celle  des  cas  ordinaires.  La  peine 
de  mort  sera  la  strangulation  pour  les  cas  de  querelle,  et  la 
décapitation,  si  la  mort  a  été  donnée  de  propos  délibéré. 

SECTION  XXXVI. 

DES    l'AUEiNTS   l'LliS   JEUNES   QUI  FRAPPENT   IN   PAKKM   t'I  I  S  ÀfiÉ 
ET  DBS  3*^,  li^  et  5^  DEGItis  DE  PAREMTÉ,  et  R^ClPROQLËMtXT. 

Si  un  parent  plus  jeune  frappe  un  parent  plus  âgé  du 
5*^  degré,  ayant  on  non  mc^mes  anct^tres,  il  sera  puni,  pour 
lavoir  frappé  seulement,  de  loo  coups;  si  le  parent  frappé 
est  du  ii*  degré,  on  infligera  au  coupable  6o  coups  et  i  an 
de  fers;  mais  ia  peine  sera  de  70  coups  et  de  1  an  1/3  de 
fers  pour  un  parent  du  3*  degré.  Si  le  parent  est  beaucoup 
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plus  âgé  (vieillard),  la  peine  sera  augmentée  d'un  degré; 
ai  les  coups  entraînent  des  blessures,  chacune  des  peines 
susdites  sera  augmentée  d'un  degré,  sans  pouvoir  dépasser 
1 00  coups  et  Texil  à  3,ooo  lis. 

Si  les  blessures  donnent  lien  à  quelque  infirmité,  le  cou- 
pable sera  ronflaniné  à  la  strangulation;  ce  sefii  enfin  la 
décapitai tioii  liaiis  le  cas  de  mort. 

Si,  au  contraire,  un  parent  plus  âgé  frappe  le  [>lus  jeune 
de  iun  des  trois  degrés  de  parenté,  le  coupable  ne  sera 
pas  poursuivi,  s'il  n  a  pas  fait  de  blessures  d'une  certaine 
gravité.  S'il  y. a  blessures  graves,  le  coupable  étant  du 
5*  degré  de  parenté,  il  sera  puni  d*une  peine  moindre 
d*un  degré  que  celle  appliquée  dans  les  cas  ordinaire. 
Cette  peine  sera  diminuée  d'un  degré  pour  chaque  degré 
de  parenté  jusqu'au  3*^  degré.  Si  la  moi't  (!st  le  résultat  de 
la  blessure,  l'auteur  du  meurtre  sera  cuhdauméà  la  slran- 
guialion  (avec  sursis);  la  niérut;  peuie  sera  appliquée  sur- 
le-champ,  si  le  coupable  a  donné  la  mort  avec  préméditation. 
Si  ledit  parent  plus  âgé  a  causé  la  mort  par  ses  blessures  à 
UD  petit  garçon  ou  à  une  petite  fille,  parents  an  3*  degré, 
ou  bien  à  Tun  de  ses  neveux  ou  nièces  ou -à  un  petitrneveu 
ou  petite-nièce,  il  sera  puni  de  loo  coups  et  de  Texil  à 
3,ooo  lis.  Le  coupable  sera,  en  outre,  tenu  de  donner  la 
moitié  de  ses  biens  h  la  famille  de  l'eidant. 

Si  l'homicide  est  commis  de  propos  délil)éré,  le  meurtrier 
sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 
« 

UÈGLEMENTS  SL'l>i>Lt;Mfc.MAntbS. 

1.  Si,  à  la  suite  dune  querelle,  quelques  parents  au 
3*  degré  de  parenté  donnent  la  mort  à  un  enfant  du  même 
degré  de  parenté;  ou  bien  si  un  parent  du  6'  degré  donne  la 
mort,  dans  les  mêmes  circonstances,  à  un  neveu  on  à  une 
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nièce;  ou  bien,  enfin,  si  un  parent  au  5*  degré  èie  ia  vie 
à  un  petit-neveu  ou  à  une  petite-nièce,  ces  coupahlc^s  seront 
condamnés  à  lexil  et  devront,  en  outre,  laisser  ia  moitié 
de  leurs  biens  è  la  famille  de  la  victime.  La  moitié  des  biens 
sera  aussi  due  comme  indemnité,  s*il  est  résulté  des  bles* 
sures  quelque  fjrave  infirmité  et  que  le  coupable  soit  pa- 
rent plus  âgé  que  la  victime;  mais  si  c'est  le  contraire  qui 
a  lieu,  le  parent  pins  jeune  p!  roupaMe  sera  condamné  à 
ia  straugulatioii ,  mais  il  n'aura  pas  à  donner  la  moitié  de 
ses  biens. 

2.  Si  l'individu  qui  a  frappé  un  parent,  ayant  mêmes 
ancêtres  que  lui,  et  des  3%  li*  ou  S*  degrés  de  parenté,  est, 
en  outre,  plus  âgé  que  lui,  et  si  la  victime  a  succombé  à 
ses  blessures;  s  il  est,  en  outre,  prouvé  que  le  coupable  n'a 

été  que  l  iFistrunient  d'un  autre  parent  plus  âgé  que  lui,  et 
que  celui-ci  I  n  poussé  de  force  à  ce  ci  ime.  le  coupal  li'  ^•■!  a 
dès  lors  considéré  comme  complice,  et  su  peine  sera  laoïns 
forte  d'un  degré  (d  exil)  que  celle  appliquée  à  Tinstigateur 
du  meurtre. 

Si ,  le  parent  instigateur  n^ayant  ordonné  que  de  frapper, 
le  coupable,  ne  se  conformant  pas  à  ses  ordres,  a  frappé 
outre  mesure  et  tellement  qu'il  en  est  résulté  la  mort,  le 
meurtrier,  auteur  du  crime,  sera  dès  lors  condamné  h  la 

décapitation  (avec  sursis).  Si  c'est  un  parent  du  a*^  degré 
de  parenté  qui  est  de  l.i  ^oviv.  vietiine.  le  coupable  sera 
décapité  sur-le-diamp,  et  I  on  en  rendra  compte  au  roi. 

3.  Si  une  personne  se  rend  coupable  de  cou|)s  ou  de  bles- 
sures envers  son  grand-père  ou  sa  grand'mère  maternels, 
elle  sera  jugée  et  punie  selon  la  loi  (parents  du  3*^  degré); 
mais  si  ladite  personne  s'est  rendue  coupable  envers  le  père 
ou  la  mère  de  la  nouvelle  femme  de  son  père  (remarié), 
ou  bien  si  ladite  personne  a  pour  mère  une  concubine,  et 
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qu'elle  soit  coupable  envers  le  père  ou  la  mère  de  ia  leiiiiiie 
légitime,  ou  bien  si  cVst  envers  le  père  ou  la  mère  de  ia 
nouvelle  feiome  légitime  (le  père  étant  remarié),  ou  bien 
si  cette  personne  ayant  pour  mère  une  concubine  s'est 
rendue  coupable  envers  le  père  ou  la  mère  de  sa  propre 
mère,  mais  alors  que  ledit  coupable  avait  été  adopté  régu- 
lièreiueiit  par  son  oncle  paternel  (circonstance  qui  n'est  pas 
applicable  en  ce  cas,  si  la  concubine  était  primitivement 
«'sclave  ou  fille  ircsclavo,  ou  bien  si  les  parents  de  la  concu- 
bine sont  de  ia  lie  du  peuple);  ou  bien  si  ladite  personne 
étant  dans  les  mêmes  conditions,  elle  sest  rendue  coupable 
envers  le  père  ou  la  mère  de  la  femme  légitime  de  son 
père  adoptif,  ou  bien,  enfin,  si  ladite  personne  ayant 
pour  mère  une  concubine  s'est  rendue  coupable  envers  le 
père  ou  la  mère  de  ladite  concubine  :  dans  les  six  cas  qui 
viennent  d'être  énumérés,  le  coupable  sera  jugé  d'après  la  loi 
relative  aux  jiarcuts  plus  jeunes,  coupables  envers  un  ^iarent 
plus  âgé,  ayant  iiuMiies  ancêtres  et  du  6*^  degré  de  parenté. 

Si  la  mort  a  été  doiiuée  de  propos  délibéré  ou  avec  pré- 
méditation, le  meurtrier  sera,  dans  tous  les  cas,  décapité 
sur-le-champ* 

Si  la  mort  préméditée  n  a  pu  être  donnée  et  qu'il  n'y  ait 
eu  que  des  blessures,  le  coupable  sera  jugé  d'après  la  pré- 
sente loi,  et  selon  le  degré  de  parenté  de  la  victime. 

Si  le  délit  a  été  commis  entre  une  personne  et  le  frère  de 
sa  propre  mère,  ou  bien  le  frère  de  sa  proj^re  marAtre,  le- 
dit d»''lit  sera  jugé  selon  la  loi  relative  aux  coups  et  bles- 
sures entre  parents  alliés  plus  âgés  ou  plus  jeunes.  Mais 
si  lesdits  parents,  d'un  caractère  cruel  et  méchant,  avaient 
l'intention  de  donner  la  mort  au  parent  plus  jeune  et  qu'ils 
aient  exécuté  le  crime,  le  juge,  en  instruisant  l'affaire,  ne 
prendra  pas  en  considération  le  degré  de  parenté. 
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4.  Si  quelques  parents  plus  jeunes  6C  suiil  réunis  dans 
le  but  de  frapper  un  parent  plus  âgé,  ayant  mêmes  ancêtres 
et  de  l'un  des  cinq  degrés  de  parenté,  et  s'il  résulte  des 
blessures  faites  quelque  infirmité,  sauf  le  principal  cou- 
pable, qui;  selon  la  loi,  est  puni  de  la  strangulation  imnié* 
diate  ou  aVec  sursis,  ceux  qui  auront  pris  part  au  délit,  s'ils 
sont  dans  la  catégorie  de  parents  plus  jeunes  et  de  Fun  des 
degrés  de  parenté,  seront  jugés  comme  complices  et  seront 
punis  selon  la  f^ravité  de  la  blessure  qu'ils  auront  faite, 
sans  que  la  peine  puisse  dépasser  le  dei  nior  degré  de  Texil; 
on  ne  prendra  pak  en  considération  leur  degré  de  parenté. 
Si  la  blessure  est  très-grave,  ou  bien  si  les  coupables  ont 
fait  usage  de  quelque  instrument  tranchant,  ils  seront  con- 
damnés à  Texil  le  plus  lointain. 

5.  Si  un  parent  plus  âgé  des  3%  ou  5*  degrés  donne 
la  mort  à  un  parent  plus  jeune  pour  ravir  la  fortune  de  la 
victime,  soit  secrètement  et  avec  ruse,  soit  ouvertement 
et  par  violrnce,  soit  à  cause  de  (juelque  moI  ou  adultère 
(commis  par  le  coupable),  celui-ci  sera  puni  d après  la  loi 
sur  l'homicide  avec  préméditation,  et  condamné  à  la  déca- 
pit<ition  (avec  sursis).^viie  coupable  ne  pourra  pas  se  pré-^ 
valoir  de  sa  parenté  rapprochée  pour  faire  diminuer  sa 
peine.  Si  le  parent  plus  jeune  a  ainsi  reçu  ia  mort,  par  suite 
de  quelque  vol  commis  entre  parents,  ou  bien  à  cause  de 
quelque  pi  éuiédilalioii  de  vol  traîné  entre  lesdits  parents, 
le  irieurtricr  sera  jugé,  en  prenant  en  cousidératiou  son 
degi  é  (le  parenté  avec  la  victime. 

().  Si  un  parent  plus  âgé  des  3%  ou  S*"  degrés  donne 
la  mort  à  un  parent  plus  jeune,  à  cause  que  le  père,  ou 
i  onde,  ou  le  frère  aîné  de  la  victime,  loin  d'avoir  des  égards 
pour  le  coupable,  Tont  insulté  et  méprisé  et  allumé  ainsi  sa 
colère;  si  donc  la  victime  est  un  enfant  de  dix  ans  ou  au- 
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dessous,  sacritié  de  la  sorte  pour  apaiser  ia  colère  du  cou- 
pable ,  celui^i  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis)» 
d'après  la  loi  relative  à  riiomîcide  commis  de  propos  déli- 
béré ou  avec  préméditation;  on  ne  prendra  pas  en  considé^ 
ration  le  degré  de  parenté  'de  la  Victime.  Si  i  pour  les  mêmes 
motife,  il  a  été  commis  un  meurtre  sur  la  personne  d*un  en^ 
fent  âgé  de  plus  de  dix  ans,  Tauteur  de  l'homicide  sera  con- 
damné à  la  strangulation  (avec  sursis);  il  en  sera  di;  nii-nic 
iii  le  crime  a  eu  lieu  pour  toute  autre  cause  que  la  colère, 
ou  Lien  avec  préméditation. 

SECTION  XIXVII. 

DES  PAHE.MS  PLLS  JEINES  rtl'l  FRAPPENT  UN  PARENT  PLUS  ÂGE 
DU  '2^  DEGHË  ET  ltÉCU4tO<jtEM£NT. 

Tout  frère  ou  toute  sœur  qui  frapperont  une  sœur  ou 
un  frère  plus  Agés  et  du  même  lit  seront  punis  de  qo  coups 
et  de  a  ans  i/j  de  fers;  s'il  y  a  blessures,  la  peine  sera  de 
ioo  coups  et  de  3  ans  de  fers;  si  la  blessure  est  grave,  ce 
sera  de  loo  coup  et  de  lexil  à  3,ooo  lis.  Si  le  coupable 
s'est  servi  d'un  instrument  tranchant,  on  ne  prendra  pas  en 
considération  la  gravité  de  la  blessure,*,  et  Ton  appliquera 
la  peine  de  là  strangulation;  il  en  sera  de  même  si  la 
sure  est  une  fractiirè  grave,  ou  bien  si  c*est  la  perte  d*un 
œil.  Si  la  mort  est  le  résultat  des  blessures,  le  principal 
coupable  ut  ses  complices  seront  décapités  sans  distiïiction. 

Si  le  délit  a  été  commis  sur  la  personne  d'un  oncle  ou 
dune  tante,  ou  bien  sur  celle  du  grand -père  ou  de  la 
grand'mère  maternels,  la  peine  sera  plus  forte  d'un  degré 
que  celle  appliquée  dans  le  cas  d'un  frère  ou  d'une  sœuri. 
(L'augmentation  de- la  peiné  devra  se  borner  à  l'éxil  éloi-- 
gné inclusivement;  ) 
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Les  blessures  gî'aves,  i  usage  cl  un  instt  tiniciit  tran- 
chant, etc.  seront»  comme  plus  haut,  punis  delà  décapita- 
tion. L'homicide  commis  par  erreur  ou  impmdence  sera 
puni  dune  peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  appli- 
quée dans  les  cas  dont  il  vient  d*ètre  question.  (11  ne  sera 
pas  permis  au  coupable  de  se  racheter.) 
-  Si  la  mort  a  été  donnée  de  propos  délibéré ,  le  meurtrier 
et  SOS  complices  seioiil  punis  de  la  mort  lente,  sans  dis- 
tincliun. 

Onand  un  individu  plus  jeune  est  cou])able  au  m  Ame 
degré  envers  une  personne  plus  âgée  mais  nullement  pa- 
rente, cet  individu  est  puni  selon  la  loi  sur  Thomicide  en. 
général. 

Si  un  frère  ou  une  sœur  plus  âgés  frappent  un  fi^re  ou 
une  sœur  plus  jeune,  ou  bien  si  un  oncle  ou  une  tante 
fr^ppenbun  neveu  on  une  nièce,  ou  bien  si  un  grand-père 

ou  une  grand'mère  maternels  frappent  leur  petit-iils,  exs 
parents  seront  punis  de  i  uo  coups  et  de  3  ans  de  fers,  si  la 
moii  est  le  résultat  des  blessures  qu'ils  ont  faites.  Si  la  mort 
a  été  préméditée,  la  pejn&sera  de  loo  coups  et  l'exil  à 
si,ooo  lis. 

.  Les  coupables  ne- seront  pas  poursuivis,  quand  même  la 
blessure  serait  grave  ou  amènerait  quelque  infirmité;  ils  ne 
le  seront  pas  davantage  s'ils  ont  donné  la  mort  par  erreur 

ou  ignorance. 

bIglbhbnts  supplbhbntairks. 

1 .  Si  un  parent  plus  âgé  et  du  2"  degré  de  parenté  Ate 
la  vie  à  un  parent  plus  jeune  (frère  ou  sœur),  dans  le 
but  de  ravir  les  biens  de  la  victime  ou  bien  quelque  dignité 
héréditaire  accordée  par  le  roi,  ou  bien  si  le  crime  a  été 
commis  par  une  haine  invétérée  ou  une  antipathie  habi- 
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liielle,  le  coupalilc  sera  condaiiiiu'  à  la  slraiigtiluliuii  (avec 
sursis)»  si  la  victime  est  âgée  de  plus  de  dix  aos;  il  sera, 
tenu,  en  outre,  de  donner  In  moîti(^  de  sa  fortune  comme- 
pension  aiimeQtaire  à  la  famille  du  défunt. 

Si  la  victime  n^est  âgée  que  de  dix  ans  et  au*4e880u8,  et 
que  le  parent  plus  âgé  lui  ait  donné  la  mort  pour  les  mêmes- 
raisons  que  ci-dessus,  le  coupable  sera  condamné  è  la  dé- 
capitation (avec  sui'sis),  selon  la  loi  relative  à  iiiuinicide 
avec  preméditalioii. 

Si  le  meurtre  n'a  été  commis  pour  aucune  des  raisons 
ei-dessus,  on  ne  prendra  pas  en  considération  i  <iige  de  la 
victime,  et  le  coupable  sera  puni  selon  la  loi  présente. 

2..  Si  un  ^parent  de  1  un  des  cinq  degrés  de.  parenté ^  ou 
flisDpiement  allié,- et! plus  âgé,  frappe  un  parent  plus  jeune 
è' cause  de  quelque  insulte  faite  par  celui-ci,,  nu  même 
parce  que  ledit  parent  plus  jeune  aurait  lui-même  frappé 
son  parent  plus  âgé,  et  si  1(»  parent  plus  Agé  a  de  la  sorh; 
causé  une  blessure  dont  le  i  t  snlhil  ^oit  quelque  infirniité,  on 
ne  poursuivra  pas  le  parent  plus  âgé,  s  il  est  du  i*"  degré 
de  parenté,  ou  bien  si  cest  un  grand-pèi'e  ou  une  grand'^ 
mère  maternels;  mais  quant  aux  parents  des  3%  4*^  et  5*"  de- 
grés, ils  seront  jugés  selon  le  Code,  en  diminuant  toutefois, 
leur  peine  d'un  degré;  ils  devront,  en.  outre,  donner  la 
moitié  de  leur  fortune  comme  pension  alimentaire  à  la.fa^ 
mille  de  la  victime. 

Si  le  j»arent  plus  jeune  n  avait  aucun  t(M't  envers  non  pa- 
rent plus  Agé,  et  que  celui-ci,  le  frappant  sans  motif  et  sans 
raison,  lui  fasse  une  blessure  dont  le  résultat  soit  quelque 
infirmité, .  le  coupable,  si  c'est  un  frère  ou  une  sœur 
ainés,  ou  bien  un  parent  en  général  des  3*  et  degrés, 
sera  puni  de  i  oo  coups  ef  de  3  ans  de  fers;  si  le  parent  est 
du  9*  (legi'é  et  oncle  ou  tante,  ou  bien  grand-père  ou 
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graod'inère  matemeis,  la  peine  sera  de  90  coups  et  dé 
a  ans  1/2  de  fers. 

Si,  enfin,  le  coupable  est  un  pai^ent  plus  âgé  et  du  5*  de- 
gré, sa  peine  sera  de  1 00  coups  et  Texil  à  9,000  lis.  On  ne 
se  servira  pas  de  la  loi  dans  ces  cas  particuliers,  mais  bien 
du  présent  règlement  sapplémentaire.  Dans  ions  les  cas  qui 
précèdent,  les  coupal)les  devront  donner  la  moitié  de  leur 
fortune  conann»  pension  alimentaire. 

3,  Si  un  parent  plus  jeune  cause  involontaneuienl  la 
mort  de  son  parent  plus  âgé,  la  peine  qui  lui  est  due  est  la 
décapitation;  mais  comme  il  y  a  pour  lui  cette  circonstance 
atténuante' que  la  imort  a  été  donnée  sans  mauvaise  inten-^ 
tion^  on  pourra  user-  d*indulgence  :et  laire  un  rapport  au 
roi  dans  ï'intérèt  du  coupable.  Mais  si  le  père  et  la  inère 
de  eelai-ci .  mettent  fin  à- leurs  jours  à  cause  dé  la  faute 
cooiniise  par  leur  enfant,  il  sera  condamné  à  la  j-liangu- 
iation,  sans  que  I  on  puisse  faire  un  rapport  au  roi  en  sa 
faveur. 

à.  Si  un  parent  plus  âgé,  et  des  2^,  3%  Zi*  ou  5*  degrés 
de  parenté,  ôte  la  vie  à  un  parent  plus  jeune  coupable 
de  qùelque.déiit  asseï  grave  pour  entridner  en  justice  la 
peiné  capitale,- ledit  parent  plus  âgé  sera  puni  de  1 00  coups 
pour  n'avoir  pas  traduit  le  coupable  en  justice  et  Tavoir 
mis  à  mort  Iui-mème;le8  complices  du  parent  plus  âf^é,  s  il 
en  a,  ou  bien  ceux  qui  auront  pu  l'aider,  seront  punis  de 
90  coups,  qu'ils  soient  parents  ou  non  du  défunt. 

Mais  si  le  parent  pins  jeune  a  commis  quelque  faute  ne 
méritant  pas  la  peine  de  mort,  et  que  néanmoins  il  soit 
habituellement  d'une  conduite  très-répréhensibie,  se  livrant 
ad  vol  sans  que  Ton  puisse  le  corriger,  et  st  cette  conduite, 
d'ailleurs  connue  dé  tout  le  monde,  est  slbien .prouvée  que 
ses  parents  rougissent  constamment  dii  déshonineur  que  cie 
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jeune  honime  leur  cause  à  eux  et  à  leurs  ancêtres,  et  que, 
Iransportés  de  colère,  ils  le  tuent  pour  cette  raison,  on 
ne  prendra  pas  en  considération  si  le  meurtre  a  été  com- 
mis  avec  préméditation  ou  de  propos  délibéré,  et  ledit  pa- 
rent plus  âgé,  auteur  de  rbomicide,  sera  puni  selon  la  loi 
relative  aux  parents  plus  âgés  qui,  dans  une  querdie, 
donnent  la  mort  à  un  parent  plus  jeune,  avec  diminution 
d*un  degré  dans  la  peine  appliquée  par  cette  loi. 

Les  complices  de  ce  parent  plus  âgé,  s'il  en  a,  ou  bien 
les  personnes  qui  l'auraient  assisté  dans  le  fait  d'iiomicide, 
seront  punis  de  loo  coups,  qu'ils  soient  parents  ou  non  du 
défunt. 

Si  ledit  parent  plus  jeune  n*a  pas  habituellement  une 
mauvaise  conduite,  ou  que  du  moins  il  n'en  existe  aucune 
preuve,  mais  que  cependant. le  parent  plus  âgé,  cons- 
tamment très-irrité  contre  ce  jeune  homme,  prétende  que 
tout  le  monde  le  hait  à  cause  de  son  ineonduite,  et  que  le- 
dit jeune  honinic  commettant  par  hasaiti  une  seule  faute, 
le  parent  plus  âgé  en  soit  tellement  transporté  de  fureur 
que  dans  son  impatience  il  le  tue,  et  s'il  arrive,  en  outre, ^ 
que  la  victime  de  ce  parent  avait  des  parents  plus  rappro- 
chés que  le  coupable  et  dont  les  intentions  n'étaient  nulle- 
ment de  donner  la  mort  à  ce  jeune  homme,  ledit  coupable, 
8*il  est,  par  exemple,  du  S*  ou  degré  de  parenté,  pen- 
dant que  sa  victime  avait  des  parents  du  a*  degré,  sera 
jugé  selon  la  toi  relative  à  Thomicide  commis  de  propos 
délibéré  ou  avec  préméditation,  ou  bien  à  la  suite  de 
querelle,  sur  la  personne  d  un  parent  plus  jeune  par  un 
parent  plus  âgé,  et  la  présente  disposition  ne  sera  pas 
applicable. 
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.     SECTIOK  XXX^Ul. 

DBS  QCEBELLBft  AVEC  UN  GRAND-pàRE  OU  UNE  GRARD^MBRE  PATERNELS 
OU*  AVEC  Um  pàRB  OU  UNE  MiRB. 

Si  des  enfants  ou  petils-enfants  insultent  et  frappent  un 
grand-père  ou  une  grand*inère  (paternels),  on  bien  leur 
père  ou  leur  mère,  ils  seront  décapités;  il  en  sera  de  même 
pour  une  épouse  ou  une  «oncubine*  eoapables  du  même 

.fait  envers  le  mari.  Si  la  mort  do  l'un  do  ces  parents  rst  le 
résultat  dos  coups  ou  ])lessiires,  le  cou[)able  sera  j)uiu  de 
la  mort  leiiLo.  Les  c()ni[)liros,  s'il  y  en  a  et  qu'ils  soient 
aussi  parents  de  la  victime:,  serout  punis  selon  leur  degré 
"de  parenté. 

Si  la  mort  a  été  occasionnée  par  erreur  ou  imprudence, 
le  coupable  sera  puni  de  loo  coups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis. 
Si  par  ta  même  cause  il  n'y  a  eu  que  blessures,  la  peine 
sera  de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

On  ne  pom  i  a  se  racheter  dans  aucun  do  ros  ras. 

Si  les  erdarits  ou  polils-eidanls  sont  insubordonné  ^  t  iuors 
leurs  parents  et  ([uo  ])our  ce  fait  le  grand-père  ou  ia  grand'- 
mère  (paternels),  ou  le  père  ou  la  mère,  frappent  ledit 
enfant  au  delà  de  toute  raison  et  occasionnent  sa  mort,  le 
coupable  sera  puni  de  i  oo  coups. 

Si  la  mort  a  été  donnée  de  la  sorte  sans  que  Ten- 
fant  ait  fait  la  moindre  faute,  le  coupable  sera  puni  de 
60  coups  et  de  1  an  de  fers. 

l/homicide  «ommis,  soit  par  suite  de  querelle,  soit  de 
propos  délibéré  ou  avec  proiuéditatiou ,  sur  la  pLM'Sonue  de 
l'eafaut  par  l'épouse,  si  i'enfaiU  est  iils  de  concubine,  ou 
bien  par  la  nouvelle  épouse  du  mari  remarié,  ou  bien  par 
une  concubine  chargée  de  nourrir  te  tils  de  feu  Tépouse,  ou 
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hren  par  une  mère  adopti\«'.  sera  puni  d'une  peine  plus 
forte  d'un  degré  que  celle  appliquée  à  la  véi  ilalth'  mère  dè 
lenfanl.  Si  l'enfant  ainsi  tué  par  l  ime  dea  quati-e  sortes 
de  mères  est  fils  unique,  et  que  par  conséquent  la  ligne  de 
postérité  se  trouve  éteinte,  le  coupable  sera  condamné  à  la 
strangulation  (avec  sursis). 

Si  Tun  des  parents  dont  il  est  parlé  en  tète  du  chapitre, 
on  bien  Tnne  des  quatre  sortes  de  mères,  insulte  et  frappe 
sans  aucun  motif  ni  aucune  raison  la  femme  légitime  du  fils 
ou  petit-ûls,  les  coupables  ne  seront  pas  poursuivis  pour 
une  blessure  ou  quelques  coups;  mais  si  la  blessure  est 
grave  et  entraîne  la  perte  d'un  doigt  ou  d'un  œil,  etc. 
la  peine  sera  de  80  coups;  s'il  y  a  infirmité  à  la  suite  de  la 
blessure,  la  peine  sera  plus  forte  d'un  degré.  Il  en -sera  de 
même  pour  les  mêmes  faits  commis  sur  la  personne  d'un  fils 
adoptif  ne  portant  pas  le  même  nom  que  son  père  d*adoplionv 

Si,  à  cause  de  leurs  infirmités  (causées  par  les  blessures), 
la  fcniiJit  (lu  lils  ou  le  (ils  adoptif  ainsi  frappés  s'en  re- 
tournent leui'  famille,  ils  emporteront  avec  eux  leui' 
(lot  et  ce  qui  leur  appartenait  de  chez  eux,  et  auront  droit, 
en  outre,  à  une  indemnité  de  10  taëls.  Quand  c'est  le  fils 
adoptif  qui  est  repris  par  son  père  naturel,  le  père  d adop- 
tion est  tenu  de  donner  u'ne  partie  de  sa  fortune  comme 
pension  alimentaire  à  Tenfant  quil  a  rendu  infirme.  (Cette 
partie  de  fortune  ne  pourra  pas  être  la  moitié^  et  si  le 
coupable  est  dénué  de  ressources,  il  sera  tenu  de  donner 
une  fois  pour  toutes  une  indemnité  de  10  taëls.) 

Si  les  coups  ou  blessures  dont  il  est  |tlll^  haut  question 
occasionnent  la  mort  de  la  victime,  le  coupable  sera  puai 
de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers  (mort  de  la  femme  du 
fils,  ou  du  Gis  adoptif).  Si  la  mort  a  été  donnée  de  propos 
délibéré,  la  peine  sera  de  100  coups  et  lexil  à  â,ooo  lis. 
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Si  la  personne  frappée  sans  motifs  est  la  concubine  du 
'fils  ou  petit-fils,  .la  pi'iiie  sera  moindre  de  deux  degrés 
que  celle  appliquée  au  luîiine  délit  commis  envers  i  épouse. 
(La  concubine:  ne  retourne  pas  chez  elle  :  il  n'y  .a.  donc 
point  à  s  occuper  de  la  restitalion  de  la  dot.ni  d'uné  pension 
alimentaire.) 

Si  uii  fils  où  petit-fils  insulte  et  frappe  en  les  méprisant 
-un  graïkd-père  ou  line  grand'mère  (paternels),  ou  père,  ou 

mère,  et  qu*à  cause  de  cela  l'une  de  ces  quatre  personnes 
frappe  le  fils  ou  petit-fds  et  occasionne  sa  mort,  Tauteur  de 
rhomiride  ne  sera  jias  poursuivi;  il  en  sera  de  inAme  si  une 
.épouse  ou  concubine  insuite,  méprise  et  trappe  le  mari  el 
que  pour  ces  faits  celui-ci  lui  ôte  la  vie. 

Si  le  meurtre  du  fils  ou  petit-fils  par  le  grand-père  ou 
grand'mère  (paternels),  père  ou  mère»  a  eu  lieu  par  suite 
.de .  son  insubordination  continuelle  aux  enseignements  de 
^ës  parents,  mais  que  la  mort  n'ait  pas  été  instantanée  et 
que  la  victime  n*ait  succombé  que  plus  tard  à  ses  blessures, 
Fauteur  de  cette  mort  ne  sera  pas  poursuivi;  il  en  sera 
ilc  même  si  le  décès  a  été  causé  par  erreur  ou  impru- 
dence. 

1.  Si  une  belle-mère  (marâtre)  se  plaint  du  manque  de 
respect  et  de  piété  filiale  de  son  fils  (fils  de  la  première 

femme),  ou  bien  si  un  oncle  ou  une  tante  (paternels),  ou 
bien  un  irère  ou  une  steur  aînés,  ou  bien  un  graud-oncle 
on  une  {rrand'tantc  (patciiiels ) .  ou  bien  un  oncle  ou  une 
tante  (frère  ou  sœur  non  utérius  du  père),  font  la  même 
plainte,  soit  au  roi,  soit  au  mandarin,  sur  le  manque  de 
piété  filiale  de  leur  jeune  frère,  ou  sœur,  ou  neveu,  ou 
nièce,  le  magistrat  devra,  pour  instruire  l'aflaire,  invoquer 
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le  témoignaf»e  des  parents  et  dos  voisins,  et  si  le  fait  est  cer- 
litié,  le  coupaWc  sera  jugé  selon  la  loi. 

Si  le  jeune  parent  a  été  calomnié,  le  magistrat  agira  en 
eonséquenee  envers  «es  calomniateurs. 

Si  le  jeune  parent  est  réellement  coupable  de  coups  ou  de 
blessures  et  qu'il  avoue  sa  faute,  le  témoignage  des  parents 
ne  sera  pas  invoqué. 

2.  Si  un  enfant  adoptif,  établi  dans  la  maison  de  son 
père  d'adoption,  alors  qu'il  u  avait  pas  encore  atteint  Tâf^fe 
de  16  ans.  a  été  nourri  et  élevé  pendant  longtemps  chez 
ledit  père  d adoption;  ou  bien  si,  ayant  été  adopté  au-dessus 
de  Fâge  de  1 6  ans ,  ce  Gis  adoptit  a  déjà  reçu  une  certaine 
partie  du  patrimoine  de  son  père  d  adoption,  qui  la  établi 
et  marié,  si  ce  fils  adoptif,  disons-nous,  se  rend  coupable, 
envers  son  père  ou  sa  mère  d'adoption ,  ou  envers  le  grand- 
père  on  la  grand'mère,  ou  bien  le  père  ou  la  mère  de  son 
père  d'adoption ,  d'insulte  ou  de  brutalité  quelconque ,  de  vol 
ou  de  menaces  graves,  ou  de  fourherie,  ou  de  talotnuie, 
il  sera  jugé  et  puni  comme  s'il  était  réellement  fils  ou  pelit- 
iils  et  non  enfant  d'adoption. 

Si,  au  contraire,  les  parents  dont  il  vient  d'être  question 
se  rendent  coupables  d'homicide  résolu  pour  unè  cause 
quelconque  et  résultant  de  blessures  dans  une  querelle  sur 
la  personne  du  fils  ou  petit-fils  d*adoption,  ils  seront  jugés 
selon  la  loi  relative  aux  coups  et  blessures  occasionnant  la 
mort  d'un  fils  ou  petit-fils  adoplif,  et  d'un  autre  nom  que 
les  coupables. 

Si  le  fils  adoplif  11  avait  pas  dépassé  Vàf^e  de  1  6  ans  «piand 
jl  est  venu  dans  lu  maison  de  son  père  dadoption,  mais 
qu'il  n'ait  pas  encore  eu  le  temps  de  recevoir  beaucoup  de 
faveurs  de  lui;  ou  bien  si,  ayant  plus  de  16  ans  quand  son 
père  d'adoption  la  pris  chez  lui,  celui-ci  ne  lui  a  donné 
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auctiDo  part  tlo  son  palumoiiie,  et  i\c  l'a  poin!  cncoi-f  c(a- 
bli  ni  marié,  les  crimes  de  blessures  ou  (riiomicide  à  la 
»uite  de  blessures  commis  par  ce  fils  adoptil'  sur  la  personne 
de  lun  des  parents  susnommés  seront  punis  comme  s'ils 
eussent  été  commis  par  un  serviteur  à  gaffes.  Celte  dispo- 
sition sera  applicable  à  1  épouse  du  fils  d  adoption,  qui  sera 
punie,  si  elle  se  rend  coupable  des  mêmes  faits,  de  la  même 
façon  quo  reùt  élt'  son  mari. 

Si  nn  fils  ndopiif  est  réclaiiic  par  son  père  naturel, 
parce  que  la  ligne  de  postfTÎIc^  de  relui-ci  se  trouve 
éteinte,  et  si,  dans  cette  circonstance,  le  père  dadopUon, 
ou  bien  son  père  ou  sa  mère,  ou  ses  grands  parents,  ne 
cessent  pas  à  cause  de  cela  leurs  faveurs  et  leurs  bien- 
faits envers  ledit  (ils  adoptif,  auquel  ils  permettent  de 
retourner  chez  son  père  naturel' avec  son  épouse,  s'il  a  été 
marié,  et  la  part  du  patrimoine  qui  lui  a  été  donnée  dans 
sa  ianiille  adoptive;  si,  dans  la  suite,  ce  fils  adoptif,  ainsi 
traité  par  ses  parents  (radoption,  se  rend  coupable  envers 
eu3L,  il  sera  considéré  et  puni  comme  un  serviteur  à  gages. 
Mais  quand  les  parents  d  adoption ,  dans  une  circonstance 
semblable,  enlèvent  au  (ils  adoptif  ce  qu'ils  lui  avaient 
donné;  ou  bien  lui  retiennent  sa  femme,  ledit  fils  adoptif, 
s*il  se  rend  par  la  suite  coupable  envers  lesdits  parents, 
sera  considéré  et  puni  comme  s'il  était  une  personne 
étrangère. 

Si  le  fils  adoptif  sp  rend  coupable  envers  un  par(?nl  plus 
«igé  et  nn  *V  degré  de  paronté  de  son  père  d'adoption,  on 
.  bien  envers  le  père  ou  la  mère  de  la  fenmie  de  son  père 
d'adoption,  on  ne  prendra  pas  en  considération  ie  nombre 
d'années  que  le  coupable  a  pu  passer  chez  son  père  d  adop> 
tion  ni  les  faveurs  qu'il  a  reçues  de  lut,  etc.  et  il  sera  jugé 
et  puni  comme  le  serait  en  pareil  cas  nn  serviteur  à  gages; 
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il  eii  sera  de  même  si  les  paretils  dont  ii  vient  (I'cMim'  ques- 
tion se  rendaient  coupables  d'homicide  à  ta  suite  de  bles- 
sures sur  la  personne  du  fds  adoptit". 

Si  le  fils  adoptif  avait  vu  s  arrêter  pour  lui  les  bienfaits 
de  son  père  d adoption,  et  qu'il  se  fût  rendu  coupable 
comme  il  vient  d'être  dit,  ou  bien  que  les  parents  sus- 
nommés se  fussent  rendus  coupables  envers  lui,  la  cause 
serait  ju^rée  comme  s'il  s'agissait  de  pei-sonnes  ordinaires. 

Quani  aux  autres  parents  <lu  pèro  d'adoption  dont  il 
n'n  pas  éif  f(u(»stion  ici,  ]t'ur  (juerelie  avec  le  lils  adoptif 
sera  jugée  comme  entre  personnes  ordinaires. 

3.  Si  la  femme  légitime  donne  la  mort  pour  une  raison 
quelconque,  ou  à  la  suite  de  blessures,  à  lenfant  de  la 
concubine,  et  qu'il  soit  établi  par  des  preuves  en  justice 
que  cette  mort  a  été  donnée  à  cause  du  manque  de  piété 
filiale  de  la  part  de  Tenlant  que  jusque-là  la  femme  légi- 
time avait  soigné  et  aimé,  cette  affaire  sera  jugée  d'après  la 
loi  relative  aux  pères  ou  mères  qui  blessent  ou  tuent  leurs 
enfarils;  ii  en  sera  de  même  pour  la  mai  Ati  e  envers  l'enfant 
de  la  première  femme.  Si  1  enlanl  n'avait  commis  aucune 
faute,  et  qu'il  ait  été  ainsi  battu  ou  tué  sans  motif  et  sans 
raison  (sauf  le  cas  où  le  mari  aurait  un  autre  fils  vivant,  cas 
dans  lequel  la  mère  coupable  sera  punie  d  une  peine  plus 
forte  d*un  degré  que  dans  le  paragi*apbe  précédent),  si  le 
mari  n'a  pas  d'autre  fils  vivant,  la  mère  coupable  sera  con- 
damnée à  la  strangulation  (avec  sursis);  le  mari  prendra 
une  nouvelle  femme  légitime.  Si  la  mort  a  été  occasionnée 
à  la  suite  (ie  coups  donnés  dans  une  ((uerelle,  la  femme 
légitime  ou  la  marâtre  pourront  jouir  d'un  délai  (afin  ([ue 
Ton  puisse  commuer  la  peine  de  la  strangulation).  Mais  si 
l'enfant  a  reçu  la  mort  de  propos  délibéré,  la  femme  légi- 
time jouira  seule  du  délai  pour  son  crime  envers  le  fils  de 
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h  concubiiK';  quant  à  la  marâtre,  it  ne  lui  sera  accordé 

aucun  (loi ni. 

Si  la  Icuinie  l<5gitime  donne  la  mort  au  liU  de  la  concu- 
bine dans  le  but  de  dt:laurner  sa  part  do  patrimoine  ou 
quelque  dignité  héréditaire  en  faveur  de  son  propre  fils, 
elle  sera  punie  de  la  strangulation  (avec  sursis);  il  en  sera 
de  même  pour  une  marâtre  qui  ferait  périr  pour  le  même 
motif  le  fils  de  la  première  épouse.  Si  ce  cas-là  se  présente, 
la  femme  h  giiinu'  jouira  du  délai,  mais  H  n*en  sera  pas  ac^ 
cordé  à  la  marâtre.  (On  entend  par  délai  un  eniprisonne- 
mcnl  perpétuel,  qui  fait  qu'eu  définitive  la  peine  de  la  slran- 
gulalion  n'est  pas  appliquée.)  La  marâtre  n'a  pas  la  faveur 
du  délai;  mais  s'il  se  présente  une  amnistie  royale,  sa  peine 
pourra  être  commuée  en  un  emprisonnement  perpétuel, 
à  la  condition  de  ne  pouvoir  plus  être  graciée,  quand  même 
il  se  présenterait  plus  tard  une  nouvelle  amnistie  royale. 

4.  Si  rhomicide  a  été  commis  sur  la  personne  d*un  fils 
ou  d'une  fille,  afin  d*étouffer  en  eux  le  témoignage  d'un 
adultère,  et  que  la  coupable  soit  la  mère  naturelle  de  Ten- 
l'ant,  elle  sera  condaniuée  à  la  slran«jiilahon  (avec  sursis); 
cependant  ladite  mère  coupable  jouira  de  la  faveur  du 
délai  perpétuel,  soit  qu'elle  ait  d'autres  enfants  ou  qu'elle 
n'en  ait  pas.  Si  le  crime  a  été  commis  pour  la  même  raison 
par  la  femme  légitime  sur  la  personne  de!  enfant  de  la  con- 
cubine, la  peine  sera  la  même;  quant  à  la  marâtre  ou  à  la 
mère  adoptive,  leur  peine  pour  le  même  crime  sera  la  dé^ 
capitation  (avec  sursis)  :  dans  ces  derniers  cas,  le  mandarin 
devra  s'informer  auprès  du  mari  si  la  mort  de  Tenfant  éteint 
ou  non  sa  postérité,  car,  dans  le  cas  où  cette  postérité  serait 
éteinte,  les  rofipables  scraieni  léellement  exécutés.  Mais 
si  h'  mari  a  un  autre  enfant  mille,  les  coupables  auront  la 
faveur  du  délai  perpétuel;  quant  au  complice  d adultère,  et 
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aux  coupables  qui  auront  participé  au  crime,  ils  seront  punis 
selon  la  loi. 

5.  Si  un  fils  ou  petit-tib  frappe  son  grand-père  ou  sa 
grand*mère  (paternels),  ou  son  père  ou  sa  mère,  sans  qu'il 
ait  eu  pour  cela  d'autres  raisons  que  son  impiété,  on  ne 

prendra  pas  en  considération  si  les  blessures  faites  sont 
{{laves  ou  h^^ères,  et  le  coupable  sera  décapité.  On  rendra 
compte  au  roi  de  ce  fait.  Si  l  uii  des  quatre  parents  ci- 
dessus  désignés  vient  <\  mourir  à  la  suite  des  blessures  faites 
par  le  fds,  ce  coupable  sera  exécuté  sur-le-cliamp,  et  son 
cadavre  dépecé  sera  exposé  aux  regards  de  la  foule. 

SECTION  XXXIX. 

DBS  0«  KBKLLES  ET  COI  PS  ENTRE  LA  FEMME  LEGITIMB 
ou  LA  CONCUBINE  ET  LES  PABENTS  DU  MARI. 

Si  une  femme  légitime  ou  concubine  insulte  et  frappe  un 
parent  (de  son  mari)  plus  âgé  et  des  a%  3%  ou  5*"  degrés 
de  parenté,  elle  sera  coupable  au  même  degré  que  le  mari, 
s'il  avait  commis  le  même  délit.  On  se  basera  pour  lappli- 
cation  de  la  peine  sur  le  degré  de  parenté  du  mari,  en  sup- 
posant eelui-ci  coupable;  cependant,  si  le  mari  est  ainsi 
passible  de  la  peine  de  la  strangulation ,  celle  de  la  femme 
coupable  sera  diniinuécd^in  de^rré:  elle  sera  donc  punie  de 
100  coups  et  de  Texil  h  3, 000  lis.  Si  la  mort  est  le  résultat 
des  blessures,  la  coupabh;  seia  condamnée  à  la  décapitation 
(avec  sursis).  Si  la  concubine  frappe  le  père  ou  la  mère  de 
Tépouse,  elle  sera  coupable  comme  envers  un  parent  du 
degré;  la  peine  de  la  décapitation  sera  également  appli- 
quée si  la  mort  a  été  donnée  de  propos  délibéré.  (Quant  aux 
.  parents  en  dehors  des  cinq  degrés  de  parenté,  les  délits 
commis  envers  eux  seront  jugés  selon  la  loi  ordinaire.) 
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Si  réponse  frappe  un  parenl  plus  jeune  des  3%  ou 
5*^  degrés  de  parenté,  elle  sera  coupable  au  même  degré 
que  \e  mai*i ,  sii  se  fûl  mis  dans  le  même  cas.  S*il  y  a  mort* 
la  peine  sera  celle  de  la  strangulation  (avec  sursis)  ;  celle 
peine  ne  sera  pourtant  appliquée  que  si  la  victime  est  un 
parent  des  3^  ou  5"  degrés ,  car,  si  la  mort  est  le  résultat 
de  blessures  faites  à  un  eiiiant  de  l'un  des  Frères  (nîné  ou 
plus  jeune)  (]\\  mari,  la  peine  de  l'épouse  cou})al)le  sera  de 
100  coups  el  1  exd  à  3,ooo  lis;  on  ne  suivra  pas  en  ce  ras 
la  peine  des  fers  qui  serait  appliquée  au  mari.  Si  la  mort 
a  été  donnée  de  propos  délibéré,  la  peine  sera  celle  de  la 
strangulation  (avec  sursis) ,  tandis  que,  dans  le  même  cas, 
le  mari  eût  été  condamné  à  lexil. 

Si  le  délit  a  été  commis  par  la  concubine,  elle  sera  con- 
sidérée et  jugée  pour  tous  les  cas  qui  précèdent  comme 
une  personne  ordinaire. 

Si  un  parent  plus  âgé  des  a*',  3"',  6' ou  5''  (ie[;i  é.s  de  pa- 
renté frappe  et  blesse  l'épouse  d'un  parent  plus  jeune,  la 
peine  sera  d'un  degré  moindre  que  celle  appliquée  au 
même  délit  dans  les  cas  ordinaires.  Si  c'est  la  concubine 
dudit  parent  plus  jeune  qui  a  été  blessée,  la  peine  sera 
diminuée  d'un  degré  de  plus;  si  la  mort  est  le  résultat  des 
blessures  faites,  le  coupable  sera  puni  de  la  strangulation 
(avec  sursis),  que  la  victime  soit  épouse  ou  concubine;  la 
peine  sera  la  même,  si  la  mort  a  été  dunnée  de  propos 
délibéré. 

Si  un  ircre  ou  une  sceur  plus  jeunes  lraj)pent  l'épouse  du 
frère  aîné,  la  ])ciue  sera  plus  forte  d'un  degré  que  celle 
appliquée  dans  les  cas  ordinaires;  il  en  sera  de  même  si  le 
délit  a  été  commis  par  Tépouse  du  frère  plus  jeune. 

Si  un  frère  ou  une  sœur  aînés  frappent  Tépouse  du  frèi^e 
plus  jeune,  la  peine  sera  moindre  d'un  degié  que  relie 
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appliquée  dans  les  cas  ordinaires;  il  en  sera  de  inùnic  si  le 
délit  esl  commis  par  Tépousc  envers  le  frère  ou  la  sœur 
plus  jeunes  du  mari ,  ou  si  c  est  ladite  épouse  qui  frappe 
celle  du  frère  plus  jeune. 

Si  le  délit  commis  par  le  frère  ou  la  sœur  ainés  Test 
envers  la  concubine  dn  frère  {)lus  jeune,  la  ))eine  sera 
diminuée  d'un  degré.  Cela  ne  s'applique  pas  au  cas  où 
répons»;  iVappcraitla  ronrubinc  du  frère  aiiié  de  son  niiui, 
car  elle  serail  alors  punie  de  la  itiéine  j)iMiie  (pie  1  oùl  été 
son  mari,  s'il  se  fût  mis  dans  le  même  cas;  cela  ne  sap- 
plique  pas  non  plus  au  même  délit  commis  par  un  fr<>i  ou 
une  sœur  plus  jeunes  envers  la  concubine  du  frère  ainé,  ni 
è  celle  d*uu  parent  des  3%  /i*  on  5*  degrés,  car,  dans  ce  cas, 
on  jugera  selon  le  cas  ordinaire. 

Le  délit  commis  envers  le  mari  d*oue  sœur  aîn4e  ou 
cadette,  ou  bien  envers  le  frère  aîné  ou  cadet  de  l'épouse, 
Gbl  du  iiièiiie  degré  fpie  Ir*  délit  i omiiiis  par  l'épouse  envers 
le  mari  d'une  sœur  aiuée  ou  cadette  du  mari;  ces  divers  dé- 
lits seront  jugés  d'après  la  loi  ordinaire  (sans  faire  mention 
de  parenté). 

Si  la  concubine  s*est  rendue  coupable  de  l'un  des  délits 
dont  il  vient  d'être  question,  elle  sera  punie  d*une  peine 
plus  forte  d*un  degré  que  la  peine  ordinaire,  sans  pour- 
tant que  l'augmentation  puisse  aller  jusqu'à  la  strangu- 
lation. 

Si  une  concubine  fi  ay)pe  et  blesse  renfaiil  d  une  autre 
concubine  du  même  mari,  sa  peine  sera  moindre  de  deux 
degrés  que  celle  appliquée  dans  les  cas  ordinaires.  Si  la 
mf^me  concubine  commet  le  même  délit  envers  le  (ils  de 
i'épouse,  elle  sera  punie  selon  la  loi  ordinaire. 

Si  le  fils  de  l'épouse  frappe-  et  blesse  la  concubine  de  son 
père,  sa  peine  sera  plus  forte  d'un  degré  que  celle  a|)pli* 
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quée  dans  les  cas  ordinaires;  celte  peine  sera  augmentée  de 
deux  degrés  de  plus  (trois  de  pius  que  le  cas  ordioaire),  si 
le  fils  de  la  concubine  blesse  une  autre  concubine  de  son 
père  (en  effet,  cette  autre  concubine  est  à  peu  près  sa 
mère). 

Cependant  Taugmentation  ne  peut  aller  jusqu*è  la  stran- 
gulation; si,  dans  l'un  des  cas  dont  il  vient  d'être  question, 
la  mort  est  le  résultat  dos  blessures,  la  peine  sera  la  même 
que  dans  les  cas  ordmaireî»  (non  parenU^). 


niGLBMBIITS  SDPPliMBRTAnBS. 

1.  Si  le  fils  de  la  femme  légitime  ou  d*ttne  concubine 
blesse  une  autre  concubine  de  son  père,  laqndle  concubine 
a  mi%  au  monde  un  enfant  de  n'importe  quel  sexe,  le  cou- 
pable sera  jiif^é  d'après  la  loi  précédente,  et  selon  qu'il  sera 
fils  de  concubine  ou  d  {Miuse;  si  la  mort  est  le  résultat  de 
blessures,  la  peine  sera  celle  de  la  décapitation  (avec  sursis); 
il  en  sera  de  même  si  rhomicide  a  été  commis  avec  prémé- 
ditation ou  de  p roi) os  délibéré;  laifaire  sera  examinée  avec 
soin  aux  séances  d  automne ,  et  la  sentence  sera  alors  rendue 
définitive. 

2.  Si  Tainé  des  petits-fils,  ou  Tun  de  ceux  qui  viennent 

après  lui,  frappe  et  blesse  la  concubine  du  grand-père,  la 
ptiine  du  <  oupablc  sera  moindre  d'un  degré  que  celle  ap- 
pliquée au  parafrraplie  précédent;  si  la  nioi-t  e^t  le  résultat 
des  blessures,  la  penie  sera  celle  de  la  strangulatiop  (avec 
sursis);  si  riiomicidc  a  été  commis  de  propos  délibéré  ou 
avec  préméditation,  le  coupable  sera  condamné  à  la  déca- 
pitation (avec  sursiit);  laffaire  sera  jugée  et  décidée  aux 
séances  d  automne.  *  * 

Si  la  concubine  du  grand-père  cause  la  mort  [)ar  ses 
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blessures  à  l'un  des  petita-tils  de  sou  mari,  elle  sera  jugée 
et  punie  selou  la  loi  ordinaire  (non-parenté). 

SECTION  XL. 

DES  COI  PS  ET  BLESSLHËS  OCCASIOMSÉS  PAU  LE  HAKl  Ali  FILS 

DE  LA  nma  quul  a  ipousis  ktant  vsuve. 

Les  vvii\ib  et  blessures  occasionnés  par  le  mari  à  Icn- 
fant  de  la  leiniue  qu  il  a  épousée  étant  veuve  (si  cet  enfant 
a  quitté  le  toit  paternel)  seront  punis  selon  la  gravité  de 
la  blessure  et  en  appliquant  la  loi  relative  aux  cas  ordi- 
naires :  seulement  la  peine  sera  diminuée  dun  degré;  et 
si  reniant  demeurait  sous  le  toit  paternel,  la  peine  sera 
diminuée  d*un  degré  de  plus.  La  peine  sera  celle  de  la 
strang^ulation  (avec  sursis)  si  la  mort  est  le  résultat  des 
blessures. 

Si  c'est  le  fils  de  la  veuve  remariée  qui  frappe  son  nou- 
veau père  (le  fils  n'habitant  plus  sous  le  toit  paternel),  la 
peine  sera  de  60  coups  et  dun  an  de  fers.  Si  la  blessure 
causée  par  le  liis  est  grave,  sa  peine  sera  plus  forte  d'un 
degré  que  celle  appliquée  dans  les  cas  ordinaires;  elle  sera 
augmentée  d*un  degré  de  plus  si  le  fils  demeurait  sous  le 
toit  paternel. 

S'il  résulte  de  la  blessure  quelque  infirmité,  la  peine 
pourra  s'élever  jusqu'à  lot)  coups  et  Texii  a  i),ooo  lis, 
sans  pouvoir  parvenir  jus(|u  à  la  j)eine  de  mort;  le  coupable 
devra,  en  outre,  donner  à  la  victime  la  moitié  de  ses  biens 
en -pension  alimentaire.  Si  la  mort  est  le  résultat  des  bies- 
sares,  la  peine  sera  celle  de  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  rhomicide  a  été  commis  de  propos  délibéré  par  le  fils 
de  la  veuve  remariée  sur  la  personne  du  nouveau  mari, 
avec  lequel  le  coupable  n*a  jamais  cohabité,  la  peine  appli- 
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qn«'»f*  PCM'a  cello  des  cas  ordinaires  (non  pan'iits).  Ce  sera  la 
même  chose  si  ie  mari  a  tué  le  tiis  de  sa  noiivollc  femme, 
ce  fils  n  ayant  jamais  cohabité  avec  son  nouveau  père. 

SBGTION  XLI. 

DE  L\  FEMMK  LEGITIME  OU  DES  CONCUBINES  Ql  l  FRAPPENT  - 
LE  PERE  OU  LA  MERE  DE  FEU  LEUR  MARI. 

Toute  femme,  légitime  ou  coiicubino,  (jui,  ayant  j)ei<lu 
son  mari,  s'est  remariée  et  (|iii  frappe  ou  Idesse  le  "[l'and- 
père  ou  la  grand' mère  (paternels),  ou  bien  le  père  ou  la 
mère  de  son  premier  mari,  sera  coupable  au  même  degré 
que  si  ]e  délit  avait  été  commis  du  vivant  du  mari.  Si, 
réciproquement,  ces  anciens  beau-père  ou  beite-mère  frap- 
pent la  veuve  ou  Tancienne  concubine  de  leur  fils  ou 
petil;-4ils,  la  peine  sera  la  même  que  si  ce  fait  se  fAt  présenté 

du  vivant  du  mari. 

Celte  dispubition  n'est  plus  applicable  si  l'épouse  ou  la 
coiicuLiiie  ont  été  i  t  pudiées  du  vivant  du  mari. 

Si  un  esclave  frappe  ou  blesse  un  ancien  maître,  ou  bien 
si  une  personife  frappe  ou  blesse  un  ancien  esclave,  les  peines 
à  appliquer  seront  celles  des  cas  ordinaires. 

Cette  disposition  ne  sera  pas  applicable  si  Tesdave  n*a 
pas  été  vendu  par  son  ancien  maître,  mais  s*il  s*est  racheté 
lui-même. 

SECTION  XLll. 

DU  CAS  où  UN  GRAND  PARBNT,  OU  BIBN  UN  PÂRB  OU  UNE  MBIIB, 
SONT  FRAPPES  PAR  AUTRUI. 

S'il  arrive  qu'une  personne  étrangère  frappe  un  grand 
parent  ou  bien  un  père  ou  une  mère,  les  pelits^-enfanls  ou 
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enfants  doivent  se  hâter  de  courir  à  leur  spronrs;  et  si  Ics- 
dils  enfants  ou  petits-enfants  frappent,  pour  protéger  leur 
père,  Tindividu  qui  lui  porte  des  coups,  ils  ne  seront  pas 
poursuivis,  s'ils  ne  lui  font  pas  de  ^aves  blessures.  .Mais  s'ils 
occasionnent  une  blessure  de  ce  genre,  leur  peine  sera 
moindre  de  trots  degrés  que  ceile  appliquée  dans  les  cas 
ordinaires,  et  s*il  en  résulte  quelque  infirmité,  on  ne  les 
condamnera  qu'à  2  ans  de  fers;  on  leur  appliqueia  la  loi 
ordinaire,  si  la  mort  osl  amenée  par  les  blessures. 

Si  une  personne  étran^rèie  oie  la  vie  à  un  fjrand  parent 
011  bien  à  un  père  ou  à  une  mère,  et  que  le  lîU  ou 
pettl-iils,  sans  en  rendre  compte  au  mandarin,  se  venge 
sur  le  meurtrier  en  le  tuant  à  son  tour,  cedit  fils  ou  petit- 
fils  sera  puni  de  60  coups;  mais  ce  ne  sera  que  dans  le  cas 
où  cette  vengeance  ne  se  serait  pas  exercée  sur-le-cbamp, 
car,  8*il  en  est  ainsi,  le  fils  ou  petit-fils  ne  sera  pas  pour- 
suivi. 

aftCUMENTS  SIIPI>lill8?ITAIRBS. 

I .  Si  le  meurtrier  d'un  grand-père  ou  d'une  grand'mère 
(paternels)  ou  d'un  père  ou  d'une  mère  se  sauve  après  son 
crime  et  que  Ton  n'ait  pu  encore  s*emparer  de  lui  pour  ie 
conduire  en  justice,  s*il  anive  que  plus  tard  le  fils  ou  petit- 
fils  de  la  victime,  rencontrant  ce  meurtrier,  se  venge  sur 
loi  en  lui  donnant  la  mort,  ledit  fils  ou  petit^fils  sera  puni 
de  100  conj)s  pour  s'être  lait  jnstice  lui-même  sans  en  ré- 
férer an  nin{jistrat.  Si,  I  lnwnieide  étant  traduit  (levant  la 
jnstice  et  se  trouvant  sous  le  coup  d'une  condamnation  capi- 
tale, il  se  présente  une  époque  d'amnistie  royale,  il  pourra, 
selon  le  cas,  jouir  de  cette  faveur  et  voir  sa  peine  commuée 
en  celle  de  l'exil;  mais  si  fêtant  en  exil,  il  ose  s'enfuir  de 
nouveau  pour  retourner  chez  lui  en  secret,  et  qu'aloi's  le  fils 
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de  la  victime  le  découvre  et  1p  hio,  ledit  ùh  sera  coadaiiiiié 
à  loo  coups  <»t  n  l'oxil  à  3,0 oo  lis. 

Si,  enfin,  ce  uicurlricr  ayant  sa  peine  de  nioit  coiuiauée 
en  celle  dercxil ,  il  se  présente  une  deuxième  amnistie  royale 
qui  lui  permette  de  rentrer  chez  lui,  et  qu  alors  le  fils  ou 
petilrûls  de  la  victiaie  ose  se  venger  sur  lui  en  lui  donnant 
la  mort,  ledit  fils  ou  petit-fils  sera  condamné  à  la  prison 
perpétuelle. 

2.  S'il  arrive  qu'un  fds  ou  un  petit-fils,  ou  une  épouse, 
voyant  leur  père,  mère,  ijiaiid-père,  jjrnnd  mère  ou  époux 
attaqué  par  une  personne  et  courant  les  plus  ^naiids  dan- 
gers de  perdre  la  vie,  i'uu  d'eux,  s  empressant  daller  au 
secours  de  son  père  ou  époux,  etc.  douuela  mort  à  lagres- 
seur,  on  devra  faire  à  ce  sujet 'un  rapport  au  roi,  expliquant 
clairement  dans  quelles  circonstances  l'homicide  a  eu  lieu ,  en 
recommandant  le  coupable  à  la  clémence  royale.  Mais  si  les 
grands  parents,  on  père,  ou  mère,  ou  époux,  se  disputaient 
préalablenuMil  avec  l'acri'esseur  et  qu'ils  aient  donné  le  con- 
seil ou  i'ordie  à  Icui-  pelit-liis.  lils  ou  épouse  de  frapper 
leur  adversaire;  ou  bien  si,  se  queiellant  et  se  battant,  ils 
ont  été  aidés  dès  le  principe  par  leur  petit-lils,  fils  ou 
épouse,  si  la  mort  de  îadversaire  est  le  résultat  des  coups 
ou  blessures  quil  aura  ainsi  reçus,  les  coupables  seront 
jugés  selon  la  loi  et  Ton  n*iniplorera  pas  pour  eux  la  clé- 
mence royale. 
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DES  L\SLLT£S. 


SECTION  I. 

DBS  INSULTES. 

Si  une  personne  en  insulte  une  autre,  e]]e  sera  punie  de 
lo  coups  de  bambou;  si  deux  personnes  s*însu]tent  Tune 
Tautre,  cbacune  des  deux  recevra  lo  coups. 

SECTION  IL 

DE  L^msULTE  BNVEBS  UN  ENVOYÉ  KOYAL  OU  UN  MANDARIN  lÎLBVé, 
ou  *B1BN  ENVERS  LE  MANDARIN  DU  LIEU. 

Si  uu  mandario  quelconque  insuite  un  envoyé  royal,  ou 
bien  si  un  bomme  du  peuple  insulte  le  mandarin  du  lieu, 
quan-pbu  ou  quan-huyen,  ou  si  un  employé  militaire 
insulte  son  supérieur  le  plus  élevé ,  ou  bien  si  un  employé 
de  tribunal  insulte  un  mandarin  dudit  tribunal  du  5*  ou 
du  6* degré,  les  coupables  seront  punis  de  loo  coups.  Si 
un  employé  de  tribun<(l  liisulte  iiii  mandarin  dudit  tribunal 
des  G%  7*^,  8*  ou  9'  degrés,  sa  peine  sera  diminiK'îe  de  trois 
*  degrés.  Si  nn  etnpiové  militaire  ou  civil  himiIIc  un  man- 
darin assesseur  du  tribunal  ou  en  sousrordre,  la  peine  sera 
diminuée  d'un  degré  de  plus. 

H  faut,  dans  les  cas  qui  précèdent,  pour  que  )e  coupable 
soit  puni,  que  la  personne  insultée  ait  entendu  rinsullc. 
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REGLEMENTS  SCPPLBMENTAIRES. 

1.  La  personne  coupable  d'insulics  envers  un  rfwfr^  ou 
bien  mi  hao,  ou  bien  un  ba,  gendre  du  roi  (degrés  de  no- 
blesse), ou  bien  un  mandarin  civil  de  la  capitale  des  3%  3^ 
ou  1**  degrés,  ou  bien  un  mandarin  militaire  également  de 
la  capitale  et  du  ou  degré,  sera  punie  de  loo  coups 
et  mise  h  la  cangiie  pendnnl  un  mois. 

"2.  Si,  en  dehors  de  rencciiite  de  la  demenio  royale,  Il 
est  poussé  dos  ciis  ou  des  insultes  au  -^i  j<*t  de  Tinjuslice 
d  un  mandarin,  les  coupables  seront  punis  de  loo  eoups  et 
mis  pendant  un  mois  à  la  cangue  du  poids  de  loo  livres. 

Si  cest  uue  iemme  qui  se  rend  coupable  de  ces  cris,  son 
mari  sera  poursuivi  s*il  en  a  connaissance;  si,  au  contraire, 
il  ignore  la  conduite  de  sa  femme,  elle  subira  elle-même  le 
châtiment. 

SECTION  111. 

DBS  ASSESSEURS  Q»!  IMSDLTKNT  LE  HANDARW  PRiSiDBRT. 

Si  un  mandarin  inférieur  et  dépendant  d'un  tribunal  in- 
sulte un  mandarin  chef  du  5*"  ou  du  k*  degré,  il  sera  puni 
de  8o  coups;  si  le  mandarin  insulté  est  do  6*  degré  et  au- 
dessous,  la  peine  sera  diminuée  de  trois  degrés  (5o  coups). 
Si  un  assesseur  insulte  le  mandarin  président,  ia  peine  sera 
diminuée  de  deux  degrés.  Ainsi,  pour  un  mandarin  du  5* 
ou  du  V  de<;ré,'  ce  sera  Go  coups,  et  pour  un  mandarin  du 
i)"  degi'é  et  au-dessous,  oo  coups. 

Il  faut,  pour  que  le  coupable  soit  puni,  que  l'insulté  ait 
pu  Tentendre. 
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SfiGTlOM  iV. 

DES  BSCLAVBS  Qlîl  INSULTENT  lEOII  MAÎTRE. 

Tout  esclave  qui  insulte  son  maître  sera  condamné  à  la 
strangulation  (avec  sursis);  8*il  insulte  un  parent  de  son 
maître  an  a*  degré,  ou  son  beau-père,  ou  bien  sa  belle- 
mère,  il  sera  puni  de  loo  coups  et  a  ans  de  fers;  pour  un 
parent  du  «Icgré,  80  coups;  pour  un  parent  flu  de- 
gré,     coups:  pour  un  parent  du  5*  degi'é,  60  coups. 

Si  un  serviteur  à  {jajjc^s  insuite  son  maître,  il  sera  puni  de 
80  coups  et  a  ans  de  fers;  s'il  s'agit  d  un  parent  de  son 
maître  au  a*  degré,  ou  de  son  beau-père,  ou  bien  de  sa 
belle-mère,  la  peine  sera  de  100  coups;  pour  un  parent  du 
3* degré,  60  coups;  pour  un  parent  du  U*  degré,  5o  conps; 
pour  un  parent  du  5*  degré,  ho  coups. 

Il  faut,  pour  que  le  coupable  soit  puni,  que  la  personne 
insultée  perle  plainte  elle-mènie. 

SfiOTlOJN  Y. 

DB  riNSULTE  BNVBBS  UN  PARENT  PLUS  ÂC^. 

L'insulte  envers  an  parent  pins  âgé  du  degré  (ayant 
ou  non  mêmes  ancêtres),  homme  ou  femme,  sera  punie  de 
5o  coups;  si  le  parent  est  du  h*  degré  (homme  ou  femme  ) , 

de  60  coups;  si  le  parent  est  du  3*^  deipé,  de  70  coups;  si 
le  parent  est  beaucoup  plus  âgé  et  des  3*",  6*^  ou  0^  dejjrés, 
la  peine  sera  augmentée  d'un  degi-é;  si  le  parent  est  du 
2« degré,  frère  ou  sœur  aînés  du  même  père,  la  ])eine  sera 
de  1 00  coups;  pour  un  onde  ou  une  tante  du  côté  paternel , 
ou  bien  pour  un  bean-père  ou  une  belle-mère,  la  peine 
sera  augmentée  d*un  degré  (60  conps  et  1  an  de  fers). 
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Il  faut,  pour  que  le  coupable  soit  puni,  que  la  pefs^oiiiu' 
insultée  porte  plainte  elle-même. 

SËGTION  VI. 

DB  L*INSULTB  BNVXRS  UN  QRAND-FàlB  OU  UNB  GRAND^MÂRB  PATBRKBLS, 
OU  BIEN  BNVBRS  UB  P^BB  OU  URB  HBBB. 

L*in8ulte  envers  son  grand-père  ou  sa  grand'mère  (pater- 
nels), ou  envers  son  père  ou  sa  mère,  ou  bien  Tinsuite 

d'une  femme  ou  d'une  concubine  envers  les  mêmes  parents 
de  leur  mari,  seront  punies  de  la  stranf^ulation;  il  faudra 
néanmoins,  pour  (jiic  \v  roupahle  soit  puni,  que  la  per- 
sonne insultée  porte  plainte  elle-même. 

R£GLBMENT  SL  PPLEMENTAinK. 

Si  i'un  des  parents  ci-dessus  désignés,  ayant  été  insulté 
|Mir  un  fils,  pelil^fils,  belle-fille  ou  concubine  du  fils,  a 
d*8bord  porté  plainte  contre  le  coupable,  mais  que  bien- 
tôt, ému  de  pitié,  il  aille  trouver  le  juge  pour  le  supplier 
en  faveur  dudit  coupable,  le  jufîe  devra  faire  à  ce  sujet  un 
rapport  au  roi  et  attendre  sa  décision.  Si,  le  coupable 
ayant  été  de  la  sorte  jjracié,  il  lui  arrive  de  tomber  en  réci- 
dive, il  devra  subir  sa  peine.  Si  l'un  des  grands  parents  ou 
père  calomnient  (pour  fait  d'insulte)  le  fds  du  premier  lit, 
dans  le  but  de  le  déshériter  et  de  faire  jouir  de  tous  ses 
droits  le  fils  de  la  nouvelle  femme  légitime  (père  remarié), 
le  juge  devra  examiner  Taffairc  avec  attention,  avant  de 
décider  la  question,  et  cela  aussi  souvent  que  se  reproduira 
la  calomnie. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  m.  ^  LOIS  CRIMINELLES. 


273 


SECTION  VIL 

DK  LA  FKMME  LEGITIME  OU  DES  CONCIBI.VES  QLl  li\SLLTKi\T 
LES  PARENTS  PLUS  ÂGES  DU  MARI. 

L*msalte  cTune  femme  légitime  ou  d*ane  concubine  en- 
vers  un  parent  du  mari  (de  l'un  des  cinq  degrés  de  pa- 
renté) plus  Agé,  cL  ayant  ou  non  niAmes  ancêtres,  sera 
punie  comme  si  la  faute  avait  été  commise  par  le  mari  lui- 
même. 

Si  la  concubine  insuite  son  mari,  elle  sera  punie  de 
80  coups;  sic  est  la  femme  légitime  quelle  insuite,  la  peine 
sera  la  même;  si  c  est  le  père  ou  la  mère  de  l'épouse  que  la 
concubine  insvdte,  la  peine  sera  de  60  coups.  Il  faut,  pour 
que  la  coupable  soit  punie,  que  la  personne  insultée  se 
plaigne  elle-même. 

Si  la  femme  légitime  insulte  son  mari,  il  vaut  iuilux 
supporter  i'iniure  avec  patience;  si,  cependant,  l'insulte  se 
reproduit  souvent  et  que  le  mari  porte  plainte,  ia  coupable 
sera  punie  du  bambou. 

SECTION  VIll. 

DE  LA  FKMVtK  01  UE  LA  CONCUBINE  QUI  INSI  LTENT 
L£  PERE  OU  LA  MERE  DE  FEU  LEUR  MARI. 

Si  une  ft  nnne  léjjitime  ou  une  concubine,  ayant  perdu 
leur  mari  et  étant  remariées,  insultent  le  grand-père  ou  la 
grand  mère  (paternels),  le  père  ou  ia  mère  de  leur  pre- 
mier mari,  leur  délit  sera  le  même  que  si  ledit  premier  mari 
n'était  pas  mort. 

Si  une  femme  légitime,  précédemment  répudiée  et  rema- 
riée, insulte  tes  parents  de  son  premier  mari,  le  délit  sera 
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le  même  que  s'il  av.iit  eu  lieu  envers  une  personne  ordi- 
naire. Si  une  veuve  in>ii  remari(^e  insulle  sa  lielle-mère  re- 
mariée, le  délit  sera  ic  même  que  s'il  avait  eu  lieu  envers  , 
un  parent  plus  âgé  et  du  2*  degré. 

Si  un  esclave,  déjà  vendu  par  son  maître,  vient  à  Imsul- 
ter,  il  sera  puni  comme  s*il  avait  insulté  une  personne  ordi- 
naire; mais  si  Tesdave  s'est  racheté  Ini-méme  et  que  plus 
tard  il  insulte  son  ancien  maître,  il  sera  puni  selon  la  loi 
relative  aux  esclaves. 
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DES  PLAINTBS  BN  JOSTIGB. 


SECTION  I. 

DU  MiPlI»  DB  LA  MtflAIlClIlB  DABfl  UtS  PUIKTBS. 

Toute  plainte  en  matière  civile  et  militaire  doit  stricte*- 
ment  suivre  la  hiérarchie.  Si  un  plaignant  ne  s'adresse  pas 

d'abord  au  mandarin  de  la  localité  et  quil  aille  directe- 
ment auprès  d'un  mandarin  supérieur,  il  sera  puni,  si  sa 
plainte  est  fondée,  de  5o  coups  pour  son  mépris  de  la  hié- 
rarchie. Si  le  mandarin  de  k  localité  n'écoute  pas  ie  plai- 
gnant, ou  bien  si ,  Fécoutant,  il  ne  le  juge  pas  avec  jo^ce, 
U  est  permis  alors  d*en  appeler  au  mandarin  supérieur. 

Si  un  placet  est  remis  dans  la  rue  à  un  mandarin  (per- 
sonnes qui  se  mettent  à  genoux  et  attendent  À  la  porte) ,  ou 
bien  si  Ton  frappe  le  grand  tambour  du  tribunal  comme 
pour  annoncer  une  plainte  très-grave  et  très-pressante,  et 
qu'il  se  trouve  que  cette  plainte  n'est  pas  fondée,  le  plai- 
gnant sera  puni  de  loo  coups;  si,  dans  la  plainte,  il  y  a 
quelque  calomnie,  le  délit  sera  beaucoup  plus  grave  et  jugé 
d'après  la  loi  relative  aux  calomniateurs.  Si  la  plainte  est 
fondée,  le  plaignant  ne  sera  pas  inquiété  pour  cette  façon 
d'agir. 

làCLBMBNTS  SOmtfllElITAIBBS. 

1.  Si,  ù  la  suite  d'une  inspecliuii  générale,  un  mandarin 

t8. 
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a  été  l'objet  d  un  lappoi'l  contre  lui  (pour  incapacité  ou  tout 
autre  niotil),  et  si  ce  mandarin,  Irès-irrité  de  cette  dis- 
grâce, adresse  au  roi,  pour  se  venger,  quelque  plainte 
contre  l'inspecteur  général,  Taccusant  soit  de  prévarication 
QQ  de  tout  autre  délit,  ledit  mandarin,  qu'il  soit  militaire 
ou  civil,  sera  destitué  de  son  grade;  s'il  était  déjà  destitué, 
il  sera  réputé  coupable  pour  avoir  exercé  une  pareille  ven- 
geance. On  ne  prendra  pas  en  considération ,  dans  ie  cas 
d*une  pareille  plainte  adressée  directement  au  roi ,  si  elle 
est  fondée  ou  non. 

2.  Si  nn  marchand  ou  négociant,  dani>  quelque  partie 
du  royaume  qu'il  se  trouve,  a  quelque  procès  au  sujet 
de  son  commerce  (soit  dettes  à  payer,  soit  toute  autre 
chose) ,  et  si  ledit  marchand,  ne  s*adre8sant  pas  au  man- 
darin de  la  localité,  porte  directement  sa  plainte  à  la  ca- 
pitale, an  mépris  de  la  hiérarchie,  on  s*emparera  de  la 
personne  de  ce  marchand  pour  le  ramener  devant  le  man- 
darin de  sa  localité;  et  cela,  quand  même  sa  plainte  serait 
[ondée. 

SfiGTiON  il. 

DBS  PLAINTES  AHOHYMBS. 

L'auteur  dune  plainte  anonyme  remise  au  juge  ou  affi- 
chée à  la  porte  du  tribunal,  et  accusant  quelqu'un  d*on 
délit  ^ave,  sera  puni  de  la  strangulation  (avec  sursis), 

t|uaiHl  iiiôme  la  plainte  serait  londce.  Si  une  personne 
quelconque,  voyant  cette  plainte  anonyme,  la  déchire  ou 
la  brûîe,  on  ne  lui  dira  rien  pour  ce  fait;  mais  si,  ayant 
pris  cette  plainte,  ladite  personne  va  la  présenter  au  juge, 
elle  sera  punie  de  80  coups.  Si  le  juge  accepte  cette  plainte 
anonyme  et  la  prend  en  considération,  il  sera  puni  de 
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100  fou|)^.  <Jiici!)(  à  la  pei sdiiiK».  inculpée,  elle  ne  seia  pas 
considérée  comme  coupable,  (juaiid  même  la  plainte  serait 
jaste.  La  personne  qui  parvient  à  semparer  de  celle  qui 
va  remettre  au  juge  une  plainte  anonyme  et  qui  la  mène 
devant  te  tribunal  sera  récompensée  de  i  o  taëk. 

■iGLBMBNTS  SUPPlilIBNTAmBS. 

1.  Toute  plainte  anonyme  aflichée  ou  remise  dans  le 
tribunal  du  f^ouverneur  ou  du  vice-gouverneur  ne  devra 
pas  être  accueillie;  on  devra  s'emparer,  si  cela  est  possible,  • 
de  la  personne  du  plaignant,  qui  sera  traduit  devant  ia 
justice  criminelle.  Si  Tun  des  mandarins  prend  la  plainte 
en  considération,  il  sera  Tobjet  d'un  rapport  au  ministère 
dont  il  dépend,  et  si  ledit  mandarin  foit  lui-même  un 
rapport  au  roi  au  sujet  de  cette  plainte  anonyme,  ou  bien 
s'il  la  juge,  il  sera  destitué.  Si  un  mandarin  se  respecte 
assez  peu  pour  donner  Tordre  à  quelque  mauvais  sujet  ou 

le  conseil  (rallicher  ou  do  divulguer  une  plainte  anonjnio, 
ce  mandarin  sera  réputé  coupabb^  nu  même  degré  que  celui 
qui  aura  lait  la  plainte.  Le  chef  de  ce  mandarin  coupable 
sera  coupable  lui-m^nie  de  défaut  de  surveillance,  s'il  ignore 
les  actes  de  son  subordonné,  tandis  que  ces  actes  sont  connus 
par  d'autres  personnes,  et  il  sera  lobjet  d'un  rapport  au  mi- 
nistère dont  il  dépend.  Les  gardes  de  police,  les  gardiens  de 
tribunaux  qui  ne  l'ont  pas  prévenu  de  ce  fait  scandaleux 
d'une  plainte  anonynnj  divulguée  en  tous  lieux,  seront  punis 
de  loo  coups  et  mis  à  la  cangue  pendant  trois  mois. 

2.  Si  quelque  employé  militaire  de  la  demeure  du  roi 
ou  quelque  serviteur  du  palais  fréquentent  des  gens  de  mau- 
vaise vie,  et  s'ils  écrivent  quelque  plainte  calomnieuse  et 
anonyme  contre  des  gens  paisibles,  leur  peine  sera  celle 
de  ia  strangulation  immédiate:  leurs  complices,  s'ils  en  ont, 
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seront  punis  de  i  oo  coups  et  de  i'exil  à  3,o()o  lis  (s'ils  appar- 
tiennent au  peuple).  Si  le  principal  coupable  est  homme 
du  peuple,  ii  sera  condamné  à  la  strangulatiou  (avec  sur- 
sis), et  si  ses  complices  sont  employés  ou  serviteurs  du 
palais,  on  les  exilera  au  loin. 

3.  Sî  quelque  misérable  ose,  au  mépris  le  plus  absolu 
des  lois  du  royaume,  publier  un  placard  anonyme  capable 
d*entratner  de  graves  conséquences  pour  la  paii  de  TEtat, 
ce  coupable,  si  I  on  peut  s'eni|iai(  i  de  lui,  sera  puni  de  la 
strangulation  immédiate.  La  |n  r.^ijrine  qui,  ayant  connais- 
sance d'un  pareil  fait,  n  eu  rendra  pas  compte  au  mandarin, 
sera  punie  de  loo  coups  et  de  iexii  à  3,ooo  lis;  mais  celle 
qui  en  informera  la  justice  sera  récompensée  par  un  degré 
dans  le  mandarinat;  si  cest  un  esclave  qui  informe  le  juge, 
on  lui  donnera  la  liberté. 

Si  le  placard  anonyme  n  a  pas  trait  aux  affaires  de  TÉtat, 
la  peine  sera  celle  de  la  strangulation  (avec  sursis). 

SECÏlOi^  111. 

DBS  lIAfIDARlilfS  QOI,  AYANT  RIQU  OlIB  PLAINTE,  NB  LA  raBNNBHT 

PAS  BN  COBSliliBATlOll. 

Si  un  mandarin,  après  avoir  reçu  une  plainte  au  sujet 
de  quelque  grave  rébellion  contre  le  roi  ou  rÉtat,  ne  se 

hâte  pas  de  lui  donner  suite  et  n  envoie  pas  immédiatement 
quelqu  lin  pour  s'emparer  de  la  personne  du  coupable,  il 
sera  puiu  de  loo  coups  et  des  fers  pendant  3  ans,  quand 
même  ie  complot  de  rébellion  n'aurait  reçu  aucun  commen- 
cement d'exécution.  Si,  par  le  fait  de  sa  négligence,  ledit 
mandarin  est  la  cause  qu'il  éclate  quelque  révolte,  ou  si 
les  rebelles  s'emparent  de  quelque  citadelle,  ou  bien  s'il  en 
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résulte  la  mort  do  [)ersorines  tranquilles,  ce  mandarin  sera 
puni  de  la  di  capitatioti  (avec  sursis). 

Si  la  plainte  est  portée  au  sujet  de  quelque  prémédite» 
tion  d*as8a88Înat,  de  la  part  dun  fils  ou  petit-fils,  envers 
ses  grands  parents  paternels  on  ses  père  ou  mère,  le  man^ 
darin  coupable  de  négligence  sera  puni  de  loo  coups, 

S*îl  s  ^i^it  de  quelque  homicide  ou  de  quelque  vol  à  forée 
ouverte,  le  mandariu  sera  puni  de  80  coups. 

Pour  les  coups  et  blessures  dans  les  querelles,  ou  «juelque 
aftaire  concernant  un  mariage  ou  une  propriété,  etc.  la 
peine  du  mandarin  sera  moindre  de  deux  degrés  que  celle 
de  l'accusé,  sans  pouvoir  cependant  dépasser  80  coups. 

Si  le  mandarin  accepte  de  Targent  et  s*il  est,  outre  cela» 
coupable  de  négligence,  il  sera  jugé  et  puni  à  cause  de  sa 
prévarication  et  puni  également  pour  sa  négligence. 

Si  une  piainte  est  portée  pour  un  fait  concernant  deux 
personnes  demeurant  dans  des  huyens  différents,  le  plaignant 
devra  adresser  sa  plaint*^  au  Hiaiidarin  du  huven  où  demeure 
l  accusé,  et  ce  sera  ce  mandarin  qui  devra  juger  l'aiïaire.  Si 
ce  mandarin  prétend  que  cela  ne  le  regarde  pas,  ou  bien 
8*0  reçoit  de  l'argent  pour  ne  pas  juger  la  cause,  on  se  com- 
portera comme  au  paragraphe  précédent. 

Lorsque  les  gouverneurs  ou  sous-gouverneurs  de  pro- 
vince font  leur  tournée  d'inspection,  s*il  arrive  que  des  per- 
sonnes ayant  quelque  plainte  à  faire  aient  attendu  la  venue 
du  gouverneur  pom  la  présenter,  ou  bien  s'il  y  a  des  plaintes 
déposées  au  tribunal  du  lieu  et  dont  le  jugement  n'est  pas 
encore  rendu,  le  mandarin  gouverneur  donnera  l'ordre  de 
remettre  les  premières  plaintes  cl  de  les  juger  immédiate- 
ment, et  aussitôt  qu'il  sera  décidé  sur  les  secondes,  le  man- 
darin gouverneur  déterminera  une  limite  pour  la  conclusion 
de  ces  affaires;  si,  la  limite  étant  dépassée,  le  mandarin  du 
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lieu  n'a  pas  encore  rendu  de  jugeaient,  ou  bien  sii  s'est 
trompé  et  qu'on  ne  corrif^e  pas  Terreur  ])ar  les  soins  du 
mandarin  gouverneur,  ce  dernier  et  le  mandarin  du  lieu 
seront  coupables  au  même  degrés  (Si  le  délit  est  léger,  il 
sera  puni  de  /io  coups,  et  de  80  coaps  s*il  est  grave.) 

Si  une  plainte  a  été  remise  au  tribunal  du  mandarin  du 
lieu  et  que  celui-ci  ne  Tait  pas  prise  en  considération,  ou 
bien  si,  l'ayant  jugée,  il  a  rendu  une  sentence  injuste  et 
que  le  plaignant  en  ait  alors  appelé  à  un  tribunal  supérieur 
pour  y  être  jugé;  si  le  m  iudarin  de  ce  tribunal  11c  doiinc 
aurune  suite  à  cet  appel,  ou  s'il  renvoie  le  plaijjnant  à 
un  autre  tribunal,  ou  bien  s'il  le  renvoie  devant  le  juge  du 
lieu  (qui  l'a  déjà  jugé  injustement) ,  ce  mandarin  supérieur 
sei-a  puni  pour  sa  négligence  selon  la  présente  loi. 

Lorsqu  un  mandarin  supérieur  aura  décidé  qu  une  plainte 
doit  être  jugée  dans  td  tribunal,  il  ne  sera  pas  permis  au 
mandarin  de  ce  tribunal  de  renvoyer  le  plaignant  devant  un 
autre  jujje,  et,  s'il  se  rend  coupable  en  ne  tenant  pas  coniple 
des  oi'dres  de  son  supérieur,  il  sera  puni  selon  Tiniporlance 
de  la  planite  qu'il  aura  négligé  déjuger.  (Si  la  peine  entraiue 
le  bambou  ou  le  bâton,  il  y  sera  condamné;  si  ccst  la  peine 
capitale  immédiate,  le  juge  y  sera  également  condamné; 
mais  si  c'est  la  peine  capitale  avec  sursis ,  la  peine  de  ce  juge 
sera  diminuée  d'un  degré;  quant  à  l'exil  et  aux  fers,  il  y 
sera  aussi  condamné.) 

BÈGI^MENT  SUPPLBHBNTAIBK. 

Si  le  mandarin  de  la  localité,  ayant  reçu  une  plainte, 
l'ajourne  sans  cesse  et  la  retarde  de  laron  que  par  sa  négli- 
gence il  soit  cause  que  le  plaignant  se  voit  arrêté  dans 
son  travail,  ce  qui  lui  porte  un  préjudice  tel  qu'il  en  est 
réduit  à  vendre  sa  femme  ou  son  enfant,  le  mandarin  supé- 
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rieur  doit  faire  un  raj)[)oi  l  sur  le  compte  de  ce  juge.  Mais  si, 
le  mandarin  supérieur  ne  dénonçant  pas  ledit  juge  cou- 
pable, il  arrive  quune  fïiitre  personne  ou  bien  un  autre 
mandarin  en  rende  compte,  ledit  mandarin  supérieur  et  le 
juge  coupable  seront  alors  traduits  devant  le  ministère  dont 
ils  dépendent. 

SECTION  IV. 

DB  LnrtCOMPiTBNCB  DBS  J06ES. 

Si  UQ  juge,  ayant  reçu  une  plainte,  s  aperçoit  qu  il  y  ligure 
dans  une  des  parties  soit  quelque  parent  à  lui  de  i  un  des 
cinq  degrés  de  parenté,  soit  quelque  parent  de  sa  femme 
ou  de  sa  fille  (mariée),  ou  Tun  de  ses  professeurs,  ou  un 
mandarin  qui  a  été  son  supérieur,  ou  un  mandarin  supé- 
rieur né  dans  la  même  province  que  lui,  ou  bien,  enfin, 
une  pcKDiine  depuis  lon<jlciiips  antipathique  au  juge  et 
pour  latpiellc  il  a  de  la  liainc,  celui-ci  ne  doiL  pas  recevoir 
la  plainte  et  doit  la  renvoyer  devant  un  autre  mandariïi.  S'il 
nagit  pas  ainsi,  il  sera  puni  de  60  coups,  quand  même  ii 
eût  jugé  la  cause  avec  beaucoup  de  justice  ;  mais  s'il  Ta  ju- 
gée injustement,  il  sera  coupable  et  puni  selon  la  loi  rela- 
tive aux  juges  injustes. 

SECTION  Y. 

DBS  CALOmiATBraS. 

Le  calomniateur  qui  accuse  une  pei^sonnc  d'un  délit  qui 
entraîne  le  bambou  sera  puni  d'une  peine  plus  forte  de  deui 
degrés  que  celle  de  la  personne  calomniée. 

Sî  le  délit  du  calomnié  mérite  le  bâton,  les  fers  ou  lexil, 
le  calomniateur  subira  une  peine  plus  forte  de  trois  degrés. 
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et  cela  quand  inciue  le  raloimiié  n'aurait  pas  encore  siibi  sou 
châtimenL  La  peine  appliquée,  en  ce  cas,  au  calomniateur 
ne  pourra  pourtant  pas  dépasser  celle  de  i oo  coups  et  lexil 
à  3,000  lis. 

Si,  par  suite  d*uiîe  calomnie,  une  personne  a  été  réelle- 
ment envoyée  aui  fers  ou  en  exil,  bien  que  le  juge  s*em* 
presse  de  la  faire  revenir  aussitôt  que  la  vérité  est  connue, 

le  calomniateur  sera  tenu  de  resliluer  la  somme  dépensée 
pour  ces  allées  et  venues  du  talofunié.  Si  celui-ci,  pailant 
pour  l'exil,  a  vendu  sa  maison  ou  son  champ,  le  calom- 
uialeur  sera  condamné  à  en  restituer  le  prix.  Si  quelque 
parent  du  calomnié,  i  ayant  accompagné  dans  son  exil ,  vient 
à  y  mourir,  le  calomniateur  sera  puni  de  la  strangulation 
(avec  sursis);  et  outre  Tindemnité  qu*il  doit  payer,  le  calom- 
niateur, pour  couvrir  les  dépenses  du  calomnié,  sera  tenu 
de  lui  donner  la  moitié  de  sa  fortune. 

Si  la  calomnie  a  enli  aitié  la  peine  de  mort  et  que  le  con- 
danmé  soit  déjà  exécuté,  son  accusateur  devra  subir  la 
même  ])euie  et  le  même  genre  de  mort;  il  sera,  en  outre, 
tenu  de  donner  la  moitié  de  sa  fortune  h  la  famille  de  sa 
victime.  Si  le  calomnié  na  pas  été  exécuté,  le  calomniateur 
sera  puni  de  loo  coups  et  de  lexil  à  3,ooo  lis.  Arrivé  sur 
le  lieu  de  Texil,  le  coupable  y  subira  pendant  trois  ans  la 
peine  des  fers.  Si  le  calomniateur  est  dénué  de  ressources 
et  qu'il  ne  puisse  payer  aucune  indemnité,  il  subira  simple- 
ment sa  peine. 

Quand  le  calomnié,  son  tour,  n'est  pas  un  homme  sin- 
cère et  qu'il  calomnie  le  premier  calomniateur,  il  est  puni 
pour  ce  fait.  Ainsi ,  lorsque,  envoyé  en  exil  à  la  suite  d'une 
calomnie,  il  déclare  faussement  qu'il  a  perdu  un  parent  qui 
l'y  avait  suivi,  et  montre  le  cadavre  d*une  autre  personne 
comme  étant  celui  dudit  parent,  il  est  puni  de  la  strangula*- 
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tion.  Le  premier  caloiuiiialeur,  dans  ce  cas-lù,  ue  sera  tenu 
de  payer  aucune  indemnité. 

Si  une  personne  en  accuse  une  autre  au  sujet  de  deux 
ou  plusieurs  délits  dont  Tun  est  grave  et  véritable,  tandis 
<{ue  le  léger  est  faux;  ou  si,  de  plusietrs  délits  du  même 
degré,  il  y  en  a  un  de  véritable,  tandis  que  les  autres  sont 
faux,  le  calomniateur  sera  pardonné.  (Le  code  dit,  en  etTct, 
que  li;  coupable  de  deux  fautes,  une  «jravc  el  une  lé[Tère.  ne 
sera  juge  que  pour  la  grave,  et  (pie  !«•  roupahle  dv.  plusieurs 
délits  du  même  degré  ne  sera  jugé  que  pour  un  seul.) 

Si  laecusation  au  sujet  de  deux  ou  plusieurs  délits  est 
vraie  pour  le  délit  léger  et  fausse  pour  le  grave,  ou  si ,  lae^ 
CDsé  n ayant  commis  que  des  fautes  légères,  on  lui  impute 
faussement  des  fautes  graves,  le  coupable  sera  puni  de  la 
différence  de  la  peine  grave  avec  la  peine  légère  méritée  par 
l'accusé.  (Ainsi,  quand  celui-ci  ne  méritera  que  '.>.o  coups  et 
qu'il  aura  ét<3  condaniné  a  Go  coups  par  suite  de  la  calomnie, 
l'auteur  de  celle-ci  sera  condamné  à  ho  coups.)  Si,  en  ce 
cas,  l'accusé  a  déjà  subi  la  peine  entière  que  lui  vaut  la 
calomnie,  le  calomniateur  sera  puni  de  la  différence  des 
peines,  tandis  qu*il  pourra  se  racheter  pour  cette  différence 
si  le  condamné  n'a  pas  encore  subi  sa  peine.  Quant  aux  fers 
ou  à  1  exil ,  ces  peines  entraînant  avec  elles  cdle  de  i  o  o  coups , 
le  calonmialeur  devra  nécessairement  subir  ces  loo  coups; 
mais  il  pourra  se  racheter  pour  le  reste  de  la  peine.  Si  la 
calomnie  a  entraîné  la  peine  de  mort  et  que  le  condamné 
suit  déjà  exécuté,  on  exécutera  <le  même  le  calomniateur; 
mais  si  le  supplice  n'a  pas  encore  eu  lieu,  le  caiommatcur 
sera  condamné  à  loo  coups  et  à  l'exil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  calomnie  entraîne  une  peine  déjà  méritée  par  le  cou- 
pable, c'est^-dire  s*il  y  a  exagération,  le  calomniateur  ne 
sera  pas  poursuivi.  Ainsi, si  Ton  accuse  une  personne ^s*étre 
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laissé  corrompre  (objet  non  défendu)  pour  *>oo  laëls,  ci'tle 
personne  étant  réellement  conpabie  pour  i3o  taëls,  il  y  a 
mensonge  au  sujet  de  70  taëls  :  or,  d'après  le  code ,  la  peine 
pour  190  taëls  et  au-dessus  est  celle  de  la  strangulation;  on 
ne  s'occupera  donc^as  de  la  calomnie. 

Si  Ton  accuse  deux  ou  plusieurs  personnes  et  que  Tune 
d'entre  elles  seulement  soit  calomniée,  bien  que  ce  soit  pour 
une  faute  léf»ère,  ou  poursuivra  le  calomniateur  à  cause  de 
cette  Ciiloinnio. 

Tout  niniidarin  qui,  dans  ses  rapports,  aura  caloinuic 
une  personne  quelconque,  ou  tout  inspecteur  qui,  par  un 
esprit  de  haine,  rendra  un  compte  faux  sur  la  conduite  du 
mandarin  ou  employé  qu  il  inspecte ,  seront  punis  selon  la 
peine  appliquée  au  calomnié,  comme  il  a  été  expliqué  plus 
haut. 

Si,  dans  ce  cas,  il  arrive  à  un  mandarin  d'avoir  calomnié 

eu  aggra\unt  une  faute,  ou  bien  rn  1  inui{jinaiil  eu  totalité, 
et  que  raugiueuUtion  de  peine  ne  parvienne  pas  jusqu'à 
100  coups  et  aux  fers  pendant  3  ans,  on  jufi;ern  ce  man- 
darin selon  la  loi  relative  à  ceux  qui  tronquent  le  roi ,  et  il 
sera  puni  de  cette  peine  de  1 00  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

Si,  une  personne  ayant  avoué  clairement  sa  faute.et  ayant 
été  punie  selon  toute  justice,  il  arrive  qu'un  de  ses  parents 
accuse  le  juge  de  partialité,  ledit  parent  sera  puni  d'une 
peine  moindre  de  trois  degrés  que  le  coupable,  sans  que 
cette  peine  puisse  pourtant  dqiasser  100  <oups. 

Si  un  individu,  ayant  conipl  ileiuenl  avoué  sa  faute,  a 
déj«\  subi  îa  peiiu;  du  bambou  ou  du  biUon,  et  si,  con- 
damné en  outre  aux  fers  ou  à  l'exil,  il  prétend  Atre  la 
victime  d'une  injustice ,  ou  que  le  juge  s'est  trompé  à  son 
égard,  il  sera  puni  pour  cette  calomnie  envers  le  juge  (qui 
a  bien  jugé)  d'une  peine  plus  forte  de  trois  degrés  que  la 
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peine  primitive,  sans  pouvoir  dépasser  celle  de  loo  cou^ 
et  Texil  à  3,ooo  lis. 

nàGLBHSNTS  SUPPLEMENTAIRES. 

1.  Toute  plainte  en  justice  doit  être* unique  et  résumer 
en  une  seule  fois  Taccusation  ;  elle  ne  doit  aeeuser  que.  des 
personnes  réellement  coupables  et  ne  citer  que  des  témoins 
qui  connaissent  réellement  Tobjet  de  la  plainte:  i!  n*est  pas 
permis  de  sortîr'de  cette  règle.  Il  est  défendu  d  apporter  de 
nouvelles  plaintes  sur  le  même  objet,  ou  d'y  ajouter  dos 
noms  qui  ne  fi[Turaienl  pas  sur  la  première;  si  cependant 
il  y  a  une  femme  compromise,  il  sera  permis  de  taire  une 
deuxième  plainte  à  son  sujet;  si  les  plaintes  sont  faites  sans 
fondement,  on  ne  leur  donnera  pas  suite,  et  leur  auteur 
sera  coupable  d  un  grave  délit. 

Lorsquun  juge  examine  une  affaire,  s  il  arrive  que  Tao- 
cusé  avoue  sa  faute,  et  qu'un  témoin  en  donne  en  même 
temps  un  témoignage  véritable,  bien  que  quelques  témoins 
ne  se  présentent  pas,  la  cause  étant  suffisamment  élucidée, 
le  juge  devra  rendre  immédiatement  sa  sentence,  et  il  n'y 
aura  aucune  raison  à  la  remettre  a  plus  tard.  Si  le  juge  agis- 
sait autrement,  il  se  rendrait  coupable. 

2.  Si  après  qu'une  personne  a  remis  une  plainte  contre 
quelqu'un  dans  un  tribunal,  le  mandarin  de  ce  tribunal, 
ayant  apposé  son  visa  sur  la  plainte,  envoie  plus  tard  cher- 
cher le  plaignant  pour  juger  Taffaire  et  que  Ton  ne  trouve 
pas  celui-ci  dans  sa  demeure,  s'il  est  prouvé  que  ce  plaignant 
n  a  aucune  maladie  qui  l'empêche  de  comparaître  devant  le 
trjimnal,  et  si  au  bout  de  deux  mois  il  n'a  pas  encore  |iai  u, 
le  mandarin  iVra  relâcher,  conmie  viclinie  d'une  caioinnie, 
Taccusé  désigné  sur  la  plainte,  et  il  congédiera  les  témoins, 
ne  s'occupant  pas  davantage  de  ladite  plainte;  mai»  si  Tou 
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s'empare  plus  laid  de  J  auteur  de  la  plaiute,  ii  sera  jugé  el 
puni  comme  calomniateur. 

3.  11  est  permis  pour  une  chose  de  grande  importance 
et  de  notoriété  publique  de  faire  pne  plainte  en  commun  : 
ainsi,  les  chefe  d'une  compagnie  peuvent  se  mettre  à  la  téte 
de  leurs  soldats  pour  une  rédamation  en  commun  contre 
le  chef  qui  de  sa  propn'  autorité  diminue  la  solde.  Le  maire 
d'un  viila^je  peut  t^(jaleiuont  se  mettre  à  la  téte  des  habi- 
tants iliidit  village  faisant  uno  pétition  contre  le  quan-huyen, 
s  il  est  de  notoriété  publique  que  ce  mandarin  augmente 
l'impôt  ou  les  corvées;  le  juge  devra,  en  ce  cas,  accepter  et 
examiner  les  pétitions. 

Mais  si  une  personne,  pour  nuire  au  mandarin  ou  à  un 
chef  en  général,  fait  une  pétition  non  fondée,  qu'elle  couvre 
de  noms  empruntés,  le  sien  n'y  ri[!;urant  pas,  elle  sera  poun- 
suivie  comme  coupaljh;  de  calomnie,  et  il  ne  sera  donné 
aucune  suite  à  sa  plainte. 

h.  Si,  dans  une  plainte  adressée  au  juge  au  sujet  d  un 
meurtre,  on  s  aperçoit  aussitôt  qu  il  y  a  eu  caloamie,  l'au- 
teur de  la  plainte  sera  puni  selon  la  loi  relative  à  la  calom- 
nie capable  d'entraîner  la  peine  de  mort,  le  calomnié  n  étant 
pas  encore  exécuté.  Il  ne  sera  pas  permis  au  juge  de  reve- 
nir sur  sa  décision,  quand  même  le  calomniateur  viendrait 
avouer  qu'il  s'est  trompé;  mais  si  une  personne,  ayant  en- 
tendu une  fausse  nouvelle  d'homicide,  s'en  va  toute  effrayée 
en  rendre  compte  au  njandaiin,  et  si,  celui-ci  n'ayant  pas 
encore  exanuné  le  cadavre,  la  même  personne  se  repré- 
sente, avouant  qu'elle  a  commis  une  faute  en  lui  déclarant 
un  meurtre,  et  lui  remet  en  même  temps  son  aveu  par 
écrit,  suppliant  le  mandarin  de  considérer  la  chose  comme 
non  avenue,  celui-ci  devra  examiner  attentivement,  tout 
cela  et  s'assurer  que  la  personne  en  question  n*a  pas  reçu 
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d'argent  pour  changer  tlnvis:  s'il  en  ost  ainsi,  cette  pei*- 
sonne  sera  punie  seuleuicut  de  bo  coup'^  pour  sa  fausse 
déclaration.  Quaat  à  celle  qui  aura  répandu  la  première 
cette  nouvelle,  elle  sera  punie  selon  la  loi  relative  aux  indi- 
vidas  qui  sèment  le  trouble  et  la  discorde  par  leurs  fausses 
nonvdles.  Si  le  mandarin  de  la  localité  reçoit  de  Targent 
pour  ne  pas  examiner  à  fond  une  pareille  affaire,  le  chef  de 
la  province  fera  un  rapport  coiàtre  lui,  et  il  sera  puni  selon 
le  cas. 

5.  Lorsqu'une  plainte  sera  portée  devant  le  juge,  celui- 
ci  devra,  avant  d'entendre  les  témoins,  leur  faire  mettre 
par  écrit  qu'ils  sont  réellement  et  véritablement  témoins  de 
l'affaire.  Si,  après  cela,  le  juge  s'aperçoit  qu'il  y  a  mensonge 
on  calomnie,  il  poursuivra  le  témoin  qui  ne  dit  pas  la  vérité, 
et  il  sera  jugé  et  puni  comme  faux  témoin.  Mais  si  une 
antre  personne ,  n*ayant  pas  préalablement  donné  une  prenve 
écrite  de  son  lémoi[^nage  ,  vient  se  présenter  de  nouveau  pour 
témoigner  en  faveur  du  calomniateur,  cette  personne  sera 
punie  à  l'égal  du  calomniateur  lui-même.  Si  cette  personne 
est  venue  ainsi  défendre  le  calomniateur  parce  qu  elle  en 
avait  reçu  de  l'argent,  elle  sera  jugée  et  punie  pour  le 
crime  de  corruption  pour  un  objet  défendu.  Si  le  mandarin 
du  lien  ajoute  foi  aux  paroles  de  cette  personne  et  rdâche 
le  calomniateur,  sa  conduite  sera  Tobjet  d*un  sévère  rapport 
an  ministère  dont  îl  dépend. 

6.  Quand  un  satellite  qui  s'est  emparé  d'un  simple  Olou 
le  représente  comme  un  voleur  à  force  ouverte,  et  que  le 
mandarin  s'est  assuré  que  ledit  satellite  n'a  ni  torturé  ni 
employé  aucune  contrainte  pour  forcer  le  coupable  à  se 
déclarer  voleur  dangereux,  s*il  arrive  cependant  que  le 
coupable,  s*accusant  faussement  lui-même,  soit  pour  tonte 
autre  cause,  vienne,  à  la  suite  de  cette  fausse  déclaration, 
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à  n»ourir  dans  sa  prison,  le  satellite  calomniateur  sera  puni 
(le  1  uo  coups  et  de  I  exil  à  3,ooo  lis. 

Mais  si  le  satellite  a  use  de  moyens  oppressiis  pour  torccr 
le  coupable  à  se  déclarer  voleur  dangereux,  de  sorte  que 
celui-ci  met  6n  à  ses  jours,  le  satellite  calomniaftear  sera 
coodamné  à  la  strangulation  (avec  sursis);  il  en  sera  de 
même  si  deux  personnes  se  donnent  la  mort  en  pareilles  cir* 
.constances. 

Si  le  calomnié  a  été  mis  à  la  torture  par  le  satellite  et 
c|u  il  en  soit  mort,  ledit  satellite  sera  puni  de  la  décapitation 
(avec  sursis). 

7.  Si  un  satellite,  muni  d'un  ordre  pour  s  emparer  des 
malfaiteurs,  amène  devant  le  juge  un  homme  désigné  par 
lui  comme  brigand  dangereux,  et  si  le  juge  s  aperçoit  «fue 
cela  n  est  pas,  mais  que  cependant  cet  homme  est  de  mau- 
vaise conduite  et  a  même  été  autrefois  Glou,  ledit  juge, 
prenant  ce  fait  en  considération ,  diminuera  d*un  degré  la 
peine  appliquée  au  satellite  caloiiiiiialenr  ;  il  le  coudanmera 
à  100  coups  et  aux  fers  pendant  trois  ans.  Mais  si  la  per- 
sonne arrêtée  par  le  satellite  Ta  été,  au  dire  de  celui-ci, 
parce  qu'elle  lui  a  paru  suspecte  à  cause  de  sa  mauvaise 
conduite  habituelle,  et  s*il  se  trouve  que  cela  est  faux,  / 
quand  même  cettedite  personne  eût  eu  autrefois  quelques 
vols  simples  à  se  reprocher,  si  elle  a  des  certi6cats  qui 
prouvent  que  sa  conduite  actuelle  ne  laisse  rien  à  désirer  ; 
ou  encore  si  le  satellite,  après  s'être  ein])aré  d'une  personne 
honnf^te  on  môme  coupable  de  vol,  lui  a  appliqué  la  tor- 
ture sans  en  prévenir  le  mandarin,  soit  pour  lui  extorquer 
de  l'argent,  soit  pour  la  contraindre  à  s'accuser  d*un  crime 
grave;  ou  bien  si  le  satellite  chargé  d*arrêter  une  Lande  de 
brigands  n*a  pu  s'emparer  encore  que  du  chef  de  la  bande, 
et  que,  voulant  faire  croire  qu'il  a  su  s*emparer  de  la  bande 
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(  litière,  il  aille  saisir  de  simples  filous  connus  do  lui,  qu'il 
représente  cominc  les  complices  de  ladite  haude,  ledit  sa- 
tellite, pour  tous  les  faits  qui  précèdent,  sera  jugé  et  puni 
sdon  la  loi  relative  à  la  calomnie  qui  a  pour  but  de  repré- 
seuter  les  honnêtes  gens  en  brigands  ou  d  aggraver  fausse- 
ment un  simple  délit  de  vol. 

8.  Toute  personne  qui  en  accusera  une  autre  de  mœurs 
honn<^tes  et  Iranquiiie?  de  se  livrer  au  vol  d-ui  lestin  en 
vendant  chez  elle  des  objets  déroh(^s,  et  s  eiiip.iiant 
délie  à  ce  sujet,  lui  fera  subir  la  torture  aiîn  de  lui  extor- 
quer qudques  valeurs,  ou  bien  qui,  sous  le  prétexte  qu'il 
y  a  chez  cette  personne  honnête  des  objets  recélés,  se  per- 
mettra de  visiter  sa  maison,  dérobant  à  cette  occasion 
quelques  objets,  insultant  quelque  femme  on  fille  ou  en 
abusant,  sauf  le  cas  où  le  crime  entraînerait  la  peine  capi- 
tale, ladite  personne  coupable  de  l'un  de  ces  graves  délits, 
ainsi  que  ses  complices,  si  elle  en  a,  sera  condamnée  à  l'exil 

•  rapprocbé. 

Si  le  coupable  accuse  faussement  ladite  personne  hon- 
nête de  se  livrer  au  vol  à  force  ouverte,  il  sera  [)our  ce  seul 
fait  condamné  à  Texil  rapproché;  mais  s'il  joint  à  cette 
calomnie  Tun  des  actes  de  violence  dont  il  vient  d*étrc 
question,  sa  peine  sera  celle  de  Fexil  lointain. 

9.  La  calomnie  au  sujet  du  crime  de  haute  trahison  ou 
de  rébellion  sera  punie  de  la  décapitation  immédiate  si 
le  calomnié  a  déjà  été  exécuté,  et  de  la  décapitation  avec 
sursis  si  1  exécution  n  a  pas  encore  eu  lieu.  La  femme  et  les 
enfants  du  calomniateur  ne  seront  pas  poursuivis;  on  ne 
loi  confisquera  pas  sa  fortune. 
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bËGÏlUi\  VI. 

DU  MANQUR  DE  RESPECT  X  LA  PIl^TlÉ  FILIALE,  CAUSi  PAR  DBS  FILS,  OU 
DBS  FEMMES,  01)  DBS  ESCLAVES,  00  DBS  SERVITEURS  QUI  PORTENT 
DBS  ACCUSATIONS  CORTRR  LBURS  PARBIITS,  MARIS  OU  llAttHBS. 

Toutûls  OU  pelit-fîls  qui  portera  une  plainte  contre  Fun 
de  ses  grands  parents  (paternels)  ou  contre  son  père  ou 
sa  mère ,  on  bien  toute  épouse  ou  concubine  qui  accusera 

son  mari  en  justice,  ou  le  père  ou  la  luèrc  de  son  mari,  ou 
^011  ;;i  iiiiti-jji  1  e  ou  su  ip-and  iiière  (pateriiols) ,  seront  punis 
i]v  100  t'oups  ef  dos  icivs  pendant  3  ans,  quand  niAme  la 
plainte  serait  parfaitement  londée;  et  le  délit  des  [p  ands 
parents,  du  père  ou  de  la  mère,  formulé  dans  la  plainte, 
leur  sera  pardonné,  comme  s'ils  sMtaienl rendus  d  eux-mêmes 
devant  le  juge. 

Si  la  plainte  est  fausse,  quand  même  il  n*y  aurait  dedans 
qu'une  très-pclile  caionmie,  le  reste  étant  vrai,  le  plaignant 
sera  condannié  à  la  strangulation. 

La  plainte  portée  (onti  p  des  parents  plus  A[^('»s  du  ti^  de- 
jjré  de  |)arenté,  ou  bien  contre  les  grands  parents  maternels, 
ou  encore  celle  portée  par  la  concubine  contre  Tépoux,  sera 
punie  de  100  coups,  quand  même  cette  plainte  serait  vraie 
et  fondée. 

S*il  sagit  d*un  parent  du  3*  degré,  la  plainte,  étant  fon- 
dée, sera  punie  de  90  coups;  ce  sera,  dans  le  même  cas, 

de  80  coups  pour  nu  pai«'ut  du  /i*  degré  et  de  70  coups 
pour  un  parent  du  5^  (h'j^ré. 

Les  parents  plus  âgés  des  2"  et  degrés  de  parenté,  ainsi 
que  les  grands  parents  matei  nels,  le  père  et  la  mère  de 
réponse,  et  l'épouse  légitime  elle-même,  ne  sei  onl  pas  pour- 
suivis pour  le  délit  dont  ils  seront  accusés  dans  lesdites 
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plaintes;  on  les  considérera  comme  s*étant  rendus  d*eux- 

m^mes  devant  le  juge. 

Les  paroiits  plus  Agés  rl«'s  /i*-'  et  a'-  tlegrés,  accusés  coiunie  il 
acte  tilt,  auront  leur  peine  fliiuiiiuép  do  trois  dej^rés.  Si  pour 
les  parents  dont  il  vient  d  être  question  la  plainte  est  calom- 
nieuse ,1e  délit  du  calomniateur  sera  consid<^>i-ablemcntaggrav<^ 
et  il  sera  puni  d'une  peine  plus  forte  de  trois  degrés  que  celle 
appliquée  au  délit  dont  il  aura  accusé  Tun  de  ses  parents. 

L'augmentation  de  trois  degrés  dans  la  peine  ne  pourra 
pourtant  pas  aller  jusqu'à  la  strangulation.  Le  calomniateur 
devra  subir  toutes  les  corisé(piences  de  son  di^lit,  comme  le 
rembonrsenient  des  frais  de  voyafjc,  si  le  caloimiié  était  déjà 
parti  pour  l'exil,  l'indeni  ni  té  de  la  moitié  de  sa  fortune,  etc. 
ainsi  que  cela  a  été  dit  dans  la  section-  V.  Si  l'accusé  est 
parent  en  dehors  des  cinq  degrés  de  parenté,  sa  peine  sera 
diminuée  seulement  d*un  degré.  L'accusation  contre  un  pa- 
rent plus  âgé,  au  sujet  du  crime  de  haute  trahison,  de  ré- 
bellion, ou  du  fait  de  donner  asile  à  un  homme  dangereux 
pour  l'Etat,  ou  bien  Taccusation  rnntre  l'épouse  (par  le  fils  de 
la  concubine),  ou  contre  une  niaràtrc  (par  le  fiîs  de  la  pre- 
mière fenmie),  ou  contre  la  concubine  (par  \v  lils  de  feu 
la  femme  légitime),  ou  bien,  enûn,  contre  la  mère  natu- 
relle, au  sujet  de  Tbomicide  commis  sur  la  personne  du 
mari,  sera  reçue  et  écoutée.  11  en  sera  de  même  si  Taccu- 
satioD  est  foite  contre  un  père  ou  une  mère  adoptife,  au 
sujet  du  meurtre  accompli  par  eux  sur  la  personne  de  la 
mère  naturelle  du  plaignant;  il  en  sera  aussi  de  même  si 
l'accusé  est  un  jiarent  plus  ;\gé  du  îï'  degré  et  au-dessous, 
coupable  d'avoir  dérobé  le  jjatrimome  du  plaignant,  ou  de 
l'avoir  blessé  en  le  frappant. 

Les  plaintes  fondées  des  parents  plus  jeunes,  dans  les 
cas  ci-dessus,  seront  prises  en  considération,  et  les  plat- 
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gnants  iR'  seront  pas  coupables  iravoir  in«uit[in''  do  respect 
à  ia  piété  filiale,  l.es  ncciisés  coupables  seront,  dans  ce  cas, 
jugés  selon  la  loi  relative  au  crime  qu'ils  auront  comiuis. 

Si  on  parent  au  a*  ou  au  3'  degré  en  accuse  un  autre 
plus  jeune  et  du  même  degré,  ou  si  un  beau-père  accuse  son 
gendre,  les  accusés  seront  alors  considérés  comme  s*étant 
rendus  d'eux-mêmes  devant  le  juge,  et  il  leur  sera  par- 
donné. Si  la  plainte  est  faite  par  un  parent  du  h*  ou  du 
5*  defji'é,  ia  peine  du  coupable  sei  a  duiiiiiuée  de  trois  de- 
grés. Si  la  plainte  est  calomnieuse  et  portée  par  un  |)iu  ent 
du  degré  et  plus  égé,  ce  calomniateur  sera  puni  d'une 
peine  moindre  de  trois  degrés  que  dans  le  cas  ordinaire  de 
calomnie;  s'il  s  agit  d'un  parent  du  3'  degré,  la  diminution 
sera  de  deux  degrés,  et  d'un  degré  seulement  si  le  calom- 
niateur est  parent  plus  âgé  du  6*  ou  du  5*  degré.  Mais  si  la 
calomnie  a  été  invehtée  par  le  mari  envers  son  épouse ,  ou 
si  elle  est  le  fait  de  I  épouse  envers  la  concubine,  la  peine 
du  coupable  sera  diminuée  de  trois  degrés. 

On  se  comportera  vis-à-vis  des  fds,  petit-fds,  épouse, 
concubine  et  parent*^  alliés  comme  il  a  été  dit  dans  les  lois 
générales.  Si  le  calomnié  (parent  plus  jeune)  s'est  vu  con- 
damné à  la  peine  de  mort,  mais  qu  on  ne  Tait  pas  encore 
exécuté,  la  peine  du  calomniateur  (parent  plus  âgé)  })ourra 
être  diminuée  d'un  degré. 

Tout  esclave  qui  accusera  (avec  raison)  son  maître  ou 
bien  Tun  des  parents  (des  cinq  degiés)  de  son  maître  sera 
p!ini  comme  il  a  été  dit  au  sujet  du  fils,  du  pctit-tiis  et  des 
parents  j)lus  jeunes.^ 

Si  lacciisation  a  été  portée,  dans  le  même  cas,  par  un 
serviteur  à  gages,  la  peine  sera  moindre  d'un  degré  que 
celle  appliquée  à  Tesclave,  mais  elle  ne  sera  en  aucune  sorte 
diminuée  si  elle  est  calomnieuse. 
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Les  esclaves  et  serviteurs  à  gages  accusés  justement  par 
leur  maître  ne  pourront  être  pardonnés  :  les  lois  générales 
disent,  eo  effet,  que  le  matire  ne  doit  pas  tolérer  les  fautes 
de  son  serviteur. 

Les  ijrands  parents  paternels,  père,  mère,  ou  grands 
parents  nyatorneis,  qui  calomnient  leurs  enfants  ou  pelitii- 
curants,  ou  liion  les  epousrs  ou  «-oiicubines  de  ces  enfants 
ou  petits-enfants,  ou  niAme  leurs  propres  concubines,  ou 
euûn  leurs  esclaves  ou  leurs  serviteurs,  ne  seront  pas  pour- 
suivis  pour  ce  fait. 

Si  le  père  et  la  mère  de  Tépouse  calomnient  leur  gendre, 
leur  peine  sera  la  même  que  celle  a])pli({uée  aux  parents 
du  cinquième  degré  (moindre  d*un  degré  que  dans  les  cas 
ordinaires). 

Si  le  gendre  n'a  plus  de  relations  de  laimlle  avec  le  père 
ou  la  mère  de  sa  femme,  soiL  parce  que,  pendant  une  lon^jue 
absence  du  mari,  le  père  et  la  mère  de  celle-ci  lont  ma- 
riée i\  une  autre  personne,  soit  parce  que,  la  femme  étant 
répudiée,  elle  s  est  remariée,  soit  pour  cause  d'adultère, 
soit  parce  que  ledit  gendre  a  blessé  gravement  sa  femme 
en  la  frappant,  soit  parce  qu'il  a  voulu  la  contraindre  à 
commettre  l'adultère,  ou  parce  que,  ayant  tenu  secret  son 
mariage  légitime,  il  a  pris  une  nouvelle  épouse  et  réduit 
la  première  au  roie  de  concubine,  soil  parce  que  ledit 
gendre  a  vendu  sa  femme  à  autrui  en  la  faisant  passer 
pour  sa  sœur;  ledit  gendre  étant  dans  un  des  cas  qui  pré- 
cèdent sera  considéré  comme  une  personne  ordinaire, 
s*ii  porte  une  accusation  contre  son  beau-père  on  sa  belle* 
mère* 

RÀGLBMBNT  SUPPLEMENTAIRE. 

Si  plusieurs  esclaves  portent  une  accusation  contre  leur 
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niaiire,  le  proiiiuteur  de  ce  luéfait  sera  ie  plus  sévèrenieiit 
puni,  d'après  la  loi  présente. 

SECTION  yu. 

DES  ENFANTS  ET  rKTITS-ENFAMS  QUI  SONT  INSL liORDO.NXSS 
ET  BEBfiU.ES  À  L'EDUCATION  DE  LELBS  PAREKTS. 

Tout  iils  ou  petit-flis  insubordonné  ou  rebelle  à  l'édu- 
catioQ  de  ses  père,  mère  ou  grands  parents  paternels,  sera 
puni  de  i  ob  coups.  Il  en  sera  de  même  pour  ceux  qui  se 
refuseront  à  nourrir  ces  mêmes  parents.  (U  ne  s  agit  ici 
que  des  père,  mère  ou  grands  parents  qui  ont  l*intention 
d*é1ever  leur  fils  ou  petil-fils,  comme  des  fils  ou  peiit^fils 
qui,  ayant  le  moyen  de  nourrir  leurs  parente,  ne  veulent 
jias  le  faire;  il  faut,  en  uuliu,  (juo  ces  mAmes  pareuls  por- 
tent eux-mêmes  plainte  contre  le  coupabie.) 

IIÈGLRMEXTS  SUPPLKNtMAlRKS. 

1.  Tout  fils  qui,  se  refusant  à  sortir  de  la  misère  où  il 
est  en  faisant  quelque  chose  qui  lui  permette  de  nourrir  son 
père  et  sa  mère,  est  la  cause  que  ceni-ci,  dans  leur  déses- 
poir, mettent  fin  à  leurs  jours,  sera  puni  de  loo  coups  et 

de  l  exil  à  .'i,<M)(>  lis. 

2.  Si  un  Iils  ou  im  pctit-fd^  adonnés  au  liberlinaf^c  ou 
au  vol  sont  absolument  icbetles  aux  remontrances  ou  aux 
châtiments  de  leurs  parents  (père,  mère  ou  grands  parents), 
cl  si,  enfin,  le  dérèglement  de  ces  fils  est  tel  l}ue  leurs 
parents  mettent  fin  à  leurs  jours,  on  les  condamnera  à  la 
stran(;ulation  immédiate.  Si  les  parents  n*ont  apporté  au- 
cune attention  à  la  mauvaise  conduite  de  leurs  fils,  ot  que 
plus  laid.  (  ('110  mauvaiso  conduite  les  a\.iiiL  amenés  «levani 
le  ju|{e,  les  parents,  ellrayés  de  leur  responsabilité,  se  soient 
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donné  la  mort,  les  fils  coupables  seront  condamnés  à  lexil 
lointain. 

Si  les  lits  sont  coupables  de  quelque  homicide  et  qu  ils 
méritent  ainsi  la  peine  capitale,  et  qu'à  cause  de  cela  les  . 

parents  se  suicident,  i  exécuti<>n  «lu  coupable  aura  lieu  sur- 
ie-cliainp. 

SECTION  VIII. 

DE  L'INAPTITUDE  À  FAIRE  DES  l'LAIMKS. 

Tout  prévenu  actuellement  en  prison  ne  peut  porter  au- 
cune })Iainte  sur  le  compte  dautrui;  cependant,  s*il  a  à 
se  plaindre  de  la  cruauté  du  mandarin  des  prisons  ou  de 

quelque  ijardion,  il  lui  est.  permis  de  formuler  une  plainte. 

Si,  déjà  jugé  à  propos  tlu  fait  pour  lequel  on  l  a  détenu, 
le  rmipahle  a  commis  un  autre  di^lit  qu'il  désire  avouer, 
mais  qui  concerne  d'autres  personnes,  le  juge  devra  lui 
permettre  de  sexpliquer  à  ce  sujet,  afin  que  ce  nouveau 
cas  soit  jugé  selon  la  loi. 

Les  vieillards  âgés  de  80  ans  et  au-dessus,  les  enfants  de 
1  o  ans  et  au-dessous ,  les  infirmes  et  les  femmes  sont  ineptes 
à  faire  aucune  plainte,  sauf  dans  les  cas  de  haute  trahison, 
de  rébellion,  de  manque  à  la  piété  iiiiale,  ou  dans  le  ras 
de  vol  ou  fourberie  à  leur  ])ropre  détriment  ou  au  de  (ri- 
ment de  personnes  habitant  la  même  demeure,  ou  bien , 
enfin,  dans  le  cas  de  blessures  ou  d'homicide;  cette  inapti- 
tude est  due  à  la  faiblesse  qu'entraîne  leur  âge,  faiblesse 
qui  peut  en  &ire  facilement  des  calomniateurs.  Tout  man- 
darin qui  acceptera  une  plainte  formulée  par  Tune  de  ces 
personnes  sera  puni  de  5o  coups. 

aàCLBMBNT  SUmBMBRTAlRK. 

Tout  vieillard  ou  tout  iuiîrine,  sauf  le  cas  de  haute  Ira- 
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hisoii,  de  r^beiiion'ou  de  manque  à  la  piété  filiale,  cas  où 
il  leur  est  permis  d'élever  leur  plainte,  peuvent,  pour  les 
autres  ras,  faire  porter  plainte  à  leur  place  par  une  piT- 
sontie  de  ieurfaniilie  qui  demeure  avec  eux  et  dont  ils  coq- 
naissent  la  sincérité;  s'il  y  a  calomnie  dans  la  plainte ,  ce 
sera  la  personne  qui  Taura  portée  à  ia  place  du  vieillard 
on  infirme  qui  sera  réputée  coupable. 

SECTION  IX. 

DBS  PLAIHTBS  MON  PONDte  BT  REPOSANT  SDR  DB8  BA8R8 

BRRON^BS. 

Toute  personne  qui  Jera  une  plainte  non  fondée,  en  se 
laissant  séduire  par  une  autre  personne  qui  laura  enga- 
gée à  formuler  ainsi  de  fausses  prétentions,  sera  punie  de 
ia  même  peine  que  la  personne  qui  Taura  séduite  (délit 
de  calomnie);  il  en  sera  de  même  ])our  la  pei'sonne  qui 
portera  a  Ja  place  d'une  autre  une  plainte  dans  laquelle  la 
vérité  sera  iaussée,  soit  [)ai'  exafjératioii,  soit  par  absten- 
tion ,  soit  par  calomnie  :  les  deux  personnes  seront  punies 
de  ia  môme  peine  (calomnie).  Si  la  peine  méritée  parle 
calomniateur  est  la  mort,  le  séducteur,  ou  la  personne  à 
la  place  de  laquelle  la  plainte  calomnieuse  a  été  faite,  sera 
puni  d*une  peine  moindre  d*un  degré. 

La  personne  qui  aura  accepté  Tinvitation  d'une  autre  ou 
écouté  son  ordre  ou  son  désii-  ])our  formuler  à  sa  place  une 
plainte  calormiKMi  r  sera  punie  de  la  nn^me  peine  que  l'au- 
teur de  la  calomnie.  Si  la  peujc  méritée  est  la  mort,  les 
deux  coupables  y  seront  également  condamnés. 

Si  c'est  une  valeur  (argent  ou  bien  quelconque)  qui  a  été 
le  prix  de  cette  plainte  calomnieuse,  le  délit  sera  aggravé 
pour  les  deux  coupables  de  celui  de  corruption  pour  on 
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ohjcl  défendu;  m»iis  si  quelqu'un,  voyant  une  personne 
trop  iiiiiileili|jcnttî  ou  trop  opprimi'c  pour  savoir  ou  pou- 
voir se  plaiadre  des  torts  qu'on  lui  a  faits,  rédige  à  la  place 
de  cette  personne  une  plainte  véritable  et  sans  exagération 
ni  diminution  de  ia  vérité,  cette  plainte  sera  acceptée. 

Si  l'individu  coupable  d'adultère  engage  sa  complice  à 
accuser  son  fils  (témoin  dn  crime)  de  manque  à  la  piété 
filiale,  cette  calomnie  sera^punie  de  la  peine  appliquée  au 
principal  auteur  d*un  homicide  avec  préméditation. 

aiGLBHBNtS  SUrPlimilTAttBS. 

1 .  f.a  personne  qui  se  chargera  de  porter  à  ia  capitale 
une  plainte  émanant  d'autrni,  soit  parce  qu'on  len  a  priée, 
soit  parce  qu'on  lui  a  payé  le  prix  de  cette  commission, 
sera  punie  de  Texil  rapproché,  si  elle  s'est  chargée  de  la 
plainte  par  pure  complaisance,  et  d'une  peine  plus  grave  si 
elle  a  accepté  une  valeur  quelconque. 

2.  Les  fi[ens  qui  se  livi'ont  îa  fabrication  des  plaintes, 
et  qui  séduisent  ainsi  le  peuple,  le  portant  à  nuire  et  à  trou- 
bler le  repos  d autrui,  devront  être  recherchés,  saisis  on 
expulsés;  si  le  mandarin  du  lieu  ne  sait  pas  prendre  ses  pré- 
cautions vis-à-vis  de  telles  gens,  il  sera  l'objet  d'un  rapport 
sévère  au  ministère  dont  il  dépend.  Si  ledit  mandarin  du 
lieu,  sachant  la  présence  d'un  pareil  individu,  ne  le  fait 
pas  saisir  et  que  le  chef  de  ia  province  soit  obli[i;é  do  se 
charger  de  cette  besogne,  le  niandai  iti  con|iable  sera  puni 
selon  la  loi  relative  aux  mandarins  qui  ne  iontpas  saisir  les 
ninvn  nîs  sujets  dont  la  conduite  trouble  le  repos  public. 

â.  La  personne  qui  en  charge  une  autre  de  porter  à 
sa  place  une  plainte  calomnieuse  sera  punie  de  la  même 
peine  que  celle  qui  porte  la  plainte,  selon  la  loi  relative 
à  ceux  qui  induisent  une  personne  à  commettre  une  action 
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contraire  à  la  loi,  cas  où  les  deux  coupables  soiU  égaleaieiit 
punis. 

SECTION  X. 

DES  CAS  où  LES  MANDAHLNS  MILITAIRES  DOIVENT  biN  ftÉPÉREtt 

AUX  TRIBUNAUX  CIVILS. 

Si  un  militaire  se  rend  cou|);ible  de  (juc'lque  homicide 
sur  la  personne  d'un  homme  du  peuple,  l'affaire  étant  par- 
venue par-devant  le  mandarin  militaire,  celui-ci  doit  en 
référer  au  tribunal  du  mandarin  civil,  qui  jugera  la  cause;  il 
'  en  sera  de  même  pour  les  cas  d*adultère,  de  vols,  de  four- 
beries, de  violences  commises  par  les  militi^res  sur  le  peuple 
au  sujet  d*une  maison,  ou  d*nn  mariage,  ou  de  quelque 
champ  ou  propriété,  ou,  enfin,  de  qiHd(|U('  (jiicrcllo,  loiiles 
choses  dans  lesquelles  une  personne  du  peuple  se  li'oiive 
intéressée.  Si  l'a  lia  ire  est  purenieiiL  militaire,  et  qu  aucune 
personne  du  peuple  n'y  soit  intéressée,  elle  sera  jugée  j)ar 
le  mandarin  militaire.  Si  celuir-ci  néglige  cette  disposition 
et  s*il  ne  renvoie  pas  lafTaire  devant  le  tribunal  civil,  ou 
bien  si,  quand  le  cas  le  comporte,  le  mandarin  civil  néglige 
de  renvoyer  le  coupable  devant  le  mandarin  militaire,  ces 
Ibnctionii.iii  es  sei'ont  punis  de  5o  coups. 

Le  mandarin  mihlaire  sera  puni  <le  la  nu^me  peine  s'il 
se  permet  de  juger  \nw  cause  dans  laquelle  est  intéressée 
une  personne  du  peuple. 

SECTION  \I. 

LES  MA>UAHI.NS  IHMVKNT  l'AUJE  POUTKU  LKIHS  PLAINTES  PERSONNELLES 
1>AR  UNE  PERSONNE  DE  LEUR  MAISON. 

Tuul  inundariii  qui  aura  une  plainte  particulière  à  porter 
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cil  justice,  soit  j)iocès  de  niaria{je,  d'ar^jent,  de  terres,  ou 
autres,  devra  faire  porter  ladite  plainte  ])<ir  une  personne 
de  sa  maison,  en  se  servant  du  nom  de  cette  personne.  Ce 
mandarin  ne  devra  sous  aucun  prétexte  formuler  une  plainte 
sous  la  forme  de  dépèche  olficiellç  ;  il  sera  puni  de  Uo  coups 
s*il  déroge  à  cette  règle. 
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CllNQUlÈMË  PAUiiE. 

D£  LA  PHKVARICATION. 

« 

SËGTION  L 

D8  LA  niBVARlCATlON  CHBS  LES  NANDAlklNS  BT  BNPLOY^S. 

Tout  mandarin  ou  employé  de  tribunal  qui  sejaisscra 
corrompre,  en  acceptant  de  l*argent  pour  un  objet  défendu 
ou  non,  sera  puni  d'après  ia  valeur  de  la  somme  reçue;  la 
peine  sera  moindre  d'un  deg[ré  s*il  s'agit  de  fonctionnaires 

non  soldés  par  le  roi:  si  le  coiipaMe  est  mandarin,  il  sera 
destitué  de  ses  lonctiuiis  et  rayé  de  la  li^te  des  mandarins, 
on  Ini  retirera  son  brevet;  s'il  est  sinriplemcnl  employé,  on 
le  licenciera,  cl  il  ne  pourra  plus  l'être  dans  la  suite.  Cette 
peine  de  la  destitution  sera  appliquée  aux  mandarins  et 
'  employés  quand  même  leur  prévarication  ne  serait  que  d'un 
taëi. 

Le  courtier  ou  entremetteur  de  corruption  sera  puni ,  s*il 

reçoit  line  solde  du  rui,  d'une  peine  moindre  d  un  degré 
que  le  coupable  qui  aura  accepté  le  prix  de  la  corruption; 
s'il  ne  reçoit  pas  de  solde  du  roi,  sa  peme  sera  moindre  de 
deux  degrés,  sans  qu'elle  puisse  dépasser  celle  de  i  oo  coups 
et  de  3  ans  de  fers.  (Si  le  mandarin  ou  remployé  ont  en- 
voyé une  autre  personne  pour  extorquer  de  l'argent  par 
violence,  ils  ne  seront  pas  jn<;és  selon  la  loi  [) résente.)  La 
peine  précédente  comportera  dans  les  cinq  degrés  de  bâton 
(de  60  à  100  coups)  toujours  2  ans  de  fers;  si  l'cutremet- 
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leur  ou  agenl  de  coiTuption  a  extorqué  de  l'argcat,  sa  jjt'iue 
sera  aggravée  et  il  sera  puni  selon  les  dispositions  de  la  pré- 
sente loi. 

rONCTIONNAIMS  BBGBTANT  UNS  SOLDB  DU  BOI. 
(Coni  fvi  toçôlveDtptr ttoii  wn  jàwû  de  rit  «n  aD-dMiDt.) 

Com^fUou  jMwr  tm  o^'«l  étendu. 

Les  fonctionnaires  qui  se  sont  laissé  corrompre  pour  un 

objet  défendu  seront  punis  selon  la  somme  totale  d»  piix 
de  leur  con  ujition.  (Ainsi,  le  fonctionnaire  qui  aura  ivcn 
de  l'argent  de  dix  personnes  sera  puni  d  après  la  somme 
totale.) 

PRIX  DB  LA  COUUPTIOlf  :  PSINR  : 

1  taêl  et  au-dessous.  70  coups  de  béton. 

1  taél  k  5  taëls   80 

10  taSls   90 

1 5  taëls   100 

90  taëls   60   Fers,  1  an* 

a5  taëls   70   Fers,  1  au  i/s. 

3o  taëls   80   Fers,  a  ans. 

35  taëls   90   Fers,  3  ans  t/a. 

ho  taëls   100   Fers,  3  ans. 

/i 5  taëls   100   Exil,  a, 000  lis. 

5o  taëls   100   J^xil,  2,.') 00  lis. 

55  taëls   100   Exil,  3,ooo  lis. 

80  taëls   Straugulatioa  avec  sursis. 

Corruption  povr  «n       non  d^lnidu. 

On  n'imputera  en  ce  cas  au  coupable  que  la  moitié  de  la 
somme  totale  du  prix  de  la  corruption. 

•    PRIX  DR  LA  CORROPTION  :  PBISS  : 

I  taël  et  au-dessous.    Go  coops  de  bâton. 
1  taêl  k  io  laels.. . .  70 
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PmX  DR  LA  COMOPTIO?!  :  PBIKB  : 

30  taëis   80  coups  de  bâton. 

3o  taêk   90 

ho  taëls   100 

5o  taëls   60  Feis,  1  an. 

60  tacis   70  Fers,  1  an  1/9. 

70  taëls   60  Fers,  9  ans. 

80  taëls   90  Fers,  9  ans  1/9. 

90  taëls   100   Fers,  3  ans. 

100  taëls   f  00   Exil,  9,000  lis. 

110  iaëU   100   Exil,  a,5oo  lis. 

1  «2  0  taëls   100   Exil ,  3,000  lis. 

Au>des8us  de  i9o  taëls.  Strangulation  avec  sursis. 

rONCTlONNAIlIBS  QUI  IfB  RBÇOmifT  PAS  VW  SOU»K  DU  ROI. 
(N*  reeevant  pa«  w  pienl  pur  mou.) 

Cam^ihn  pmw  im  itlyet  d^emtn. 

Peine  diminuée  d'un  degré.  —  Pour  lao  taëls,  la  peine 
sera  celie  de  la  strangulation  (avec  sursis). 

Corruftùnt  pour  un  0^  non  i^tnèu. 

Au-dos8iis  de  lao  tacis,  ia  pciue  sera  de  100  coups  el 
1  exil  à  3,000  lis. 

nÈGLbMË.>TS  SUPPliMEMAIRES. 

1.  Tout  employé  du  tribunal  de  Fun  des  grands  man- 
darins de  la  province  qui  ose  tromper  le  peuple  et  lui  sou- 
tirer de  l'argent,  en  alléguant  les  dépenses  et  les  charges 
très-grandes  qnc  le  tnl  iinal  a  à  supporter,  sera  puni,  à 
cause  de  rctlc  iiisuite  enveis  TEtat,  à  une  peine  plus  fjrave 
que  sil  était  un  particulier.  Si  le  grand  mandarin  parvient 
^  connaître  la  culpabilité  de  cet  employé,  il  le  condamnera 
À  la  décapitation,  et  ses  complices  ou  amis,  à  qui  le  cou- 
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pable  aura  distrilHié  une  part  l'arfrenl  aiiihi  obtenu  du 
peuple,  seront  cundaïuiiés  à  i  exii  lointain. 

2.  Toutes  les  sortes  de  prévarications  auxquelles  peuvent 
se  livrer  les  employés  d'un  tribunal  ne  sont  pas  détaillées 
dans  le  code;  on  devra  donc,  quand  un  cas  pareil  se  pré- 
sentera, juger  dune  façon  générale  s'il  y  a  corruption  ou 
prévarication  pour  un  objet  défendu,  auquel  cas  on  appli> 
quera  la  loi  relative  à  ce  genre  de  corruption.  Mnis  s'il  ne 
s'af^it  pas  d'employés  du  tribunal  ou  do  personnes  dépon- 
iliiit  (fun  mandnrin,  et  (pn^  la  coiTuplton  soit  le  fait  d'un 
particulier,  soit  par  exemple  au  sujet  de  la  u)ort  d  un  pa- 
rent, ou  de  celle  d'un  voisin  dont  on  empêche  la  déclaration 
et  dont  on  rend  un  faux  témoignage  moyennant  une  cer- 
taine somme,  ces  différents  cas  seront  jugés  chacun  selon 
la  loi  qui  leur  est  relative,  mais  on  n'appliquera  pas  en 
pareille  circonstance  la  loi  sur  la  corruption  pour  un  objet 
défendu. 

3.  Tout  employé  de  n'importe  (|uel  dt^<jr«'.  déjiendant 
d'un  tribunal  quelconque,  grand  ou  petit,  qui  se  rendra 
coupable  de  brutalité,  ou  d'oppression,  ou  de  violences,  ou 
de  fourberie  envers  les  personnes  pauvres,  sera  puni  de  loo 
coupa  pour  une  extorsion  de  la  valeur  dun  taël;  depuis 
1  taël  jusqu'à  5  taëls,  la  peine  sera  de  lOo  coups  et  d'un 
mois  de  cangue;  depuis  6  taëls  jusqu'à  i  o  taëls,  il  sera  puni 
de  loo  coups  et  de  3  ans  de  feis;  nu-dessus  de  lo  taëls, 

le  coupable  sera  condamné  à  Texil  laf  j  i  lié;  si  la  somme 

s'élève  a  l'io  taëls,  le  ronpahie  sera  condamné  à  la  stran- 
gulation, d'après  la  loi  relative  à  la  corruption  pour  un  objet 
défendu.  Les  complices  de  l'employé  coupable,  ou  bien  les 
personnes  qui  auront  reçu  une  part  de  la  somme»  seront 
punis  d  une  peine  moindre  d'un  degré*. 

Si  les  personnes  pauvres  ont  été  réduites  par  l'employé 
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coupahlo  à  uiio  misèiT  telle  (|u*p!!cs  s(;  sont  vues  oljli[j(''e8 
de  vendre  leur  tils  ou  leur  fille,  la  peine  sera, pour  i  o  taëis 
et  aunlessous,  celle  de  iexil  rapproché;  les  complices' ou 
ceux  qui  ont  participé  à  la  somme  extorquée,  sans  prendre 
en  considération  s'ils  ont  reçu  peu  ou  beaucoup ,  seront  tous 
condamnés  à  loo  coups  et  3  ans  de  fers. 

Si  la  violence  et  Topiu  ession  de  l'employé  ont  été  telles 
que  la  victime  a  mis  fin  à  ses  jours,  le  coupable  sera  cou- 
damné  à  la  stran{juîalion  (avee  mi i sis),  sans  prendre  eu 
considération  la  valeur  de  ia  soinuie  extorquée. 

Si,  enfin,  i  employé  a  usé  de  la  torture  envers  sa  victime 
et  que  par  ses  mauvais  traitements  il  ait  causé  sa  mort,  il 
sera  puni  de  la  décapitation  (avec  sursis),  conformément 
à  la  loi  relative  à  Thomicide  commis  de  propos  délibéré;  ses 
complices  subiront  une  peine  moindre  d'un  degré. 

/i.  Tout  écrivain  d'un  irihiinnl  (jui,  Jans  un  bul  cou- 
pable, écrira  une  dépêche  entacliée  de  faussetés  sei'a  puni, 
à  cause  de  sa  connaissance  de  la  loi,  d'une  peine  plus  forte 
d'un  degré  que  celle  appliquée  aux  particuliers  pour  délit 
de  lrans[i[ression  de  la  loi. 

Ô.  Si  quelque  envoyé  de  Tun  des  tribunaux  des  grands 
mandarins  de  la  province  se  permet  de  molester  les  habi- 
tants des  divers  villages  dans  lesquels  il  a  été  envoyé,  il  est 
permis  aux  quan-phu  et  aux  quan-huyen  de  ,s'eniparer  du 
coupable;  il  est  également  permis  à  i;!  \icliuie  de  for- 
muler une  plainte  contre  le  coupable,  qui  sera  jugé  selon 
la  loi. 

6.  Sauf  les  cas  de  malversation ,  de  dilapidations  ou  de 
mauvaise  gestion,  cas  dans  lesquels  il  nest  pas  prouvé  que 
le  mandarin  se  soit  .approprié  les  sommes  dont  il  ne  peut 
justifier,  et  dans  lesquels  aussi  il  est  accordé  une  limite  au 
coupable  afin  de  restituer  les  sommes  qui  manquent  et  de 
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pouvoir  lui  faire  grAcc  si  la  somme  est  entièrement  restituée 
à  1  t'pmjuc  voulue;  sauf  ce  cas,  s'il  ai-i  ivc  que  le  mandarin 
est  coupable  réellement  de  prévarication  dans  son  propre 
intérêt,  mais  qu'il  se  soit  laissé  corrompre  pour  un  objet 
non  défendu.»  on  pourra  lui  accorder  lespace  d^un  an  pour 
opérer  la  restitution  entière  de  la  somme  qu*il  aura  reçue. 
Si  à  Fépoque  désignée  la  restitution  est  complète,  le  man- 
darin,  s'il  méritait  primitivement  la  mort,  sera  gracié  et  sa 
peine  commuée  en  c^lle  de  Toxil;  s'il  a  mérité  l'exil  ou 
toute  autre  peine,  il  lui  sera  accoidé  une  diminution  d'un 
degré  de  peine.  Mais  si,  dans  le  délai  désigné,  la  sonmie 
n'est  pas  entièrement  restituée,  la  peine  primitivement  ap- 
plicable au  mandarin  ne  sera  pas  changée;  seulement,  on 
attendra  avant  de  Teiécuter  (s*il  était  condamné  à  mort), 
tandis  que  si  cest  fexil  que  le  coupable  a  mérité,  il  y  sera 
envoyé.  Gela  pourtant  ne  dispensera  pas  ledit  coupable  de 
restituer  entièrement  ce  qu'il  aura  pris  ou  reçu. 

7.  Le  uiaudarin  convaiiuu  de  coiTuptiou  pour  un  objet 
défendu  ne  pourra  avoir  sa  peine  diminuée,  (|uand  même 
il  aurait  dans  la  limite  désignée  entièrement  restitué  la 
somme  reçue. 

«fiCTION  II. 

DE  LA  MALVERSATION  ET  DE  LA  DILAPIDATION. 

Tout  luaiulanii  ou  employa  (jui  se  rendra  coupable  de 
rerevoir  quelque  valeur  d'un  individu,  sans  avoir  pointant 
contre  lui  Taccusation  de  coi  ruption  pour  un  objet  défendu 
ou  non,  sera  puni  en  raison  de  la  moitié  de  la  somme  totale 
qu  il  aura  reçue  ;  les  personnes  qui  lui  auront  donné  de  l'ar- 
gent seront  punies  d*une  peine  moindre  de  cinq  degrés  que 
celle  qui  lui  sera  applicpiée.. 
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Serunl  puiiis^  conformément  au  tableau  suivant,  les  juges 
qui  recevront  de  Targent  en  remercîment  pour  une  chose 
(It'jà  jujjée;  ceux  qui  ne  perleront  pas  une  alleiitioii  sufii- 
sante  dans  ia  rentrée  de  l'impôt  ni  dans  la  gestion  des  affaires, 
et  ne  pourront  expliquer  ni  les  excédants  ni  les  déficit  de 
leur  caisse  ;  ceux  qui  entreprendront  des  travaux  inutiies 
entraînant  des  dépenses  pour  l'Etat. 

(On  n impute  au  coupable  que  la  moitié  de  la  somme, 
parce  que  celui  qui  lui  oiïre  de  largent  ie  fait  de  son  plein 
gré.) 

TiMP  DIS  rasas  AmiQOiSS  l  la  MisSHTS  LOI. 

1  tac!  el  au-dessous,  ao  coups  (bainbou). 

1  taël  à  10  taëls.. . .  3o 

90  taëb   &o 

3o  taâs   6o 

ho  taSift   6o  coups  (bAtonj. 

5o  taëls   70 

60  taëls   80 

70  taëls.   90 

80  taëls   too 

100  taëls   60  Fera,  1  m. 

900  taëls   70   Fers,  t  ao  1/1. 

3oo  taëls   80  Fera,  a  aos. 

/loo  taëls   90  Fers,  a  ans  i/s. 

&00  taëls   100  Fers,  3  aos*. 

'  Celle  pënaiiUî  esl  relaliveiiient  légère,  prre  qu'en  gt-iifral ,  on  ce  cas,  le  coupable 
n*a  pat  en  en  vue  an  but  penoBnel,  ma»  parce  que  sa  dilapidation  provient  platàl  «Tan 
nanque  de  surveillanro  t-i  d^un  eq>rit  diftéreot  da  Tetprit  de  prévarication.  Il  esl  baa 
de  remarquer  ici  que,  lii«'n  que  la  loi  iltTende  aux  mandarins  d'accepter  des  cadeaux  en 
naUir«,  ci't>l  là  une  coutume  si  constante  que  la  plus  grande  offense  pour  ceux  qui 
offrent  esl  d'être  refusés;  mais  la  loi  défend  surtout  d'accepter  de  Tai^gent.  Cependant, 
lanqua  Paiganl  qui  «1  allaK  aux  inaiidariiw  D*a  pu  un  bat  d»  corraplioD,  b  l«i  ferma 
les  yeux  et  kl  (oUre,  en  se  fondant  sur  l'adage  oommon  dct  Attoainites  qui  dit:  L»  code 
iUtbUt  l«$  bù,  maù  la  coutume  te  plie  à  la  natmt  hutnaine.  II  ne  peut  en  être  aiitnniu-nt 
dans  uo  pays  où  le  plus  haut  mandarin  de  la  province  re^l  a5  francs  de  solde  par 

(  Not»  in  Iwidwclw.j 
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SECTION  m. 

DBS  MANDARINS  01  EMrLl)\i:s  DE  TRlBlJNAliX  QUI  \L«,EI'ÏENT 
QUELQUE  VALEUR  APRES  LE  JLtiEMJ^.M  D'UNE  AFFAIRE. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui,  chargé  do  juger  une 
cause  et  ayant  refusé  ce  qu'on  lui  offrait  avant  le  ju[»ement, 
accepte  ia  valeur  offerte  lorsque  le  jugcaiout  est  rendu,  sera 
puni  selon  la  loi  relative  à  ia  corruption  pour  un  objet 
défendu,  s'il  a  rendu  une  sentence  injuste;  niais  s'il  a  jugé 
justement,  il  sera  puni  selon  la  loi  relative  à  la  corruption 
pour  on  objet  non  défendu.  Si  le  fonctionnaire  coupable  est 
rangé  dans  la  catégorie  de  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  de 
solde  du  roi,  sa  peine  sera  moindre  d'un  degré  que  celle 
appliquée  aux  font  lionnan'cs  qui  reeoivent  celte  solde. 

Si  le  jugement  rendu  est  ini(jue  et  entraîne  une  |)enie 
plus  forte  que  celle  applicable  au  fait  d'avoir  reçu  de  l'ar- 
gent, le  coupable  sera  jugé  pour  ie  délit  le  plus  grave  :  il 
sera  destitué  et  remis  à  la  condition  d'honmie  du  peuple; 
cependant,  on  ne  lui  enlèvera  pas  son  brevet. 

SECTION  IV. 

DBS  HANDAKIRS  BT  BHPLOVis  QUI  PBItBNT  L«0RB1LLB 
X  DBS  PROPOSITIONS  DB  COBBUPTIOIV. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui  aura  prêté  l'oreille  à  des 
propositions  de  corruption,  sans  en  avoir  pourtant  accepté 
le  prix,  sera  puni  suivant  la  loi  relative  à  la  corruption 
pour  un  objet  défendu,  si  c*est  dans  ce  but  qu'il  a  écouté 

les  propositions,  et  par  la  loi  relative  à  un  objet  non  dé- 
fendu, si  c'est  là  le  ras  qui  s'est  présenté.  La  peine  appli- 
quée au  coupable  sera  pourtant  moindre  d'un  degré. que 

•o. 
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celle  relalivc  au  cas  où  celiii-ci  aiiiail  accejitV;  le  prix  de  la 
coiTUpliou.  Si  le  lait  de  coiTiijition  est  grave,  ie  coupable 
sera  jngé  et  puni  pour  ce  seul  fait. 

HKGLBIIENT  SUPPliMENTAinK. 

Si  le  mandarin  a  permis  qu  on  lui  parlât  de  prix  de  cor^ 

ruplion,  mais  qu'il  n*y  ait  eu  que  des  paroles  échan|;iVs 
<Mi(re  lui  ot  l'ageut  de  corruption,  et,  par  conséquent,  au- 
cune preuve  (lu  di'lit  .  on  ne  pourra  pas  le  ju};er.  Mais  si 
le  priiL  de  la  corruplioii  est  déjà  déposé  quelque  part,  ou 
si  le  corrupteur  a  écrit  quelque  engagement  qu'il  a  remis 
au  mandarin,  ou  bien  si  largent  a  «été  remis  à  quelque 
entremetteur  de  corruption,  ces  laits  étant  connus,  Tagent 
de  corruption  sera  tenu  de  verser  au  trésor  public  le  prix 
destiné  à  ladite  corruption,  et  s*il  a  quelque  délit  à  se  re- 
procher, il  scia  ju<jo  selon  la  loi;  niais  dans  le  cas  contraire, 
ou  Lien  si  son  délit  est  trés-léi^er,  il  sera  puni  de  80  coiips 
pour  le  fait  de  sa  tentative  de  corruption. 

On  devra,  pour  ce  qui  concerne  le  mandarin  coupable, 
considérer  à  combien  s*élevait  la  somme  promise  ou  reçue; 
il  sera  alors  puni  selon  la  valeur  de  ladite  somme,  et  sui- 
vant aussi  qu'il  Taura  acceptée  ou  non.  Si  la  somme  a  été 
reçue,  le  mandarin  sera  tenu  de  la  verser  au  trésor  public, 
tandis  qu'on  la  réclamera  à  1  agent  de  con  uption  s'il  ne  l'a 
pas  encore  donnée  au  coupable. 

■ 

SECTION  V. 

DE  CKLX  gil  ACCOMrAG.NF.M  I.El'RS  SUPPLIQUES  DTM  S0M51E  D'ARGKNT 
POUR  QU'ELLES  SOIENT  KCOUTEKS  KAV0RABLEME^T. 

Toute  personne  qui,  ayant  une  affaire  à  traiter,  usera 

d'un  prix  quelconque  pour  faire  agréer  sa  supplique,  nnnon- 
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çaut  ainsi  le  dt'^ir  «jue  le  mniidariii  ou  remployé  se  hiisse 
coiioiupie  pour  un  objet  tlélendu,  sera  punie,  coiniiie  le 
nianJariii  ou  Teniployé,  eu  raison  de  la  soiume  offerte  et 
reçue. 

Si  la  somme  a  été  donnée  pour  que  le  juge  écarte  ies 
circonstances  aggravantes  du  délit,  cette  corruption  pour 
un  objet  défendu  sera  punie  d'une  peine  plus  sévère  que  le 
simple  fait  de  recevoir  de  l'argent.  La 'somme  donnée  devra 

être  vei*sée  au  trésor. 

Si  c'est  le  niaiidariii  ou  Teniployé  qui  ont  exigé  de  Tar- 
ifent du  plaignant  en  usant  h  son  égard  d  u  ne  violence  quel- 
conque, le  mandarin  ou  remployé  seront  seuls  coupables. 

RiCLBHBriTS  SUPPLEMENTAIRES. 

1 .  Toute  personne  qui  donnera  de  l'argent  à  un  man- 
darin pour  Élire  agréer  sa  supj)li(]ue  sera  coupable  au 
même  degré  que  le  mandarin  qui  l'aura  reçu  ;  il  en  sera  de 
même  si  cette  persoiine,  n'osant  pas  faire  elic-niènic  îles 
avances  audit  mandarin,  emploie  on  tiers  h  cet  effet;  i'a«;ent 
de  corruption  et  le  tiers  seront,  en  ce  cas,  également  cou- 
pables. On  devra,  dans  ie  jugement,  s-enquérir  exactement 
de  la  valeur  de  la  somme  donnée  et  reçue.  Cependant,  on 
établira  une  distinction  entre  les  coupables  recevant  une 
solde  du  roi  et  ceux  qui  n'en  reçoivent  aucune.  Dans  le 
premier  cas,  il  ne  séra  pas  possible  de  diminuer  la  peine 
du  délit;  dans  le  second,  Ja  peine  sera  diminuée  d'un  degré. 

Si  l'agent  de  corru[)tion,  (|u'il  se  mette  en  rapport  lui- 
même  avec  le  mandai  in  ou  l)ieii  ([u  il  emploie  un  tiers,  a 
des  complices,  ceux-ci  seront  ])unis  d'une  peine  moindre 
(Pun  degré  s  ils  reçoivent  une  solde  du  roi ,  et  de  deu]L  degrés 
s'ils  n'en  reçoivent  aucune;  mais  le  principal  coupable  sera 
puni  de  la  peine  entière. 
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Si  ie  mandarin  a  usé  de  violence  pour  extorquer  quelque 
valeur,  ou  bien  s'il  a  trompé  lagent  de  currupUou,  celui-ci 
ne  sera  pas  poursuivi. 

Quant  aux  cadeaux  de  diilcreutes  natures  qui  soai  oflerts 
dans  un  but  étrang[er  à  toute  supplique,  ils  seront  piiiiîs 
selon  la  loi  y  relative  (malversations). 

2.  Si  une  personne  accepte  un  prix  quelconque  moyen- 
nant lequel  die  se  déclare  coupable  à  la  place  d  une  autre, 
sauf  le  cas  où  une  personne  innocente  assume  sur  elle  le 
délit  du  coupable  movi  nuaiit  une  somme  d'arfrent  et  se  rend 
elle-Hiènie  devant  le  juge  pour  s'avouer  coupable;  soit  que  ^ 
le  juge,  layant  crue  et  Jugée,  ait  envoyé  la  sentence  au 
chef  de  la  province;  soit  que,  si  l'aiïaire  a  eu  lieu  dans  la 
capitale,  le  tribunal  de  la  justice  ait  déjà  confirmé  le  juge- 
ment; s*il  arrive  que  ledit  chef  de  la  province  ou  bieo  le 
tribunal  de  la  justice  éprouvent  dés  doutes  au  sujet  du  vé- 
ri^ble  coupable,  la  personne  déjà  jugée  à  sa  place  ne  le 
sera  plus  maintenant  que  pour  setro  faussement  déclarée 
coupable  aux  li» ni  et  place  d'autrui.  Sauf  ce  cas,  si  le  man- 
darin s  est  aperçu  immédiatement  de  la  supercherie  et  qu'il 
n'ait  pas  encore  rendu  sa  sentence,  il  jugera  d'abord  le  vé- 
ritable coupable  au  sujet  de  son  délit  primitif  (s'il  est  sufli- 
samment  grave  pour  entraîner  une  peine  supérieure  à  celle 
applicable  à  la  supercherie),  et  quant  à  la  personne  qui 
aura  accepté  de  l'argent  pour  se  déclarer  faussement  cou^ 
pahle,  elle  sera  jugée  et  juinie  selon  la  loi  relative  au  délit 
de  corruption  pour  un  objet  défendu. 

Si,  dans  ie  jugement  d  une  allaire,  il  arrive  que  l'un  des  . 
complices  assume  sur  lui  toute  la  gravité  de  la  faute  du 
principal  coupable,  et  si  le  chef  de  la  province,  la  sentence 
étant  rendue,  s*aper^it  de  ce  fait,  il  appliquera  audit  com- 
plice une  peine  moindre  d*un  degré  que  celle  dn  principal 
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coupable;  mais  si  c'est  le  jiif^e  lui-iiu^me  qui  s'est  npeiru 
de  la  supercherie,  il  jugeia  les  coupables  chacun  scK)H  sou 
délit.  Si  ic  prix  de  la  superclicrie  constitue  un  délit  plij« 
grave  que  le  délit  principal,  le  coupable  sera  jugé  et  puni 
poor  Je  lait  de  corrapUon  pour  un  objet  défendu. 

SECTIOIS  VI. 

DES  MANDABINS  QUI  OBIUMDENT  À  UN  PARTICULIER  QU'IL  LEUR  DONNE 
OU  LEUR  FRâlE  QUELQUE  VALEUR. 

Tout  maudariu  ou  employé  eu  activité  de  service  ou  tout 
fils  de  mandarin  (homme  paissant)  qui  demanderont  à  une 
personne  du  peuple  de  la  province  qu'elle  leur  donne  ou 
leur  prête  une  valeur  ou  objet  quelconque,  seront  punis 
suivant  la  loi  rdative  à  la  corruption  pour  un  objet  non 
défendu,  et  en  raison  de  la  valeur  donnée  ou  empruntée,  si 
les  objets  ou  la  valeur  ont  été  donnés  ou  prêtés  de  bonne 
voîiMili  ;  ^1  le  coupable  a  usé  de  violences,  il  sera  ]mm  selon 
la  loi  relative  à  la  corruption  pour  un  objet  détendu;  les 
objets  ou  la  valeur  seront  rendus  à  leur  propriétaire.  Les 
fonctionnaires  qui  ne  reçoivent  pas  une  solde  du  roi  seront 
punis  d*une  peine  moindre  d*un  degré  que  ceux  qui  en 
reçoivent  une. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui  se  livrera  à  des  spécu- 
lations en  vendant  iort  cher  ce  qui  est  à  lui  et  en  achetant 
très-bon  rnarclié  les  marchandises  du  peuple,  aiin  d'en  tirer 
beaucoup  de  profit,  sera  puni  en  raison  du  prolit  qu'il  aura 
lait  comme  coupable  de  corruption  pour  un  objet  nou  dé- 
fendu; mais  si  ce  profit  a  été  obtenu  au  moyen  de  violences, 
ledit  mandarin  ou  employé  ser»  coupable  de  corruption 
pour  un  objet  défendu.  Les  objets  vendus  par  le  mandarin 
seront  saisis  au  profit  du  trésor  public  (eu  indemnisant 
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Fachelèur),  et  ceux  que  le  mandarin  aura  acquis  dn  peuple 
seront  rendus  à  leur  propriétaire,  qui  en  remettra  ia  valeur 
au  ti'ésor  public. 

Tout  niamlarin  ou  employé  (jui,  ayant  acheté  quelque 
marchandise  à  un  habitant  de  sa  localité, uen  payera  le 
prix  qu  après  un  mois,  ou  bien  qui  ne  rendra  pas  dans  cet 
intervalle  d*un  mois  ce  qu*il  aura  emprunté,  sera  réputé 
coupable  ef  ju^é  d  après  la  loi  relative  à  la  malversation. 
La  marchandise  ou  l'objet  prêté  seront  rendus  au  premier  • 
propriétaire. 

Si  le  mandarin  a  enjprunte  pour  son  usajje  particniiei-  , 
lin  cheval  ou  un  Ixpuf,  un  char  ou  un  bateau,  ou  une 
maison  appartenant  à  un  habitant  de  la  localité,  le  man- 
darin ne  donnant  aucune  rétribution  ni  loyer  au  proprié- 
taire, on  établira  la  somme  due  par  ledit  mandarin  d  après 
le  nombre  de  jours  qu*il  est  en  jouissance  de  la  chose  prêtée, 
et  il  sera,  d*après  cette  somme,  jugé  comme  il  est  dit  dans 
la  loi  relative  à  la  malversation;  la  chose  prêtée  sera  rendue 
à  son  propriétaire.  (Le  prix  du  loyer  ne  devra,  en  aucune 
façon,  dépasser  la  valeur  réelle,  de  Tobjet.) 

Si  le  maudarui  accepte  à  titre  de  cadeaux,  de  la  part  de 
quelque  habitant  de  la  localité,  quelques  produits  du  sol 
dont  il  a  Tadministration,  il  sera  puni  de  &o  coups  de  bam- 
bou; celui  qui  aura  offert  «les  cadeaux  recevra  3o  coups. 
Mais  si  ces  cadeaux  sont  offerts  et  acceptés  au  sujet  de 
quelque  affaire  publique  (non  encore  connue  de  lui),  le 
mandarin  sera  puni  selon  la  loi  l'elative  à  la  corruption  pour 
un  objet  non  défendu.  Si  le  mandarin  est  en  voyat^e  et 
qu'on  lui  oITrc  a  manjjer  ou  à  boire,  ou  bien  si  quelque 
parent  ou  ami  lui  fait  quelques  cadeaux,  la  présente  dis- 
position no  sera  pas  applicable. 

Tout  envoyé  royal  ou  délégué  d'im  mandarin  qui,  arrivé 
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au  lieu  où  il  a  i\  l'aire,  y  commettra  un  des  délits  prévus 
dans  la  présente  loi ,  sera  coupable  au  même  degré  que  les 
mandarins  on  employés  dont  il  vient  d*être  question. 

Si  nn  mandarin  qui  quitte  le  lieu  qu*il  administrait  re- 
çoit, après  l'avoir  demandé  ou  emprunté,  quelque  objet  ou 
valeur  appartenant  à  un  habitant  de  la  localité,  il  sera  puni 
d'une  pt'ine  moindre  de  trois  dejjrés  que  celle  appliquée  au 
mandarin  en  exercice  dans  une  localité. 

RÈGLF.MEMS  SUi'l'LKMEMAUlES. 

9  1 .  Tout  mandarin  civil  on  militaire  qui  se  fera  donner 
quelques  biens  ou  valeurs  par  un  mandarin  d*un  pays  limi- 
tropbe  en  service  à  la  frontière  des  deux  pays  sera  puni 
des  fers  pendant  3  ans  et  au-dessus,  ou  bien  à  fexii  rap- 
proché. 

2.  TîHit  iiiteiulant  de  iDandariii  qui  molestera  ou  trom- 
pera le  peuple  pour  se  laire  donner  des  biens  lui  appar- 
tenant, et  qui  aura  généralement  une  mauvaise  conduite, 
sera  puni  selon  la  loi  relative  aux  satellites  dé  mauvaises 
mœurs  et  qui  abusent  de  leur  autorité  envers  le  peuple; 
s'ils  doivent  être  jugés  suivant  la  loi  relative  au  vol,  le 
principal  coupable  sera  alors  marqué  sur  le  bras  des  deux 
caractères,  uo/eur /tirfî/;  si  celui-ci  coiuniet  une  récidive, 
il  sera  marqué  sur  la  joue.  Si,  apiès  le  délit  rommis,  le 
cou|)ai>le  s'évadi;,  ou  h\ri\  si,  a|)r<'s  .sélie  ^e^vi  du  nom  de 
son  maître,  le  coupable  s  (mluit,  lui  laissant  ainsi  la  respon- 
sabilité de  ses  actes,  et  étant  la  cause  qu  nn  rapport  sur  son 
maître  a  été  fait  à  ce  sujet,  si  Ion  s'empare  du  coupable,  il 
sera  puni  d'une  peine  plus  forte  de  deux  degrés  que  celle 
appliquée  aux  coupables  qui  s'évadent;  il  devra,  en  outre, 
restituer  ce  qu'il  aura  pris.  Si,  plus  tard,  il  arrive  qu*nn 
niaiidariii  emploie  (uiannc  intendant  cet  lionune  tlétri  par 
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la  liiai  que,  ce  inandanu  bera  i  objet  d'un  rapport  au  Iribu- 
ual  dout  il  dépend. 

SECTIOIN  VII. 

DES  PAHENTS  OU  SKUVITEIRS  DES  MVNDAIUNS  OU  EMPLOIES 
QUI  S£  FOIiT  OONMfifi  OU  PRÂTEft  PAR  LfiS  PABTIGIILUAS. 

Toute  personne  parente  ou  serviteur  d'un  mandarin  ou 
d'un  cm[)l()yé  (soit  frrn;,  lils  ou  esclave),  ([iii  se  fera  donner 
ou  prêter  (jueiques  laeiis  ou  valeurs  par  les  habitants  de  la 
localité,  encourra  une  peine  moindre  de  deux  degrés  que  la 
peine  appliquée  eu. pareil  cas  au  mandarin  ou  à  lemployé; 
et  il  en  sera  de  même  si  les  parents  ou  serviteurs  font  tra- 
vailler quelqu  un  sans  ie  payer,  ou  bien  s'ils  se  livrent  à  un 
commerce  abusif,  consistante  user  de  leur  influence  j»our 
acheter  aunlessous  du  prix  et  revendre  très-cher. 

On  établira  une  distinction  etiLic  les  individus  recevant 
une  solde  du  roi  et  ceux  qui  n'en  reçoivent  aucune.  La  peine 
dont  il  vient  d\Ure  question  ne  pourra  pas  être  diminuée 
de  deux  degrés  si  ie  coupable,  n agissant  pas  dans  un  but 
priv(^,  a  reçu  une  valeur  quelconque  au  sujet  de  quelque 
affaire  publique.  Le  mandarin  ou  remployé  qui  auront 
connaissance  du  délit  de  leurs  parents  oa  serviteurs  seront 
coupables  au  même  degré;  mais  on  ne  les  poursuivra  pas 
s'ils  ignoraient  le  délit. 

RBGLBMBNT  SUPPLéMENTAlRB. 

Tout  haut  mandarin  chargé  d  une  mission  qui  ne  saura 
pas  arrêter  la  mauvaise  conduite  des  personnes  de  sa  mai- 
son ,  lesquelles  se  permettront  des  relations  suivies  avec  les 
habitants  du  lieu  et  se  feront  donner  ou  prêter  par  les» 
dits  habitants,  sera  responsable  des  délits  commis  par  ces 
personnes. 
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SECTION  Vin. 

DB8  MANDàBlIlS  BT  EMPLOyIs  QUI  FORT  DB8  C0LLBCTB8  D*ABGBNT 
CHEZ  LE  PEUPLE  AO  8UIBT  D*1)N  TRAVAIL  PUBLIC. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui,  sans  en  avoir  reçu  l'ordre 
du  mandarin  supérieur,  fera  des  collectes  ehes  le  peuple  au 
sujet  d*un  travail  public,  sans  en  prévenir  ledit  mandarin 

supérieur,  sera  puni  de  60  coups,  bien  que  celte  collecto 
*  n'ait  pas  été  faite  dans  un  but  privé;  il  on  sera  de  même 
pour  les  mandarins  militaires  qui  feront  chez  les  soldats 
quiis  commandent  des  collectes  d argent  ou  de  rii  pour  en 
récompenser  un  autre.  Si  la  collecte  monte  à  une  somme 
élevée,  ils  seront  punis  selon  la  loi  relative  à  la  dilapidation 
(section  u);  mais  si  la  collecte  est  faite  dans  un  but  d*in- 
térét  privé ,  le  coupable  sera  puni  selon  la  loi  relative  à  la 
corruption  pour  un  objet  défendu.  Les  coupables  qui  ne 
reçoivent  pas  une  solde  du  roi  seront  punis  d'une  peine 
jiioiiMlre  d'un  degré  que  celle  appli(|uée  h  ceux  qui  lou- 
chent un  traitement.  Si  la  collecte  que  le  coupable  s'est 
a^ropriée  monte  à  la  somme  de  lao  taëls,  il  sera  con- 
diâmné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 
Si  le  premier  mobile  de  la  collecte  ra  pas  été  un  travail 
'  public,  mais  uniquement  Tintéi^t  privé,,  le  coupable  sera 
puni  selon  la  loi  relative  h  la  corruption  pour  un  objet  non 
df^fendii.  l  a  peine  appliquée  aux  individus  (jui  ne  reçoivent 
pas  de  solde  du  roi  ne  pourra  pas  dépasser  100  coups  et 
l'exil  à  3,000  lis. 

Si  la  coilocle  dargent  a  été  faite  dans  le  but  de  l'offrir  à 
autrui,  le  délinquant  sera  puni  de  la  même  façon  que  s*il 
l'eât  faite  pour  lui-même. 
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SECTION  IX. 

DK  CELX.  QLl  S*APPROPRIElliT  LE  BUTIN  l>B8  VOLEURS. 

Tout  chef  de  gens  de  police  qui,  s'élant  emparé  de  la 
personne  d*un  voleur,  ne  restituera  pas  imroédiat<!iiient  au 

mandarin  le  butin  saisi  chez  It  ilit  voleur,  sera  puni  de 
lio  coups,  et  s'il  s'fippropric  lui-niAme  ce  IjuIiu,  il  sera 
coupable  de  corruption  pour  uu  objet  uon  défendu.  Si  le 
délinquant  n  a  remis  au  mandarin  qu'uiie  partie  du  butin 
.et  qu'hait  gardé  iautre  pour  lui,  on  en  fera  la  somme, 
afin  de  Timputer  à  fauteor  du  vol. 

Si  un  simple  agent  de  police  se  rend  coupable  d'un  pareil 
délit,  sa  peine  ne  dépassera  pas  celle  de  80  coups,  quand 
même  le  butin  qu'il  se  serait  approprié  serait  considérable. 
(La  somme  totale  du  butin  sera  imputée  au  voleur.) 

RÂGLBMEMT  SUPPL^MEIfTAlRB. 

Si  i  agent  de  police  a  maltraité  ou  torturé  le  voleur  pour 
lui  enlever  le  butin  qui  était  chez  lui  et  pour  se  Tappro- 
prier,  il  sera  coupable  de  corruption  pour  uii  objet  non 
défendu. 


« 
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DU  FAUX  BT  DE  hH  SliPBHCIlElUË. 


SËCiiON  1. 

DB  LA  FALSIFICATION  DBS  ^DITS  ROYAUX 
BT  DBS  DjSpÂCHBS  OFFICIBLLBS. 

La  personne  qui,  ne  sachant  pas  qu  un  édit  royal  est 
falsifié,  le  copie  pour  le  répandre,  ne  sera  pas  coupable. 

La  fabrication,  apocryphe  à*m  édit  royal  ou  la  falsifi- 
cation d'un  édit  existant  seront  punies,  pour  le  principal 

coupable  conime  pdurscs  complices,  de  la  décapitaliou  (avec 
sursis).  Si  1  edit  faux,  ou  falsifié  n'a  pas  encore  Hé  répandu, 
ie  principal  coupable  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec 
sursis);  les  complices  seront  punis  d'une  peine  moindre 
dun  degré. 

Ceux  qui  se  tromperont  en  copiant  ui^  édit  royal  seront 
punis,  le  principal  coupable  de  loo  coups  et  les  complices 
de  90  coups. 

Toute  dépêche  officielle  émanant  de  l'un  des  six  ii  ilm- 
naux.  ou  de  l'inspection  f{énéiale  dos  nlLmes  d'Etat,  un 
des  grands  généraux  en  chcl,  ou  bien  des  lôtig-dùc  ou  tudn- 
phu,  ou  enfin  des  généraux  en  sous-ordre  (tous  hauts 
fonctionnaires  placés  à  la  tète  d'un  tribunal  important),  qui 
sera  falsifiée,  entraînera,  pour  les  coupables  et  complices, 
la  peine  de  la  strangulation  (avec  sursis).  Il  en  sera  de 
même  pour  ceux  qui  contreferont  le  chiiTre  de  Tun  des 
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ffpands  mandariu.s  ci-dessus  d<!'si{;iH''s  pour  fabi  i<|U(M'  une 
dépèche  fanssc,  ou  encore  ceux  qui  soustrairont  leur  cachet 
pour  agir  dans  le  même  but,  ou  bien  qui,  ayaot  préparé  à 
Tavanee  du  papier  marqué  au  cachet  du  mandarin,  s'en 
serviront  ensuite  pour  ia  fabrication  de  leurs  fausses  dé- 
pêches. 

Si  la  dépèche  ainsi  fabriquée  ou  faki6ée  n*a  pas  encore 

été  envoyée  ni  répandue,  la  peine  du  principal  coupable 
sera  diminuée  d'un  degré,  et  celle  de  ses  complices  <]<»  dcîix. 

La  falsification  d'une  dépccho. officielle  émanant  de  chez 
un  quan-phu  ou  de  chez  un  quan-huyen  sera  punie  de 
100  coups  et  de  l'exil  à  3,ooo  lis  pour  le  principal  cou- 
pable, et  d*un  degré  de  moins  pour  ses  complices. 

Si  la  dépêche  émane  de  chex  un  fonctionnaire  inférieur, 
la  punition  sera  pour  le  principal  falsificateur  de  loo  coups 
et  3  ans  de  fers,  et  d'un  degré  de  moins  pour  ses  com« 
pliccs. 

Si  la  dépAche,  dans  les  cas  qui  précèdent,  n'a  pa^  encore 
paru,  la  peine  sera  d'un  degré  de  moins  pour  les  coupables. 

Si  la  dépêche  fausse  ou  fabriquée  entrabie  des  consé- 
quences telles  que  Tanteur  de  la  dépêche  est  plus  coupable 
par  le  résultat  que  par  le  fait  seul  d'avoir  fabriqué  une 
fausse  dépêdie  (dépèche  donnant  Tordre  de  mettre  à  mort 
quelque  individu  qui  ne  mérite  pas  la  peine  c^ipitale),  ledit 
auteur  de  la  dépèche  sera  alors  jugé  et  puni  pour  le  cas  le 
plus  grave. 

Tout  mandarin  qui,  ayant  connaissance  de  l'arrivée  d'un 
édit  royal,  ou  d'une  dépêche  fabriquée  et  fausse,  ne  s'em- 
presse pas  de  les  saisir,  sera  coupable  au  même  degré  que 
l'auteur  de  la  dépêche  ou  de  i'édit  faux,  sans  pourtant  que 
la  peine  appliquée  à  ce  mandarin  puisse  s'élever  ju  (|ii  à  la 
peine  capitale. 
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Si  le  mandarin  ignon*.  que  la  tlép«Vlic  soit  arrivée,  ou 
Uen  quelle  soit  fausse,  il  ne  sera  pas  poursuivi. 

(Toute  dépêche  fabriquée  sans  Donvel  à  laide  d'un  cachet 
que  Ton  se  sera  procuré  sera  rapportée  au  cas  des  lettres 
anonymes.) 

SECTlOiN  II. 
m  LA  coimiHiiCATroii  dbs  faux  inirs  ou  dss  paussbs  oipftciuts. 

La  communication  d'un  faux  édit  «'manant  du  palais  du 
roi  entraînera  pour  Je  principal  coupable  la  peine  de  la 
décapitation  (avec  sursis),  et  pour  1ns  complices  celle  de 
100  coups  et  de  ieiil  à  3,ooo  lis.  Si  la  lettre  émanant  du 
palais  porte  le  cachet  de  la  reine  ou  de  Théritier  présomptif, 
la  peine  du  principal  coupable  sera  la  strangulation  (avec 
sursis),  et  celle  des  complices  sera  la  luèmc  que  dans  le  cas 
précédent. 

Si  la  fausse  comnmnication  émane  de  (juelque  tribunal 
dont  le  mandarin  est  du  i*^  ou  du  a"  degré,  dans  le  but  de 
donner  quelque  ordre  au  sujet  d'aiïaires  publiques  (et  aussi 
dans  un  intérêt  personnel)  à  un  tribunal  inférieur,  le  prin- 
cipal coupable  sera  puni  de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fers, 
et  ses  complices  d^une  peine  moindre  d*un  degré. 

Si  la  fausse  communication  émane,  dans  le  même  but, 
de  chez  un  niaiidarin  du  ^  ou  du  degré,  la  peine  du 
principal  coupable  sera  de  lOO  coups,  et  celle  des  com- 
plices de  90  coups. 

Pour  des  mandarins  du  5^  degré  et  au-dessous,  la  peine 
du  principal  coupable  sera  de  80  coups,  et  celle  des  com- 
plices de  70  coups. 

Si  la  fausse  communication  (ordre  fiiux)  a  été  faite  dans 
le  but  de  se  procurer  de  largent  (de  la  part  de  ceux  que 
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l'ordre  concerne),  la  coiiuuunicatiou  uclaiil  j)as  contraire 
aux  lois.  le  coupable  sera  puni  selon  la  loi  de  corruption 
pour  un  objet  non  défendu;  si,  au  contraire,  l'argent  a  él«' 
reçu  pour  que  1  on  Ht  une  communication  d'ordre  entiai- 
nant  quelque  détermination  contraire  aux  lois,  le  coupable 
sera  puni  diaprés  la  loi  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 

Le  coupable,  en  ce  cas,  sera  jugé  poui*  le  délit  le  plus 
grave.  Si  la  fausse  communication  est  faite  dans  un  lieu  où 
se  trouve  un  mandarin,  et  que  celui-ci  en  ait  connaissance, 
il  sera  réputé  coupable  an  mAme  degré  que  l'auteur  de  ' 
ladite  ponimuiii(  ation ,  sall^  pouvoir  être  puni  pour  n*  fait 
de  la  peine  capitale;  si  le  mandahn  l'ignore,  il  ne  sera  pas 
poursuivi. 

Si  la  fausse  communication  est  faite  par  un  mandarin 
au  sujet  de  Timpôt  ou  de  quelque  jugement,  etc.  le  rap- 
port étant  fait  au  roi,  si  Ton  défigure  sa  réponse  lorsquelic 
est  un  pardon,  le  coupable  sera  puni  de  la  strangulation 

(avec  sursis). 

SECTION  111. 
DBS  haudarins  qui  font  au  roi  une  r^ponsb  fausse 

ou  QUI  LUI  ADRESSBHT  DB  FAUX  RAPPORTS. 

Tout  mandarin  qui,  ayant  été  interrogé  par  le  roi,  lui 
fera  une  réponse  fausse,  ou  bien  qui  lui  adressera  un  rap- 

port  faux,  suit  sur  l'étal  de  la  province  que  ledit  uiainl.triii 
administre,  soit  sur  des  faits  de  politique  générale,  sera 
puni  de  i  oo  coups  et  de  3  ans  de  fers.  Si  ledit  faux  rapport, 
n'ayant  pas  pour  sujet  un  cas  de  rébellion  ou  de  trahison, 
et,  par  conséquent,  n'ayant  aucune  raison  d*ètre  ra))port 
secret,  a  été  pourtant  adressé  au  roi  comine  tel,  la  peiue 
du  coupable  sera  augmentée  d'un  degré. 
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Toat  envoyé  royal,  ayant  reçu  Tordre  du  roi  d aller 
traiter  ou  juger  une  «  (Ta  ire,  qui,  à  son  rcfour,  fera  un  rap- 
port faux  sur  ladite  affaire,  sera  puni  de  80  coups  et  de 
9  ans  de  fers;  mais  si  l'envoyé  royal  a  eu  Tintention,  en 
faisant  au  roi  un  rapport  faux,  de  protéger  quelque  cou- 
pable dans  le  jugement  qu'il  a  rendu,  son  délit  sera  consi- 
dérabieiiient  aggravé,  et  il  sera  jugé  selon  la  loi  y  relative. 

SECTION  lY. 

DE  LA  rABBICATIOIf  D*UN  "FAUX  CACHKT  00  D*UN  FAUX  ALMANACU. 

(Le  graveur  du  cachet  sera  considéré  comme  ie  principal 
coupable;  mais  il  devra  prouver  devant  le  juge  qu'il  sait 
graver,  dans  la  crainte  d*une  calomnie.) 

Toute  personne  convaincue  d'avoir  fabriqué  un  ftiux 
premier  cachet,  ou  un  faux  alnianach,  ou  bien  un  faux 
laissez-passer,  soit  pour  une  barque,  soit  pour  un  courrier, 
ou  encore  un  faux  ordre  de  prélèvement  d'impèt,  sera  con- 
damnée à  la  décapitation  (avec  sursis);  le  graveur  du  cachet 
sera  seul  condamné  à  cette  peine.  Les  complices  du  cou- 
pable seront  punis  de  loo  coups  et  de  Texil  ù  3,ooo  lis. 
Celui  qui  pourra  s*emparer  de  sa  personne  et  Famener 
devant  la  justice  sera  récompensé  de  5o  tacls. 

La  fabrication  d'un  faux  deuxième  cachet  sera  punie  de 
100  coups  et  de  3  ans  de  1ers;  celui  qui  pourra  s'emparer 
de  la  peraonne  du  coupable  et  l'amener  devant  la  justice 
recevra  une  récompense  de  3o  taels.  Les  complices  de  lau- 
teor  de  la  fraude  seront  punis  d'une  peine  d*un  degré 
moindre  que  la  sienne.  Si  la  fausse  fabrication  n^est  pas 
encore  complètement  terminée,  le  principal  coupable  et 
ses  complices  auront  leui'  peine  diminuée  d'un  degré  de 
plus. 
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Tout  mandami  qui.  .ivant  coniKiissance  irmi  pareil  délit, 
ne  fait  i  i(Mi  pour  renipèclicr,  sera  coupable  au  même  degré 
que  l'auteur  de  celui-ci  ;  mais  si  ce  mandarin  ignore  le 
délit,  il  ne  seia  pas  poursuivi  pour  ce  fait. 

(On  entend  par  premier  cacliet  le  grand  cachet  dont  le 
mandarin  ne  se  sert  qu  à  la  fin  des  pièces  officielles  et  par 
deuxième  cachet  celui  qu'il  emploie  constamment  et  dans 
le  courant  de  toutes  les  dépèches.  La  peine  sera  la  même 
pour  le  [graveur  du  faux  cachet,  quelle  que  soit  la  malièrc 
qu'il  aura  employée  à  sa  fabrica^/on.  Le  cachet  officiel 
donné  par  le  roi  est  en  cuivre.) 

ItàcLEUENTS  birrLÉHENTAIRbS. 

1.  Tout  fahricateur  de  faux  cachet  qui  entraînera ,  par 
Tosage  dudit  cachet,  quelque  grave  conséquence  militaire, 
on  qui  8\ippro]>riera  ainsi  de  l'argent  ou  des  rations,  ou 

bien,  enfin,  qui  s'installera  comme  mandarin  à  la  place  de 
celui  dont  il  a  usurpé  le  cachet,  sera  coupable  d'un  des 
pbis  graves  délits  et  décapité  sur-le-champ;  ses  complices 
seront  condamnés  «n  la  straugulation  (avec  sursis). 

Si  le  coupable  a  usé  de  son  cachet  pour  tromper  quelque 
particulier  auquel  il  a  soustrait  de  la  sorte  qudque  valeur, 
il  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis),  si  la  valeur 
est  considérable;  ses  complices  seront  punis  de  loo  coups 
et  de  l'exil  à  3,ooo  lis.  Si  la  valeur  soustraite  n'est  pas  im- 
portante, ne  s'élevant  pas  à  i  o  lacis  d'argent  ou  à  1 0,000  sa- 
pèques,  le  coupable,  s'il  a  gravé  le  cachet,  sera  puni  de 
100  coups  et  de  Texil  à  3, 000  lis;  ses  complices,  ayant 
connaissance  de  la  fraude ,  seront  punis  d  une  peine  moindre 
-  d'un  degré.  Si,  à  l'aide  d'un  faux  deuxième  cachet  ou  petit 
cachet,  le  coupable  a  soustrait  frauduleusement  de  l'argent 
à  un  particulier,  la  valeur  étant  considérable,  le  coupable 
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ayaol  gravé  le  cachet  sera  condamné  h  Texii  lointain;  si  la 
valeur  n*est  pas  considérable,  l'auteur  du  délit  sera  con- 
damné k  3  ans  de  fers,  et  ses  complices  auront  leur  peine 
diminuée  d*un  degré. 

La  peine  sera  de  nouveau  diminuée  d'un  degré  pour  le 
coupable  et  ses  complices,  si  le  cachet  n'était  pas  achevé. 

Le  fait  de  tK'calquer  le  cachet  d'un  mandarin  pour  s'en 
servir  dans  le  but  franduleux  de  soustraire  de  l'argent 
sera  puai  depuis  la  peine  des  fers  jusqu'à  celle  de  Texil 
lointain^si  la  valeur  soustraite  nest  pas  importante,  la 
peine  commencera  à  cdle  des  fers  seulement,  coinme  il  va 
être  dit. 

TARIF  DES  PBINI8  SELON  LA  VALEHR. 

Four      taf  ls   100  coups.  Fers,  3  nus. 

3o  tni'ls   go   F'TS,  2  îins  1/9. 

*  ao  taëls   80   Fers,  2  ans. 

10  taëls   70   Fers,  j  an  i/a. 

1  lat'l  et  au-dessous.    60   Fers,  1  an. 

Si  le  coupable  ne  s'est  procuré  aucune  valeur  au  moyen 
de  son  cachet  frauduleusement  décalqué,  il  sera  puni  de 
100  coups. 

2.  Dans  le  délit  de  fabrication  de  faux  cachets,  le  gra- 
veur qui  aura  eu  lui  iut^ine  Tint»  iitiou  de  fabriquer  la  pièce 
fausse,  et  la  personne  qui,  ayant  eu  la  première  intention 
de  se  faire  fabriquer  un  cachet,  aura  corrompu  par  de  l'ar- 
gent un  graveur,  en  partageant  avec  lui  ses  frauduleux 
bénéfices,  seront  considérés  comme  principaux  coupables. 
Lorsqu'on  rendra  le  jugement,  les  complices  seront  punis 
d*une  peine  moindre  d'un  degré.  Si  le  graveur  n*a  reçu 
qu'une  récompense  minime  et  qu'il  ignore  le  mauvais  usage 
que  l'on  compte  faire  du  faux  cachet,  la  personne  qui  aura 
commandé  le  cachet  sera  seuie  prmcipal  coupable,  et  le 
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?jiaveur  ne  sera  plus  considéré'  <|iie  comme  complice;  sa 
peine  sera  alors  diminuée  d'un  degré. 

SECTION  V. 

DËS  FALIL  MONNAïEUnS. 

Tout  individu  qui  contrefera  des  sapèques  sera  con- 
damné à  la  strangulation  (avec  sursis);  il  en  sera  de  mAme 
pour  les  ouvriers  qui  auront  travaillé  à  la  contreiacjon  (l««s- 
dilcs  sapèques.  Les  complices  qui,  ayant  connaissance  de  la 
fabrication  de  fausse  monnaie,  en  achèteront  pour  leur  OBagc 
seront  punis  d'une  peine  moindre  d  un  degré.  La  personne 
qui  rendra  compte  au  mandarin  de  ee  grave  délit  recevra 
comme  récompense  la  somme  de  5o  taëls.  Lç  maire  d*un 
village  où  se  fait  de  la  fausse  monnaie  qui,  (>n  ayant  con- 
naissance, n'en  dit  rien,  sera  piun  de  too  coups;  s'il  ignore 
le  fail,  il  uv  sera  pas  poursuivi. 

Ceux  qui  se  rendront  coupables  d'avoir  rogné  de  vraies 
sapèques  de  cuivre,  afin  de  faire  un  bénéfice  sur  ro- 
gnures, seront  punis  de  loo  coups. 

La  fabrication  de  pièces  fausses  d*or  ou  d  argent  (non 
marquées  du  chiffre  du  roi,  pièces  étrangères),  composées 
à  l'aide  de  cuivre,  de  fer  et  de  mercure,  sera  punie  de 
100  coups  et  de  3  ans  de  fers;  les  individus  qui  auront 
acheté  de  ces  pièces  avec  connaissance  de  cause  seront  punis 
d'une  peine  moindre  d'un  degré. 

REGLEMENTS  SUPPLEMENTAIRES. 

i .  Le  Cait  de  creuser  une  pièce  d'argent  .pour  introduire 
à  la  place  de  la  matière  extraite  du  cuivre  ou  du  plomb,  ou 

celui  de  fabriquer  de  faux  sabots  d'argent  au  moyen  de 

cuivre  ou  de  plomb  enveloppés  d'argent,  ou  bien,  enfin,  le 
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fait  d*cinployer  le  caivre  et  le  plomh  pour  falsifier  les  mon- 
naies d'argent,  «le  laron  cjuc  dans  un  Uiël  d'ar^iMit  il  n'y 
ait  vériUibléïiiciil  (jiic  deux,  trois,  quatre  ou  ciinj  dixièmes 
d'argent,  seront  j)unis  connue  il  vient  d'être  dit  dans  la  loi 
au  sujet  de  la  fabrication  des  pièces  fausses  d'or  ou  d'ar- 
gent, dont  la  peine  est  cdie  des  fers. 

2.  Les  coupables  qui  contreferont  des  monnaies  d'une 
ancienne  dynastie,  et  qui,  après  y  avoir  rais  le  nom,  les 
vendent  à  autrui,  seront  punis  conformément  à  la  loi  pré- 
béate,  en  établissant  entre  eux  les  distinctions  de  coupables 
et  de  complices. 

SECTION  Yl. 

f»BS  FAUX  MANDABINS. 

Toute  personne  qui,  s*étant  fabriqué  un  faux  brevet,  se 
présente  comme  mandarin,  ou  bien  qui  aura  procuré  un 

taux  brevet,  soit  qu'elle  lait  fabriqué  ellc-nicnic,  soit  (ju'elle 
le  tienne  d  un  vrai  mandarin  déjà  mort,  à  une  autre  per- 
sonne (jui  se  dit  être  mandarin,  sera  piinie  de  la  décapi- 
tation (avec  sursis).  La  personne  qui,  ayant  connaissance 
de  l'origine  coupable  du  brevet,  l'aura  accepté  pour  se  dire 
mandarin  sefa  punie  de  loo  coups  et  de  lexil  à  3,ooo  lis 
(la  peine  est  donc  plus  grave  pour  Tindividu  qui  a  fabriqué 
un  faux  brevet)  ;  mais  si  elle  i^ore  Torigine  du  brevet  et  le 
croit  véritable,  elle  ne  sera  pas  punie. 

Toute  personne  ({ni,  ne  s'étant  pas  fabriijné  de  brevet, 
se  dit  faussement  être  mandarin,  dans  un  but  coupable,  ou 
qui  se  dit  taussement  envoyée  par  le  chef  de  la  province 
pour  8*emparer  de  quelqu'un,  ou  bien  qui  usurpera  le  nom 
d^un  vrai  mandarin  afin  de  se  faire  passer  pour  lui,  sera 
punie  de  1 00  coups  et  de  3  ans  de  fers. 


Digitized  by  Google 


326  GODE  ANNAMITE. 

Si  une  personne  prétend  faussement  être  le  Gis  d'un  man- 
darin désigné,  mais  non  encore  arrivé  au  lieu  de  sa  desti- 
nation, ou  bien  si  elle  se  dit  (^tre  son  Irère,  ou  ijénéra- 
lement  de  fia  maison,  afin  de  faire  un  bénéfice  illicite 
dans  le  iieu  même  où  doit  être  installé  ledit  mandarin, 
cette  personne  sera  punie  de  i  oo  coups  et  ses  complices  de 
90  coups.  Si  le  coupable  est  ainsi  parvenu  à  se  procurer 
quelques  sommes,  on  en  évaluera  le  total,  pour  établir  la 
gravité  du  délit,  et  le  délinquant  sera  jugé  et  puni  comme 
voleur  furtif,  avec  dispense  de  la  marque. 

Si  le  mandarin  du  lien  a  euiinaissance  d  un  pareil  fait  et 
qu'il  le  tolère,  il  sera  coupable  au  même  degré;  mais  s  il 
rignore  absolument,  il  ne  sera  pas  poursuivi. 

RBGLEMBNTS  SlilTLËMKNT AIRES. 

1.  Toute  personne  qui,  8*étant  faussement  attribué  le 
r61e  de  roandarin,  mais  dans  les  trés-bas  degrés,  pense 
qu'elle  ne  doit  plus  continuer  un  pareil  rôle  et  va  tout  avouer 
au  mandiirin,  sera  cassée  naturellement  du  grade  usurpé; 
on  lui  donnera  Tordre  de  s'en  retourner  chez  elle,  mais  sa 
faute  lui  sera  pardonnée. 

2.  Toute  personne  qui  prétendra  faussement  être  parent 
ou  allié  du  roi,  et  qui  se  procurera  quelque  valeur  ou 
(|uelque  bien  au  moyen  de  ce  mensonge,  ou  qui,  préten- 
dant faussement  qa*un  territoire  peu  peuplé  (montagne,  etc.) 
lui  appartient,  exifjera  de  l'argent  de  ceux  qui  voudraient 
l'habilep,  ou  qui  réclamera  à  ce  titre  quelque  impât  de 
banjues,  ou  Lien  qui,  allant  et  venant  dans  les  grands  ou 
petîlâ  tribunaux,  s'occupera  des  ai&ires  publiques  ou  des 
choses  de  l'impôt  en  argent  et  en  nature,  ou  encore  qui 
se  donnera  comme  étant  parent  du  roi»  inspecteur  de 
quelque  manufacture  royale  ou  de  quelque  dépôt  de  mar<* 
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ehandises,  ou  qui  prétendra  que  le  péage  d'un  pont  "«si  sa 
propriété,  sera  punie,  pour  Tune  de  ces  supercheries  dont 
le  but  est  (le  soustraire  de  l'argent  au  peuple,  d'une  peine 
commençant  à  celle  des  fers  accompagnée  d'un  mois  de 
cangae  sur  le  lieu  du  délit  et  pouvant  s'élever  jusqu'à  l'exil 
rapproché.  Si,  cependant,  le  coupable  ne  mérite  que  la  peine 
du  bâton,  cette  peine  sera  accompagnée  de  la  cangue  pen« 
dant  un  mois.  Si  une  personne,  victime  de  Timposteur,  va 
9e  plaindre  ehei  le  mandarin ,  et  que  celui-ci  ne  prenne  pas 
la  plainte  en  considération,  ou  bien  si,  après  avoir  écoulé 
cette  plainte,  il  n  ose  pas  la  juger  ni  prendre  une  décision, 
et  n'en  rend  pas  compte  au  roi,  ce  mandarin  sera  réputé 
coupable. 

3.  Toute  personne  qui ,  se  prétendant  parent  et  du  même 
nom  qu  un  haut  mandarin,  use  de  celte  supercherie  pour 
molester  et  tromper  le  peuple,  en  s*emparant  de  quelque 
terre  ou  de  quelque  maison,  et  qui  appellera  quelques  va- 
gabonds dans  ladite  maison,  sera  punie  des  fers  jusqu'à 
l'exil  rapproché;  mais  si  le  coupable  ne  mérite  que  le  bâton, 
cette  peine  sera  toujours  accompagnée  de  la  cangue  peu* 
dant  un  mois. 

4.  Toute  personne  qui,  étant  militaire  ou  se  disant  faus- 
sement militaire,  se  permettra  de  molester  le  peuple,  soit 
isolément,  soit  aprè4  s'être  réunie  à  d'autres  mauvais  sujets,  * 
coupables  du  même  fait,  sera  jugée  d'après  la  loi  y  relative. 
Si  les  mandarins  militaires  ou  civils  du  lieu  ne  portent  au- 
cune attention  à  ces  actes  pour  les  arrêter  et  n'en  rendi  ul 
pas  compte  au  chef  de  la  province,  et  si  ledit  chef  de  la 
province  ne  les  signale  pas  à  la  capitale,  chacun  de  ces 
mandarins  sera  réputé  coupable  et  jugé  par  le  ministère 
dont  il  dépend. 
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SKCTIO»  VII. 

DBS  PBR80KHE8  QUI  SB  FONT  PASSBR  FAU8SBUST 
POUR  DBS  MANDABIKS  DE  LA  CAIKTALB. 

Toate  personne  qui  se  fera  passer  faussement  pour  uo 
mandarin  de  la  capitale,  soit  conseiller  royal  intime,  soit 

membre  du  conseil  royal,  soit  membre  de  l'un  des  six  tri- 
bunaux (ministères),  soit  arand  sciiitateur  royal  (poui-  les 
délits),  soit  simple  srtutateiir  royal,  on,  enfin,  clici' île  la 
justice,  et  hq  permettra  sous  ce  titre  emprunte  de  iaire 
des  perquisitions  sur  les  aiïaires  publiques,  et  induira  ainsi 
en  erreur  quelque  mandarin  du  royaume  ou  quelque  per- 
sonne do  peuple,  sera  condamnée  à  là  décapitation  (avec 
sursis) ,  quand  bien  même  elle  ne  se  serait  pas  fabriqué  un 
faux  diplôme.  Les  individus  qui  Tauront  suivie  ou  aidée 
dans  sa  suj)ei  clierie  seront  punis  de  lou  coups  et  de  l'exil 
à  3.<>o(>  lis.  'Font  niantlarin  ijui,  nv^iiit  connaissnnre  d'un 
pareil  délit,  iaura  toléré,  sera  réputé  coupable  au  lucnie 
degré  que  l'auteur  dudit  délit,  sans  que  ta  peine  appli- 
quée à  ce  mandarin  puisse  dépasser  loo  coups  et  lexil  à 
3,000  lis.  Si  le  mandarin  ignore  le  délit,  il  ne  sera  pas* 
considéré  comme  coupable. 

Si  Timposteur,  sans  s'être  fabriqué  un  diplôme,  mais  se 
disant  envoyé  de  la  <  apilale,  ordonne  qu  ua  mette  à  sa  dis- 
position les  chevaux  de  la  poste,  il  st»ra  puni  de  loo  coups 
et  d*^  l  exil  à  3,oo(>  lis;  ses  complices  seront  punis  d'une 
peine  moindre  d'un  degré.  Si  le  chef  de  la  poste,  ayant  con- 
naissance de  l'imposture,  y  prèle  la  main,  il  sera  réputé 
coupable  au  même  degré;  s'il  nen  a  pas  connaissance,  mais 
aussi  qud  ait  né^Ii<;<'  de  prendre  des  informations  précises 
avant  de  donner  des  chevaux,  il  sera  puni  de  5o  coups  de 
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bambou.  Si  i'iiuposleur  était  muai  d*an  diplôme,  le  clici  de 
la  poste  ne  sera  pas  réputé  coupable. 

(Si  le  diplôme  a  été  fabriqué  frauduleusement,  le  cou- 
pable  sera  jugé  selon  la  Igî  y  relative,  et  si  le  diplôme  a  été 
ravi  à  quelque  vrai  fonctionnaire,  on  jugera  également 
d  après  la  loi  particulière  à  ce  délit.) 

RàGLBHBNT  SUPPL^ONTAIRB. 

Toute  personne  qui,  se  taisant  passer  faussement  pour 
quelque  envoyé  d'un  tribunal,  dira  quelle  a  reçu  l'ordre 
dexaminer  et  de  prendre  des  informations,  ou  bien  de  s  em- 
parer de  la  personne  de  quelque  coupable  de  vol,  et  qui, 
au  moyei^  de  cette  imposture,  se  choisira  une  belle  demeure 
pour  en  faire  son  logement  ofliciel,  ou  bien  s'emparera  de 
la  personne  de  quelque  paisible  habilonl,  ou  qui,  sous  le 
prétexte  d'inspecter  le  mouvemenf  et  la  caigaison  des 
barques,  leur  enlèvera  quelques  valeurs,  faisant  enlin  vio- 
lence au  peuple  et  ayant  à  sa  disposition  des  instruments 
(le  justice,  ou  des  chaînes  fabriquées,  sera  jugée  selon  la 
'  loi  relative  aux  agents  des  tribunaux  coupables  de  mauvais 
traitements  envers  le  peuple  dans  le  but  de  lui  extorquer 
de  Targent.  Si  le  coupable  n'a  ni  brevet,  ni  instruments  de 
justice,  ni  chaînes  fabriquées,  il  sera  condamné,  selon  le  cas, 
aux  fers  et  au-dessus,  on  bien  a  la  |)eine  du  ]t;iton;  mais  la 
peine  méritée  sera  toujonrs  accompaj^^née  d'nn  mois  de 
caugue;  la  limite  de  la  peine  sera,  en  ce  cas,  Texil  rap> 
proclié. 

Si  le  coupable,  ayant  ravi  par  Ibrce  une  somme  même 
peu  élevée,  a  été  cependant  la  cause  que  sa  victime  a  mis 
fin  à  ses  jours,  il  sera  puni  de  la  strangulation  (avec  sursis);  * 
mais  s'il  a  employé  la  torture,  sa  peine  sera  celle  de  la  dé- 
capitation (avec  sm  sis);  ses  complices  seront  passibles  d'une 
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peine  moindre  (ruii  dogié.  Si  le  coupable  joint  à  .son  délit 
d*impostiïre  celui  d'nvoir  fabriqué  un  faux  caciiet  ou  «ne 
fausse  dépAche,  ou  bien  si,  sous  le  prétexte  de  s  emparer 
dun  individu,  il  ravit  de  force  ia  propriété  d'une  per- 
sonne qu'il  frappe  et  blesse,  ou  encore  si,  par  ses  violences 
eicessives,  il  en  vient  à  causer  un  homicide,  il  sera  jugé  et 
puni  de  la  peine  capitde,  conformément  aux  lois  et  relati- 
vement à  la  grandeur  du  méfait.  Si  le  mandarin  du  lieu  ne 
fait  rien  pour  aiièter  un  pareil  criminel,  il  sera  lui-même 
réputé  .coupable. 

SËGTION  VIII. 

DBS  CONSEn.LBRS  ROYAUX  INTIMES  QUI  S^ATTRiBlENT 
DE  FAUSSES  HISSIONS. 

Tout  conseiller  intime  qui,  dans  la  capitale  ou  en  pro- 
vince, prétendra  avoir  reçu  du  roi  une  mission  secrète,  aOn 

de  faire  (jui  l(|iif  «MitiiKHc  sur  les  choses  pnlili(jues,  et  qui 
aura  anisi  causé  quchpie  dorumaffe  aux  sujets  du  roi,  sera 
condamné  à  ia  décapitation  (avec  sursis). 

SECTION  IX. 

DES  FAUX  HOROSCOPES. 

Toute  personne  qui  induira  le  roi  en  erreur  par  de  faux 

horoscopes  s«M'n  punie  de  60  coups  et  d'un  an  de  1ers. 
Tout  a.slionoinc  qui,  sachant  qu'il  s'est  présenté  dans  le 
ciel  des  signes  bons  ou  mauvais,  les  dénature  dans  son 
rapport  au  roi,  sera  puni  d'uue  peine  plus  forte  de  deux 
•  degrés. 
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SECTION  X. 

DIS  MAimABnrs  oo  bkploy^s  qui  simulent  une  maladie,  ou  se  font 

PASSER  POUR  MORTS  OU  BLESSES,  POUR  EVITER  V^E  GRAVE  AFFAIRE. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui  se  prétend  faussement 
malade,  a6n  d*éviter  de  régler  une  al&ire  importante  et 

dillicile,  telle  (ju  ailaire  d'impôts  ou  d'argent,  ou  pour  se 
dispenser  d'aller  à  la  recherche  d'un  voleur,  sera  puni  de 
Uo  coups. 

Si  laiïaire  est  très-importante,  son  châtiment  sera  doublé 
et  porté  à  80  coups. 

Si  un  mandarin  ou  employé  coupable  se  blesse  lui-même 
dans  le  but  de  retarder  le  jugement  qu'il  doit  subir,  il  sera 
puni  de  100  coups;  s'il  se  fait  passer  pour  mort,  sa  peine 
sera  de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

S'il  s'a{{it  d'un  crime  grave  conunis  par  le  niamlarin  ou 
employé  coupable,  on  potirra  lui  inlliger  une  peine  plus 
forte  que  ia  peine  précédente,  pour  le  fait  d avoir  cherché 
à  se  soustraire  à  la  justice. 

Si  le  coupable  s'est  blessé  dans  le  but  de  nuire  à  une 
personne  tranquille  en  lui  imputajit  sa  blessure,  la  peine 
sera  de  80  coups.  Si  le  délinquant,  n'osant  pas  se  frapper 
lui-même,  donne  de  l'argent  à  une  personne  pour  se  faire 
blesser  par  elle,  cette  personne  sera  ])unissal)le  au  même 
degré  que  le  blessé;  mais  si,  en  blessant  le  coupable,  on 
lui  donne  la  mort,  la  peine  de  l'homicide  sera  une  peine 
moindre  d'un  degré  que  celles  appliquées  aux  querelles 
occasionnant  la  mort. 

Tout  mandarin  du  lieu  qui,  ayant  connaissance  de  pa- 
reils actes  de  supercherie,  ne  fera  rien  pour  les  empê- 
cher, sera  réputé  coupable  au  même  degré  que  les  auteurs 
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(Mi\-ii)èi)i4>s  (le  ces  actes.  Si  le  maiidai'iu  iguore  ie  lail,  il 
lie  sera  pus  poursuivi. 

B£GL£MEISTS  SliFPLSM£NTAlllB8. 

1.  S*ii  esl  reoda  compte  à  un  haut  mandarin  qu'un  dé- 
tenu vient  de  succomber  à  une  maladie  quelconque,  ce 
mandarin  devra  se  faire  présenter  un  certificat  constatant 

la  mort;  il  d^M  a,  vm  outre,  prévenir  de  ce  lail  le  mandarin 
du  lieu  o»i  li.ihitait  1«  d/'tonn,  afin  puissi»  faire  des 

perquisitions;  s  il  y  a  supercherie  et  que  le  détenu  ne  soit 
pas  mort,  les  coupables  seront  jugés  selon  la  loi  et  la  gra- 
vité de  leur  délit. 

2.  Si  un  coupable  dont  on  n  a  pu  jsncore  8*emparer  passe 
pour  être  mort  de  maladie,  ie  mandarin  supérieur  ordonnera 
onx  mandarins  des  localités  de  s'enquérir  très-exactement 
de  la  vérité  de  ces  laits.  Si  ces  mandarins  peuvent  se  pro- 
curer uii  certificat  constatant  ia  mort,  ils  devront  l'adresser 
au  chef  de  la  province;  mais  s'ils  usent  de  supercherie  et 
de  fraude,  et  que  pln*^  tard  on  découvre  la  vérité,  ie  man- 
darin du  lieu  sera  réputé  coupable,  ainsi  que  ie  mandarin 
supérieur. 

SECTIOIN  XI. 

OB  LA  TBNTATION  BT  0B  L*1NDUCTI0N  X  LA  TRANSGRBSSIOII 

DBS  LOIS. 

Toute  personne  qui  usera  de  paroles  trompeuses  ou  en- 
trainantes  dans  le  but  de  porter  une  autre  personne  à  ia 
transgression  des  lois,  ou  qui,  après  avoir  non-seulement 
conseillé  le  mal,  mais  y  avoir  participé,  va  accuser  devant 
le  juge  la  personne  ainsi  séduite,  ou  envoie  quelqu'un 
porler  cette  accusation,  afin  de  se  faire  récompenser  |>our 
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celte  délation,  ou  bien  avec  rintention  de  nuire  h  la  per- 
sonne séduite,  sera  réputée  coupable  au  même  degré  que  la 
personne  séduite. 

On  devra  examiner  si  le  séducteur  a  usé  dautorité  en- 
vers la  personne  séduite;  car,  s*il  est  simplement  participant 
au  délit,  il  sera  jugé  selon  la  loi  relative  aux  coupables  qui 
vont  se  rendre  eoi-mèmes  à  la  justice. 


SEPTIEME  PARTIE. 

DE  L'ADULTÈnE. 


SECTION  I. 
DB  L'ADIJLfàRB  BN  oiN^BAL  BT  DU  VIOL. 

L'adullère  (ou  foroicatiou) ,  quand  il  est  commis  d'uu 
commun  accord  par  les  coupables,  est  puni  de  80  coups; 
«  la  femme  coupable  a  on  mari,  la  peine  sera  de  90  coups. 
Si  la  femme  ou  la  fille  se  laissent  séduire  et  s'abandonnent 
à  leur  amant,  qu'elles  suivent  en  laissant  leur  mari  ou  leurs 
parents,  la  peine  sera  de  100  coups. 

Le  viol  avec  contrauile  est  puni  de  la  stranj^ulahon  (avec 
sursis);  si  le  crime  de  viol  n'a  pu  (Mre  accompli,  1p  r()ii|);>l>le 
sera  puni  de  100  coups  et  de  l  exil  à  3, 000  lis.  Un  devra, 
dans  le  jugement  d'une  pareille  affaire,  s  enquérir  de  quelle 
façon  la  violence  a  été  exercée;  si  la  femme  ou  la  fille  ont 
opposé  une  véritable  résistance;  s*il  y  a  eu  quelque  personne 
qui  ait  eu  connaissance  du  crime,  ou  qui  Tait  vu  ou  entendu  ; 
s*il  y  a  eu  quelques  blessures  commises  on  des  babîts  dé- 
chires: car  ces  diverses  circonst^inces  entraîm  iil  la  peine  de 
la  sliMiij;nlalion;  mais  s'il  y  a  eu  d'abord  violence,  et  puis 
consenlenient  de  la  part  de  la  femme  ou  de  la  fille,  cela 
n  entraînera  pas  la  peine  de  mort.  Si  deux  bommes  se  ren- 
dent coupables  en  même  temps,  Tun  d'avoir  attaché  une 
femme  afin  que  Tautre  puisse  la  violer,  le  premier  sera  puni 
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comme  coupable  de  viol  non  accompli  et  le  second  sera 

puiii      mort.  * 

Si  un  homme,  aynnt  été  témoin  (ruii  ncto  d"adiilt(>ro  com- 
mis d'un  libre  consentement,  s'en  va  violenter  la  femme  (}u  il 
vient  de  voir  commettre  le  crime,  ce1ie-<;i  ne  pourra  pas 
invoquer  la  violence  dont  elle  a  été  lobjet,  et  le  coupable 
sera  puni  simplement  comme  séducteur. 

Les  relations  coupables  avec  une  fille  Agée  de  douze  ans 
et  au-dessous  seront  considérées  comme  viol  par  contrainte, 
(juaml  m(^me  In  jonnc  fille  y  eût  consenti. 

La  peine  apj)liquée  à  l'homme  et  à  la  femme  sera  la  même 
dans  le  crime  d'adultère  commis  par  un  libre  consentement 
ou  à  la  suite  de  séductions.  Le  coupable  d'adultère  sera  tenu 
d*élever  et  de  nourrir  l'enfant  (fille  ou  garçon)  qui  est  le 
fruit  de  son  crime. 

Le  mari  de  la  femme  adultère  peut  la  marier  à  une  autre 
personne,  ou  la  vendre  h  son  gré,  ou  bien  la  garder  cbes 
lui;  mais  s'il  vend  ou  donne  en  mariage  la  femme  adul- 
tère à  son  coiiiplice,  celui-ci  et  le  mari  seront  pujiis  de 
80  coups,  et  la  femme  pourra  s  en  retourner  dans  sa  famille; 
le  prit  de  la  femme  ainsi  vendue  sera  confisqué  au  profit 
du  trésor. 

Toute  femme  ou  fille  violée  par  force  ne  sera  pas  réputée 
coupable. 

Tout  entremetteur  qui  fera  venir  cheirtui  une  femme  ou 
une  fille  pour  «ommettre  le  crime  d'adultère  avec  consen- 
tement des  deux  parties  sera  puni  dune  peine  moindre 
d'un  degré  que  les  coupables  d'adultère. 

Si  un  coupable  d'adultère  a  déjà  commis  son  crime  et 
que,  ce  crime  étant  connu,  il  ait  pris  des  arrangements  avec 
le  mari  de  façon  à  n  être  pas  poursuivi,  ledit  mari  et  Tadul* 
tère  scix>nt  punis  d*une  peine  moindre  de  deux  degrés  que 
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celle  appliquée  à  Tadultère  avec  consentement,  ou  par  sé- 
duction, ou  par  violence,  selon  le  cas. 

Si  la  personne  accusée  d  .ni altère  n'a  pas  été  prise  eu  fla- 
grant délit  ,  ou  Lien  si  c'est  sur  de  simples  indications  (prelle 
a  été  accusée  d'adultère,  l'accusatioo  ne  sera  ui  reçue  ni 
écoutée. 

Si  la  femme  coupable  dadultère  devient  enceinte  des 
suites  de  son  crime,  bien  que  ce  soijt  là  une  preuve  certaine 
de  sa  faute,  si  le  complice  nest  pas  connu,  on  ne  le  recber^ 

chera  pas,  et  la  femme  seule  sera  punie. 

RBOLSMBNTS  SUPPlilIBNTAïaSS. 

1.  Tout  mandarin  en  exercice  et  toute  personne,  soit 
civile,  soit  militaire,  qui  commettront  un  adultère  avec  ia 
femme  légitime  d'un  mandarin  en  exercice  seront  con- 
damnés, ainsi  que  la  femme  coupable,  à  la  strangulation 
(avec  sursis). 

Si  le  crime  a  été  commis  par  un  mandarin  en  exercice 
avec  la  femme  légitime  d'une  personne  quelconque  (du  ■ 
peuple),  civile  on  militaire,  ledit  inamlaiiii  sera  destitué 
et  cassé  de  ses  dij^'iulés;  il  sera  puni ,  en  outre,  de  i  oo  coups, 
sans  pouvoir  ollrir  de  rachat  pour  celte  peine.  La  lemiue, 
sa  complice,  sera  mise  à  la  càngue  pendant  un  mois  et 
frappée  de  loo  coups.  L'adultère  entre  personnes  du 
peuple,  soit  civiles,  soit  militaires,  entraînera  pour  les  cou- 
pables la  peine  de  ia  cangue  pendant  un  mois  et  i  oo  coups 
de  bâton. 

L'adultère  conniiis  entre  esclaves,  soiL  de  la  même  mai- 
son, soit  de  maisons  ditîérentes,  entraînera  pour  les  deux 
coupables  la  peine  de  loo  coups  de  bâton.  11  en  sera  de 
même  pour  ladultère  commis  par  une  personne  du  peuple, 
civile  ou  militaire,  avec  la  concubine  ou  l'esclave  d'un  man- 
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darin,  de  même  aussi  avec  la  concubine  ou  Tesclave  appar- 
tenant à  uiio  autiv  porsoniin  du  peuple. 

2.  Si  plusi(Hirs  mauvais  suj*'ls  se  réunifSxSeiit  pour  désho- 
norer la  leiiHiie  légitime  ou  la  fille  d'une  personne  paisible 
et  honnête,  et  honnêtes  eile^-ménies,  le  principal  coupable 
de  ce  crime  sera  décapité  su  r-1  e-champ,  et  ses  complices  seront 
condamnés  à  la  strangulation  (avec  sursis).  Si  le*  crime  ainsi 
comploté  par  ])lusieurs  personnes  est  commis  envers  une 
femme  ou  une  fille  déjà  adultères  ou  de  mauvaises  mceurs, 
les  coupables  sei'ont  punis  de  loo  coups  et  coiidaiiniés  à 
Texil  à  3,000  lis.  Mais  si  la  fcninie  pr/'ccdommenl  adnitèro 
s'est  repentie  siucèrenieiit  de  sa  iaiite  et  qu'elle  ait  donné 
depuis  des  preuves  de  bonne  conduite,  elle  sera  considérée 
par  le  juge  comme  femme  honnête,  et  les  délinquants  seront 
punis  en  conséquence.  Dans  un  cas  pareil,  les  complices 
qui  auront  participé  au  complot,  mais  non  à  l'adultère, 
seront  punis  d*une  peine  moindre  que  ceux  qui  auront 
participé  au  crime. 

3.  Le  viol  avec  contrainte  commis  sur  une  petite  fille 
de  la  ans  et  au-dessous  sera  puni  de  la  décapitation  immé- 
diate, si!  en  est  résulté  la  mort  de  la  victime.  H  en  sera 
de  même  pour  le  coupable  de  viol  envers  une  petite  fille 
âgée  de  moins  de  i  o  ans,  et  que  ledit  coupable  aura  séduite. 

Si  la  petite  fille  est  âgée  de  lo  ans  et  au-dessus  ou  de 
1 3  ans  et  au-dessous,  le  criminel,  s*il  n  a  pas  occasionné  sa 
mort,  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis);  si  la 
victime  a  été  trompée,  et  de  telle  façon  qu'elle  ait  parfaite- 
ment consenti  au  crime,  le  coupable  n'en  sera  pas  moins 
considéré  comme  ayant  usé  de  violence,  et  il  sera  condamné 
à  la  strangulation  (avec  sursis). 

à.  L'adultère  ou  le  viol  commis  avec  violence  sur  la  per- 
sonne d'une  femme  légitime  ou  d'une  fille  seront  jugés  et 

I.  CODB. 
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punis  selon  les  dispositions  de  lu  présente  loi,  si  i'autour  de 
i'altentat  ne  s'est  servi  que  de  ses  mnins  on  de  ses  pieds, 
et  s'il  n'a  employé  aucune  arme  capable  de  causer  quelque 
blessure. 

Mais  si  le  coupable  s'est  servi  de  quelque  arme  piquante 
ou  tranchante,  et  qu  il  ait  blessé  sa  victime  ou  une  personne 
accourue  au  secours  de  celle-ci,  il  sera  condamné  à  la  dé- 
capitation (avec  sursis)  si  le  crime  a  été  consommé,  et  à  la 

strangulation  (avec  sursis)  si  le  crime  ne  l  a  pas  été. 

5.  Si  quelijue  personne,  avant  Tintention  de  déshonorer 
une  femme,  prononce  devant  elle  des  paroles  obscènes  et 
trame  quelque  mauvais  dessein  pour  parvenir  à  son  but, 
et  si  la  femme,  instruite  de  ces  faits,  les  dénonce  à  ses  pa- 
rents pour  qu  ils  en  informent  Tautorité  municipale,  ladite 
autorité,  ayant  connaissance  du  fait,  en  doit  rendre  compte 
au  mandarin  do  lieu ,  qui ,  après  s'être  fait  donner  les  preuves 
de  la  culpabdité,  décidera  si  le  délit  comporte  le  bâton  ou 
la  caiijjue;  il  devia,  en  outre,  informer  le  mandarin  supé- 
rieur du  jugement  qu  il  aura  rendu. 

Si  lautorité  municipale,  étant  instruite  par  les  parents  de 
la  femme,  ne  rend  pas  compte  du  délit  au  mandarin  du  lieu, 
ou  bien  si  celui-ci,  ayant  reçu  la  plainte,  néglige  d'y  don- 
ner suite,  et  qiîe  ces  négligences  aient  pour  résultat  le  sui- 
cide de  la  femme  à  cause  de  la  honte  qu'elle  ressent,  l'au- 
torité municipale  sera  punie  de  80  coups,  par  application 
de  la  loi  relative  au  cas  où  rant^i  ité  municipale  ne  dénonce 
pas  an  niandarjn  les  (lélits  de  viol  dont  elle  a  connaissance. 

Quant  au  mandarin,  il  sera  réputé  coupable  et  jugé  sui- 
vant la  loi. 

6.  Si  l'auteur  d'^n  viol  ou  d'un  adultère  cause  par  ses 
violences  la  mort  de  sa  victime,  nous  avons  vu  qu'il  sera 
décapité  sur-le-champ;  mais  si  le  crime  de  viol  ou  d'adultère 
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a  déjà  été  commis,  et  qiR'  p!u<?  tard,  le  coupable  voulant  le 
commettre  de  nouveau,  la  femme  ou  la  fille  s'y  opposent 
absolument,  et  qne  pour  ce  fait  elles  soient  blessées  et 
reçoiveni  ia  mort,  ce  cas  sera  jugé  d'après  les  lois  relatives 
aux  coups,  blessures,  homicides,  commis  soit  avec  prémé- 
ditation, soit  pour  un  motif  quelconque,  soit  à  la  suite  de 
querelles. 

SECTION  il. 

DBS  PBaSOnNBS  QUI  FAVORISBNT  UADDLTàRB 
DB  LBDBS  nmiBS  OU  GORCUBINBS. 

Toute  personne  qui  favorisera  ou  autorisera  Tadultère  de 
sa  femme  légitime  ou  concubine  sera  punie,  ainsi  que  les 
deux  coupables  d  adultère,  de  90  coups. 

Si  quelqu  im  use  de  violence  ou  de  contrainte  potn  faire 
commettre  l'adultère  pai*  sa  femme ,  sa  coiicul)nie  ou  sa  fille 
adoptive,  il  sera  puni  de  100  coups;  le  coupable  d  adul- 
tère recevra  80  coups,  mais  les  femmes  aiusi  violentées  ne 
seront  pas  réputées  fautives,  et  elles  seront  autorisées  à  re- 
tourner dans  leurs  familles. 

La  personne  convaincue  d*avoir  favorisé, ^u  autorisé,  ou 
bien  ordonné  avec  violences  ou  contrainte  le  déshonneur 
de  sa  propre  fille,  ou  encore  celui  de  la  femme  ou  de  la 
coiicubiiie  de  sou  iils  ou  petit-ûis,  sera  punie  comme  dans 
le  cas  précédent. 

Si  quelque  somme  a  été  donnée  pour  amener  un  mari  à 
divorcer  avec  sa  femme  légitime  afin  de  la  marier  à  la  per- 
sonne qui  a  ainsi  acheté  le  divorce,  celle-ci,  de  même  que 
le  mari  et  sa  femme  si  elle  y  a  consenti,  sera  punie  de 
ioo  coups;  la  femme  sera  rendue  À  ses  parents,  et  le  prix 
du  marché  sera  confisqué  au  profit  du  trésor  public. 
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Si  le  divorcj^  a  eu  lieu  par  suite  de  inarliinatioTis  combi- 
nées entre  1  épouse  et  son  amant,  et  telles  que  le  mari, 
fatigué  des  ennuis  que  lui  cause  sa  femme  (eonuis  prémé- 
dités) ,  finit  par  la  renvoyer,  ledit  mari  ne  sera  pas  coupable; 
mais  sa  femme  et  la  personne  qui  la  séduite  seront  punies 
de  60  coups  et  d*un  an  de  fers.  Il  sera  permis  à  la  femme 
de  se  racheter  pour  cette  année  de  fers,  et  on  la  rendra  à 
son  mari,  (|ui  pourra  à  son  {jré  la  niatiei  à  autrui  ou  la 
vendre. 

Si  le  même  cas  se  présente  uu  sujet  d  une  coucubme,  ia 
peine  sera  diminuée  d'un  degré. 

Si  quelque  entremetteur  a  été  employé  pour  la  perpétra- 
tion du  crime,  ledit  entremetteur  sera  puni  d'une  peine 
moindre  d'un  degré  que  celle  appliquée  aux  délinquants. 

Si  ^n  mari,  sachant  que  sa  femme  est  coupable  d*adul- 
tère,  ne  porte  contre  elle  aucune  plainte  et  la  iiiaiie  ou  la 
vend  h  son  complice,  ceux-ci  seront  punis  selon  la  loi  ordi- 
naire et  le  mari  recevra  une  peine  de  100  coups. 

SECTION  IIL 

DE  L'ADLl/Tfcltt  ET  HE  LA  KORNICAXmN  ENTHE  PARENTS 
DE  VVJi  DES  CINQ  DEGRES  DE  PARENTE. 

La  fornication  entre  parents  ayant  mêmes  ancêtres,  mais 
en  dehors  des  cinc]  degrés  de  parenté,  sera  punie  de  100 
coups;  d  en  sera  de  même  de  ladultère  commis  avec  i  épouse 
de  l'un  de  ces  parents. 

S*il  y  a  eu  violence  et  contrainte,  le  coupable  sera  con- 
damné à  la  décapitation  (avec  sursis). 

La  fornication  wtre  parents  du  5*  ou  du  U*  degré  de 
parenté,  ainsi  que  l'adultère  commis  avec  Tépouse  de  Tun 
de  ces  parents,  sera  punie  de  100  coups  et  de  3  ans  de 
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fers:  il  en  sera  de  mt^me  pour  la  fornication  euU'e  le  mari 
et  la  fille  da  premier  lit  de  son  épouBC,  ou  bien  entre  cette 
fille  du  premier  lit  et  les  enfants  du  second  lit,  c*est-à-dire 
entre  frère  et  sœur  utérins. 

Mais  sî  f  un  de  ces  délits  a  été  commis  en  usant  de  vio- 
lences, le  coupable  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec 
sursis). 

L'adultère  coimms  ;n'eç  r('|>()usc  Hu  frère  du  [jrand-père 
paternel,  ou  bien  la  tornicatioii  avec  1  une  des  sœurs  de  ce 
grand  parent,  ou  avec  Tépouse  d'un  cousin  germain  du 
père,  ou  avec  quelque  cousine  germaine  du  père,  ou  avec 
qodque  propre  cousine  germaine,  ou  avec  une  sœur  de 
la  mère,  ou  encore  avec  Tépouse  dun  frère  ou  celle  d'un 
propre  neveu,  seront  punis  de  la  strangulation  pour  les  deux 
coupables. 

Si  la  sœur  du  {jrand-père  ou  la  cuu>iiie  {jcniiaine  du  père 
sont  en  possession  de  mari,  la  peine  sera  celle  de  la  stran- 
gulation (avec  sursis);  sii  y  a  eu  violence,  le  coupable  sera 
décapité  sur-le-champ. 

La  fornication  avec  la  mère  de  l'épouse  ne  sera  pas  consi- 
dérée comme  si  le  délit  eût  été  commis  avec  un  parent  du 
5*  degré,  mais  bien  comme  s*tl  avait  en  lieu  avec  une  sœur 
de  la  iiHMc,  ce  qui  entraîne  la  peine  de  mort. 

La  lornicalion  avec  une  concubine  d'un  grand-père  ou 
d'un  père,  ou  avec  l'épouse  d'un  oncle,  ou  avec  une  sœur 
du  père,  ou  avec  sa  propre  sœur,  ou  avec  l'épouse  d'un 
fils  ou  d'un  petit-fds,  ou  bien  avec  une  propre  nièce,  sera 
punie,  pour  les  deux  délinquants,  de  la  décapitation  im- 
médiate. 

S*il  y  a  eu  violence,  le  coupable  recevra  la  même  peine. 

Dans  tous  les  cas  i[ui  pi'écèdeiit,  la  peine  sera  diminuée 
d'un  degré  s'il  s'agit  non  d'une  épouse,  mais  d'une  conçu- 
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s  il  y  a  eu  violcnre.  ie  coupable  sei  a  condamne  à  la 
strangulation  (avec  sur^isj. 

SECTION  lY. 

DË  LA  CALOMNIE  EN  ADULTERE  PORTEE  PAR  LA  BBLLE-PILLE 

CONTRE  SON  BEAC-PKRE. 

Toate  belie-fille  qui  calomnie  son  beau-père ,  Taccusant 

fausseineMl  de  l'avoir  déshonorée,  sera  condamnée  à  la  déca- 
pitation (avec  sursis). 

H  en  sera  de  même  pour  l'épouse  du  frère  cadeLqui  calom- 
niera le  frère  ainé,  i  accusant  faussement  d  avoir  commis 
Tadiiltère  avec  elle. 

Si  le  beau-père  a  violenté  sa  belle-fille ,  mais  n  a  pas  con- 
sommé le  crime,  et  qu*à  cause  de  ce  fait  cdlenà  se  donne 
la  mort,  le  coupable  sera  ju^jé  selon  la  loi  relative  au  crime 
de  viol  entre  parents,  le  crime  n'étant  pas  consommé. 

Le  fils  adoptif  ([iii  calomniera  son  père  d'adoption,  l'ac- 
cusant d  avoir  commis  l'adultère  avec  son  épouse,  sera  puni 
selon  la  loi  relative  aux  serviteurs  coupables  de  calomnie 
envers  leur  maître. 

L'épouse  du  frère  aiaé  qui  accuse  calomnieuseroent  le 
frère  cadet  de  1  avoir  déshonorée  sera  punie  selon  la  loi 
relative  aux  calomniateurs. 

11  en  sera  de  même  pour  les  calomnies  de  ce  genre  faites 
entre  parents  du  h*^  ou  du  5*  degré. 

« 

SfiGTlON  V. 

DKS  SEaVITBDBS  X  «AGES  BT  DBS  B8CI.AVBS  QUI  COMHBTTBIVT 
L*ADDLTiRE  AVEC  L*tfP0lJ8B  DB  LBVB  HAiTBB. 

Tout  esclave  ou  serviteur  è  gages  qui  aura  commis  Fa- 
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dullère  avec  ia  femme  légitime  du  maître,  oa  qui  aura 
déslionoré  sa  fille,  sera  condamné,  ainsi  que  sa  complice,  à 
la  décapitation  immédiate. 

Si  le  crime  a  été  commis  sur  la  personne  d'une  parente 
au  9*  degré,  ou  bien  sur  celle  de  Fépouse  d*uii  parent  au 
même  ilc^^ré,  le  coupable  sera  condamné  à  la  slran^julation 
(avec  sursis),  et  la  femme,  sa  conipiice,  sera  punie  d'une 
peine  moindre  d'un  degré. 

Si  le  crime  a  été  commis  sur  l'épouse  d'un  parent  des 
5*,  h*  ou  S*"  degrés  de  parenté  ou  sur  une  parente  de  l'un 
de  ces  degrés  de  parenté,  les  délinquants  seront  punis  de 
100  coups  et  de  Texil  à  9,000  lis;  s*il  y  a  eu  violence,  le 
coupable,  esdave  ou  serviteur,  sera  seul  condamné  à  la  dé- 
capitation (avec  sursis). 

La  peiire  sera  diminuée  d'un  de^^ré  si  les  divers  crimes 
dont  il  vient  d  être  fait  mention  ont  été  commis  sur  une 
concubine;  sil  y  a  eu  violence,  celui  qui  l'aura  employée 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Les  surveillants,  gardiens  des  tribunaui  et  soldats  atta-  . 
chés  à  la  personne  des  mandarins  militaires  ou  dvik  seront 
considérés,  dans  le  cas  présent,  comme  serviteurs  à  gages. 

aèOLBinilt  SUPPLélIBNTAlRS. 

Tout  esclave  ou  serviteur  à  gages  qui,  voulant  déslio- 
norer  la  mère,  ou  l  épouse,  ou  la  (îlle  de  son  maître,  aura 
usé  de  violences  et  blessé,  même  légèrement,  ou  déchiré 
les  vêtements  de  sa  victime,  ou  commis  enfin  des  actes 
tels  que  les  voisins  aient  pu  Tentendre  et  le  voir,  sera  déca- 
pité sur-le-champ,  sans  que  Ton  prenne  en  considération 
8*il  a  ou  non  accompli  le  crime. 
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SECTION  YI. 

DE  L'ADLLTthh  LUilMIS  PAR  UN  MANUAHIN  SUh  UNE  l'EliSONKi: 
«  DU  PEUi'LK. 

Tout  mandann  miiîtaîre  ou  civil  ou  employé  qui  com- 
mettra un  ailiiltorc;  avec  Tépoiise  de  i'un  de  ses  adminis- 
trés sera  puni  d'une  peine  plus  forte  de  deux  degrés  que 
la  peine  appliquée  à  l'adultère  eu  général.  Il  sera,  en  outre, 
destitué  et  rayé  de  la  liste  des  mandarins  ou  employés; 
la  femme  ou  ia  tiile  coupable  sera  punie  selon  la  loi  or- 
dinaire. 

Si  le  mandarin  ou  l'employé  commettent  1  adultère  avec 
une  femme  détenue,  ils  seront  punis  de  loo  coups  et  des 

fers  pendant  3  ans.  La  femme  ne  sera  jugée  que  pour  le 
délit  dont  elle  était  })réeédemment  prévenue. 

S'il  y  a  eu  violences  exercées,  le  coupable  sera  puni  de 
la  strangulation. 

SECTION  VIL 

DE  L'ADULTÈHh  COMMIS  PAR  DES  PERSONNES  EN  DEUIL 
ET  DE  L'INCONDUITE  DES  BONZES. 

Toute  personne  en  detnl  de  son  père  ou  de  sa  mère,  ou 
toute  femme  en  deuil  de  son  mari,  (jui  se  rendront  roupaMt^s 
dadultère  seront  punies  d'une  peine  plus  forte  de  deux 
degrés  que  celle  appliquée  à  Tadultère  en  général. 

U  en  sera  de  même  pour  les  bontés  ou  les  bonzesses,  ainsi 
que  pour  les  tao-sse  et  les  nu-quan  coupables  de  fornication 
avec  des  personnes  étrangères. 

Les  complices  des  délinquants  seront  punis  selon  la  loi 
ordinaire. 
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S'il  y  a  eu  violences  exercées,  le  coupable  sera  coudaaiué 
à  la  strangulation  (avec  sursis). 

RK6LBMBNTS  SUPriiMKMTAlHKS. 

t .  Tout  chef  d*une  bonzerie  ou  chef  de  tao-sse  q  u  i  s'adon- 
nera à  la  débauche  avec  de8  prostituées  ou  s*enivrera  recevra 
1 00  coups  et  sera  renvoyé  dans  sa  province,  remis  à  la  con- 
ditiun  (l  homme  du  peuple. 

2.  Les  bonzes,  tao-sse,  bonzesses  ou  mi-quaii  qui  se 
livrent  au  libertinage ,  soit  entre  eux,  soit  avec  des  personnes 
étrangères,  seront  mis  à  la  cangue  pendant  deui  mois  à  la 
porte  de  leur  bonzerie  et  pois  seront  punis  de  loo  coups. 

Les  bonzes  ou  tao-sse  coupables  d^adultère,  soit  par  séduc- 
tion on  autrement,  seront  punis  d*nne  peine  plus  forte  de 
deux  det^rés  (|nt'  la  peine  ordiiiaii-e  et  seront,  eu  outre,  mis 
à  la  cangue  pendant  deux  mois  à  ia  porte  de  leur  bonzerie. 

SECTION  YIIL 

DE  L'ADILTÈRE  COMMIS  PAR  DBS  ESCLAVES 

8LH  DES  PERSONNES  LIBRES. 

Tout  esclave  qui  viole  ou  déshonore  une  fille  ou  une 

femme  libres  ser.i  puni  d'une  peine  plus  forte  d'un  degré  que 
la  peine  ordinaire.  La  peine  sera  la  même,  que  la  femme  ait 
été  séduite  ou  non,  quelle  ait  un  mari  ou  non. 

S'il  y  a  violences,  le  coupable  sera  condamné  à  la  stran- 
gulation. 

L'adultère  commis  par  une  personne  libre  sur  fesclave 
d*aulnii  sera  puni  d'une  peine  moindre  dun  degré  que  la 
peine  ordinaire. 

S'il  Y  a  eu  violences,  la  peine  sera  celle  de  la  strangula- 
tion (avec  sursis),  si  le  crime  a  été  accompli;  niais  s  il  ne 
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i  a  pas  été,  le  coupable  sera  puni  de  loo  coups  cl  de  i'exil 
è  3,000  lis. 

Uadu itère  commiB  entre  esclaves  sera  puni  selon  la  loi 
ordinaire. 

SECTION  IX. 

DBS  MANDARINS  QUI  S'ADORRBNT  AU  LlBSaTlNAGS. 

Tout  inaiidarin  militaire  ou  civil  et  tout  employé  qui 
8  adonnent  à  la  débauche  avec  des  prostituées  ou  à  Tivresse 
seront  punis  de  Go  coups;  lentremetteur  recevra  une  peine 
moindre  d'un  degré.  Si  le  fils  ou  le  petiUfils  d  un  mandarin 
porte  lui-même  le  titre  de  mandarin,  à  cause  des  mérites 
de  son  père  ou  de  son  grand*^père,  et  qu*fl  s*adonne  à  la 
débauche,  il  sera  également  puni  de  6o  coups. 

RiOLBIfitNT  SUFPlillERTAlBE. 

Tout  bachelier  (soit  avec  un  diplôme  acheté»  soit  avec  un 
diplôme  obtenu  aux  examens)  qui  se  livrera  au  libertinage, 
n'ayant  aucun  respect  pour  ses  maîtres,  et  qui,  oublieux  de 
la  convenance  que  comporte  le  rang  de  bachelier,  vivra 
dans  la  débauche  parmi  les  prostituées  et  dans,  les  maisons 
de  jeu,  ou  bien  qui,  allant  sans  cesse  dans  les  tribunaux, 
s'y  fait  l'entremetteur  de  plaintes  qu'il  diminue  ou  exagère, 
on  l'avocat  de  quelque  coupable  pour  de  l'argent,  ou  bu  n, 
eutin,  se  mêle  à  toutes  sortes  de  questions  ou  d'ailaires,  sera 
privé  de  sa  dignité  de  bacliclier,  remis  à  la  condition  d'homme 
du  peu}i1e  et  puni  selon  le  degré  de  sa  faute;  s'il  est  par- 
venu de  la  sorte  à  s'approprier  quelque  valeur,  son  délit 
sera  plus  ou  moins  grave  en  proportion  de  ladite  valeur. 
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SfiCTIOl^  I. 

DB  LA  raSTBUCTlOll  DBS  TABLBTTB8  BIPOS^BS  AU  LiBU 
oh  SONT  APFlCnte  LBS  CONDAMNATIONS. 

Toute  dégradation  du  lieu  où  sont  affichées  et  publiées 
les  condamnations,  et  tonte  destruction  des  tablettes  por- 
tant le  nom  du  condamné  et  le  motif  de  la  peine  indi^jée 
exposées  dans  ledit  lieu,  seront  punies  de  loo  coups  et  do 
l'exil  h  3,00  0  lis.  On  remettra  une  nouvelle  tablette,  si  la 
première  a  été  brisée. 

(Il  existe  dans  chaque  pbu  et  dans  chaque  huyen  un  pareil 
lieu  oh  sont  exposées  des  tablettes  portant  le  nom  du  con- 
damné, ainsi  que  le  motif  de  la  condamnation.  Ces  tablettes 
demeurent  exposées  pour  engager  le  coupable  à  se  corrige  ; 
ou  les  retire  quati^l  son  repentir  parait  sincère.) 

niGLBHBNT  SUPPL^HBNTAIRB. 

Si  le  roi  publie  un  édit  pour  insLi^uire  le  peuple  sur  ses 
devoirs,  cet  édit  sera  copié  dans  chacune  des  provinces  du 
royaume,  el  puis  gravé  sur  des  tablettes  qui  seront  exposées 
dans  le  lieu  où  s'affichent  les  condamnations  ;  le  peuple  devra 
avoir  le  plus  grand  respect  pour  ces  tablettes. 
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SECTION  11. 

|»ES  801N9  \  DONNER  AtJl  OUVRIBRS  BT  AUX  SOLDATS  MALADES. 

Si  quelque  mililaîre  employé  à  la  garde  d'uue  ciUdelie  ou 
en  garnison  dans  une  ville,  ou  bien  quelque  ouvrier  égale- 
ment employé  à  quelques  travaux  publics,  deviennent  ma- 
lades, rinspecteur  général  de  la  province  devra  prendre  des 
mesures  pour  les  faire  soigner  et  leur  faire  délivrer  des  re- 
mèdes, afin  de  tâcher  de  les  guérir;  il  sera  puni  de  Uo  coups 
s'il  liLMrlige  ce  devoir,  et  de  80  coups  si,  par  sa  négligence, 
le  malade  a  perdu  la  vie. 

Si  rinspecteur  général  ayant  donné  ses  onli  es  en  consé- 
quence aux  mandarins  supérieurs  immédiats  du  soldat  ou 
de  louvrier  malades,  ceui-ci  négligent  d'envoyer  un  mé- 
decin ou  de  faire  délivrer  les  remèdes  appropriés,  lesdits 
mandarins  seront  punis  comme  il  a  été  dit  plus  haut  au 
sujet  de  Imspecteur. 

SECTION  lit. 

DU  JfiU. 

Toute  personne  qui  jouera  de  l'aigeut  sera  punie  de 
80  coups. 

Les  enjeux  seront  confisqués  au  profit  du  trésor  public. 

Le  propriétaire  de  l'établissement  où  1  on  joue  de  fargent 
sera  puni  de  la  même  peine ,  bien  qu'il  ne  participe  pas  lui- 
même  au  jeu;  sa  maison  sera  confisquée  et  déclarée  bien 
de  rÉtat. 

Les  personnes  surprises  autour  de  la  table  de  jeu  et  dans 

la  salle  où  Ton  joue  seront  seules  coupables. 
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Si  un  mandarin  se  met  clans  It;  cas  do  jouer  de  i'argent, 
ii  sera  puni  d'une  peine  plus  forte  d  un  dejjré. 

Le  jeu,  quand  ii  a  simplement  pour  but  de  subvenir  aux 
frais  d'un  repas,  ne  sera  pas  puni. 

SECTION  IV. 

DES  £U»UQliE8. 

Il  n'est  pei  Hiis  ni  aux  mandarins  ni  aux  personnes  du 
peuple  d'employer  dans  leur  maison  ou  d  élever  des  eu- 
nuques :  c'est  une  prérogative  qui  n appartient  quau  roi, 
et  ceux  qui  contreviendront  à  cette  règle  seront  punis  de 
loo  coups  et  de  iexil  à  3,ooo  lis;  leunuque  sera  rendu  à 
sa  famille. 

nàGLBMBNT  SUPPLlSlIEltTAlRB. 

Tout  iii(Ji\i(lii  qui  se  réduira  lui-nièmc  à  l'état  d'eu- 
nuque sera  interrogé  sur  la  question  de  savoir  si  c'est  la 
misère  seule  qui  la  poussé  à  cet  acte,  et,  s'il  en  est  ainsi, 
il  sera  envoyé  au  palais,  où  on  pourra  l'employer  après 
ravoir  examiné.  Mais  si  la  mutilation  est  le  fait  d  une  autre 
personne,  et  qu'il  en  résulte  la  mort  pour  Teunuque,  le- 
quel pourtant  avait  consenti  à  la  mutilation,  la  personne 
qui  a  fait  l'opération  sera  punie  selon  la  loi  relative  à  i'iio- 
micide  par  imprudence. 

Si  ce  n'est  pas  la  misère  qui  a  pouss*^  l'eunuque,  mais 
quelque  délit  dont  d  était  coupable,  et  qu'il  espérait  ainsi 
se  faire  pardonner,  sauf  le  cas  de  peine  de  mort  ou  de  con- 
damnation à  Texil,  ledit  eunuque  aura  sa  peine  augmentée 
d*un  degré. 

Si  le  coupable  ne  s'est  pas  rendu  eunuque  lui-même,  la 

personne  qui,  sur  sa  prière,  laura  mutilé  sera  coupable  au 
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même  degré  que  lui  ;  si  la  mort  est  le  résultat  de  cette  mu- 
tilation, ladite  personne  sera  punie  (inné  peine  moindre 
d  un  degré  que  celle  appliquée  à  riioiincidc  à  la  suite  de 
querelles. 

SECTION  V. 

DES  PROPUSITIONS  ILLEGALES  £K  AFFAIRES  PUBLIQUES. 

Tout  mandarin  on  tout  employé,  à  quelque  degré  qu'ils 
appartiennent,  qui,  suit  par  eu\-m^mps,  soit  par  le  moven 
d'intermédiaires,  reçoivent  on  éeonlenL  ou  font  des  proposi- 
tions illégales  en  aOairespubliques,  seront  punis  de  5o  coups. 
Le  seul  fait  de  la  proposition  illégale  constitue  le  délit, 
sans  prendre  en  considération  si  cette  proposition  a  eu  une 
suite  ou  non. 

L*auteur  de  la  proposition  illégale  sera  puni  de  la  même 
peine;  mais  si  le  mandarin  n*a  pas  voulu  prêter  f  oreille  à 

ladite  proposition ,  il  ne  sera  pas  coupable.  Si  la  proposition 
illégale  a  reçn  un  commencement  d'exécntion,  le  coupable 
sera  puni  de  loo  coups;  mais  si  son  délit  parvient  jusqu'à 
la  corruption  pour  on  objet  défendu,  le  mandarin  ou  l'em- 
ployé seront  punis  en  raison  de  la  gravité  du  délit. 

Si  une  personne  fait  quelque  proposition  illégale  non 
pour  son  propre  compte,  mais  pour  celui  de  quelque  ami 
ou  parent,  elle  sera  punie  non  pas  seulement  des  5o  coups 
dont  il  été  question  plus  liaut,  mais  d'une  peine  moindre 
de  trois  degrés  que  celle  appliquée  aux  mandarins  ou  em- 
ployés coupables  de  j)révarication. 

Si  la  personne  coupable  de  propositions  illégales  les  a 
faites  pour  son  propre  compte,  elle  sera  punie  d'une  peine 
plus  forte  d'un  degré  que  celle  que  comporterait  son  délit 
primitif. 
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Si  quelque  niandariiî  élevé  ou  (juelque  persoiiae  opulente 
ioul  des  propositions  illégales  au  sujet  d  une  autre  personne, 
Us  seront  punis  de  i  oo  coups  ;  mais  si  I(>ur  déiils  élève  jusqu'à 
la  corruption  pour  un  objet  défendu,  Jes  coupables  seront 
alors  punis  en  raison  de  la  gravité  du  délit,  sans  pourtant 
que  la  peine  puisse  s*élever  jusqua  la  peine  de  mort 

Si  la  proposition  illégale  a  été  accompagnée  d'offre  de 
valeurs,  le  délit  rentrera  dans  le  cas  de  corruption  pour  un 
objet  défondu. 

Le  mandarin  inférieur  qui  se  montrera  non-seulcuient 
insensible  aui  propositions  illégales  faites  par  un  grand 
mandarin  ou  par  une  personne  opulente,  mais  qui  en  fera, 
en  outre,  Tobjet  d*un  rapport  à  un  haut  mandarin,  sera 
promu  d^un  degré  dans  le  mandarinat.  Si  c'est  un  en)ployé, 
le  temps  qu*il  lui  faut  faire  avant  de  parvenir  au  manda- 
1  iiiat  sera  diminué. 

rIgLBMBNT  SUPPLéMBRTAIRB. 

Si  quelques  personnes  du  peuple  forment  une  association 
pour  se  mêler,  sans  que  cela  les  regarde,  des  affaires  pu- 
bliques qui  se  passent  dans  un  tribunal,  elles  seront  punies 
de  loo  coups. 

Si  quelque  mandarin,  destitué  ou  cassé  d*un  degré,  cor- 
rompt le  peuple  par  de  Targcnt  pour  se  faire  ainsi  des 
partisiins,  ceux  qui  auront  pris  le  parti  dudit  lUinul.irin 
seront  avec  lui  coupables  de  corruption  pour  un  objet 
défendu. 

SECTIOÎN  VI. 

DE  L'ACCOBT)  U.I.K(;AL  OPÉnÉ  SECnÈTEMBNT 
DANS  LES  AFFAIBBS  PUBLIQUES. 

Toute  personne  qui  fera  secrètement  un  accord  illégal  au 
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sujet  dune  affaire  publique  (tel  que  Taceord  fait  entre  le 

volé  et  le  voleur  pour  éviter  à  ce  tloruier  Taclion  de  la  jus- 
tire)  sera  punie,  poiii-  les  délits  {graves  ou  légers,  d'une 
p«'uic  moins  forte  de  deux  degrés  que  celle  méritée  par  le 
coupable  avec  lequel  Taccord  a  été  lait,  sans  pourtanl  que 
ladite  peine  dépasse  celle  de  5o  coups. 

Si  l'individu  avec  lequel  on  a  fait  accord  était  coupable 
d^homîcide  ou  de  vol,  on  jugera  le  cas  selon  les  lois  rela- 
tives à  ces  crimes. 

SËGTIOi\  VIL 

DB  L*1NCENDIE  INVOLOHTAISB. 

Toute  personne  qui,  sans  mauvaise  intention,  aura  mis 
le  feu  à  sa  propre  demeure  sera  punie  de  ko  coups;  si  cet 
incendie  involontaire  a  causé  celui  de  la  maison  d  une  per- 
sonne du  peuple  ou  d  un  bien  deTÉtat,  d*un  mandarin,  la 
peine  sera  de  5o  coups. 

Si  rincendic  a  occasionné  quelques  graves  blessures  ou 
la  mort  à  quelque  personne,  le  coupable  sera  puni  de 
100  coups,  sans  que  l'on  prenne  en  considération  si  c'est 
d'un  de  ses  parents  qu'il  a  causé  la  mort,  il  faudra  pour  cela 
que  les  blessures  soient  graves;  car,  si  elles  sont  simples,  le- 
dit coupable  ne  recevra  pas  les  i  oo  coups.  Ce  ne  sera  pas  le 
propriétaire  delà  maison,  mais  bien  l'auteur  de  Tincendie 
qui  subira  la  peine. 

Si  rincen<lie  a  occasionné  par  son  voisinage  celui  de 
quelque  temple  des  ancêtres  du  roi  ou  de  quelque  palais 
lui  appartenant,  le  coupable  sera  condamné  à  la  strangula- 
tion (avec sursis);  s'il  s'agit  d'une  pagode  royale  ordinaire, 
la  peine  sera  diminuée  d'un  degré. 

Toute  personne  qui  aura  allumé  involontairement  un 
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incendie  dans  une  sépulture  royale,  hien  que  rinccudie  ne 
se  soit  pas  propagé,  sera  punie  de  80  coups  et  de  ans  de 
fers;  si  l'incendie  s'est  pr()[)a};('  do  Hirou  à  consumer  tous 
les  arbres  de  la  sépulture,  le  coupable  sera  condamné  à 
100  ftoups  et  à  l'exil  à  '^,000  lis. 

L  mceodie  involontaire  du  tribunal  d*un  mandarin  ou  de 
sa  demeure  officielle,  ou  bien  d*un  magasin  de  l'État,  sera 
])iini  de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

Si  le  (gardien  d'un  iTia^osiii .  profitant  de  l'incendie,  dérobe 

quelque  objet  ou  quohpn:  \;iK'iii'  coMfK's  à  sa  f^arde,  il  sera 

jiifrr  et  puni  selon  la  loi  relative  aux  délits  de  <-«'lln  nature; 

on  ne  fera,  dans  ce  cas,  aucune  distinction  entre  les  coni- 

pliccs  et  le  principal  coupable. 

Si  les  environs  seuls  du  tribunal  ou  de  la  demeure  offîcidie 

# 

du  mandarin ,  ou  bien  des  magasins  de  FËtat,  ont  été  brûlés , 
le  coupable  sera  puni  d*une  peine  moindre  de  trois  degrés 

que  la  peine  précédente;  niais  il  n'y  aura  aucune  diminu- 
tion de  peine  pour  le  gardien  du  magasin,  s'il  a  profité  du 
désordre  de  l'incendie  pour  commettre  le  vol.  Quant  aux 
personnes  du  peuple  (|ui  protiterout  de  1  incendie  pour  voler, 
on  les  jugera  selon  la  loi  du  vol  en  général. 

Le  garde-magasin  qui  aura  causé  un  incendie  sera  tenu, 
outre  la  peine  dont  il  a  été  question,  de  payer  les  réparations 
à  faire  audit  magasin  de  FÉtat;  ses  biens  seront  confisqués 
à  ce  sujet. 

Si,  malgré  la  défense  d  aviur  du  feu  dans  un  ma^^asin  à 
arjjent  ou  à  riz,  le  gardien  dudit  magasin  contrevient  à  la 
défense,  il  sera  puni  de  80  coups. 

Les  factionnaires  préposés  à  la  surveillance  des  palais  du 
roi  ou  des  magasins  et  greniers  de  l'État,  ou  bien  des  prisons, 
qui  se  seront  écartés  de  leur  Action  au  commencement  de 
Vincendie  de  lun  de  ces  bâtiments,  seront  punis  de  1 00  coups. 
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nàGLBHKNTS  SITPPttflIBftTAlRBS. 

1 .  Le  feu ,  mis  dans  un  camp  de  soldats  pai*  llmprudence 
d'un  chasseur,  sera  puni  de  loo  coups. 

2 .  Si,  dans  l'incendie  d'un  établissement  de  mont-de-piété, 
les  objets  mis  en  dépôt  sont  détruits»  la  valeur  de  l'objet  sera 
rendue  à  son  propriétaire,  selon  le  prix  d'estimation  faite  au 
moment  du  dépôt,  c'est-à-dire  que  si  on  lui  a  déjà  donné 
la  [iioilié  (le  cette  valeur,  on  lui  remboursera  la  rlouxième 
moitié;  mais  si  rinoeiidio  est  du  à  un  accident  arrivé  dans 
une  maison  voisine,  on  diminuera  des  deux  dixièmes  la  pre- 
mière estimation ,  et  c'est  d'après  cette  nouvelle  estimation 
que  le  déposant  sera  remboursé.  Quant  aux  objets  déposés, 
tels  que  grains,  ferlnes,  cotons,  etc.  lesquels  objets  doivent 
être  retirés  dans  req)ace  d'un  an,  on  ne  restituera  au  dépo- 
sant, si  ces  objets  sont  détruits  par  le  feu,  que  les  trois 
dixièmes  de  leur  valeur  primitive  d'estimation. 

Si  l'incendie  n'a  pas  pris  dans  le  niont-de-piété  m/'^me  ol 
qu'd  soit  le  fait  d'une  maison  voisine  incendiée ,  on  fera  subir 
aux  susdits  objets  d'abord  une  diminution  des  deux  dixièmes 
de  la  première  estimation,  et  l'on  ne  restituera  au  déposant 
que  les  trois  dixièmes  de  cette  nouvelle  estimation.  Dans 
la  restitution  du  prix  faite  à  celui-ci,  on  défalquera  l'inté- 
rêt qui  aura  été  payé  depuis  le  dépôt  pour  les  objets  dont 
on  restitue  la  valeur  entière;  mais  pour  les  derniers  objets 
dont  on  vient  de  parier,  on  ne  tiendra  pas  compte  des  in- 
térêts. 

Les  surveillants  infidèles  du  mont^de-piété  qui  profite- 
ront d'un  incendie  pour  s'approprier  secrètement  les  plus 
riches  valeurs  déposées,  ou  qui  vendront  en  secret  et  à  leur 
profit  lesdites  vaieurs,  seront  ju{;<>s  selon  la  loi  relative  au 
vol  furtif. 
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Si  lesdites  valeurs  sont  rcîtrouvées,  elles  seront  restituées 
à  leur  proprii'tnirc. 

Si  tous  les  olijels  déposes  au  luoiil-do-pi^té  ne  sont  pas 
détruits  par  Tincendie,  et  si  ou  les  a  transportés  dans  uu 
aotre  lieu,  on  devra  permettre  aux  déposants  de  les  retirer 
après  avoir  remboursé  Tavance. 

SECTION  VllI. 
DB  LnNCBNDlB  VOLONTAIBB. 

Tout  ni(iivi(lu  (|ui  mettra  volontairement  le  ïm  h  sa 
demeure,  et  pour  une  cause  quelconque,  sera  puni  de 
100  coups;  si  cet  incendie  en  allume  un  nouveau  dans  la 
demeure  d'un  mandarin  ou  bien  dune  personne  du  peuple, 
la  peine  du  coupable  sera  de'i  oo  coups  et  de  s  ans  de  fers; 
il  en  sera  de  même  si  Tincendie  propagé  détruit  un  grand 
nombre  d  objets  sans  brûler  en  entier  la  maison  voisine. 

L'incendio  mis  dans  le  but  de  dérober  sera  puni  de  la 
décapitation  (avec  sursis). 

Si  i  incendie,  mis  volontairement,  occasionne  des  bles- 
sures ou  la  mort  à  quelque  personne ,  le  coupable  sera  puni 
stàon  la  loi  relative  aux  blessures  et  à  l'homicide  commis 
pour  une  cause  quelconque. 

•  L'incendie  mis  volontairement  dans  la  propre  demeure 
d*nn  mandarin  ou  d'une  personne  du  peuple,  ou  dans  une 
demeure  olficielle,  ou  i)ieii  dans  un  {jienier  ou  uiagasin  de 
l'Etat,  entraînant  nin^i  iinc  grande  perte  pour  celui-ci,  sera 
puni,  sans  distinction  entre  le  principal  coupable  et  ses  • 
complices,  de  la  décapitation  (avec  sursis).  Cette  peine  ne 
sera  pourtant  appliquée  dans  sa  rigueur  que  si  les  criminels 
ont  été  pris  en  flagrant  délit. 

Si  rincendie  a  été  mis  dans  une  maison  inhabitée  ou 

!l3. 
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dans  un  lieu  cultivé  où  le  feu  a  causé  beaucoup  de  dégt4(s, 
la  poino  sera  diininuée  d  un  di'gré. 

Les  l)i(Mis  du  eoupal)1e  sci'ont  mis  sous  le  séquestre,  afin 
d'èti  e  employés  à  indemniser  les  pertes  faites  par  les  pro- 
priétaires des  maisons  oa  établissements  incendiés. 

RBGLSMENTS  SUPPLÉMENTAIRES. 

1 .  Si  un  grenier  de  TÉtat  a  été  volontairement  incendié, 

et  que  les  rations  du  Gouvernei)ient  soient  bràléeis  ou  per- 
dues, le  principHl  o()upa!>lc.  s'il  est  clairement  convaincu  di* 
son  crime,  sera  décupitô  et  sa  UHe  exposrc  à  la  foule.  Ses 
biens  et  ses  propriétés  seront  confisqués  en  totalité,  aiin  de 
subvenir  aux  indemnités  dues  à  TËtat,  et  si  ces  biens  ne  suf- 
fisent pas,  les  surveillants  du  grenier  auront  leur  part  de 
responsabilité,  et  devront  concourir  à  indemniser  le  Gouver- 
nement. 

2.  Si  des  brigands  ou  voleurs  de  profession  forment 
ciiseiiible  le  projet  de  coiuiiu  Km  dos  vols,  et  qu'A  ce  sujet 
ifs  mettent  le  feu  dans  la  dcim ure  d'un  raandarui  ou  d'une 
personne  du  peuple,  ou  bien  dans  une  demeure  officielle, 
ou  encore  dans  un  grenier  ou  un  magasin  de  l'État,  ou, 
enfin,  dans  un  lieu  couvert  de  nombreuses  boutiques  de 
marchands,  si  lesdits  brigands,  à  mesure  que  l'incendie 
mis  par  eux  se  propage ,  en  profitent  pour  dérober  les  biens 
des  particuliers  on  de  l'Etat,  on  les  décapitera  tous  sur-le- 

sans  étal>lir  .tucune  distinction  entre  le  principal 
auteur  du  crime  et  ses  comjdices. 

Si  lesdits  coupables  occasionnent  ainsi  ou  donnent  la 
mort  à  quelqu'un,  leur  tête  sera  exposée  aux  regards  de  la 
foule.  Il  en  sera  de  même  si  la  maison  incendiée  cause  en 
s'écroulant  la  mort  de  ceux  qui  Tbabitaient.  Ces  crimes  ne 
pourront  donner  lieu  à  aucune  indulgence,  et  Ton  devra 
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exposer  ciaireiaeiit  au  roi  dans  quelles  circonstaiictiîj  ils  oui 
été  commis. 

Si  les  voleurs  u  oui  pas  nuis  eux-mêmes  le  l'eu,  mais  qu  a 
la  vue  d'un  incendie  ils  accourent  pour  s'emparei*  de  ce  qui 
est  dans  le  lieu  incendié,  on  les  jugera  selon  la  loi  relative 
à  ceux  qui  dérobent,  en  augmentant  leur  peine  d*un  degré 
et  en  établissant  les  distinctions  enti*e  le  principal  coupable 
et  ses  complices. 

Si  los  hri<Taii(]s  et  voleurs  réunis,  et  qui  ont  prémédité  un 
incendie,  ont  mis  en  ellV't  le  fen,  iiuiis  n'ont  pu  encore  rien 
dérober  et  n'ont  causé  de  blessures  à  personne,  le  chef  de 
cette  bande  de  malfaiteurs  sera  condamné  à  la  décapita- 
tion (avec  sursis)  et  ses  complices  seront  mis  à  la  cangue 
pendant  deux  mois,  puis  envoyés  en  exil  à  a,ooo  lis,  s*ils 
ont  participé  à  allumer  l'incendie;  quant  à  ceux  qui  n  ont 
pas  eux-mêmes  mis  le  leu,  ils  seront  punis  de  loo  coups  et 
de  3  ans  de  fers. 

Si  1  incendie  allumé  par  les  voleurs  a  été  éteint  assez 
vite  pour  qu'il  ne  pi^l  se  propager  dans  les  habitations 
voisines,  le  principal  coupable  sera  condamné  à  la  stran- 
gulation (avec  sursis);  les  complices  qui  ont  participé  à 
allumer  Tineendie  seront  condamnés  à  loo  coups  et  a 
Texil  à  3,000  lis,  mais  ceux  qui  n*ont  pas  mis  le  feu  eux- 
mêmes  ne  seront  punis  (jue  de  u  mois  de  cangue  et  de 
loo  coups. 

Si  le  leu  n'a  été  nus  que  dans  un  Lut  de  ven«jenii(  e 
ou  de  li.iine  personnelle,  et  que,  s'étant  propagé,  il  aitciiuse 
la  mort  de  quelqu'un,  soit  directement,  soit  par  le  lait  de 
.  l'écroulement  d  une  toiture ,  le  principal  coupable  sera  déca- 
pité sur-le-cbamp;  ceux  des  complices  qui  ont  eux-mêmes 
allumé  rincendie  seront  condamnés  à  la  strangulation  (avec 
sursis). 
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Si  personne  u'a  élé  l)lcsstî  Jans  IcmIïL  incendie,  ou  bien 
si  qiielqu'uH  ayant  reçu  quelque  blessure  n'y  a  pas  suc- 
combé, ie  principal  coupable  sera  condamné  à  la  décapita- 
tion (avec  sursis)  et  ses  complices  seront  envoyés  en  exil  A 
a,ooo  iis.  Quant  à  ceux  qui  n  ont  pas  participé  directement 
au  crime,  ils  seront  punis  de  loo  coups  et  de  3  ans  de 
fers. 

Si  fîneendie  allumé  dans  un  but  de  haine  personnelle  a 

été  éteint  assez  toi  poui  qu  il  ne  pût  se  pi  upa[;ei-,  le  prin- 
cipal coupable  sera  mis  à  la  ciuifjuo  pendant  deux  mois 
et  envoyé  en  exd  à  'j,uoo  lis;  ses  complices  seront  punis 
de  3  mois  de  cancruc  et  de  t  oo  coups. 

Si,  dans  un  but  de  haine  ou  de  vengeance  personndie» 
le  feu  a  été  mis  dans  une  maison  inhabitée,  ou  dans  un 
jardin  ou  bien  dans  un  potager,  le  principal  coupable  sera 
puni  de  la  cangue  pendant  deux  mois,  puis  il  recevra  loo 
coups  et  sera  envoyé  en  exil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  maison  ainsi  incendiée  est  dans  un  lieu  complè- 
tement désert,  u ayant  auprès  d'elle  ni  d'auti'es  demeures 
ni  même  des  champs  cultivés,  le  principal  coupable  sera 
puni  de  i  oo  coups  et  de  3  ans  de  fers  ;  ses  complices  seront 
punis  d*unejieine  moindre  d  un  degré.  Si  ladite  maison  ainsi 
incendiée  est  sauvée  à  temps,  la  peine  sera  diminuée  d*un 
degré. 

Tout  mandarin  nnlilaiie  ou  civil  cjui,  ayant  connaissance 
d*un  incendie  allumé  de  la  sorte  par  des  mallaileurs,  no 
s'empresse  pas  d'y  apporter  des  secours,  ou  ne  lait  pas 
tous  ses  elTorts  pour  s'emparer  des  délinquants,  sera  lui- 
même  réputé  coupable. 

Les  autorités  communales  qui  montreront  la  même  né- 
{{ligence  seront  punies  de  8o  coups. 
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SECTION  IX. 

DES  COMEDIENS. 

li  est  interdit  à  tout  comédien,  8ttr  la  scène,  de  se  tra- 
vestir en  empereur  on  en  impératrice  de  Tune  des  dynasties 

du  royaume,  ou  de  représenter  l'un  des  saints  ou  des  sages 
de  l'antiquité  on  quelque  ^rand  ministre  ou  général.  Les 
tomédiens  qui  contreviendront  à  cet  ordre  seront  punis  de 
100  coups;  il  en  sera  de  même  si  la  contravention  a  lieu 
sar  un  théâtre  privé,  soit  chei  quelque  mandarin,  soit  chez 
un  particulier. 

Quant  aux  représentations  qui  ont  pour  sujet  le  boud- 
dhisme ou  la  religion  des  tao-sse,  ou  bien  les  femmes  ver- 
tueuses, ou  encore  la  piété  filiale,  et  quant  à  celles  dont  le 
bnt  est  d  encoiirajrer  les  hommes  à  pratiquer  la  vertu,  elles 
ne  sont  point  interdites. 

SECTION  X. 

DES  ORDRES  .NON  EXÉCUTÉS  APRES  QLt  LE  ROI 
A  DONNÉ  SON  APPROBATION. 

Tout  mandarin  qui,  ayant  demandé  une  autorisation  au 

roi,  n'exécute  pas  l'ordre  lorsque  laulorisation  royale  a  été 
donnée,  sera  puni  de  5o  coups  ^ 

*  Celle  «eetion  ne  renfenDe  pas  aenlement  te  cas  particulier  de  h  noB-exécnlioii 
dTua  ordre  après  autorisation  royale,  elle  renfenne  en  «aire,  aooe  on  titre  très-général 

(>(  -losp?  vapiic,  les  (lillt  ronles  transgression*;  anx  orrlm  donnes;  ces  transgressions  mut 
de  deux  sortes  :  celles  qui  se  rapportent  à  des  ordres  soit  royaux,  soit  des  mandarins , 
mais  qui  oc  sont  pas  de  nature  permanente;  et  cdies  qui,  au  contraire,  violent  des 
ordres  émanant  uniquement  do  roi  et  donnés  pour  toujours.  —  Les  pwmi^m  brana- 
fp*e5i$ion8  sont  punies  de  5o  coups ,  et  les  secondes,  de  loo  coupe.  Le  texte  de  la  lot  est 
tellement  concis  et  indéterminé,  qu'on  Ta  représenté  par  un  de  ses  nomlifenx 
exemples. 
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DR  L*0U1ILI  DB  8BS  0BV0IB9  ES  G1^NBRAL. 

Toute  personne  qui  oubliera  ses  devoirs  ou  fera  quelque 
chose  qu  elle  ne  devait  pas  faire  sera  punie  de  /lo  coups  si 
la  faute  est  légère,  et  de  80  coups  si  elle  est  grave*. 

*  Cette  pénalité  revient  souvent  dans  le  Gode ,  niHout  sa  sujet  dos  autorités  cemiuu» 
nales  qui  menquenl  i  leara  devoirs.  (JV«te  dm  traduelêm;) 
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NËLVIÈMË  PARTIË. 

DES  ARRESTATIONS  ET  DES  éVASIONS. 


âËGT10i\  L  . 
DBS  SATELLITES  ENVOYAS  À  LA  RECHERCHE  DES  COUPARLES. 

Si  un  mandarin  ordonne  à  un  satellite  d'aller  s'emparer 
de  la  personne  d*un  délinquant,  et  que  ce  satelHte  donne 
un  prétexte  ponr  ne  pas  le  faire,  ou  bien  si  un  satellite, 

sachant  où  se  trouvent  des  prévenus,  ne  va  pas  sui-le- 
cliamp  s'en  emparei*,  la  peine  à  appliquer,  en  ce  cas,  aux- 
dils  satellites  sera  é^aic  à  celle  du  principal  criaimei,  mais 
diminuée  d'un  degré. 

Si,  dans  Imtervalle  de  tK  iito  jours,  le  satellite  coupable 
parvient  à  s  emparer  de  plus  de  la  moitié  des  accusés,  ou 
bien  si,  ne  pouvant  pas  prendre  la  moitié  de  ceux-ci,  il 
saisît  néanmoins  le  principal  auteur  d*un  grave  délit,  on 
jHjun  a,  en  consiflération  de  ce  fait,  lui  permettre  de  se  ra- 
cheter de  sa  ]>eine,  ou  rnArne  lui  en  faire  grâce.  Si,  pré- 
rédeiHiuent,  quelques  satellites  s  étaient  rendus  coupables 
comme  il  a  été  dit,  le  fait  de  s  emparer  des  prisonniers, 
bien  qu'attribué  à  un  seul  dentre  eux,  pourra  entraî- 
ner le  pardon  de  ses  camarades. 

Si,  dans  Vintervalle  de  trente  jours,  le  délinquant  non 
arrêté  vient  à  mourir,  ou  s'il  se  rend  de  lui-même  au  man- 
darin, on  pourra  faire  grâce  aux  satellites. 

S'il  y  a  eu  plusieurs  coupables  et  qu'ils  ne  soient  pas 
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tous  morts,  ou  bien  qu'ils  ne.  soient  pas  tous  luéseutcs 
au  juge,  oii  so  bornora  à  (liiiiinuei"  la  peine  des  satellites. 

Si  les  satellites  qui  se  sont  tuis  dans  Tun  des  deux  cas 
dout  nous  avons  parlé  au  commencement  appartiennent  à 
nne  classe  d'employés  dont  le  service  en  générai  n'est  pas 
ordinairement  d*arrèter  des  malfaiteurs,  leur  peine  sera 
moindre  d*nn  degré  que  celle  appliquée  à  la  première  classe 
de  satellites.  Cette  deuxième  classe  de  satellites  jouira  égale- 
ment de  la  faveur  des  trente  jours  de  déiui  pour  s'emparer 
des  prévenus. 

Les  deux  classes  de  satellites  dont  il  vient  d'être  question 
ne  jouiront  plus  de  la  faveur  du  délai  des  trente  jours,  et 
seront  punies  au  même  degré  que  le  coupable,  si  elles  ont 
reçu  quelque  valeur  pour  ne  pas  8*emparer  de  lui  ou  pour 
le  relâcher. 

Si  la  somme  reçue  par  un  satellite  constitue  un  délit  de 

corruption  plus  grave,  et  par  conséquent  une  peine  plus 
grave  aussi  que  celle  (jui  revient  au  coupable,  le  satellite 
ne  sera  plus  puai  à  Tégai  de  celui-ci,  mais  bien  d'après  la  . 
loi  rebtive  à  la  corruption  pour  un  objet  défendu. 

BÈGLBMBNTS  SUPPLEMENTAIBES. 

1 .  Si  un  satellite  est  envoyé  secrètement  à  la  recherche 

d'un  voleur  ou  d'un  assassin  dans  une  province  voisine  de 
celle  où  réside  le  mandarin  qui  lui  a  donne  sa  mission,  et  s'il 
arrive  que  le  malfaiteur  est  protégé  par  le  peuple  de  ladite 
province  voisine,  le  mandarin  qui  a  envoyé  le  satellite  devra 
faire  un  rapport  sur  la  conduite  de  sou  collègue  de  la  pro- 
vince voisine.  Si,  cependant,  ce  dernier  mandarin  parvient 
à  s'emparer  du  coupable  et  que  celui-ci  puisse  être  jugé, 
on  pourra  lui  faire  grâce  de  sa  précédente  négligence.  On 
devra  généralement,  en  pareil  cas,  se  montrer  sévère,  non- 
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seulement  envers  h;  inaiidarin  de  la  localité,  mais  eiicurc 
envers  les  autorités  communales. 

Si  le  peuple  ou  les  autorités  commanales  n'ont  nulle- 
ment prêté  la  main  à  révasion  du  prévenu  et  ne  Tont  pas 
protégé»  mais  que  ce  soit  h  satellite  qui,  après  s*ètre  laissé 
corrompre,  ait  porté  contre  eux  une  pareille  accusation,  il 
sera  puni  selon  la  loi  relative  aux  calomniateurs.  Si,  par 
suite  ih  la  calomnie,  il  y  a  eu  quelque  mandarin  puni,  on 
devra  immédiatemeut  le  réintégrer,  et  le  mandarin  qui  aura 
légèrement  prêté  1  oreille  à  ladite  accusation  sera  regardé 
comme  coupable. 

2.  On  a  vu  que,  dans  ie  cas  où  un  satellite  envoyé  à  la 
recherche  d'un  délinquant  accepte  de  lui  une  somme  quel- 
conque pour  le  relâcher,  ledit  satellite  est  réputé  coupable 
au  môme  degré  que  le  malfaiteur.  Mais  si ,  sans  avoir  reçu 
aucune  sotnnie  encore,  il  arrive  que  le  satellite  prévienne 
celui-ci  que  l'on  est  à  sa  recherche  et  lui  donne  de  la 
sorte  les  moyens  d échapper,  à  l'action  de  la  justice,  ce  sa- 
tellite sera  puni  de  la  môme  peine  que  le  coupable,  si  le 
délit  comporte  la  peine  de  Vexii  et  au-dessous;  mais  si 
la  peine  est  la  mort,  celle  du  satellite  sera  diminuée  d'un 
degré. 

SECTION  IL 

DBS  PBÏVSNUS  QUI  siSlST^NT  À  HAIll  AWtÉE  AUX  SAf  BLUTES 
ENVOTÏS  POUB  LES  PRENDRE. 

Tout  individu  dont  le  dâit  est  connu ,  soit  qu'il  ait  fui 
ou  non  de  sa  demeure,  et  à  la  recherche  duquel  a  été  en- 
voyé un  satellite  par  ordre  du  mandarin,  aura  sa  peine  aug- 
mentée de  deux  déférés  s'il  ne  se  soumet  pas  audit  satellite 
et  s*il  lui  résiste  à  main  année;  1  a^ugmcnlatiou  de  peine  ne 
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pourra  pas,  ccpciidant,  aller  au  dola  de  loo  coups  el  de 
l'exil  à  3,ouo  lis  (a  moms,  touLelois.  i^uc  !<»  coupai)!»'  ne  mé- 
rite la  inorl).  Si,  dans  sa  lutte  avec  le  i^alcllile,  le  prévenu 
le  blesse  grièveiiieiit,  il  sera  condamné  à  la  strangulation 
(avec  sursis);  si  le  satellite  saccorobe  sous  les  coups  qu'il  a 
reçus,  le  coupable  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec 
sursis)  ;  ses  complices  subiront  chacun  une  peine  moindre 
d*un  deijré. 

Si  le  malfaiteur,  dans  sa  lutte  à  main  armée  avec  le  sa- 
tellite, r'st  lué  par  celui-ci,  on  si,  pris  dt'jà,  il  pai  vient  à 
s'échapper  encore  et  que  le  satellite  en  le  poursuivant  lui 
donne  la  mort,  ou  bien,  enfin,  si  le  coupable,  se  voyant 
serré  de  pi>ès  par  ie  satellite,  mot  lui-même  sur-le-champ 
fin  à  ses  jours,  on  ne  poursuivra  le  satellite  pour  aucun  de 
ces  cas,  quand  même  Faccusé  n*eiit  pas  commis  un  crime 
capital.  Mais  si  ce  dernier  est  arrêté  dans  sa  fuite  par  le  sa- 
tellite, ou  s'il  ne  lui  r«*sistc  avec  aucune  espèce  d  armes,  et 
que,  cependant,  le  saleilite  le  maltraite  au  point  de  le  tuer 
ou  de  le  blesser  grièvement,  si  le  coupable  ne  méritait  pas 
la  mort  pour  son  délit,  ie  satellite  sera  jugé  et  puni  selon 
la  loi  relatrve  aux  blessu]'es  et  à  Thomicide  commis  à  la 
suite  de  querelles. 

Si  ie  prévenu  avait  commis  un  crime  capital,  le  satellite 
sera  puni  de  loo  coups;  mais  cette  peine  sera  augmentée 
si  c'est  la  colère  ou  une  préméditation  queicomjue  qui  ont 
lait  ayir  ie  satellite. 

BÈRLEMBNTS  SLPrLKMBXTAlRBS. 

1.  Si  un  satellite,  après  s'être  emparé  d'un  coupable, 
commet  sur  sa  personne  un  homicide  involontaire  sous  le 
prétexte  de  précautions  à  prendre  pour  Tempècher  de 
s*évader,  ledit  satellite  sera  jugé  selon  la  loi  relative  à  Tho- 
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inicide  causé  h  h  suite  de  qucielles.  Mais  si  k  satellite  A 
reçu  de  largent  d'une  autre  personne  pour  mettre  fin  nux 
jours  du  coupable,  il  sera  jugé  selon  ia  loi  relative  à  Thomi- 
cide  commis  avec  préméditation. 

2.  Si  un  individu  dont  la  faute  est  connue,  et  contre 
lequel  a  été  lancé  un  mandat  d'amener,  ose  résister  les 
armes  à  la  inaiii  au  satellite  envoyé  pour  s'assurer  <1l  ju  i  - 
sonne  et  rause  la  mort  dudit  satellite,  il  sera  décapité  sur- 
le-champ. 

Tout  coupable  qui,  se  défendant  les  armes  à  la  main, 
causera  la  mort  d'une  personne  tranquille,  sera  jugé  selon 
la  présente  loi;  il  en  sera  de  même  pour  les  gens  appelés 
devant  le  tribunal  afin  de  donner  des  renseignements, 
au  sujet  d'un  crime  dont  ils  ont  connaissance,  et  qui  com- 
mettent un  homicide  sur  la  personne  du  satellite  à  cause  de 
l'effroi  où  Itvs  met  relie  nijonction  de  se  rendi  tt  au  tribunal. 

Si  un  satellite,  sans  respect  pour  la  teneur  du  mandat 
d'amener  du  mandarin,  ou  même  à  l'aide  de  ce  man- 
dat d'amener,  sempare  dun  prévenu  et  le  brutalise^  ou 
le  maltraite  sans  raison  au  point  de  causer  sa  mort, 
ce  satellite  sera  jugé  selon  les  lois  relatives  (selon  le  cas) 
à  l'homicide  commis  pour  un  motif  quelconque,  ou  avec 
pi  ciin  ililation ,  ou  i*iea  à  la  suite  de  querelles.  Fje  satel- 
lil*'  ne  poTirra  pas  invoquer,  dans  ce  cas,  le  hénéfice  rpiu 
lui  donne  ia  loi  lorsque  le  coupable  l'a  attaqué  à  main 
année. 

3.  Lorsqu'un  malfaiteur  tente  de  mettre  le  feu  à  une  habi- 
tation dans  un  but  de  haine  particulière,  ou  quand  quelque 
notoire  mauvais  sujet  maltraite  des  personnes  tranquilles 

et  lenr  nuit  sans  luotil,  ou  hien  qu'il  tente  de  déshonorer 
une  femme  ou  une  fille,  s  il  ai  rive  que  les  persDinies  aiusi 
attaquées  et  maltraitées,  ou  les  parents  de  la  femme  ou  de  lu 
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lille,  iiieltont  <l<*  suite  i\  mort  lesdîts  mallaileur  ou  mau- 
vais sujol  ,  ils  seront  [)uiiis  pour  cet  homicide  de  loo  couiir^ 
et  des  fers  pendant  3  ans;  ceux  qui  les  auront  assistés  rece- 
vront 80  coups. 

Si  la  mort  n'est  pas  immédiate,  lesdits  parents  seront 
coupables  d*avoir  donné  la  mort  en  se  faisant  justice  à  eux- 
mêmes,  et  condamnés  à  la  strangulation  (avec sursis);  leurs 
complices  seront  punis  de  100  coups. 

4.  Si  un  iiuliviilu  doiil  la  faute  est  rcHiiiiir  6te  la  vie 
au  satellite  envoyé  pour  se  saisu*  de  lui  d  après  l  ordi'f  du 
mandarin,  d  sera  décapité  sur-ie-champ, et  ceux  c|ui  l'au- 
ront assisté  dans  la  perpétration  de  son  crime  seront  con- 
damnés à  lexil  lointain. 

SECT10^  ill. 

DBS  DiÎTBIlUS  QUI  S'éVADENT  OU  QUI  FORMENT 
DBS  COimOTS  D'iVASIOll. 

Tout  accusé  qui,  détenu,  parvient  à  s'évader,  ou  qui, 
ayant  pu  briser  ses  fers,  s'échappe  par  escalade  de  la  pri- 
son OÙ  il  était  renfermé,  aura  sa  peine  augmentée  de  deux 
degrés  s'il  méritait  d'abord  la  peine  de  l'exil  ou  aunles- 
sous.  Si  le  détenu  est  la  cause  par  son  évasion  de  celle 
d'un  autre  accusé  prévenu  d'un  délit  plus  grave,  le  premier 
détenu  sera  d«''sorniais  réputé  coupable  au  même  dej^ré  (]ne 
le  second,  et  cela  juscju  à  la  peine  incluse  de  1  00  coups  et 
de  i'eiil  à  3,ooo  lis.  Si,  cependant,  le  deuxième  détenu 
dont  l'évasion  est  facilitée  parie  premier  était  sous  le  coup 
d'une  peine  capitale,  il  en  sera  de  même  dorénavant  pour 
celui  qui  s'est  évadé  le  premier. 

Si  plusieurs  détenus  forment  ensemble  un  complot  d'éva- 
sion et  de  révolte  et  qu'ils  le  mettent  à  exécution,  ils  seront 
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tous,  snns  distinction  de  cidpabilil(^  précédente  de  graves  ou 
légers  délits,  condamnés  à  la  décapitation  (avec sursis);  quant 
aux  prisonniers  qui  nauront  pas  eu  connaissance  du  com- 
plot, ils  ne  seront  pas  réputés  coupables. 

BSGLEMfiiNTS  SUPPLSMENTAIRES. 

1.  11  doit  y  avoir  dans  chaque  tnbunal  une  prison  dite 

extérieure  et  nne  prison  intérieure  :  dans  h  première  on' 
renferme  les  prévenus  ou  condamnée  pour  drs  délits  dont 
la  peine  ne  dépasse  pas  l'exil  ;  les  voleurs  à  force  ouverte  et 
les  condamnés  à  mort  on  coupables  de  crimes  capitaux  sont 
renfermés  dans  la  seconde.  11  y  a  enfin  un  lieu  séparé  des- 
tiné aux  femmes  détenues. 

2.  Lorsqu'un  délinquant  sera  saisi  et  conduit  devant  le 
juge,  ou  bien ,  iorsqu après  avoir  été  jugé  il  sera  ramené  à 
la  prison ,  le  mandarin  de  la  localité  devra  passer  l'inspec- 
tion du  ctuipablc  avaiit  «ie  permettre  son  inlioductiou  dans 
la  prison;  il  devra  s'assurer  que  ledit  coupable  ne  porte 
darme  cachée  d'aucune  sorte.  Il  donnera  également  les 
ordres  les  plus  rigides  au  gardien  des  prisons  pour  inter- 
dire aux  détenus  d'avoir  sur  eux  ou  avec  eux  quelque 
pierre,  ou  bâton,  ou  armes  d'aucune  espèce.  Si  le  gardien 
n exerce  pas  à  ce  sujet  une  rigoureuse  surveillance,  ou 
s'il  laisse  les  prisonniers  acheter  du  vin,  il  sera  sévèrement 
puni. 

3.  Les  condantnés  à  mort  avec  sursis  qui,  étant  en  pri- 
son, y  feront  du  tumulte  ou  qudque  scandale  ou  résistance 
seront  punis  de  i  oo  coups,  et  Ton  augmentera  avec  rigueur 
le  nombre  de  leurs  fers;  il  en  sera  de  même  s'ils  jouent  de 
l'argent.  On  décidera  plus  tard  de  leur  sort  aux  séances 
d'automne.  Tout  gardien  de  prisons  qui  tolère  le  jeu  clan- 
destin des  détenus,  a  «  a use  du  bénéfice  personnel  qu  il  y 
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trouve,  sera  puni  de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fers.  Quant 
au  cinil  (les  surveillants  et  au  mandarin  direcleiir  de  la  pri- 
son, ils  Rfioiil  réput(^s  coupables,  et  punis  en  conséquence, 
si,  ayant  eu  connaissance  de  pareils  désordres,  ils  ne  les  ont 
pas  réprimés.  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  s  applique  égale- 
ment aux  prisonniers  condamnés  à  Texil. 

à.  Si  quelque  condamné  à  la  décapitation  ou  à  la  stran- 
'  gnlation  parvient  à  s'évader,  il  sera  fait  aussitôt  un  rapport 
contre  le  mandarin  inspecteur  de  la  prison  où  (Hait  le  con- 
damné et  contre  le  mandarin  directeur  supérieur  des  prisons; 
ces  fouet ioimaires  seront  ju[jés  et  punis  chacun  selon  le  ras, 
et  ils  ne  [)oui  root  pas  invoquer  pour  ce  genre  de  coupables 
le  bénéfice  de  rintervalle  de  temps  accordé  pour  s'emparer 
de  nouveau  de  la  personne  d'un  condamné  à  l'exil  qui  se 
serait  évadé  de  la  prison. 

5.  Si  quelque  condamné  à  mort  (avec  sursis),  et  depuis 
longtemps  en  prison,  se  permet  de  se  considérer  comme 
une  sorte  de  chef  des  prisonniers,  traitant  d'éj^al  à  égal  avec 
îes  [T.irdcs  et  surveillants,  uiolestaiit  de  toute  façon  les  aulios 
détenus  et  leur  ravissant  ce  qui  est  à  eux;  ou  bien  si,  pour 
une  légère  insulte  i  onie,  il  engage  un  coupable  à  calomnier 
celui  qui  a  fait  Tinsuite,  parce  que  celui-ci  n'a  pas  voulu  se 
plier  à  ses  caprices  ;  si ,  enfin,  ce  condamné  à  mort  a  une  coiÉ 
duite  brutale  et  insupportable,  on  lui  appliquera  l'arlicle 
relatif  aux  malfaiteurs  qui  causent  la  mort  d'une  personne 
par  leurs  brutalités,  et  Ton  exécutera  sur-le-champ  ce 
coudannié,  sans  prolonger  davantage  son  sursis.  Si  ledit 
condamné  ne  se  rend  pas  absolument  coupable  comme  il 
vient  d'être  dit,  mais  qu*il  ne  se  tienne  pas  tranquille,  on 
le  châtiera  avec  rigueur. 
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SECTION  IV. 

DBS  COKDiMNÉS  À  L'EXIL  OU  AIX  FERS  QUI  PARTIBNNENT  À  S'EVADER. 

Tout  condamné  aux  fers,  à  1  exil  ou  au  bannissement  qui, 
étant  déjà  sur  le  lien  oà  il  doit  subir  sa  peine ,  parvient  à 
s'en  échapper,  sera  puni,  s'il  est  encore  dans  la  limite  du 

temps  de  fers  qu'il  a  à  faire,  de  5o  coups  pour  un  jour 
d'absence;  la  punition  aujjrueiitiMa  d'un  degré  pour  cliaque 
période  de  trois  jours  d'absence  en  plus,  jusqu'à  loo  coups 
inclusivement,  et  ledit  condamné  sera  ramené  au  lieu  d'où 
il  s*est  évadé.  Si  le  condamné  subissait  la  peine  des  fers,  le 
temps  qu'il  aura  fait  jusqu'au  jour  de  son  évasion  sera  con- 
sidéré comme  nul ,  et  sa  peine  recommencera  du  jour  où 
il  sera  réintégré  au  lieu  de  sa  punition. 

Si  le  roiidaiinié  aux  fers  on  h  1  exil  n'est  pas  encore 
rendu  sur  le  lieu  où  il  doit  subir  sa  prino,  et  qu'il  parvienne 
à  s'échapper  pendant  qu'on  l'y  conduit,  on  supputera  ie 
nombre  de  jours  d'absence  du  fugitif  et  on  loi  appliquera 
le  cbàtiment  indiqué  ci-dessus,  en  commençant  par  5o 
coups  pour  un  jour  d'absence. 

"Tout  surveillant  des  condamnés  an  lieu  de  la  punition 
ou  garde  chargé  de  conduire  les  condamnés  audit  Heu  qui, 
par  leur  négligence,  laisseront  s'évader  un  des  individus 
confiés  à  leurs  soins  seront  punis  de  6o  coups;  cette  peine 
augmentera  d'un  degré  pour  chaque  condamné  co  sus  qui 
parviendra  à  s'échapper,  mais  elle  ne  dépassera  pas  la  peine 
de  1 00  coups. 

n  sera  accordé  pour  chacun  des  condamnés  (jui  s'évadent 
un  intervalle  de  cent  jours  pour  s'emparer  d'eux  de  nouveau. 
Le  mandarin  qui  commande  dans  le  lieu  où  les  exilés 

ou  condanniés  aux  fers  subissent  leur  peine,  et  celui  quî 
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est  chef  dn  convoi  des  condamnés  se  rendant  audit  lieu, 
seront  punis  d'une  peine  moindre  de  3  degrés  que  ceUe 
appliquée  aux  gardes  et  surveillants  diuis  le  cas  d'évasion 
d'un  ou  plusieurs  condamnés;  si  dans  Imtervalie  des  cent 
jours  les  gardes  ou  surveillants  parviennent  à  reprendre  les 
fugitif»,  ou  si  quelqu'un  s'empare  d'eux  à  leur  place,  ou 
bien  si  lesdits  fugitîfi  viennent  à  mourir,  on  si  enfin  ils  se 
rendent  d'eainnèmes,  on  fera  grâce  de  leur  peine  aux 
mandarins  et  aux  gardes  et  surveillants. 
•  Si  lesdits  gardes  et  surveillants  ont  avee  intention  laissé 
les  condamnes  s  évader,  ils  seront  réputés  coupables  eux- 
mêmes  au  même  degré  que  le  fugitif;  li  en  sera  de  même 
pour  les  mandarins. 

Si,  enfin,  il  y  a  eu  quelque  somme  ou  valeur  donnée  ou 
reçue  pour  favoriser  révasion^  ce  cas  sera  jugé  selon  la  loi 
relative  à  la  corruption  pour  un  objet  défendu. 

liCLBlUnTS  SUPriilIBMTAlRBS. 

1 .  Si  un  individu  précédemment  condamné  à  mort  a  eu 
sa  peine  commuée,  par  suite  d'une  amnistie  royale,  en  celle 
du  bannissement,  et  qu'étant  parvenu  à  s'évader  du  lieu  de 
bannissement,  il  se  livre  au  brigandage,  il  sera  puni, 
quand  on  se  sera  saisi  de  sa  personne ,  selon  l'article  de  la 
loi  relatif  à  ce  fait,  et  lamnistie  dont  il  avait  eu  la  laveur 
étant  considérée  comme  nulle  pour  lui,  on  rexécntera  sur- 
le-champ.  Si  le  comlaîiiiK'  sVsl  borné  à  fuir  et  (jii  il  n'ait 
commis  aucun  acte  de  brigandage,  il  sera  puiii  d  un  mois 
de  cangue  pour  la  première  évasion,  de  deux  mois  pour  la 
seconde  et  de  trois  mois  pour  la  troisième;  mais,  dans  tous 
les  cas ,  sa  peine  sera  changée  en  celle  de  l'exil  lointain. 

2.  Lorsqu'un  banni  se  sera  sauvé  du  lieu  d'eiilt  le  man* 
darin  dudit  lieu  en  devra  prévenir  sans  retard  le  chef  de  la 
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province  dudit  banni ,  afin  que  celui-ci  fasse  faire  des  re- 
cherches; le  mauchu  io  du  lieu  d'exil  devra  en  ontre,  faire 
afficher  un  avis  promettant  récompense  à  la  personne  qui 
s'emparera  du  fugilii  dans  rintervalle  de  cent  jours.  On 
recherchera  le  coupable  avec  la  plus  rigoureuse  attention, 
afin  de  lui  appliquer  la  peine  requise  par  le  cas  où  il  se  sera 
mis.  Si  les  gardes  et  surveillants  n'ont  pu  s*en  emparer 
pendant  Tespace  des  cent  jours,  et  par  conséquent  se  faire 
gracier  de  la  peine  encourue  par  eux,  ils  seront  punis  de 
80  coups  pour  la  personne  d'un  condamne,  cl  cette  peine 
augmentera  d'un  degré  jusqu'à  100  coups  pour  cliuque 
condamné  en  sus.  S'il  y  a  eu  quelque  valeur  reçue  pour 
favoriser  l'évasion,  ce  cas  sera  considéré  et  jugé  comme 
corruption  pour  un  objet  défendu;  les  mandarins  chargés 
de  labaute  surveillance,  et  qui  par  leur  négligence  auront 
laissé  commettre  de  pareils  délits,  seront  considérés  comme 
coupables. 

3,  Tout  condamné  à  1  exil  qui  parviendra  à  sY'vader,  soit 
pendant  ([u'on  le  couduil  au  lieu  d'exil,  soit  de  ce  lieu  même, 
aura  sa  peine  changée,  quand  on  se  sera  emparé  de  sa  per- 
sonne, en  a,5oo  lis,  s'il  était  précédemment  condamné  à 
Feiii  à  3,000  lis ,  et  en  3,ooo  lis  s'd  ne  devait  d'abord  aller 
qu*à  s,5oo  lis;  les  lis  seront  comptés,  dans  tous  les  cas, 
à  partir  du  lieu  où  le  condamné  aura  été  jugé. 

Le  fugitif  repris  sera,  en  outre,  mis  à  la  cangue  pendant 
un  mois  à  la  première  évasion,  deux  mois  à  ia  seconde  et 
trois  mois  à  ia  troisieiiie. 

4,  Tout  condamné  aux  fers  qui  s'échappera  du  lieu  où  il 
subit  sa  peine  sera  jugé ,  quand  on  sera  parvenu  à  le  sai* 
sir  de  nouveau,  comme  il  a  été  dit  dans  la  présente  loi;  mais 
si  c*est  pendant  qu'on  le  conduit  audit  lieu  qu'il  s'évade,  on 
lui  appliquera,  quand  il  sera  repris,  une  peine  plus  forte 
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d'un  degré  que  la  peiiio  h  laquelle  il  a  été  primitivcruenl 
condamné.  Si  la  condaumation  primitive  a  été  de  3  aas  de 
fers,  raugincDtation  de  peine  du  fugitif  sera  d*un  an;  le  cou- 
pable sera  donc  puni  de  ioo  coups  et  de  à  ans  de  fers.  Si 
dès  lors  ledit  condamné  se  mettait  dans  le  cas  de  faire  aug- 
menter sa  peine,  il  recevrait  loo  coups  et  serait  puni  de 
5  ans  de  fers  ;  mais  au  delà  la  peine  sera  changée  en  celle 
de  l'exil  à  'J,ooo  lis. 

5.  Si  un  individu  eondamné  à  l'exil,  et  déjà  rendu  an 
lieu  où  il  doit  subir  sa  peine,  s  enfuit  et  retourne  dans  sa 
province,  le  mandarin  chef  de  celle-ci,  étant  prévenu  par 
celui  du  lieu  dexil,  mandera  à  son  tribuDai  la  famille  de 
lexilé  et  les  autorités  communales  du  lieu  où  îl  demeurait; 
il  leur  demandera  s'ils  ont  connaissance  de  Tarrivée  du 
condamné,  et,  sur  leur  réponse  négative,  il  exigera  d*eux 
une  attestation  écrite  (!l  signée. 

Le  mandarin  de  la  province  rendra  conifiie  de  ces  faits 
au  tribunal  de  la  justice  et  au  mandarin  du  lieu  d*exil;  il 
enjoindra  en  même  temps  aux  autorités  communales  de 
bien  veiller  si  l'exilé  n  est  pas  en  effet  revenu  à  son  domicile 
et  de  le  prévenir  immédiatement  s'il  en  est  ainsi.  S*il  arrive 
plus  tard  que  lesdites  autorités  communales,  ou  les  voisins, 
ou  bien  le  maître  de  la  maison  où  s'est  réfugié  l'exilé ,  non- 
seulement  ne  le  dénoncent  pas,  niais  encore  le  protègent, 
et  que  la  dénonciation  s(»it  le  fait  d'aulrni,  les  personnes 
convaincues  davoir  favorisé  le  séjour  du  fugitif  seront  pu- 
nies de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers.  Si  quelqu'un  se 
rend  simplement  coupable  de  n'avoir  pas  signalé  la  présence 
d'un  exilé,  mais  sans  cependant  avoir  protégé  son  séjour, 
il  sera  puni  de  loo  coups, 

Qnant  aux  parents  de  l'un  des  cinq  degrés  de  parenté 
qui  auront  favorisé  le  séjour  de  l'exilé,  ils  seront  punis  de 
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80  coups,  à  Texcepiion  du  père,  de  ia  mère  ,  des  grands 
parents  paternels,  des  enfants  ou  petits-enfants,  du  mari  ou 
de  l'épouse  et  des  esclaves,  auxquels  il  ne  sera  nen  fait.  Les 
parents  autres  que  ceux  que  Ton  vient  de  désigner  ne 
pourront  pas,  en  ce  cas,  invoquer  l'article  de  la  loi  qui  se 
rapporte  à  la  pi  otcction  uaLui  ello  (prils  duivenl  donner  à  un 
des  leurs  (p»iuid  il  s'est  rendu  coupaLh'. 

Si  l'exilé  s'est  réfujjié  dans  un  autre  lieu  (juc  sa  province 
et  que  quelque  personne,  ayant  connaissance  de  sa  présence 
dans  ledit  lieu,  n'en  informe  pas  le  mandarin,  cette  per- 
sonne sera  coupable  comme  il  vient  d*ètre  dit  dans  le  cas 
qui  précède. 

Le  mandarin  du  lieu  où  se  sera  réfuf>ié  Texilé,  s*il  fait 

par  sa  iié[Tli{»eiice  un  faux  rapport  au  tuLuiiiil  de  l;i  justice, 
aN.iuçant  à  lort  (pie  Texilé  n'est  ])as  où  on  le  su]>pose,  sera 
deléré  pour  sa  conduite  au  ministère  dont  il  dépend. 

6.  Dans  chaque  tribunal  du  royaume,  s'il  s'évade  un 
prisonnier  parvenu  à  l'âge  de  70  ans,  on  ne  fera  aucune 
recherche  après  lui.  - 

Si,  au  moment  de  son  évasion,  le  détenu  était  âgé  de 
60  ans,  et  qu'on  ne  puisse  le  retrouver  pendant  Tespace  de 
dix  ans.  ou  bien  si,  ayant  5o  ans,  il  parvient  à  se  sous- 
traire aux  recherches  pendant  vinfft  années  enlières,  on 
cessera  toutes  recherches  du  lugitii  et  l'on  rayera  son  nom 
du  registre  d'écrou. 

Si  l'on  s^cmparaitde  lui  après  cette  période  de  temps,  on 
le  relâcherait  en  vertu  de  la  présente  disposition.  ^ 

7.  Lorsqu'une  personne  primitivement  saisie  par  des  pi- 
rates, et  forcée  par  eux  à  les  aider  dans  leurs  entreprises 
coupables,  tombe  entre  les  mains  de  la  justice,  et  que,  par 
suite  de  ces  circonstances  atténuantes,  on  a  commué  pour 
elle  la  peine  de  mort  en  celle  de  l'exil,  si  celle  personne 
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8  eufuit  du  lieu  d'exil  saus  retourner  à  la  piraterie ,  qu  elle 
n'exerçait  uniquement  que  parce  qu'elle  était  sous  la  pres- 
sian  des  pirates,  on  lui  appliquera  la  loi  relative  aux  exilés 
ordinaires  qui  s'évadent,  c est-à-dire  qu'on  la  ramènera  au 
lieu  d*exil,  où  elle  subira  la  peine  d'un  mois  de  canf^ne  et 
de  100  coups;  mais  si  le  condamné  s'échappe  du  lion  d'exil 
a\('c  riiilciilion  foruK  ilt  de  retourner  exercer  la  piraterie, 
on  i  exécutera  sur-le-champ. 

SECTION  V. 

DES  MAÎVDARIPIS  QUI  AiliTTE^T  DU  HETAHE)  DANS  L'KNVOI  DBS  C0\- 
DAM.NëS  aux  fers  ou  à  L*£XiL  AU  UEU  OÙ  DOIT  ETRE  SUBIE  LA 
PEINE. 

Tout  accusé  dont  la  sentence  a  été  rendue,  et  qui  est 
condannié  aux  feis,  à  l  exil  ou  au  bannissement,  doit  dans 
l'espace  de  dix  jours,  à  dater  de  celui  du  jugement,  être 
soumis  aux  règles  prescrites  au  sujet  de  l'enchaînement; 
des  gardes  seront  désignés  pour  surveiller  l'état  des  liens 
des  condamnés  et  se  mettre  en  route  avec  eux,  afin  de  se 
rendre  au  lieu  oil  la  peine  doit  se  subir.  Si  ces  mesures 
sont  négligées  sans  cause  valable  pendant  l'intervalle  des 
dix  jours,  la  peine  sera  de  20  coups  pour  trois  jours  de 
retard,  et  chaque  période  de  trois  jours  augmentera  ladite 
peine  d'un  degré.  Les  secrétaires  et  huissiers  du  tribunal 
seront,  dans  ce  cas,  principaux  coupables;  ladite  peine  ne 
devra  pas  dépasser  60  coups.  Si,  par  suite  du  retard  à 
expédier  le  condamné,  celui-ci  parvient  à  s'enfuir,  le  man- 
darin subira  saisie-arrèl  sur  sa  solde  jusqu'à  ce  que  ledit 
condamné  soit  repris,  et  l'buissier  sera  m»  à  la  plaee  dudit 
condamné  jusqu'à  ce  que  Tou  ait  pu  s'emparer  de  lui  et 
qu  li  îïod  parvenu  au  lieu  d  cxil  ou  des  fers  pour  y  remplacer 
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i'iiuissier.  Si  le  uiaiidariii  d'une  localité  néglige  de  faire  con- 
tinuer leur  roule  à  des  condamnés  aux  fers  ou  h  lexil  qui 
sont  arrivés  sur  le  territoire  qu'il  administre,  et  qui!  en 
résulte  Févasion  d*un  condamné»  on  se  comportera  comme 
'  dans  le  cas  qui  précède: 

Si ,  pendant  le  trajet  des  condamnés  pour  se  rendre  au 
lieu  d'exil,  les  maiidariiis  ou  enjploy«'!s  des  localités  aux- 
quels ce  devoir  incoiiil)e  né^ilif^ent  de  visiter  les  fers  et  les 
liens  desdits  condamnés,  et  que  pcudanl  la  route  il  arrive 
que,  les  fers  étant  brisés,  les  condamnés  s'échappent,  la 
peine  à  appliquer  pour  punir  cette  négligence  sera  la  même 
que  celle  méritée  par  les  satellites  qui  laissent  évader  des  con- 
damnés confiés  à  leur  garde.  La  peiné  pourra  s'élever,  en 
ce  cas,  jusqu'à  loo  coups,  et  elle  variera  selon  que  le  cou- 
pable sera  un  mandarin  ou  un  employé,  suivant  le  temps 
aussi  que  Ton  aura  mis  à  reprerulre  le  fn^rilif. 

Les  pemes  précédentes  seront  appiu|uées  aux  mandarins 
OU  aux  employés,  selon  que  les  uns  ou  les  autres  se  seront 
rendus  coupables;  s'il  y  a  eu  quelque  somme  ou  valeur 
donnée  ou  reçue  pour  agir  de  la  sorte,  le  délit  entrera  dans 
le  cas  général  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 

aiOLBMBIIT  SitPPLtflIBIlTAIRB. 

Loi-sque  l'on  aura  prévenu  oiliciellemeut  le  li  ihunal  de 
la  justice  d'une  condamnation,  la  décision  devra  être  prise 
de  façon  que  le  condamné  à  l'exil  ou  aux  fers  se  mette  en 
route  dans  l'intervalle  de  deux  mois!  Si  au  bout  de  ce  temps 
le  condamné  est  réellement  malade ,  et.  qu'il  ne  puisse 
se  mettre  en  route,  on  devra  rendre  exactement  compte  de 
cette  circonstance  au  chef  de  la  province  et  au  tribunal  de 
la  justice.  Cette  maladie  ne  devra  pas  donner  lieu  à  un 
relard  plus  grand  «^mt  cent  jours,  et  si  après  cet  intcrvallr 


Digitized  by  Google 


376  GODE  ANNAMITE. 


le  mandai  in  (\^  la  localité  n'a  pas  expédié  le  condamné, 
et  que  le  chef  de  la  province  ne  lui  ait  fait  r  ce  sujet  aucuue 
observation,  ils  seront  tous  deux  réputés  coupables. 

■  • 

SECTION  YI. 

DES  SUKVEUJ.ANTS  QUI  FACILITENT  L  KVASION  D'UN  DETENU, 
(MJ  QUI  £N  SONT  CAUSE  PAR  LEUR  NEGLIGENCE. 

Tout  surveillant  de  |n  ison  qni,  par  sa  néfjljfTence,  sera 
cause  de  l'évasion  <l  un  détenu  sei  a  pujii  d  une  peine  inoindre 
de  deux  degrés  que  celle  appliquée  au  délit  du  fugitii;  si 
plusieurs  prisonniers  se  sont  évadés,  ce  sera  la  peine -du 
plus  coupable  qui  servira  de  base:  Si  les  détenus  s'échappent 
par  suite  d'insubordination,  les  surveillants  coupables  de 
négligence  auront  leur  peine  diminuée  de  deux  degrés  de 
plus  que  dans  le  premier  cas.  Il  leur  sera  accordé  on  délai 
de  cent  jours,  pendant  lequel  ils  demeureront  respon- 
sables de  leur  négli<jence;  mais  si  dans  ledit  di-lai  ils  par- 
viennent à  s'emparer  du  iugitil,  ou  si  (jueiqu  un  s'en  empare 
à  leur  place,  ou  bien  si  le  fugitif  vient  à  mourir,  ou,  enfin, 
s*i)  se  constitue  lui-même  prisonnier,  on- acquittera  les  sur- 
veillants fautifs.  Le  directeur  de  la  prison  sera  puni  d  une 
peine  moindre  de  trois  degrés  que  celle  :i[)p{iquée  aux  sur- 
veillants. 

Si  rinspectcur  en  chef  des  prisons  n'a  pas  inaii(|ué  aux 
devoirs  de  sa  charge,  et  si  le  procès- verbal  journalier 
constatant  que  tout  est  en  règle  a  été  dresiié  par  ses  ordres 
par  les  surveillants,  il  ne  sera  pas  considt'^ré  comme  cou- 
pable;  mais  si,  le  jour  de  l'évasion,  ledit  inspecteur  en  chef 
n  a  point  passé  l 'inspection  des  détenus,  il  sera  réputé  cou- 
pable au  même  degré  que  le  directeur  de  la  prison.  Si  cet 
inspecteur  en  chef  a  eu  f  intention  de  laisser  s*évader  un  pri- 
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sonnier,  ii  sera  réputé  coupable  au  même  degré  que  Tindi- 
vidu  évadé,  et  il  ne  pourra  pas  invoquer  en  sa  faveur  le 
bénéfice  de  Imtervalle  des  cent  jours.  La  peine  appliquée 
à  rinspecteur  ne  pourra  pas  dépasser  cdie  de  Teiii  à 
3,000  lis. 

Si  cependant,  avant  que  l'arrêt  contre  ledit  inspecteur 

soit  rendu,  il  arrive,  qu'il  puisse  s'en][)arer  du  iuijitif,  ou 
qu  une  autre  personue  s'en  empare  à  sa  place,  ou  bien  que 
Tévadé  vienne  à  mourir,  ou,  enfin,  qu'il  se  rende  de  lui- 
même,  la  peine  appliquée  à  l'inspecteur  sera  din^inuée  d'un 
degré. 

S'il  y  a  en  quelque  valeur  donnée  et  reçue  pour  fovoriser 
Févasion,  ce  cas  rentrera  dans  celui  de  cori  upiîon  pour  un 
objet  défendu.  Si  quelques  malfaiteurs  s'introduisent  dans 

la  prison  afin  de  uiettrc  les  prisonniers  en  liberté,  cl  qu'il 
soit  prouvé  que  les  agents  des  prisoiis  n Oui  pas  eu  la  force 
nécessaire  pour  les  repousser  ou  pour  s  en  rendre  maîtres, 
ou  les  empécber  de  délivrer  les  détenus,  on  ne  les  pour- 
suivra pas  pour  ce  fait 

La  peine  à -appliquer  aui  gardiens  et  surveillants  sera 
la  même  que  cindessus  si,  par  leur  négligence,  ils  laissent 
'   8*^vader  des  délinquants  qu'ils  conduisaient  de  la  prison  au 
tribunal. 

aiGLBHBHTS  SOPPliNRNTAIBBS. 

1.  Les  satellites  qui  escortent  les  condamnés  que  ion 
conduit  au  lieu  d'exil  ou  des  fers*  seront  également  cou- 
pables dans  le  cas  d'évasion  desdits  condamnés,  soit  qu'ils 
aient 'été  préposés  pour  les  conduire  jusqu'au  lieu  d'exil 
même,  soit  quils  n'aient  charge  des  condamnés  que  durant 
une  étape. 

2.  Si  un  prisonnier  parvient  à  s'échapper  du  lieu  oij  il  est 
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l  enriTiiié  m  trompant  la  vijjilance  de  ses  gardes,  qui  ne  se 
sont  nullement  laissé  corroin[)re  |)ar  lui  el  iionl  pas  eu 
l'inlentioD  de  le  laisser  s'évader,  lesdils  gardes  seront  punis 
d\me  peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  du  déteiHi 
fugitif. 

Quant  aux  condamnés  à  mort  ou  aux  prisonniers  dange- 
reux qui  parviennent  à  se  débarrasser  de  leurs  fers  et  à 

se  sauver,  aussitôt  qu'un  pareil  fait  se  présentera,  on  s'eui- 
parera  de  leurs  surveillants  et  on  les  litiitlra  rigoureuse- 
ment en  prison  la  place  des  fugitifs;  s'il  est  clairtMiient 
prouvé  qu'il  y  a  eu  intention  de  les  laisser  s  évader  de  la 
part  des  surveillants  corrompus  par  eux,  ceux-ci  seront 
entièrement  responsables  devant  la  justice,  qui  les  assi- 
milera complètement  aux  condamnés,  les  mettant  à  mort 
par  décapitation  ou  strangulation  à  Tépoque  assignée  pour 
ces  derniers,  ou  Lien  sur-le-champ  si  les  fugitifs  étaient 
sui*  le  point  d'être  exécutés.  Si  ce  n'est  pas  à  la  suite  de  cor- 
ruption que  les  surveillants  oui  iaissi^  s'évader  les  con- 
damnés, mais  pour  quelque  niotii  d  aunlié  ou  pour  quelque 
cause  pareille,  ou  pour  s^ètre  fait  remplacer  dans  sa  garde 
et  sans  autorisation,  ou  enfin  par  négligence,  lesdits  snr^ 
veillants  coupables  seront  punis  de  la.  même  peine  que  le 
condamné  évadé,  à  moins  pourtant  que  celui-ci  ne  soit 
passible  de  la  peine  de  mort,  auquel  cas  la  peine  des  sur- 
veillants sera  iliimiiuée  d'uu  deiji'c;  les  sui'v»iillaul>  iie  pour- 
ront pas  iuvo([uer  en  leur  faveur  le  cas  où  le  prisonnier 
.  trompe  la  vigilance  de  ses  jjardes. 

3.  Si  quelque  condamné  à  mort  ou  criminel  dangereux 
parvient  à  s'évader  pendant  le  trajet  du  tribunal  à  ia  prison, 
on  s  emparera  de  la  personne  des  gardes,  que  Ton  tiendra 
rigoureusement  en  prison  à  la  place  des  fugitife;  ceux-ci 
étant  repris,  on  établira  clairement  s'il  y  a  en  corruption 
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de  la  part  des  gardes,  et,  sii  eu  est  ainsi,  ils  seront  cou- 
pables an  même  degré  que  les  condamn<^s  eux-mêmes.  S'il 
n'y  a  pas  eu  corruption,  mais  seulement  négligence,  comme 
celle  de  gardes  qui  se  seraient  fait  redaplacer  pour  ne 
pas  remplir  leurs  devoirs,  ou  qui,  sans  raison  aucune,  au- 
raient omis  de  se  placer  devant  et  derrière  les  condam- 
nés, ainsi  que  cela  doil  ôtre,  lesdiUs  gardes  seront  punis 
coinnio  il  ost  dit  au  [)aiagiaj)lio  5  ,  quand  c'est  leur  né- 
gligence qui  a  causé  1  évasion.  Lorsqu  ii  sera  prouvé  que 
les  condamnés  à  mort  dont  il  est  question  ont  trompé  la 
vigilance  de  leurs  gardiens,  ceux-ci  n  ayant  eu  aucunement 
la  mauvaise  intention  de  favoriser  Tévasion ,  leur  peine  sera 
diminuée  de  deux  degrés  relativement  à  celle  des  condam- 
nés, sMls  n'étaient  préposés  à  leur  garde  que  pour  un  temps 
déterminé;  mais  s'il  s'ajjit  do  deux  {gardiens  pni  I icaliors,  et 
à  qui  sont  confiés  spécialenuMil  Icsdits  ri)iid;mn)és,  ofi  les 
mettra  provisoirement  en  prison,  et  le  mandarin  de  la  lo- 
calité, désignant  deux  des  meilleurs  satellites,  leur  enjoindra 
de  se  mettre  à  la  recherche  des  fugitifs  avec  les  parents  des 
gardiens  coupables.  11  leur  sera  accordé  pour  les  trouver 
Imtervalle  d'un  an;  si  dans  cet  espace  de  temps  on  a  pu 
s'emparer  des  évadés  et  qu'il  soit  prouvé  que  ce  n'est  point 
par  corruption  ou  mauvaise  intention  que  leurs  deux  gardes 
spéciaux  les  ont  laissés  s  échapper,  la  j)einc  desdits  gardes 
sera  moindre  de  deux  degrés  que  celle  des  condamnés. 
Mais  si  dans  i  mtervalle  de  Tannée  assignée  les  parents  des 
deux  gardes  n'ont  pu  t  'ussir  à  s'emparer  de  h  pei-sonne 
des  fugitif,  ces  gardes  n'auront  leur  peine  diminuée  que 
d'un  degré  :  ils  seront  donc  alors  condamnés  h  l'exil  loin- 
tain; aucune  diminution  de  peine  ne  pourra  leur  être  ac- 
cordée si  ce  sont  des  personnes  étrangères  ([ui  s  emparent 
des  évadés. 
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liO  iiiaiidai  iii  (le  la  localittî,  s  il  a  tait  de  mauvais  clioix  eu 
désigiianl  les  deux  gardiens  spéciaux,  sera  répulé  coupable. 

h.  Si  quelque  condainaé  à  Tcxil  ou  aux  fers  parvient  à 
se  sauver  pendant  qu*on  ie  conduit  du  tribunal  à  la  prison, 
les  gardiens  seront  exactement  coupables  au  même  degré  ' 
que  les  fugitifs,  s*il  est  prouvé  qu'ils  se  sont  laissé  cor^ 
rompre;  on  tiendra  compte  en  ce  cas  de  la  "somme  reçue, 
afin  d*appli([uer,  s'il  y  a  lieu,  la  lui  relative  à  la  corruption 
pour  un  objet  défendu.  Si  c'est  par  la  né(;li}Tence  des  gar- 
diens que  1  évasion  a  eu  lieu,  et  que  dans  1  intervalle  des 
cent  jours  accordés  on  soit  parvenu  à  s'emparer  des  fugitifs, 
la  peine  des  gardiens,  s'ils  sont  gardiens  spéciaux,  sera 
diminuée  de  deux  degrés  relativement  à  celle  des  condam- 
nés, et  8*il  s  a^it  de  gardiens  provisoires,  on  les  acquittera 
entièrement.  Si  dans  Tintervalle  des  cent  jours  on  n*a  pu 
réussir  h  reprendre  les  évadés,  la  négligence  des  gardieub 
spéciaux  ou  provisoires  sera  punie  d'une  peine  moindre 
d*un  degré  que  celle  des  condamnés.  Quant  aux  autres 
gardiens  désignés  pour  aider  les  deux  principaux,  leur  peine 
en  pareil  cas  sera  diminuée  de  deux  degrés. 

SECTION  VII. 

ObS  PEHSOXXnS  on  CACUENT  des  COLPABLKS  01   I  AVOBISENT 
LEUa  FUITE  AVEC  CONNAISSANCE  DE  CAUSE. 

Toute  personru'  rpii,  avec  connnissance  de  cause,  recevra 
chez  elle,  pour  ie  soustraire  aux  agents  de  Tautorité  en- 
voyés à  sa  recherche,  un  coupable  dont  ie  crime  est  coutiu, 
ou  qui  lui  indiquera  une  route  sAre  pour  se  dérober  à  Tac- 
tion  de  la  justice,  ou  bien  qui  l'assistera  en  vivres  ou  en 
habits  afin  de  favoriser  sa  fuite,  ou,  enfin,  qui  lui  procu- 
rera un  abri  suffisamment  secret  pour  que  l'on  ne  puisse  le 
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trouver,  sera  |niii!o  (Vnnu  peine  moindre  dun  degré  que 
celle  méritée  par  le  coupable. 

Si  le  fugitif  a  plusieurs  délits  à  se  reprocher,  et  que  la 
perionne  qui  le  recèle  nen  cannaisse  qu^un  seul,  c'est  rela- 
tivement à  celui-là  qu!oii  appliquera  la  peine.  Si  le  recé- 
ieur  est  parent  du  coupable,  on  pourra,  selon  le  cas,  ou 
faequitter  pleinement  ou  lui  accorder  une  diminution  de 
peine.  Dans  le  cas  où  ie  délinquant  ne  serait  pas  connu  du 
juge  et  où  celui-ci  n'aurait  envoyé  persuimc  à  sa  recherche, 
le  recéleur  ne  sera  puni  que  de  80  coups. 

Si  le  prévenu,  s'étant  enfui  dans  un  lieu  différent,  y 
trouve  de  la  part  d'une  autre  personne  la  même  protection 
et  un  abri  contre  la  justice ,  cette  seconde  personne,  agissant 
avec  connaissance  de  cause,  sera  punie  comme  la  première; 
mais  il  ne  lui  sera  rien  fait  si  elle  ignore  à  qui  elle  a  affaire. 

La  peine  sera  également  niuindre  d'un  degré  que  celle 
méritée  par  le  coupable,  si  on  le  prévient  des  rcclierches 
faites  contre  lui,  et  qu  on  favorise  ainsi  sa  fuite;  on  n'accorde 
pas,  dans  le  cas  qui  précède,  d'intervalle  de  temps  déter- 
miné pour  s'emparer  du  délinquant,  mais  si,  avant  que 
larrèt  contre  la  personne  qui  Ta  averti  soit  rendu ,  on  par- 
vient à  le  prendre,  on  acquittera  cette  personné. 

Si  c'est  une  personne  étrangère  qui  s'empare  du  coupable, 
ou  bien  s'il  vient  à  mourir,  ou,  enfin,  s'il  se  rend  de  lui- 
même,  la  peine  de  la  personne  qui  l'a  iiiionné  des  re- 
cherches sera  diminuée  d  un  degré. 

SECTION  VIII. 

DE  n.>iTEKVALLE  DE  TEMPS  ACCOUUÉ  l'OlR  S'EMPARER 
DES  HALFAITECRS. 

Tout  voleur  ou  malfaiteur  quelconque  dont  le  délit  est 
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conini  (Joil  être  arrêto  (laiis  l'iiitervaHe  il  uii  mois  à  pnilii' 
du  jour  où  le  mainlarin  on  a  flnnii»''  1  ordre  aux  sah'llitcs. 
Si  dans  cet  intervalle  d  un  mois  on  ne  s'est  pas  emparé  de  la 
personne  d'un  voleur  à  force  ouverte,  les  satellites  rece>u^ont 
ao  coups;  pour  deux  mois,  ce  sera  3o  coups;  pour  trois 
mois,  60  coups;  mais  alors  le  mandarin  chargé  de  Tarres* 
tation  sera  privé  de  deux  mois  de  solde.  S*il  s*agît  d*UD  vo* 
leur  furtif ,  la  peine  infligée  aux  satellites  sera  de  1  o  coups 
après  un  mois,  de  'lo  coups  pour  deux  mois  et  de  3o  coups 
pour  trois  mois,  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  mandarin  sera 
privé  d'un  mois  de  solde.  Si  dans  le  délai  d'un  mois  les 
satellites  se  sont  saisis  de  la  moitié  des  coupables,  ils  ne 
seront  pas  punis. 

Si  la  personne  volée  laisse  écouier  plus  de  vingt  jours 
avant  de  porter  plainte  au  mandarin,  la  présente  disposition 
ne  sera  pas  applicable. 

Le  délai  accordé  pour  s'emparer  d'un  assassin  est  le 
même  que  pour  le  voleur  a  force  ouverte. 

RÂGLVHStlTS  SCm^MBNTAtRBS. 

1.  Si  l'on  vient  à  apprendre  la  présence  d'un  voleur, 
ou  que  quelque  espion  de  la  police  ait  dénoncé  une  maison 
de  recel  dans  un  arrondissement  voisin,  le  quan-phu  ou  le 
quan-huyen  ou  bien  le  mandarin  militaire  les  plus  voisins, 

et  qui  auront  connaissance  du  fait,  devront  envoyer  aussitôt 
un  de  leurs  satellites  muni  d'un  ordre  d'arrestation  pour 
s'emparer  secrètement  du  coupable  ou  des  ol))els  volés;  ils 
préviendront  en  même  temp»  te  mandarin  du  lieu  où  se 
trouve  le  délinquant,  et  aussitôt  que  celui-ci  sera  saisi,  ils 
réclameront  l'assistance  dudit  mandarin.  On  agira  de  même 
pour  les  voleurs  furtife,  ou  pour  les  maisons  de  jeu  ou  de 
prostitution  clandestines.  Si  le  mandarin  du  lieu  où  les  cou- 
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pables  se  U'ou\eiit  ost  oublieux  de  ses  devoirs,  et  qu'il  ne 
prête  pas  Tassislance  requise,  prétendant  qu'elle  est  inu- 
tile, il  sera  fautif.  Si  les  satellites  envoyés  par  le  chef  de 
larroodissement  voisin  profitent  de  cette  occasion  poor  se 
livrer  à  quelques  brutalités  envers  des  personnes  tran- 
quilles qu*fls  accusent  faussement  de  délits  non  commis  par 
elles,  lesdils  satellites  seront  jugés  et  punis  sdon  la  loi  rela- 
tive aux  calomniateurs. 

2.  Lorsqu'un  juge  aura  à  faire  saisir  un  coupable  qui  se 
trouve  dans  un  autre  arrondissement,  il  devra  en  informer 
le  chef  de  la  province,  aGn  que  celui-ci  en  donne  avis  par 
écrit  au  mandarin  du  lieu  oili  est  le  délinquant;  le  juge 
devra,  en  outre,  envoyer  prévenir  ledit  mandarin  du  lieu 
et  lui  demander  assistance;  si  cette  assistance  est  refusée, 
ou  si  le  juge  a  négligé  de  donner  avis  au  chef  de  la  pro- 
vince ou  au  mandarin  du  lieu,  le  juge  et  le  mandarin  se- 
ront, selon  le  cas,  réputés  coupables. 

Tout  mandarin  qui  aura  envoyé  des  satellites  pour  s  eui- 
parer  d'un  accusé  dans  un  arrondissement  autre  que  celui 
qu'il  administre,  sans  en  donner  connaissance  à  son  col- 
lègue, sera  considéré  comme  coupable,  et  les  satellites  en- 
voyés comme  calomniateurs  imputant  faussement  un  délit 
à  un  individu  tranquille. 

3.  Si  un  satellite,  ayant  à  arrt^ter  plusieurs  personnes 
prévenues  de  divers  délits,  uu't  de  la  n(''{jli|;ence  à  remplir 
son  devoir  et  contraint  le  ou  les  coupables  dont  il  a  pu 
seulement  s'emparer  dassumer  faubfiemeul  sur  eux  tous 
les  délits,  ce  satëliite  sera  puni  comme  calomniateur  im- 
putant faussement  un  délit  à  autrui,  et  on  le  condamnera 
à  100  coups  et  à  3  ans  de  fers. 

Quant  aux  quan-pbu  et  aux  quan-huyen  qui  par  leur 
négligence  toléreront  de  pareils  abus,  ils  seront  réputés 
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cotipabios  et  privrs  (Yun  an  de  soltio  si  ces  abus  ont  été 
signalés  par  un  autre  mandarin  qu  eux. 

Sil  y  a  eu  quelque  valeur  donnée  ou  reçue  par  les  satel- 
lites ,  ce  fait  rentrera  dans  la  loi  de  corruption  pour  un  objet 
défendu. . 

à.  Le  mandarin  d*un  arrondiBsement»  averti  officielle- 
ment par  son  collègue  voisin  de  la  présence  d*un  malfaiteur 

sur  son  territoire,  doit  prendre  ses  mesures  pour  le  faire 
arrêter  dans  Jes  viu^jt  jours  qui  suivent  la  réception  de  la 
lettre,  sous  peine  de  se  rendre  lui-même  coupable.  S'il 
prête  légèrement  ioreiile  aux  dires  de  Tautorité  commu- 
nale prétendant  que  le  malfaiteur  n'existe  pas,  et  quii 
écrive  dans  ce  sens  contraire  à  la  vérité,  il  sera  réputé  fau- 
tif, et  les  agents  de  Tautorité  communale  seront  punis  de 
ào  coups;  mais  si  ceux-ci  se  sont  laissé  corrompre,  leur 
grave  délit  sera  jugé  selon  la  loi  relative  a  I  t  corruption 
pour  un  objet  défondu,  et  s'ils  ont  lavons»'  le  prévenu  en 
le  soustrayant  à  l'action  de  la  Justice,  ils  seront  punis  selon 
la  loi  y  relative. 

5.  Si  quelque  mandarin  militaire  fl*empa rc  de  la  personne 
d'un  voleur  ou  d*un  brigand  dangereux,  il  doit  immédiate- 
ment  faire  remettre  le  criminel  entre  les  mains  du  manda- 
rin sur  le  territoire  du(|uel  est  en  garnison  ledit  mandarin 
niilitaii'e;  si,  après  une  enquête  sévère,  le  coupa Idc  dénonce 
ses  complices  ou  la  présence  d'autres  malfaiteurs,'  le  man- 
darin du  lieu  en  doit  inlormer  le  chef  de  la  province;  il  doit 
aussi  immédiatement  avertir  le  mandarin  militaire  qu^il  ait 
à  procéder  à  de  nouvelles  rechercbes.  11  he  doit  y  avoir  en 
tout  cela  aucun  retard  et  sous  aucun  prétexte. 

Si  lorsque  quelques  satellites  ont  remis  au  quan-phu 
ou  au  qnan-huyen  un  coupable  dont  ils^  se  sont  emparés, 
celui-ci  fait  des  aveux  et  dénonce  ses  complices,  le  quan- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  lU,  —  LOIS  ClUMINEIJ.ES. 


m 


\)\n\  ou  le  quan-huyen  requerront  le  diei'  de  ta  garnison 
mililaire  de  prêter  main-forte  aux  satellites  pour  la  i*e- 
cherche  des  nouveaux  coupables,  afin  qu'ils  soient  arrêtés 
dans  la  limite  voulue  par  la  loi. 

Un  mandarin  militaire  qui  se  sera  emparé  d'un  coupable 
ne  devra  en  aucun  cas  l'interroger  ni  le  juger. 
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LOIS  ET  RÈGLEMENTS 

DU 

ROYAUME  D'AINNAM* 


LIVUE  TROISIÈME. 

LOIS  CKIMINELLHS. 


DIXIÈME  PARTIE. 

DES  COUPABLES  BT  DES  PftlSOUINIEftS. 


SECTION  L 

DBS  COUPABLBS  QUI  DOIVBHT  ÉTBE  TBRUS  DANS  LA  PRISON 
mT^RlBURE  BT  QUI  N'Y  SONT  PAS. 

Tout  magistrat  qui  ne  fera  pas  enfermer  et  tenir  dans  ia 
prison  intérieure  les  coupables  qui  doivent  s  y  trouver  (con- 
damnés aux  fers  et  au-dessus,  femme  adultère),  ou  qui  ne 
fera  pas  mettre  aux  1ers  ou  aux  cejis  ceux  (jui  doivent  y  Atre, 
ou  Lieu  qui  fera  iclirer  !«  >  1ers  à  im  (•()iq)able  qui  les  avait 
déjà, sera  coupable  iui-mc^me  en  raison  de  la  gravilé  du  délit 
commis  par  le  condamné.  Ainsi,  quand  celui-ci  a  encouru 
une  peine  de  i  oo  coups,  le  mandarin  sera  puni  de  3o  coups; 
si  ia  peine  du  coupable  est  celle  des  fers,  la  peine  du  man- 
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darin  sera  du  ào  coups»  de  à  a  coups  pour  I  exil,  et,  eiiUii, 
do  60  coups  pour  un  condamné  à  luort.  Si  le  prisonnier 
devant  avoir  les  menottes,  il  a  les  fers  au  cou,  ou  si,  devant 
avoir  les  fers  au  cou ,  il  a  les  menottes,  le  mandarin  subira 
une  peine  moindre  d*un  de^jré  que  celle  ci-dessus. 

Si  lo  prisonnier  enlève  lui-môme  ses  fers,  ou  bien  s'ils 
lui  sont  enlevés  en  secret  pai  <jU('l<ju<'  surveillautou  gardien, 
la  peine  infligée  à  ces  surveillants  ou  j;ardos  sera  la  même 
que  celle  dont  il  a  été  question  pour  le  mandarin. 

L*inspecteur  en  chef  des  prisons  qui,  ayant  connaissance 
de  pareils  faits,  les  aura  tolérés  sera  coupable  au  même 
degré  que  le  mandarin  magistrat;  s'il  les  ignore,  il  ne  sera 
pas  poursuivi. 

Si  le  magistrat  fait  renfermer  dans  la  prison  intérieure 
ceux  qui  ne  doivent  pas  y  rire  (les  mainlaiiik^  < oupables, 
les  condamnés  civils  ou  militaires  pom  (N  s  délili»  légers,  les 
vieillards  et  les  infirmes),  ou  s'il  fait  mettre  les  fers  aux 
prisonniers  qui  ne  doivent  pas  les  avoir,  il  sera  puni  de 
*  60  coups  pour  sa  brutalité  envers  le  peuple. 

Tous  magistrats,  inspecteurs  de  prisons,  surveillants  ou 
gardes  qui  se  laisseront  corrompre,  soit  pour  aggraver  in- 
justement Tétat  d*un  prisonnier,  soit  pour  Talléger  contre  la 
loi,  seront  jugés  et  punis  selon  la  loi  relative  à  la  corrupti()n 
pour  un  objet  défendu. 

RÈGLEMENT  Sf^PPL^MENTAlIlK. 

Lorsque  quelque  coupable  devra  être  à  la  cangue  (sauf 
les  cas  où  cette  peine  est  réglementaire,  comme  ceux  où 
on  rapplique  aux  personnes  qui  ne  donnent  pas  aux  collée^ 
teurs  d'impôts  la  quotité  conq^lète  qui  leur  est  réclamée, 

cas  dans  le<[uci  on  met  aux  réfractaires  une  cangue  légère 
qui  leur  ost  enlevée  pendant  la  nuit)»  s'il  a» rive  que  le  ma- 
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gtalral  condamne  ((uelquc  personne  à  porter  la  grande 
cangue  pour  une  faute  légère  qui  n*entra!ne  pas  ee  châti- 
ment,  ou  bien  s*H  tolère  que  les  coupables  soient  trappes 
avec  un  bambou  qui  ne  soit  pas  parfaitement  uni  et  ébarbé 
et  capable  de  blessoi-  los  patients,  ce  ni;i[;istrat  sera  rt^pnté 
coupable.  Si  un  individu  mourait  à  cause  des  cou})s  et 
parce  que  ledit  bambou  ou  bâton  ne  serait  pas  tel  qu  il  doit 
être,  le  magistrat  sera  lui-même  puni  de  loo  coups  et  de 
3  ans  de  fers.  11  est  défendu,  lorsqu'un  condamné  doit 
subir  la  cangue  et  des  coups,  de  le  frapper  avant  de  le 
mettre  k  la  cangue;  il  ne  doit  être  frappé  que  lorsque  le 
iionibre  de  jours  de  canj^ne  est  terminé;  le  mai^istrat  qui 
contreviendra  a  cette  r('[T|e  sera  réputé  ronpable;  il  le  sei'a 
également  si,  un  mndamné  à  la  cangue  étant  malade,  il  ne 
le  rend  pas  à  la  liberté  afin  de  le  faire  soigner,  quitte  à  com- 
pléter le  nombre  de  jours  de  cangue  après  la  guérison.  Le 
magistrat  sera  encore  plus  fautif  si  le  manque  de  soins  est 
cause  de  la  mort  du  condamné. 

Le  gouverneur  de  la  province  qui  ne  saura  pas  sur- 
veiller (le  pareilles  contraventions,  pour  les  ein])écli('r,  sera 
coiibuleré  comme  <  oupai)le,  surtout  si  c'est  un  autre  man- 
darin qui  les  dénonce. 

SECTION  IL 

D£  L'EMPIUSONNËMENT  ET  Dl  Jl  UEMEINT  DBS  INNOCENTS. 

Tout  mandarin  qni ,  par  des  motife  de  haine  particulière, 

fera  emprisonnei  uu  iiinorent  sera  puni  de  8o  coups.  (L'in- 
nocent dont  il  est  question  ici  n'a  en  réahlf  aucune  faute 
à  se  reprocher  et  aucun  boupçoa  n'a  même  été  porté  contre 
lui.) 

Si  l'emprisonnement  de  Tînnocent  est  la  cause  de  sa 
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mort,  le  inaDdarin  sera  condamné  à  la  stran^'ulation  (avec 
sursis). 

L'inspecteur  des  prisons,  ou  le  directeur,  ou  bien  ies 
sui  veillants  (jui,  ayaul  connaissance  d'une  pareille  injustice, 
n'en  rendront  pas  compte  au  chef  de  la  province,  seront 
coupables  au  même  degré  que  ledit  mandarin;  si,  cepen- 
dant, l'innocent  vient  à  mourir,  leur  peine  sera  moindre 
d'un  degré  que  celle  du  mandarin ,  et  s'ils  ignorent  ie  fait 
d'injustice,  on  ne  les  poursuivra  pas. 

Si  le  prévenu  était  d'abord  impliqué  dans  une  affaire  ju- 
(liciaire,  et  que,  niai»»!'»'  son  innocence,  le  ju(]e,  néhh  itlanl 
pas  assez  bien  la  question,  le  liemie  renfermé,  ledit  jujfe 
sera  puni  de  Ho  coups  si  le  piisonnier  vient  à  niuuiir;  niais 
il  ne  sera  l  ien  fait  au  juge  si  ce  dernier,  bien  que  non  cou- 
pable,  finit  ses  jours  pendant  le  temps  de  son  emprisonne- 
ment préventif. 

Tout  magistrat  qui,  par  un  motif  de  haine  personnelle, 
mettra  en  jugement  et  à  la  torture  une  personne  innocente, 
sera  puni  de  80  coups,  quand  môme  celle-ci  n'aurait  pas 
été  blessée. 

Si  le  patient  est  blessé  d'une  Hicon  ([uelconque,  ie  ju«;e 
sera  puni  d'après  la  loi  relative  aux  blessures  faites  à  la 
suite  d'une  q'uerelle;  si  le  prévenu  meurt,  la  peine  du  juge 
sera  celle  de  la  décapitation  (avec  sursis).  Les  assesseurs  et 
satellites  qui,  ayant  connaissance  du  fait,  auront  aidé  le 
magistrat  à  commettre  une  pareille  iniquité,  seront  cou- 
pables au  même  degré  que  lui;  mais  leur  peine  sera  moindre 
d'un  degré  si  le  patient  vient  à  niourir.  S'ils  ignorent  les 
faits,  et  si  pendant  le  jugement  la  torture  a  été  régulière- 
ment appliquée,  ib  ne  seront  pas  poursuivis,  quand  même 
l'individu  innocent  en  mourrait. 

Si  une  personne  innocente  est  impliquée  dans  une  affaire 
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judiciaire  avec  un  prévenu  dairement  convaincu  de  son 
crime,  et  que  cette  personne  affirme  au  contraire  que  celui- 

ci  est  non  coupable,  si  les  juges  font  appliquer  la  torture  à 

celte  jxMsoiiiK  et  qu'elle  vieune  à  en  mourir,  ils  ne  seront 
pas  puni8  pour  ce  lait. 

IIÈGLEMENT  SLPPLKMENTAIRE. 

Tout  magistrat  qui,  à  loccasion  dun  jugement  ou  d'une 
enquête  judiciaire  quelconque,  tel  que  vol  ou  assassinat, 
donnera  f  ordre  d'incarcérer  un  individu  entièrement  inno- 
cent et  nullement  impliqué  dans  Taffaire,  et  cela  pour 

tics  motifs  (le  liaiiie  personnelle,  sera  puni  comme  il  est  dit 
dans  la  présente  loi,  si  1  innocent  vient  à  mourir  des  suites 
(le  1  emprisonnement  ou  de  la  torture.  Il  en  sera  de  même, 
et  le  magistrat  sera  également  condamné  à  la  décapitation 
(avec  sursis),  si,  sans  motifs  de  haine  personnelle,  cest  à 
cause  de  la  fortune  de  Tindividu  qu'il  la  injustement  im- 
pliqué dans  raffaire,  engageant  secrètement  et  par  corrup- 
tion les  vrais  coupables  à  accuser  Tinnocent,  qui,  mis  à  la 
torture,  y  a  perdu  la  vie. 

S'il  s'agit  d'une  personne  ini[)liqnéc  dans  une  affaire  judi- 
ciaire et  qne  le  ju<;e  la  lasse  mettre  à  la  torture  ])ai'  ei  renr 
quand  elle  ne  doit  pas  y  être  soumise,  celui-ci  sera  pui^i 
de  1 00  coups  si  la  torture  a  causé  la  mort  du  patient;  si  ce 
n*est  pas  par  erreur,  mais  avec  connaissance  de  cause,  que 
la  torture  est  injustement  appliquée,  le  juge  sera  puni  de 
1  oo  coups  et  de  3  ans  de  fers,  si  la  torture  a  entraîné  la 
mort. 

Si,  dans  le  jugement  d»'  coupables  dont  le  délit  est  puni 
des  fers  ou  de  l'exil,  le  niagishat  fait  .i|)])lii|ner  si  cruelle- 
ment la  torture  qu'il  cause  la  mort  de  deux  personnes,  il 
sera  passible  de  6o  coups  et  d'un  au  de  fers;  cette  peine 
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sera  augmentée  d*un  degré  pour  trois  victimes,  et  elle  pourra 

alhii' jusqu'à  luo  coups  et        lors  pendant  3  ans. 

Si  le  lait  dos  délinquants  a  fntraînc  (juo  la  peine  du  bam- 
bou et  que  cependant  le  magistrat  ait  causé  par  l'applica- 
tion de  la  torture  la  mort  de  deux  des  coupables,  il  sera  puni 
de  1 00  coups  et  de  iexii  à  2,000  lis; cette  peine  augmentera 
d'un  degré  pour  trois  victimes  et  pourra  s*élever  jusqu*à 
100  coups  et  à  Texil  à  3,ooo  lis. 

Si  pendant  le  jugement  la  torture  est  appli(|uée  régu- 
lièrement et  que  le  patient  vienne  à  en  nioui  ir.  ou  bien  si 
la  mort  est  le  résultat  de  qu<  Icpnj  maladie  survenue  après 
l'application  de  la  peine,  le  magistrat  ne  sera  pas  poui'suivi 
pour  ce  fait. 

Si  un  malfaiteur  accuse  faussement  et  par  des  motifs 
de  haine  une  personne  innocente  et  que  le  juge,  quoique 
sachant  la  vérité,  accepte  cette  accusation,  et  que,  faisant 
mettre  cette  personne  innocente  à  la  torture,  cela  soit  la 

cause  de  sa  mort,  le  malfaiteur  sera  considéré  cumnie  prin- 
cipal coupable  de  la  calomnie  et  puni  comme  tel,  et  le 
juge,  considéré  comme  son  complice,  sera  condamné  à  1  exil 
a  3,000  lis. 

Si  le  magistrat,  ignorant  la  calomnie,  fait  appliquer  ta 
torture  et  occasionne  la  mort  de  l'innocent,  il  sera  réputé 
coupable. 

Si  la  personne  injustement  calomniée  se  refuse  à  avouer 

un  délit  ou  un  crime  et  que  le  juge  la  fasse  torturer  irré- 
î^ulièrement  et  de  façon  ù  causer  sa  mort,  il  sera  puni  scion 
ia  loi  relative  à  Tliomicide  h  la  suite  de  querelle. 

Les  gouverneurs  des  provinces  devront  apporter  nue 
grande  attention  dans  les  accusations  qu  ils  auront  à  faire 
auprès  des  ministres  au  sujet  des  mandarins  magistrats;  ils 
devront  considérer  si  les  motifs  de  haine  ou  autres  sont  le 
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lait  de  ces  magistrats  ou  bien  des  co-accusés;  les  gouver- 
neurs des  provinces,  ainsi  que  les  employés  dans  les  minis- 
tères, seraient  coupables  s'ils  acceptaient  trop  facilement 
une  accusation. 

Dti  RETARD  DANS  L*BX<CUTIOK  DBS  SBNTBNCBS> 

Lorsqu'une  affaire  criminelle  sera  suffisamment  instniito 
et  élucidée  et  que  le  tribunal  de  la  justice,  dans  la  capitale, 
ou  le  {Tuuvernenr  de  la  province  auront  déclaré  qu*il  n*y 
a  pas  d'erreur  dans  le  jn|n;ement,  lorsqu'enfin  il  n'y  aura 
plus  autr<^  chose  à  ex^uiuiier  dans  l  atl.iire,  l'arrêt  doit  ùtrc 
r<'ii(ln  <'t  (îxrciilé  (pour  l'une  des  cinq  peines)  daiisriiitervalle 
de  trois  jours,  et  si  le  condamné  a  mérité  les  1ers  ou  i  exii, 
il  doit  être  expédié  dans  les  dix  jours  qui  suivent.  Toute 
dérogation  à  cette  règle  sera  punie  de  so  coups  pour  un 
retard  de  trois  jours,  avec  augmentation  d*un  degré  dans 
la  peine  pour  chaque  période  de  trois  jours  de  retard  en 
sus  jusqu*à  60  coups  inclusivement. 

Si,  par  suite  de  retard  dans  la  sentence  ou  dans  l'envoi 
des  condainih's,  ctnix-ci  viennent  h  mourir  par  suite  de  leur 
emprisonnement  préventif  trop  prolongé,  le  juge  sera  puni 
de  60  coups  pour  un  condamné  à  mort  ((|ui  doit  être  exé- 
cuté dans  les  trois  jours)  ;  la  peine  sera  de  coups  pour 
un  condamné  à  Texil,  de  1 00  coups  pour  un  condamné  aux 
fers,  et,  enfin,  de  60  coups  et  un  an  de  fers  pour  la  peine 
du  bâton  et  au^essous.  11  ne  sera  rien  fait  au  juge  si  le  cou- 
pable a  été  condamné  à  mort  (avec  sursis). 

RBGLBHBNTS  SUPPLBIfRTiTAiRES. 

1.  Lorsqu'il  y  aura  une  amnistie  royale,  les  luagislrals 
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en  province  et  le  tribunal  de  la  justice  dans  la  capitale 
devront  examiner  avec  soin  quels  sont  les  titres  des  pi  isoft- 
niers  à  profiter  de  la  faveur  royale,  afin  de  les  élargir.  Ils 
rendront  compte  au  roi  des  personnes  frraciées.  Si  les  ma- 
gistrats éprouvent  quelques  doutes  au  sujet  de  certains  cou- 
pables, ils  doivent  en  faire  part  au  roi  dans  1  uitervallc  <run 
mois.  Si  le  tribunal  de  la  justice  n'a  pas  encore  donné  de 
réponse  au  sujet  de  certains  condamnés,  on  attendra  cette 
réponse,  et  si  alors  ils  doivent  être  graciés,  on  les  élargira 
stti^le-chainp.  Tout  magistrat  qui  gardera  en  prison  un  indi- 
vidu qui  doit  être  gradé,  ou  qui  négligerait,  quand  il  a  des 
doutes,  de  les  exposer  au  roi  dans  1  espace  d'un  mois,  sera 
réputé  coupable. 

2.  Lorsque  des  accusés  alleiulroat  en  prison  l'époque  de 
leur  jugement,  saul  les  voleurs  à  force  ouverte  dont  li;  crime 
est  rouiui  et  qui  ne  doivent  pas  être  graciés,  lesdits  accusés 
étant  simplement  impliqués  dans  quelrpic  affaire  d'homicide 
ou  de  vol,  ou  toute  autre  dont  les  principaux  auteurs  nont 
pu  être  saisis,  seront  jugés,  et  si  leur  innocence  est  reconnue, 
on  ne  les  détiendra  pas  plus  longtemps;  si  ce  sont  les  com- 
plices du  délit  qui  sont  en  jugement,  et  qu'ils  soient  passibles 
de  l'exil,  des  fers  ou  du  Ijàlou,  on  les  gardera  encore  en 
pi'ison  sans  exécuter  la  sentence,  à  cause  <les  doutes  que 
peut  faire  naître  la  non-arrestation  du  principal  coupable. 

Si  lesdits  complices  sont  passibliis  de  l'exil,  ils  pourront 
attendre  en  prison  pendant  un  espace  de  temps  de  dix 
années  complètes;  les  condamnés  aux  fers  pourront  attendre 
pendant  cinq  années  complètes,  et  ceux  au  bâton  pourront 
attendre  pendant  trois  ans. 

Le  gouverneur  de  la  pi'oviuce  consultera  letril)unal  de  la 
justice  sur  la  décisif)ii  à  j)rendre,  et,  selon  cette  décisiou, 
les  condamnéi>  aux  ierb  ou  à  l'exil  pourront  être  envoyés  sur 
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le  iieu  où  se  subit  la  peine,  et  les  condamnés  au  i>Aton 

1  vniliiv  ;i  |;i  liberté  sous  million  donnée  par  les  autoiitéâ 
communales;  tous  ces  nulividus  seront  ju«jés  de  nouveau 
quand  on  se  sera  emparé  du  principal  coupable.  Si  le  con- 
damné libre  sous  caution  vient  à  disparaître,  les  autorités 
comoiunales  seront  punies  de  Ixo  coups,  et  quand  on  sera 
parvenu  à  le  reprendre,  il  subira  de  nouveau  la  peine  du 
bftton  et  sera  mis  à  la  cangne  pendant  un  mois. 

Si,  pendant  que  les  complices  condamnés  attendent  en 
prison,  il  se  présente  une  amnistie  royale,  ils  pourront  en 
profiter  selon  le  cas,  et  le  condatiuic  au  i>âton  étîint  repris, 
on  ne  le  frappera  pas  de  nouveau. 

SECTION  IV. 

DE  LA  CRUAIT^  DES  SATRU.ITKS  KNVF.aS  LES  COUPABLES 
ET  LKS  l'HISONNlEliS. 

Tout  garde  ou  surveillant  qui ,  sans  aucun  motif,  usera 
de  brutalité  ou  de  violence  envers  un  prisonnier,  sera  jugé 
selon  la  loi  relative  an\  coupas  et  blessiii  es  h  la  suite  de  que- 
relles et  en  raison  de  la  gravité  de  ces  blessures.  Les  sur- 
veillants qui  feront  des  profits  au  détriment  des  prisonniers 
en  leur  retranchant  de  ce  qui  leur  est  accordé  comme  vête- 
ments ou  nourriture  seront  punis  selon  la  loi  du  vol  en 
général;  il  en  sera  de  même  s'ils  s'approprient  quelque 
chose  appartenant  anxdits  prisonniers.  Si,  è  la  suite  des 
l)lessui'cs  faites  par  un  surveillant  à  un  condamné,  celui-ci 
[lerd  la  vie,  on  ne  ])i'endra  pas  en  considération  s'il  était 
ou  non  condamne  à  moi  t.  et  ledit  surveillant  sera  puni  de 
la  strangulation  (avec  sursis). 

Le  directeur  de  la  prison  ou  Tinspecteur  en  èhef  qui , 
ayant  connaissance  de  pareils  faits,  les  tolèrent  et  ne  font 
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aucun  rapport  à  ce  sujet,  aeronl  punis  de  ia  même  peine 
que  les  surveillants,  jusqu'à  celle  de  lexîl  à  3,ooo  lis  in- 
clusivement ;  luais  s'ils  ont  ignoré  ces  faits,  ils  ne  seront  pas 

poursuivis. 

RBGLBIfBNTS  SUPPLiuBNTAlRBS. 

1 .  Si  quelque  satellite  ou  soldai ,  escortant  des  condamnés 
suivis  de  leurs  femmes,  se  pernieltent  des  rapports  déshon- 
nétcs  avec  elles  et  commettent  ladultère,  ils  seront  punis 
de  loo  coups  et  des  fers  pendant  S  ans,  selon  la  loi  y  re- 
lative. S*il  y  a  un  mandarin  qui  commande  Tescorte,  et  qu*il 
prétende  avoir  ignoré  ce  délit,  il  n'en  sera  [)as  moins  réputé 
coupable  cl  sévèrement  puni.  Ce  mandarin  sera  Tobjel  du 
rappoi'l  le  plus  sévère,  s'il  ose  lui-même  violer  la  leuuue 
d'un  condamné  ou  user  de  brutalité  pour  seniparer  de 
quelque  bien  ou  valeur  appartenant  à  un  des  individus 
qu  il  escorte.  Il  sera  permis  au  condamné  de  faire  parvenir 
sa  plainte  soit  au  tribunal  de  la  justice,  soit  dans  un  tribu- 
nal de  province. 

2.  Tout  satellite  (jui  se  laissera  corrompre  par  une  per- 
sonne pour  (loiinei-  la  mort  à  un  coupable  liai  par  ladite  per- 
sonne sera  jugé  et  puni  selon  la  loi  relative  h  l'hoînicide 
avec  préméditation  et  considéré  comme  principal  coupable. 

3.  Lorsquun  prisonnier  est  élargi,  Tinspecteur  en  chef 
des  prisons  et  le  chef  des  surveillants  (directeur)  doivent 
Tinterroger  avec  soin,  pour  savoir  si  les  surveillants  nont 
pas  usé  envers  lui  de  mauvais  procédés  et  s'ils  ne  lui  ont 
pas  extorqué  quelque  chose,  afin  de  les  punir  en  consé- 
quence; si  ces  lt)nctionnaires  néjjligeut  un  pareil  devoir,  ils 
seront  réputés  coupables. 

à.  Si  (juelque  condamne  à  la  peine  des  lers  ou  au-<les- 
suus  vient  à  tomber  malade  en  prison,  les  mandarins  cliar- 
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gés  des  prisonniers  doivent  en  prévenir  1c  juge,  qui  ira 
visiter  le  malade  lai-mème,  et,  la  maladie  étant  constatée, 
il  écrira  au  iiiamlariii  du  lien  aïKjuel  le  condamné  appar- 
tient. Ce  mandarin  envona  un  a<;ent  de  l'autorité  commu- 
nale» à  qui,  sur  reçu  signé  de  cet  agent,  sera  remis  le  pri- 
sonnier. Gelui-cî  sera  alors  ramené  chez  lui  pour  y  être 
soigné»  et,  quand  ii  sera  guéri»  on  le  réintégrera  en  prison; 
s*ii  ny  a  pas  d*agent  municipal  qui  se  charge  du  condamné 
malade,  on  Textraira  de  la  prison  et  on  le  soignera  en  de- 
hors. Si  les  fonctionnaires  des  prisons  ou  le  juge  manquent 
aux  dcvoiis  qui  leur  incouibent  en  pareil  cas.  ils  seront 
\ymu^  beloii  la  loi  î-elativc  au  rotaid  dans  rcxécution  des 
sentences.  Si  le  directeur  de  la  prison,  d'accord  avec  le 
médecin,  déclare  faussement  que  le  détenu  est  malade» 
ils  seront  jugés  tous  deux  selon  la  loi  relative  à  ce  cas. 
11  en  sera  de  même  pour  le  mandarin  de  la  .localité  si» 
lorsque  le  malade  est  guéri»  il  ne  le  fait  pas  ramener  à  la 
prison. 

Si  les  a^jêuls  municipaux  iavoi  isont  la  fuite  du  condamné 
pendant  qu'on  le  soijjnL-  cliez  lui,  ils  seront  considérés 
conmie  coupables  au  même  déféré  que  lui;  mais  si  cest  à 
causé  de  leur  négligence  qu'il  a  pu  s'évader,  la  peine  des 
agents  municipaux  sera  diminuée  de  deux  degrés.  Le  man- 
darin de  la  localité,  dans  ces  cas  d'évasion»  sera  à  son  tour 
réputé  coupable. 

S'il  y  a  eu  quelque  somme  ou  valeur  donnée  ou  reçue, 
le  fait  rentrera  dans  ceux  de  corruption  pour  un  objet  dé- 
fendu. A  la  mort  (i  un  prisonnier condaiiiiH' a  une  peine  quel- 
conque, le  j^ouvernenr  de  la  province  doit  en  doimer  avi^i 
au  tribunal  de  la  justice,  en  indiquant  le  nom,  le  délit  et  la 
maladie  du  condamné:  il  sera  clairement  exjdiqué  dans  cet 
avis  du  gouverneur  de  la  province  si  le  prisonnier  a  été  ou 
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nou  victime  de  mauvais  procédés  et  si  Ton  a  agi  comme  on 
le  devait  à  l'égard  de  sa  maladie.  Le  gouverneur  de  )n  pro- 
vince sera  i-ijputé  coiipahlo  si  soii  l'apport  n'est  pas  clair  et 
s'il  oublie  une  prescripUoii. 

SECTION  V. 

DBS  ABNBS  PRMeS  AUX  PflISOTINIERS  OU  LAlSSlÎES 

X  lEtli  UlsrOSlTiON.  ' 

Tout  surveillant  qui  procurera  à  un  prisonnier  une  arme 

ou  instrument  quelconque,  ou  du  poison,  h  l'aide  desquels 
celui-ci  ptHit  mettre  fin  à  ses  jours,  sera  punj  de  i  oo  coups; 
il  en  sera  de  même  loi'S(jue  le  prisonnier  est  dans  la  pos- 
sibilité de  briser  ses  ïers  avec  rinstrument  fourni. 

S'il  arrive  qu'à  l'aide  de  ces  armes  ou  instrumeuts,  ie 
détenu  parvienne  à  s'évader,  ou  bien  s'il  se  blesse  ou  blesse 
une  autre  personne,  le  surveillant  sera  puni  de  60  coups  et 
d'un  an  de  fers. 

Si  le  prisonnier  se  donne  ainsi  la  mort,  la  peine  du  sur- 
veillant sera  de  80  coups  et  de  -2  ans  de  1ers;  si  le  prison- 
nier cause  du  turnnlte  et  se;  met  en  révolte,  et  si  h  l'aide  de 
ces  armes  il  commet  un  homicide,  la  peine  du  surveillant 
sera  celle  de  la  strangulation  (avec  sursis). 

Si  le  délinquant  s*étant  évadé,  la  sentence  du  surveillant 
coupable  n  est  pas  encore  exécutée,  etqué  celui-ci  parvienne 
À  reprendre  le  fugitif,  ou  si  quelqu'un  s'en  empare  à  sa 
place,  ou  bien  si  le  fugitif  vient  h  mourir,  ou  enGn  s'il  se 
rend  de  lui-même,  la  peine  du  surveillant  sera  diminuée 
d'un  (le{;ré. 

Si  line  personne  du  j)eupl(î  (non  employée)  procure  à 
un  prisonnier  des  instrnments  pour  briser  ses  fers,  ou  si  un 
lils  ou  petit-lils  agit  de  la  même  façon  envers  un  grand-père 
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OU  une  graDd*mère  (paternels),  ou  père,  ou  mère,  ou  bien 

si  c  est  un  serviteur  à  {jages  ou  un  esclave  envers  leur  maître, 
leur  peine  sera  moiudre  d'un  degré  que  celle  appliquée  au 

survt'illniil. 

Liiispecleur  en  chef  des  prisons  et  le  directeur  qui, 
ayant  connaissance  de  pareils  faits,  ne  feront  rien  pour  les 
empêcher  ni  pour  les  punir,  seront  coupables  au  même 
degré  que  les  surveillants;  mais  leur  peine  ne  dépassera  pas 
celle  de  100  coups  et  de  Texil  à  3,ooo  lis. 

Toutes  les  personnes  susnommées  qui  accepteront  une 
valeui  (|i!elc()iique  pour  agir  de  la  sorte  envers  les  pri- 
îj()rinnM>  s(;i oui  coupables  de  corruption  pour  un  objet  dé- 
fendu; mais  la  peine  qui  leur  sera  appliquée  sera  toujours 
la  plus  grave. 

Si  les  surveillants  sont  négligents  dans  leurs  devoirs,  et 
qtt*un  prisonnier  se  donne  la  mort  à  leur  insu,  sans  que 
cependant  on  lui  ait  rien  procuré  pour  cela,  lesdits  sur- 
veillants seront  punis  de  6o  coups.  Le  directeur  de  la 

prison  sera  passible  de  5o  coups  et  l'inspecteur  des  prisons 
de  /lo  coups. 

SËGTlOiN  VI. 

DBS  DIRBCTBUBS  DE  PBISOMS  OU  SURVEILLANTS  QUI  BIfGA6B!fT 
LES  COUPABLES  A  NIEE  LEUR  FAUTE. 

Tout  directeur  de  prison  ou  surveillant  qui  engageront 
un  coupable  à  nier  sa  faute,  lorsque  celui-ci  l'avait  déjà 
avouée,  ou  bien  (jui  se  iiicttront  en  relation  avec  d'autres 
personnes  pour  amener  le  délinquant  h  diminuer  sa  faute 
en  la  rejetant  sur  autrui,  seront  punis  selon  la  toi  relative 
è  ce  fait'. 

*  Section  XV.  —  De»  jagcH  qui  aj{gnv«nl  ou  initient  le»  délib  des  coii|Mbles. 
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Quant  aux  personnes  du  peuple  qui  se  seronl  employées 
à  une  pareille  transgression  des  lois«  elles  subiront  une 
peine  moindre  d*utt  degré  que  celle  du  directeur  de  la  pri- 
son ou  des  surveillants. 

Si  ces  fonctionnaires  tolèrent  Tentrée  dans  la  prison  de 
personnes  étrangères  allant  tenir  des  conversations  iiwc  les 
détenus,  mais  non  relatives  à  leur  état,  iesdils  ioiiction- 
naires  seront  punis  de  5o  coups. 

Si  le  directeur  ou  les  surveillants  ou  une  personne  quel- 
conque se  sont  laissé  corrompre  pour  s'employer  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  ils  seront  coupables  de  corruption 
pour  un  objet  défendu. 

nÂGLBMBNT  SUPpUmENTAUIB. 

Le  tribu  liai  de  la  justice  est  le  premier  tribunal  du 
royaume;  si  donc  quelques  persoruies  oisives  se  permettent 
de  le  fréquenter  quand  elles  n'ont  rien  à  y  faire,  ou  d'es- 
pionner par  curiosité  ce  qui  s'y  passe,  elles  seront  coupables 
et  frappées  de  même  que  les  portiers  et  les  soldats  préposés 
&  la  garde  du  tribunal;  on  les  mettra  en  outre  à  la  cangue  à 
la  porte  du  tribunal. 

Le  mandarin  cbargé  de  la  siu  veillance  du  tril>unal  sera 
1  objet  d'un  rapport. 

SECTION  VIL 

DES  VÈTEMEMS  ET  DE  LA  NOURRlTinE  DES  PKISONmEUS. 

Si  un  prisonnier  na  pas  de  famille  qui  puisse  sVcuper 

de  lui,  on  devra  lui  donner  des  vêtements  et  une  ration, 
et  lorsqu'il  est  malade,  on  doit  le  soi'jner;  si  donc  le  direc- 
teur des  prisons  ne  lui  lait  j)as  délivrer  ces  vivres  et  V(Me- 
ments,  ou  si,  pour  le  soigner  dans  sa  maladie,  il  faut  lui 


Digitized  by  Google 


LlVaK  111.  —  L01i>  CRIMINELLES.  15 

àter  ses  fers  (sauf  pour  les  coiiiiamnés  à  mort),  et  quoii  ne 
les  lui  fasse  pas  retirer,  ou  bien  si,  après  la  peine  simple  du 
bambou,  on  ne  demande  pas  Télargissement  du  condamné, 

ou  enfin  si,  Ui  prisonnier  étant  gravement  malade  et  sa  fa- 
mille (levant  aller  le  visiter,  on  n'en  demande  pas  rauloii- 
sation  au  gouverneur  de  la  province,  les  employés  des 
prisons  qui  se  seront  rendus  coupables  de  l'un  des  délits 
ci-dessus  seront  punis  de  5o  coups. 

Si  le  prisonnier  vient  à  mourir  pour  Tune  des  causes 
susdites,  la  peine  sera  de  60  coups  s'il  était  condamné  à 
mort;  de  80  coups,  si  c'était  Texil;  de  1 00  coups,  si  c'était 
la  j)eine  des  fers,  et  de  60  coups  et  un  an  de  fers,  si  la 
peine  n  était  (|ue  le  hiWow  ou  le  baml)ou. 

L'inspectenr  Hes  prisons  qui,  ayant  connaissance  tle  sem- 
blables faits,  les  aura  tolérés  sera  réputé  coupable  à  Tégal 
du  directeur. 

Si  le  gouverneur  de  la  province  a  été  prévenu  par  le 
directeur  de  la  prison  et  qu'il  ait  mis  du  retard  à  répondre, 
il  sera  puni  de  1 0  coups  pour  nn  jour  de  retard,  avec  aug* 

miBntation  d'un  degré  pour  chaque  jour  en  sus  jusqu'à  con- 
currence de  lio  coups. 

Si  le  coiiflamné  vient  à  mourir,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince sera  puni  de  (>o  coups,  si  la  peine  du  premier  était 
celle  de  mort;  de  80  coups,  si  c'était  l'exil;  de  100  coups 
pour  les  fers,  et  de  60  coups  et  un  an  de  fers  pour  la  peine 
du  bâton  ou  du  bambou. 

RiGLBMfiNT  SUrPlillINTAIRB. 

H  sera  permis  aux  grands  parents  (paternels),  père, 
mère,  oncles  paternels,  frères,  femme»  et  concubines,  (ils  et 
(letit-fils,  de  visiter  leur  parent  prisonnier  deux  luis  [)ar 
mois.  Ces  parents  ne  pourront  se  faire  suivre  dans  leurs 
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visites  que  de^deux  serviteurs  ou  esclaves.  Si  lesdits  parents 
apportent  des  aliments  au  prisonnier,  Tinspecteur  des  pri- 
sons devra  les  visiter  et  les  faire  délivrer  par  un  surveil- 
lant. Si  le  détenu  est  coupable  de  vol,  il  sera  interdit  de 
le  visiter.  Tonto  contravention  A  cotte  rè[jle  de  la  part  des 
parents  entraînera  la  jx'inc  d<'  lo»)  coups  et  de  t>  mois  de 
cangue.  La  femme  du  prisonnier  pourra  se  racheter  pour 
cette  peine.  Les  employés  des  prisons  seront  fautifs  si  une 
pareille  contravention  a  eu  lieu. 

SECTION  vm. 

DBS  MANDARINS  PRiSONNIBBS  AUXQUELS  IL  BST  ACGORDIÎ 
DB  BBCEVOIR  LA  VISITB  DB  LBUBS  PARBNTS. 

Tonte  [jersonne  ipn,  d'abord  méritante  (services  rendus 
à  rÉtat).  on  tout  mandarin  du  S*  degré  et  au-dessus  qui 
pour  un  délit  quelconque  sont  en  prison,  pourront  y  rece- 
voir la  visite  de  leurs  parents;  et  si  ces  individus  sont 
envoyés  en  exil  ou  aux  fers,  leurs  parents  pourront  les  y 
accompagner. 

Si  i'nn  (le  ces  coupaljler>  vient  à  mourir  de  maladie,  soit 
en  prison,  soit  sur  le  lieu  où  il  subi.s{>ait  la  peine  des  1ers  ou 
de  l'exil,  le  tribunal  de  la  justice,  s'il  a  été  jugé  dans  la 
capitale,  ou  le  magistrat  qui  Ta  jugé  en  province,  devront 
adresser  un  rapport  au  Roi  afin  d  expliquer  de  quelle  ma- 
ladie et  dans  quelle  circonstance  le  condamné  a  succombé  ; 
les  parents  de  ce  dernier  seront  conduits  à  la  capitale  pour , 
servir  de  témoignage  au  rapport  du  magistrat. 

Toute  contravention  à  cette  règle  sera  punie  de  60  coups. 
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SECTION  I\. 

DES  COMIAM.NKS  À  MOUT  Ql  I  Si:  FONT  ÔTKK  LA  VIE 
AVANT  L'EXJSCLTION. 

Si  un  individu  condamné  è  une  peine  «apitak,  ayant 

déjà  avoué  son  crime,  mais  très-enVayé  du  supplice  qui 
Tattend,  ordonne  à  Ynn  de  sos  pai'cnts  ou  de  ses  amis  de 
lui  ôter  la  vie,  ou  bien,  s'ils  ne  l'osent,  de  chercher  une 
personne  qui  veuille  y  consentir,  ce  parent,  i  ami  ou  la  per- 
sonne étrangère  convaincus  de  ce  fait  seront  punis  d'une 
peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  appliquée  aux 
mêmes  personnes  coupables  d'homicide  à  la  suite  de  que*- 
relie.  Si  le  délinquant  a  reconnu  son  crime,  mais  qu'il  n'ait 
pas  ordonné  aux  personnes  susdites  de  le  tuer,  ou  si,  n'ayant 
pas  encore  avoué  sa  culpabilité,  il  a  donné  1  ordre  de  lui 
ôter  la  vie  (attendu  qne,  dans  ce  ras,  il  n'était  pas  certain 
que  le  Roi  ne  lui  ferait  pas  grâce) ,  les  personnes  qui  au- 
ront commis  cet  homicide  seront  jugées  et  punies  selon  la 
loi  relative  à  Thomicide  à  la  suite  de  quereUe,  mais  sans 
aucune  diminution  dans  la  peine. 

Si  le  condamné,  ayant  avoué  sa  faute,  ordonne  à  son  fils 
ou  petit-fils,  ou  h  son  esclave,  ou  bien  à  son  serviteur,  de  le 
faire  tuer  par  une  personne  qui  y  consente,  le  fils,  petit- 
fils,  esclave  ou  serviteur,  coupables  du  fait  de  [)arricide, 
seront  condamnés  à  la  décapitation  (avec  sursis).  Si  cest 
.une  personne  étrangère  qui  a  commis  Thomicide,  elle  sera 
punie  comme  ci-dessus,  avec  deux  degrés  de  diminution  « 
dans  la  peine. 


II.  COM. 
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SECTION  X. 

DE  LA  TORTbHË  AITLIQUÉK  AUX  VIEILLARDS  01  AUX  IM'IUMES. 

H  est  interdit  d'appliquer  la  torture  atix  pei'sonnes  appar- 
tenant a  I  une  des  huit  catéj^ories  qui  ont  le  bénéfice  de 
l'appel  au  lîoi,  parce  (ju  tlles  font  partie  de  classes  hono- 
rables qui!  n'est  pas  convenable  de  irapper;  il  en  est  de 
même  pour  les  personnes  âgées  de  70  ans,  car  ii  faut  avoir 
pitié  de  la  vieillesse;  de  même,  enfin,  pour  celles  dont 
Tâge  est  de  i5  ans  et  annlessous,  comme  des  infirmes  et 
des  malades,  car  Tenfance  et  la  maladie  méritent  miséri- 
corde. On  rendra  la  sentence  à  Tégard  de  ces  différentes 
sortes  de  coupables  en  se  basant  sur  les  témoignages.  Si 
donc  un  juge  contrevient  à  ces  flisjxjsitions,  il  sera  jugé  sui- 
vant la  loi  relative  a  1  augmentation  ou  ù  l'adoucissement  des 
peines  et  délits,  et  sa  peine  sera  diminuée  si  c'est  par  erreur 
ou  négligence  qu'il  a  méprisé  cette  règle,  tandis  qa*elle 
.  sera  entière  s*il  a  eu  Tintention  de  la  mépriser. 

Ne  pourront  pas  être  admis  en  témoignage  en  de  pa- 
reilles aflaires  les  procHes  parents  auxquels  il  est  permis  de 
cacher  leurs  fautes  réciproques,  ni  les  vieillards  de  8u  ans 
et  au-dessus,  ni  les  enfants  de  10  ans  et  au-dessous,  ni 
enlin  les  mtirnies;  toute  contravention  à  cette  règle  sera 
punie  de  5o  coups. 

Dans  les  cas  qui  précédent,  le  greffier  du  tribunal  sera 
réputé  principal  coupable. 

8BCTI0A  VJ. 

DE  LA  CONPIIONTATION  DBS  COUPABLES. 

Dan^i  toute  cause  criminelle  où  le  juge  s'aperçoit  qu'il 


Digitized  by  Google 


LIVUE  m.  —  LOIS  CUIMINKLLES.  li) 

esl  nécessaire  de  confronter  le  eoupablo  qui  est  tlevanl  lui 
avec  une  personne  quelconque  impliquée  dans  lairaire  et 
habitant  un  autre  arrondissement  d «'pondant  d'une  autre 
province  que  celle  du  juge,  celui-ci  doit  suspendre  TalTaire 

et  expédier  une  dépêche  au  mandarin  de  cet  arrondissement 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  la  pei  sonne  <pii  doit  être  cou- 
fronléc  avec  l'inculpé. 

Si  ledit  mandarin,  ayant  reçu  la  dépèche,  n envoie  pas 
la  personne  en  question  dans  Tinlervalle  de  trois  jours,  il 
sera  puni  pour  un  jour  de  relard  de  so  coups,  avec  aug- 
mentation d*un  degré  de' peine  pour  chaque  jour  de  retard 
jiisqu^à  concurrence  de  60  coups. 

Si  le  retard  est  considérable,  le  magistrat  écrira  an  chef 
de  la  province  d'où  dépend  le  mandnrin  en  faute,  aliii  de 
le  lui  signaler  et  de  lui  demander  aussi  la  personne  quil 
attend. 

Si  la  personne  réclamée  est  elle-même  en  jugement,  les 
deux  juges  devront  s'entendre  afin  d  envoyer  la  moins 
coupable  des  deux  pour  être  confrontée  avec  Fautre;  si  le 
degré  de  culpabilité  est  à  peu  près  le  même,  et  qu'il  y  ait 
plusieurs  inculpés,  ce  sera  In  jn^'e  qui  en  aura  le  plus  petit 
nombre  qui  les  envcn  a  à  celui  qui  en  a  le  plus;  mais  si  le 
nombre  est  le  niAnie  des  deux  cot(^s,  celui  des  jufi^es  qui 
aura  connu  de  la  cause  après  l'autre  enverra  ces  coupables 
au  premier. 

Si  cependant  les  deux  tribunaux  sont  éloignés  Tun  de 
1  autre  de  plus  de  3oo  lis,  ou  qu*il  y  ait  de  gi*andes  diffi- 
cultés à  se  transporter  de  Tun  à  Tautre,  chaque  juge  pro- 
cédera de  son  cité,  et  ils  se  rendront  ensuite  par  écrit  réci- 
proquement compte  de  leur  sentence. 

Toute  contravention  à  l'une  des  règles  précédentes  sera 
punie  de  5o  coups  si  la  contravention  consiste  à  ne  pas  les 
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exécuter;  el  si,  en  les  exéculaiit,  ou  fait  le  contraire  de  ce 
qui  a  été  prescrit,  la  punition  pour  le  juge  qui  se  sera 
trompé  sera  également  de  5o  coupa.  Le  magistrat  qui  a 
dans  son  tribunal  le  moins  coupable  de  deur  prisonniers, 
mais  à  qui  Ton  envoie  par  erreur  le  plus  coupable, -devra 
jii|;ci'  l'alTaire,  en  prévenant  toutefois  le  chef  de  la  province 
(le  1  erreur  (]ni  a  oté  commise. 

Aussitôt  que  l'inculpé  eiivoy»'-  j)ar  l'un  d*  >  |iij;es  est  arrivé 
au  tribunal  du  second,  celui-ci  doit  juger  i'aiiaire  imuié- 
diatomont»  car  il  serait  puni  de  30  coups  pour  nu  jour  de 
retard,  avec  augmentation  d'un  degi^  par  jour  jusqu'à 
concurrence  de  60  coups. 

aiCLBHENT  SUPPLilIBRTAlBB. 

-  Les  affaires  appelées  dans  la  (apitale  devant  le  tribunal 
tb»  la  justice'  doivent  Hrp  jugées  dans  1  intervalle  d'un  mois 
à  partir  du  jour  où  sont  arrivées  les  personnes  nécessaires 
au  jugement,  ou  bien  à  partir  du  jour  oili  Ion  a  reçu  les 
pièces  nécessaires  et  que  Ton  a  précédemment  demandées 
dans  une  antre  province.  Les  cbefe  des  provinces  seront 
donc  coupables  si  Ton  est  obligé  de  leur  écrire  jusqu  à  trois 
dépèches. 

SEGTlOiS  \IL 

DBS  JUGBS  QUI  N£  SB  CONFORMENT  PAS  À  LA  PUINTB 
DANS  LA  DECISION  D*UNB  APPAIRB. 

Tout  juge  (]ui,  dans  Tinstruction  ou  la  décision  d'une 
affaire  criminelle,  ne  se  conformera  pas  à  la  plainte  que 

lui  a  adressée  le  plaignant,  mais  qui,  au  contraire,  sor- 
tant du  sujet,  tâcliera  de  cbar|Ter  rinculpc,  en  cherchant 
quelque  nouveau  motif  d'accroître  sa  culpabilité,  sera  puni 
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suivant  la  loi  relative  au  fait  cl  aggraver  avec  inlenlioii  le 

délit  d'un  accus»';  quant  à  st^s  assesseurs,  s  ils  n'out  pas  été 
consultés,  ils  ne  seront  pas  coupables. 

Si  dans  l  iiistruction  d'une  aiïairc,  et  en  se  conlonnant  ù 
la  plainte,  le  juge  vient  à  découvrir  un  nouveau  délit,  mais 
sans  autre  intention  que  celle  d*examiner  lalTaire  à  fond,  la 
loi  relative  à  Taggravation  du  délit  ne  sera  pas  applicable. 

aàOLBWNT  SUPPLBHBNTAIRB. 

Le  juge  doit  faire  mander  devant  lui,  poui  les  juger,  les 
personnes  seules  tiont  le  nom  est  écrit  dans  la  plainte.  Si 
cependant  un  nialfaiteur  de  prolession  est  en  jugement  et 
quil  y  ait  plusieurs  personnes  impliquées  dans  lallaire,  le 
juge  les  interrogera»  à  condition  de  les  relâcher  aussitôt 
qu*il  s  apercevra  que  ces  personnes  ne  sont  pas  coupables. 

SECTIOiN  XIII. 

DES  JCGES  QUI  NE  RENVOIENT  PAS  CHEZ  BUX  LES  PLAIGNANTS 
DONT  LA  CAUSE  EST  IVOÉE. 

Tout  plaignant  dont  la  cause  est  jugée,  et  dont  la  con- 
frontation a  eu  lieu  avec  1  accusé,  qui  a  lui-même  avoué 
sa  faute,  doit  être  renvoyé  chez  lui  aussitôt  qu'il  n'a  plus 
rien  qui  le  retienne  dans  le  tribunal;  si  donc  un  juge 
garde  un  plaignant  quand  il  n*a  plus  rien  à  faire  avec  lui, 
il  sera  puni  de  20  coups  pour  un  retard  de  3  jours,  avec 
augmentation  d'un  degré  dans  la  peine  pour  chaque  période 
de  3  jours  de  retard,  jusqu  à  concurrence  de  Uo  coups. 

REGLEMENTS  SlI'PLÉMK.NTAiKES. 

1.  Si  dans  une  affaire  appelée  devant  un  tribunal  il  y  a  < 
quelques  personnes  impliquées  dans  raffaire,  mais  dont  la 
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parlicipation  au  délit  ifesl  pas  très-grave»  ou  pourra  rer 
mettre  ces  personnes  à  leurs  autorités  communales,  en  les 
laissant  libres  sous  la  responsabilité  de  ces  autorités  et  jus*' 
qu'à  rentière  décision  de  Taffaîre. 

Si,  dans  le  jugement  d*un  grave  délit,  le  principal  inculpé 
poi  tc  par  des  motifs  de  haine  des  accusations  sur  îles  j)er- 
sonncs  non  (rabortl  inipli<juécs  dans  Taflairo,  le  jii[je  en 
réf^^Tera  an  tribunal  dti  ^ouvei'iieur  de  la  pi'ovince,  «lui  de- 
vrai iaire  juger  iujiiiédiatement  ie  fait  de  calomnie  avant  le 
délit  dont  le  coupable  était  primitivement  accusé. 

Si,  cependant,  le  juge  s'aperçoit  très-clairement  dans  un 
pareil  cas  que  les  personnes  ainsi  cdomniées  ne  peuvent 
pas  être  coupables,  il  prendra  sur  lui  de  les  faire  relâchei* 
sur-le-champ,  et  il  en  rendra  compte  au  gouverneur  de  la 
province. 

2.  Toutes  les  causes  jugées  dans  les  tribunaux  du 
royaume  doivent  être  lobjet  d'au  rapport  au  Roi  et  sou- 
mises à  son  approbation.  Cependant  les  délinquants  con- 
damnés au  bâton  ou  au  bambou  seront  exécutés  sur-le- 
champ  et  rendus  à  la  liberté;  on  se  bornera,  dans  ce  cas, 
à  faire  mention  dans  le  rapport  au  Roi  du  motif  de  . la  con- 
damnation et  de  l'exécution  qui  la  suivie. 

8£GT10N  XIV. 

DRS  COUPABLES  CALOmilATBUBS. 

Tout  coupable  qui,  étant  retenu  en  prison,  calomnie 
une  personne  honnête  sera  puni  d*une  peine  plus  forte 
de  trois  degrés  que  celle  appii(|uée  h  un  calomniateur 
ordinaire. 

Si,  cependant  ,  le  délil  pour  lequel  Tindividu  est  en  pri- 
son et  accusé  entraine  une  peine  plus  gi*ave  que  celle  appli- 
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quée  à  la  calomnie,  ce  sera  cette  peine  pliis  grave  qu*il 

8ubira. 

Si  l'accusé  n'ayant  pas  Tîntenlion  de  caiouinicr  uao  per- 
sonne lionnèle,  le  ju{je  lui  lait  irn''[^nlièi-einent  appliquer  la 
toi-ture  aiin  de  le  pousser  à  calomnier  quelqu'un,  ledit  juge 
sera  puni  scion  toute  la  rigueur  de  la  loi  relative  à  Taggra- 
vation  des  délits. 

Si  un  numduio.  ,'.per««v«U  dW  déficit  dans  1.  rentrée 
de  rimpôt,  contraint  ceux  qui  n  ont  pas  payé  la  quotité 
voulue  de  déclarer  calomnieusemcnt  qu'une  autre  personne 
est  en  état  de  le  payer  à  leur  place,  ce  mandarin  sera  puni 
selon  la  valeur  qu'il  aura  obtenue  de  !n  soi  te,  et  sa  peine 
ne  pouna  pas  dépasser  celle  de  loo  coups  et  de  3  ans  de 
fers;  la  valeur  ainsi  extorquée  sera  rendue  à  son  proprié- 
taire. 

(11  est  ici  question  seulement  de  valeurs  extorquées  dans 
le  but  de  combler  un  déficit  et  non  au  pr  opre  profit  du  man- 
darin.) 

Si  la  pei*sonne  caiomim  i  [  iu  un  coupahlL;  u  est  pas  re- 
lâchée dans  les  trois  jours,  lors(pie  le  mandarin  a  eu  con- 
naissance de  la  calomnie,  il  sera  puni  pour  ce  lait  de 
30  coups,  avec  augmentation  d  un  degré  dans  la  peine  pour 
chaque  retard  de  trois  jours,  sans  que  cependant  sa  peine 
puisse  dépasser  celle  de  6o  coups. 

Si,  dans  le  jugement  d*nne  affaire,  il  arrive  que  les  té- 
moins appelés  rendent  un  faux  témoignage,  ou  si,  Taecnsé 
ét^ntélranjjer  au  rovaunie,  il  a  fallu  employer  un  interprète 
et  (pie  celui-ci  ail  mal  rendu  avec  intention  les  paroles  de 
l'inculpé, le~mandurin ayant  été  delà  sorte  induit  en  erreur 
dans  son  jugement,  il  sera  appliqué  aux  faux  témoins  une 
peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  du  coupable,  mais 
celle  de  rinlerprète  infidèle  sera  exactement  la  même. 
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SBCTlOiN  XV. 

DES  JUGES  QUI  AGGRAVENT  OU  MITIGENT  LES  DELITS 
DBS  COOPABLES. 

Tout  juge  qui,  avec  intention,  aggrave  ou  mitigé  ic  délit 
on  la  peine  d  un  coupable  sera  puni  exactement  de  la  même 
peine  prononcée  par  lui,  si  l'accusé  était  innocent,  ou  de  la 
peine  dont  il  aurait  dù  le  punir  sî,  Imculpé  étant  coupable, 
il  Ta  renvoyé  comme  innocent. 

Si  la  peine  n'a  été  qu'en  partie  aggravée  ou  diminuée,  le 
juge  sera  puni  selon  le  de,q;ré  d  au  fomentation  ou  de  diminu- 
tion de  peines  proiiuucées  injustement  par  lui. 

Si  le  magistrat  a  prononcé  la  peine  de  mort  en  aggravant 
le  délit,  il  sera  puni  lui-même  de  la  même  peine;  il  en 
sera  de  même  si,  devant  condamner  à  mort,  il  ne  Ta  pas 
fait. 

Si  le  juge  a  prononcé  une  sentence  injuste,  mais  sans  y 
mettre  de  mauvaise  intention,  et  que  ce  «oit  par  erreur 
qu'il  n'ait  pas  jugé  selon  la  loi,  la  peine  à  appliquer  sera 
diminuer  »le  trois  degrés  pour  le  cas  où  il  aurait  aggravé  le 
délit  du  coupal)1e,  et  de  cinq  dei^rés  dans  celui  où  ce  délit 
aurait  été  mitigé.  Le  greOier  du  tribunal  sera  «dors  prin- 
cipal coupable  et  le  directeur  du  procès,  n  étant  considéré 
que  comme  son  complice,  sera  puni  d*une  peine  moindre 
d*un  degré  que  celle  appliquée  au  greffier.  La  peine  des 
assesseurs  sera  moindre  d'un  degré  que  celle  du  directeur 
du  procèset celle  du  président  moindre  d'un  degré  que  celle 
des  assesseurs. 

Si  la  sentence  n'a  pas  encore  été  exécutée  ou  le  coupable 
acquitté  par  erreur  non  relâché,  ou  si,  l'ayant  mis  en  liberté, 
on  a  pu  le  saisir  de  nouveau ,  ou  bien  si  le  coupable  vient  à 
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moarir,  qu'il  y  ait  eu  ou  non  intention  d  aggraver  ia  sen- 
tence ou  de  radoucir,  la  peine  appliquée  A  chacun  des 

membres  de  la  cour  sera  diminuée  d'un  degré. 

Dans  le  cas  oii  la  sentence  aura  été  a^jgi-avée  ou  diminuée 
avec  intention,  le  membre  de  la  cour  qui  i'aura  rendue 
sera  réputé  le  principad  coupable  ^ 

'  IjOs  nxompies  qui  siiivinil  ont  i-l<'  Iradiiils  liltéralcment,  mais  il  esl  boo  de  pn-vciiir 
le  lecteur  qu'il  esl  assez  iliilicile  J'y  tiécouvrir  une  loi  sufllsammeot  claire  pour  élre  ap- 
pUqntei  UBcnqudcoaqoe.  !«  MppabitMNi  do  nonibre  de  «onpt  a  été  Ûte,  du»  ce» 
exemples,  tantôt  d'aprte  las  di^ioâtionB  prapNt  tu  rachat  d«i  poim,  tanlM  i^tipriê 
celles     lit  loi  pn'sonle,  ce  qui  «»ntratnf  beanfoii|>  (\f^  fonfusion. 

Enfin,  lorst^ue  U  senieoce  n'a  pas  été  exécutée  et  que  d'après  la  loi  la  peine  doit  être 
«Umintiée  dW  degré,  ce n'eit  pu  colle  peine  qui  est  dmeleintnt  dinriDoée,  mais  bien 
raceuntion,  qoi,  étant  cooôdéiée  coonne  plus  fuMe  d*iin  àefgrét  «ntntde  néeeenire- 
menl  am  peii»  moine  forte. 
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Le  cDupabl*'  int'ril.iiit  ii>  ri)ii|>s, 
ia  !fer>t«i)cti  rendue  a  éié  Ho  coups 
et  a  ans  de  fers. 

Pour  chaque  déféré  de  pOM  des 
fera ,  la  peine  à  infliger  est  de  90  c 
a  fliiB  de  fers  .{  dctjrés  (io  r. 
La  peine  méritée  étant  le  bitou,  rl 
la  seolence  ayant  de  \k  éti  avglBcn- 
tée  jusqu'aux  fera,  la  cour  sers  pu- 
nie d(!  100  coups,  qui  ajoutés  aux 
<  )  (  iMips-=  i6oroups.  En  rclran- 
dianl  les  10  ooape  méritéi,  U  pu- 
nition de  la  eourMradetBoeoii|it. 

La  «.'nt^nr^  n'étant  pas  cimentée , 
lu  |H'iiie  !»t-ru  moindre  «l'un  dugré 
et  comptée  comme  suit  : 

70  coups  et  1  «n  «/a  de  fisr*  — 
iho  coups. 

Si  l'on  rn  retranche  les  10  rmips 
mérité»,  il  ruslt!  i3o  coups  pour 
lesquels  il  n'est  pas  permis  de  se  ra- 
cheler.  i3o  eouptss  70  eoupt  plus 
60  eMiiw  —  lin  i/i  d«  fera  plus 
60 


L<  <  M  '|i  ihli!  méritant  80  cinip;), 
81  la  sf^nliMice  est  do  60  COUps  et 
t  an  de  fera,  comme  1  an  de  fera- 
=  60  coups,  la  sentence  sera  donc 
de  t9o  coups.  Si  l'on  en  retraucbo 
ic»  Ho  coups  iii(>rit(-s, il  resUi  4o  C 
ifiérilés  par  in  cour. 

sentence  n'étant paseséeulée, 
la  peine  sera  de  too  coups,  qui, 
moins  80  coups  mérités,  doouoot 


Le  ctMi]iiililt!  imrit.iKt  Hi«  ci.'ii|ii«. 
ia  Bcotence  ayant  pu*^  du  iMtoa  » 
l'eiil»*  too  coups  cl  eiil  à  9,Soo 
lis;  pour  a  degrés  d'exil,  t  an  d* 
fera;  le  passage  du  bâton  a  l'rtil est 
piim  de  100  coiips .  Il  ^lencr 
égale  donc  aoo  coups  et  1  aa  dé- 
fera «qui,  aaîas  80  cou|M  mérilr*. 
donnent  pour  punition  à  la  cour 
1 90  coups  et  1  an  de  Cm.  I<a  seo- 
U-ncv  n'éliiul  pii»  r-irculti' .  rii<  f  ,cjiJf 
100  coups  et  3  aoa  de  fers  —  doiK 
MO  coupa,  qui,  WNaa  80  coafs, 
donne  pour  reste  190  coapa  i  b 
cour. 


KEHPUfl  Dl  PKOlBft  KT  MUT» 


La  ooopaUa  anérUant  9o  eovpa 

et  1  an  de  fera  —  190  coups,  et  la 
sentence  étant  5o  mnps,  si  on  les 
relrniirlic  de  iqu  roii{ia«  il  IWte 
70  coups  pour  la  cour. 

Le  coupable  nMlant  pas  élargi , 
lu  pfinn  fit^m  dirnintit''c  de  1  dc|^ê 
^  1  uo  coups ,  qui ,  moins  bo  coups , 
donnent  |>our  ratte  §0  WSf$tTfnai- 
tion  de  ia  eo«r. 


Le  coupable  n4rilaal  90  coups  et 

9  ans  1/9  de  fera  =  180  coups;  la 
sentence  étant  do  i  00  coups ,  si  on 
les  ri-tranche,  il 
la  cour. 
Le  coupaMe  n'étant  paa 

In  ijoiiir  dpvif»iit  81)  roup«  et  •!  ans 
dt-  ft'rs  —  iGo  roups.  Si  l'on  on  re- 
Iranrhc  les  100  coups  dn  in  spii- 

teoco,  il  reste  60  coups,  peine  de 


PS.  Il 


Le  coupable 
ot  3  ans  de  fers  ^  900  coups, 
sentence  étant  70  coup*  et  1  «n  i  1 
de  fers  —  »  "lo  rmiji*.  Si  l'n  I**  n  - 
Irancbc  des  900  coupe,  ù  fc^lr 
60  coups  pour  la  coar. 

Le  coupable  n'étant  pas  tèirp . 
la  peine  devient  90  oMips  et  9  a» 
1  !)  lié  fi'rs  » 80  f oup»  ,  ipii .  n)  "Ji* 
les  lio  coupe,  dooueat  peur  rcsls 
tocanpo,pâMdeb«aOT. 
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KiUnvVES  AVEU  INTEMTlOiN. 


Le  co(ip«blc  méritant 
<>o  coiip«  el  t  an  de  fers , 

,  h  m^nee  étaut  90  eoupa 
(1  9  ans  i/i  de  f«i»,  •  au 
I  f  —  4  degrés  a  80  e^ 
qui,  diiBuiués  de  1  an  rie 
fc^fs,  =  I  degré  =  ao  c, 

j  (iunneot  poar  reste  60  e. 
«  ia  «M  ,  ia  pwM  ayaut 

.  p<-««i  dai  fen  an  frr« ,  on 
a*a  pas  ajouté  les  1 00  c. 

'    La  sentence  non  eiécii- 

I     =  80  coups  et  a  ans  de 

,  (<  n  ~  3  dc^ré»  a  60  e., 
<]Mi,  moins  t  an  de  fers  = 
I  ilejr»!  =  ao  coups .  dun- 

I  uaal  pour  rvste  ko  coupa  a 
la 


Le  coupable  mériLint 
70  coupa  et  s  an  i/a  de  (en 
=  70  ttOfêjÊa»  70  coupa 
ss  tio  «ôa|M,  it  la  sen- 
lenee  étant  feXil  k  a,ooo 
lis  r=  1  digii'  six  moi*  de 
fers.  Le  passage  des  kn  à 
Tcxii  =  100  «oap«  plus 
a,ooo  ii8=  100  eospa  plus 
100  eoups  plus  ê  IBOW  de 
fci-s  —  9()o  c.  plus  6  mois, 
({iii ,  moins  iho  COupa,  ^ 

60  c.  pins  d  moii  d«  fers , 
peine  de  la  eovr. 

La  aentenee  non  exécn- 

li'fj  1 1  iij  I  II  !([)!•  plus  H  ans 
de  kr»  —  aoo  coups, qui, 
moins  i4oeaiipa»B6o«.. 
peina  de  la  cov. 


Lu  coupable  inérilaut 
100  c.  til  i  eiU  à  a.ouù  ii& 
=  1  degré  =  six  mois  de 
rers,  et  la  aeulance  étant 
l'exil  à  S.oeoIWaB  3  degrés 
=  I  an  1  /a  de  fers ,  qui , 
motus  six  mois  de  fer», 
donne  peur  nata  t  an  de 
lien  à  la  cour. 

La  peine  poaaantda  f  «ni 
à  IVxil .  on  ne  compta  paa 
les  aoo  coups. 

IjS  sentence  non  exécu- 
tée, In  diminution  de  1  de- 
gré  enlève  tonte  punition 
à  la  eoor. 


Lr  cnii|iril)lc  lie  mi'ritaiit 
la  peiue  de  mort ,  si  l.i 
sentence  l'y  condamne,  la 
peine  capitale  n'ayant  pas 
d'équivalent,  le  greffier  sera 
exécuté. 

La  senlence  n'étant  pas 
•xjeotfe  ou  le  coupable 
étant  fliort,  la  peine  du 
greflier  sera  diminuée  de 
1  degré.  La  sentence  alors 
=  l'exil  il  3,000  lis  =  aoo 
coupa  plus  t  an  i/a  de  (ers 
dont  on  retranchera  In 
peine  méritée,  et  le  reste 
aem  appliqiié  i  la 


MITIGES  AVBG  IHTBNTION. 


1^  csofaMa  aiMIaM  100  coups 
^t  i'eifl  i  %ioioo  lia  «  s  d^gré  » 
mx  ania  de  IW«,  la  «enlanee  émit 

roiip»;  ]r  pass.i(^e  do  l'ctil  an 
bàlou  —  aoo  rou|»n,  la  pcmu  égaie 
ilonc  aoo  c.  plus  si\  mois  de  fers;  ai 
l'un  en  retraiiehe  ko  coapa*  il  reele 
160  c.  pins  6  moia  de  fera  I  h  cour. 

]>•  ronpalde  n'étant  pas  élnrj^i, 
'a  peine  devient  100  coups  plus 
3  ans  de  fcrs  ^  aoo  COOpi,  qoi, 
moins  ho  coups ,  donnent  pour  reste 
160  eoops,  peine  de  la  cour. 

ly  |»assi(;i'  de  iVxil  m  bamboa 
ou  au  bàtoD  est  le  même  —  aoo  e. 


I<e  coupable  méritant  100  coups 
eil'aiU  i  3,000  lie  —  8  dagrée  ^ 
1  an  i/e  de  fera;  la  aentenee  étant 

So  coups  et  a  uns  An  fiTS  ~-  1 60  c.  ; 
le  paii»age  de  l'exil  aux  fei'S  ^ 
aoo  coups,  auxquels  il  faut  ajouter 
I  an  i/a  de  fers;  si  l'on  en  retran- 
che les  160  coupe,  il  reste  pour  la 
cour  'w  coups  »  t  t  an  i/a  de  fers. 

Le  coupable  n'étant  pas  élargi , 
la  peine  devient  100  conpa  plus 
3  ana  de  fen  =  aoo  eoopa,  qui, 
moioa  160  «>up«,  —  ho  eonps, 
pamo  do  la  aonr» 


Le  coupable  méritant  la  mort, 
la  sentence  étant  Tcxil,  lea  lue»  on 
le  hàton ,  et  le  coupable  n'étant  pins 
!*ou9  l'action  (le  la  justice,  le  prin- 
cipal coupablo  membre  de  la  wur 
)ten  exécuté  à  sa  pince. 

Si  le  coupable  n'ait  pas  élargi, 
ou  si  l'on  a  po  te  «aiRr  do  nanvean, 
ou  hit'u  s'il  t  iiiurt,  on  considé- 
rera sa  peine  cotuuie  diminuée  do 
I  dflfréotr«tt«d«alerad*a|irèacaa 
basea. 
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KXEMrLFS  HE  PFl^FS  ET  !»I:LITS 


Le  «oupable  inériUint  So  ronp- , 
la  senlencn  ayant  clé  de  luo  coups, 
celle  peine  étant  appliquée  par  er- 
fcur,  la  diminution  de  U  pane  de 
la  eoDr  Ait  d»  S  degrés,  m*  d«n«ot 

Annr  ce  ras  —  ii  -jo  roii|)s  moins 
.'{o  foups  4o  cou}M»  jKttir  le  gref- 
fier. 

La  ««ulaoee  n'étant  pM  aéeatëe , 
fa  paJM  «1  «KoiiDiiée  d«  t  degré  : 
done  «Ba  égale  3o  coii|w. 


lie  coapaW*"  TTifTilnnt  lo  fniips, 
la  (lenlence  ajaul  été  luo  coups  et 
3  ans  de  fers,  diminution  de  3  de- 
gréi  =  70  coups  ot  1  an  i/a  de  fers 
Btio  ccn])s,  q ni, moine  toceopa, 
(lonnpnl  \xn\v  !<•  f;r«  fRor  i3o  roupa. 

La  suuleuce  11  cUut  pas  exécutée, 
la  peine  devient  —  à  60  eaape  et 
I  aa  de  §m  tao  coups  moin» 
10  covpe  s  lio  coups,  punition 
d«|{nra«r. 


Le  coup«h!e  mt'ritaut  100  niops . 
la  sentence  a^aot  été  100  mup  ri 
l'exil  à  3,ouo  lis,  diminutioa  ^ 
3  deprée'  —  80  con{»s  et  «  ena  de 
ttTê  ss  160  ceupti ,  qui ,  mmm  tm 
rmipo.  fionoeat  panr  fa  gnîkr 
60  coupa. 

La  sentence  n'étaot  pas  execnl«^ . 
la  peine  davieot  70  covpe  cl  t  ai 
t/i  de  lên  »  1 4o  eoopa  vaÛB  tcc 
eoope  mat  fto  coup»,  ponilien  de 
gfeflrar. 


'  Catte  diiMiMiliati  demil  Hrr  at  ■ 
H 1  aaa  i/« de fcim.  (JKrikdeM^t 


BIBMPLBS  DE  PBIUBS  BT  ùéLm 


]^  coupable  méritant  100  coup»,  la  sentence  ayant 
été  So  oeopCf  rerreor  eeiM  neavaiee  intention  donne 
droitl me dimmifan  de  6  degréi.  La  pdne  devient 

donc  60  roiipii,  qui ,  moins  les  3o  coups  de  la  sen- 
tence, doiiiteiil  ao  coups  pour  le  greffier,  principal 
coupable. 

Le  coupable  n'étant  pae élargi,  la  peine  du  grcOter 
■Mtdiaiaiiéc  de  t  degré:  dfa  aen,cn  conséquence , 
de  40  eo<ipe> 


Le  coupable  méritant  70  coupa  et  1  en  t/a  de  Irn .  ' 
la  aonteaoa  eyent  été  de      coups,  diininntian  ét 
6  degrés,  met  fa  peine  i  70  cea|M,  qai,  aefa»  I* 
•>o  roiip<(  Af  In  !;«*nteMe«  OMiiMal  pow  la  peine  de 

lyrdBer  ho  coups. 

Le  conpabk  n'étant  paaélaip , ^imimliea  de  t  d»- 
l'ri-  60  ce«pe»q«i,moins9ocoape,  d— entper 
k  greffier  éo  coupe. 


I 
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Le  enopable  méritant  Co  coups 
rt  1  an  êe  fers .  la  sentence  ayant 

••té  to<»  nxiji*  fl  '^  aii^i  lie  fers,  la 
liÎBttiloUoU  3  di^TV»  =  70  ruup«  «l 

1  an  I.-'*  de  Cen.  1  au  de  fi-rs  = 
ao  coups  H  1  an  1  ,'9  de  fers  —  ko  c. 
Dr,  ho  coops  mouis  90  coup»  ~ 
90  coups  pour  le  gi^'Hier. 

1^  sentence  n'étaol  pas  exéeatée, 
la  peine  devieol  60  eoupi  et  1  an 
tl«  ftrnt,  ce  qui  rvvieiltM  ntaequc 
la  peine  méritée. 

iian»  le  pasoaije  ue»  icn*  oux  i4"rR , 
de*  far»  à  l'exil ,  on  ne  suppute  pas 
j  n  r«i«te  de  la  rédoelbn  en  too  c 

i 

Iai  coupable  méritant  Go  coups 
et  i  an  de  fers,  la  sentence  étant 
1  011  coups  jiliis  l'i'xii  ,1  3,(ji)o  lis ,  Iji 
diuiiuutiou  3  degrés  ^  ëo  coups  et 
•  ana  de  fera  ^  3  defrrés  de  Fers 
60  coups,  qui,  iTti'ins  1  .m  fer» 
=  ao  coups,  douijfiil  pour  reste 
Ao  coups  pour  le  prcflicr. 

La  leolaDce  n'étant  pas  exécutée , 
la  peine  devient  70  coupa  al  t  an 
l  a  de  fers  ^  a  degrés  de  fer*  — 
ko  coups,  qui,  moins  ao  coups  = 
ao  Mnpa  pow  w  grewer. 

Le  coupable  ne  riRi  liant  pa-i  la 
peine  capitale,  si  ou  l'y  cuudiiuine 
i  t  ipi'il  suit  (jtécuté,  la  peine  du 
({rclller  sera  de  3  degrés  moindre. 
S'il  n'est  pas  exécuté,  ou  si  le  cou- 
pable meurt,  fa  [M>iiif  du  ifiéflier 
sera  diminuée  du  1  Av^n  du  plus; 
mais,  en  ce  cas,  ou  retranchera  la 
peine  aiéritée  par  le  oovpable. 

• 

MITIGÉS  PAR  £HREUJI. 

Le  coupable  méritant  100  conps 
•"t  Texil  è  S.000  liit  la  MOtMice 
«va  ni  <lé  de  flo  «MfM,  dinuiiation 
'  de  5  dr(;ré>  '  —  Go  f  mif.*  et  1  an  de 
fers      lao  coups,  qui,  moins  10 
«oupe  —  ifto,e0a|M  poof  la  p«nc 
dafreAer. 
Le  eoopable  n*Mant  paa  éiarifi , 
^  diminution  de  1  df-j^i       1  00  coups 
.  qui,  OKHoa  to  eoupi»  de  la  ttentencc, 
1  s  90  «oop*  pour  le  frdiar. 

f 

! 

*  lléM«faaeratiMi<|W»4MMM!  U 
dniaaIiM  d»  S  digrfs  danait  donner 
70  «MBS  ti  I  aa  i>  da  fan. 

(JKîlrAifrwfatArar.) 

coupable  méritant  100  coups 
et  l'exil  i  3,000  lia,  la  aenlanae 
ayant  été  60  «oupa  et  t  an  de  fers, 

diminnliou  de  6  dojijrt's  —  fio  coups 
et  1  an  de  fers,  t<:  ijui  revient  au 
même  que  la  peine  donnée  par  la 
cour.  11  n'y  a  paa  lien  de  paair. 

La  eoapaUe  Béritant  la  mort ,  la 
aertMica  wywA  été  fexil,  les  fers  ou 
le  bAtao,  ri  le  coepable  n'est  plus 
sntiA  l'action  de  la  justice ,  la  peine 
du  i^rcflîersera  moindre  de  5  degrés. 

Si  le  coupable  est  saisi  ou  repris , 
ou  bien  a'il  eal  mort»  la  peine  du 
greSerMndfaiiittaéede  1  degré  de 
plus,  et  dans  ce  cas  on  diiniiniera 
la  sentence  prononcée  par  la  cour. 

I 

I 
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nàcLBHENTS  SUPPfillBNTAIlIBS. 

1 .  Tout  juge  (jui,  ayant  i-ccii  la  diklaratioii  cl  1  aveu  (ruii 
accusé,  falsifiora  cet  aveu  dans  l'intention  d'aiijjravor  ou  do 
miliger  le  délit  de  l'inculpé ,  sera  destitué.  Si  Tintention  du 
juge  est  de  condamner  rarcusé  à  mort  en  changeant  son 
délit,  et  que  celui-ci  ait  subi  sa  sentence,  ledit  juge  sera 
condamné  lui-même  à  mort.  Si  un  magistrat  instruit  une 
aiïaire  sans  témoins,  sans  preuve  d'aucune  sorte,  et  que 
dès  lors  il  se  trompe  dans  son  jugement,  il  sera  destitué. 

2.  Lors([u'iin  couj)al)lo  sera  iiitcn  ojjé,  ses  premières  dé- 
clarations seront  fidèlement  écrites  sur  un  registre,  et  il  est 
interdit  aux  juges  de  rien  y  changer;  celui  qui,  s  étant 
mis  dans  lo  cas  de  faire  des  corrections  à  un  interrogatoire, 
Taura  envoyé  ainsi  corrigé  an  gouverneur  de  la  province 
dans  Tespoir  de  le  faire  accepter,  sera  lobjet  d*un  rapport 
sévère;  et  si  ledit  gouverneur  ne  s*aperçoit  pas  de  la  super- 
cherie, il  sera  lui-même  réputé  coupable. 

Il  n'est  pas  j)ermis  i\  un  juge  d  aLréger  une  déclaration 
d'ac(*usé  qu  il  trouve  trop  longue  et  embrouillée;  cependant 
si  la  déclaration  manque  de  clarté,  et  que  l'on  puisse,  sans 
en  altérer  le  fond,  en  modifier  un  peu  la  forme,  cette  cor- 
rection sera  admise,  mais  à  la  condition  de  conserver  comme 
minute  la  pièce  originale.  Toute  contravention  à  cette  règle 
entraînera  pour  le  juge  une  culpabilité  pareille  à  celle  dont 
il  a  été  question  plus  haut. 

3.  Les  grands  crimes  de  haute  trahison  el  de  rébellion 
envers  l'Etat  entraînant  la  culpabilité  des  |)arents  de  l'ac- 
cusé, le  juge  devra  examiner  avec  soin  si  la  personne  pré- 
venue de  ce  lait  en  est  réellement  coupable  et  si  elle  n'est 
pas  BOUS  le  coup  d'une  des  peines  ordinaires  du  Code.  Ce 
magistrat  ne  devra  jamais  chercher  à  aggraver  le  délit  en 
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disant  sans  cesse,  Ceii  «ne  faute  trèe-grtwe;  il  devra  se  rap- 

(\\u^  \i\  pciiH'  inflijjt'c  pour  l'un  de  ces  crimes  est  ap- 
pliciblc  nu  pt-i  c,  à  la  iiK^rc,  aux  IVèrrs,  aux  sœurs,  femmes, 
onfanls  et  propriétés  du  coiulaïuné;  si  le  juge  moKait  une 
intenliou  quelconque  pour  compromettre  toutes  ces  per~ 
sonnes,  il  serait  gravement  eoupable  iuHnèroe  aux  yeux  de 
la  présente  loi. 

SECTION  XVI. 

DK  LA  HÉIIABILITATION  DKS  CONDAMNES. 

Si  uni'  cause  jugée  dans  uu  des  tribunaux  du  royaume 
donne  lieu  <\  une  réhabilitation,  on  devra  en  faire  rohjpt  d'iui 
rapport  clair  et  précis.  Ce  rapport  sera  adressé  au  roi,  qui 
enverra  un  juge  spécial  pour  instruire  laiïaire  de  nouveau; 
et  s*ii  y  a  en  effet  une  victime  calomniée,  on  cassera  le  juge- 
ment porté  contre  elle;  mais  on  s'emparera  de  son  accusa- 
teur, qui  sera  puni  à  la  place  de  l'innocent;,  et  le  magistrat 
qui  aura  rendu  la  première  sentence  sera  coupable  d'erreur 
en  jugement,  soit  avec  intention ,  soit  simplement  par  négli- 
gence. 

S'il  n'y  a  nullement  lieu  à  réhabilitation  et  qu'un  juge 
inepte  ait  pourtant  adressé  un  rapport  dans  ce  sens,  il  sera 
puni  de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers;  mais,  attendu  que 
dans  ce  cas  il  se  sera  fait  le  calomniateur  de  1  accusateur,  on 
appréciera  si  la  peine  due  à  sa  calomnie  ne  dépasse  pas 
celle  dont  il  vient  d'être  question,  car  on  lui  appliquerait 
alors  la  loi  relative  aux  juges  qui  aggravent  ou  mitigent  les 
peines  et  délits. 

Quant  au  condamné  que  Ion  prétendait  rébabditer,  il 
sera  coupable  au  même  degré  que  le  Juge  s  il  a  connaissance 
de  son  rapport.  (Sa  peine  ne  sera  pourtant  pas  changée  si 
elle  doit  être  plus  douce  que  celle  qu'il  subit.) 
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S*il  ignorait  le  rapport  du  juge,  il  ne  sera  pas  cou- 
pable. 

llàOLBIlBNTS  SUPPlillSNTAinES. 

1.  Si  le  tribunal  de  la  justice  est  sai^-i  de  <|uelques  srip- 
piiques  en  réhabilitation ,  ou  si  1  un  des  tribunaux  du  royaume 
lui  a  adressé  des  condamnés  demandant  la  réhabilitation, 
ledit  tribunal  de  la  justice  devra  examiner  ces  demandes 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention  et  en  fiiire  un  rapport  au 
roi  en  attendant  sa  décision. 

S'il  est  évident  que  la  réhabilitation  est  de  toute  justice 
et  que  \v  tnlminl  iiitilte  de  la  néf^ligence  à  la  prononcer,  il 
se  rendra  |j;ravemenl  coupable  et  tomhei  i  sons  la  loi  rela- 
tive aux  juges  qui  aggravent  les  peines  et  délits. 

2.  Le  tribunal  de  la  justice  étant  saisi  d'une  demande  en 
réhabilitation  de  la  part  d'une  personne  condamnée  à  une 
peine  très-grave,  et  trouvant  la  question  fort  difficile  i 
résoudre  à  cause  du  magistrat  qui  a  décidé  raflaire,  pourra 
supplier  le  roi  de  vouloir  bien  ordonner  la  réunion  du 
grand,  conseil ,  où  la  question  de  réhabilitation  sera  soumbe 
à  une  discussion  générale. 

SfiGTIO^  XVH. 
D8  LA  mIthodb  X  obsbuvbr  dans  lbs  jugbhbkts. 

Tout  mandarin  ayant  à  juger  un  accusé  doit  d*abord  éta- 
blir clairement  les  divers  degrés  de  culpabilité  au  moyen  des 

interrogatoires,  et  c'est  seulement  lorsque  le  degré  est  bien 
établi  qu'il  doit  applicpier  l'une  des  peines  du  Code.  Les 
quan-j)lui  et  les  quan-huyen  peuvent,  dans  les  cas  d'exil  ou 
de  fers,  expédier  eux-mêmes  les  condaninés  pour  le  lieu  de 
leur  peine.  S'il  s  agit  de  condamnation  à  mort,  il  devra  être 
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fait  dans  la  capitale  un  rapporl  au  tribunal  la  justice  et 
dans  la  province  au  tribunal  du  gouverneur.  Ces  tribunaux 
examineront  1  aiïaire  et  s^aasureront  que  la  loi  a  été  juste* 
ment  appliquée,  et  ils  adresseront  alors  un  rapport  au  rot 
pour  se  conformer  à  sa  décision.  Cette  décision  étant  reve- 
•  nue  avec  Tordre  d'exécution,  on  devra  s'y  conformer  sur- 
le-champ,  et  en  ce  cas  tout  retard  sera  |)uiii  de  Go  coups. 

Si  le  coupable  en  appelle  à  un  tribunal  supérieur  et 
affirme  alors  le  contraire  de  ce  (ju  il  a  dcclan''  pr«^cédcm- 
ment,  ou  si  sa  famille  se  plaint  de  1  injustice  faite  audit  cou- 
pable ,  le  tribunal  supérieur  instruira  1  affaire  de  nouveau, 
et  s  il  juge  que  la  condamnation  n'est  pas  juste,  il  cassera 
le  premier  jugement  et  prononcera  le  sien  à  la  place.  11  de*- 
vra  alors ,  en  ce  cas,  faire  mander  devant  lui,  pour  la  mettre 
en  jugement,  la  cour  qui  a  rendu  la  première  sentence. 

Si  le  condanin/^  a  poui*  lui  lu  justice  et  le  droit,  et  que 
<-epeiidant  le  tri[)unal  supérieur  n  uiliiiue  ni  ne  change  la 
première  sentence,  il  sera  coupable  selon  la  loi  relative  aux 
juges  qui  aggravent  les  délits. 

1 .  Les  gouverneurs  de  province  du  royaume  doivent  pré- 
parer avec  soin  chaque  année  les  dossiers  des  affaires  en- 

trahjjiiil  hi  [leine  capitale,  afin  de  pouvoir  les  adresser  dans 
le  ciiupiieme  mois  an  ti  il  niidl  de  la  juslice,  (pii  eu  commen- 
cera la  révision  scrupuleuse  au  huitième  mois  et  qui,  après 
les  avoir  fait  graver  et  imprimer,  en  fera  dresser  des  exem- 
plaires; ceux-ci,  après  avoir  été  vérifiés  par  rassemblée  gé- 
nérale des  mandarins,  seront  remis  au  roi,  dont  on  attendra 
la  décision.  Cette  décision  royale  étant  connue,  elle  sera 
communiquée  dans  les  provinces  avec  les  pièces  à  Tappui ,  et 
le  neuvième  ou  le  dixième  mois  devront  avoir  lieu  les  exé- 
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cutions  prescrites.  Le  gouverneur  d'une  province  qui  aurait 
une  nouvelle  affaire  entre  les  mains  après  le  huitième 
mois  (séance  (Tautomne)  devra  attendre  le  cinquième  mois 
de  l'année  suivaule  j»uur  afjir  comme  il  vient  d'être  dit. 

2.  Chaque  année,  les  grands  coupables  renfermés  dans 
les  prisons  du  tribunal  de  la  justice  auronl  leur  dossier  mis 
en  ordre  à  l'époque  des  assises  royales;  ces  dossiers  étant 
gravés  et  imprimés,  on  en  dressera  des  exemplaires  qui 
seront  examinés  par  rassemblée  générale  des  mandarins,  la- 
quelle les  adressera  au  roi,  en  donnant  son  avis  sur  la  né- 
cessité deTexécution  ou  sur  le  recours  à  la  clémence  royale, 
et  l'on  attendra  la  dérision  du  roi;  celt(;  décision  étant  donnée 
dans  le  sens  de  fexéculion,  le  tribunal  de  la  jusliee  sou- 
mettra trois  lois  de  suite  la  sentence  au  roi,  et  si  à  la  troi- 
sième fois  le  roi  trace  lui-même  un  trait  sur  le  nom  du  con- 
damné, ce  sera  le  signe  d*une  exécution  immédiate;  si  le 
roi  ne  trace  pas  le  trait,  il  sera  sursis  à  ladite  exécution. 

3.  Dans  chaque  province,  on  devra  dresser  avec  soin,  à 
la  fin  de  chaque  année ,  le  catalogue  des  différentes  condam- 
nations au  bannissement  ou  à  la  peine  capitale  qui  ont  eu 
lieu  pendant  Tannée  écoulée,  et  ce  catalogue  sera  adressé  au 
tribunal  de  la  justice;  celui-ci,  ayant  mis  en  ordre  les  dif- 
férentes catégories  de  condamnation  pour  chaque  province 
du  royaume,  en  fera  au  roi  un  rapport  qui  lui  sera  adressé 
après  les  fêtes  du  premier  de  Tan. 

à.  Tout  mandarin  en  activité  de  service  qui  se  sera  rendu 
coupable  d  un  crime  entraînant  réellement  la  peine  de  mort 
sera  jugé  de  nouveau  aux  assises  royales,  et  son  dossier,  dre«»é 
sur  un  registre  particulier  et  établissant  la  vérité  du  chef 
d'accusation,  la  nécessité  de  procéder  h  l'exécution  ou  bien 
d'y  surseoir,  ou  enlin  le  recours  à  la  clémence  royale,  fera 
l'objet  d'un  rapport  qui  sera  soumis  à  la  décision  du  roi. 
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5.  Chaque  année,  aux  assises  d^automne,  on  examinera 
les  eanses  douteuses  et  dans  lesquelles  il  est  possible  d'ad- 
mettre des  circonstances  attémiantes  :  ainsi,  par  exemple, 
iju  une  «épouse  manque  de  piété  filiale  enveis  le  pt^re  ou  la 
mère  de  son  mari,  quelle  ies  frappe  ou  les  insulte,  si  son 
mari,  irrité  justement  dune  pareille  conduite,  lui  donne  ia 
mort,  on  ne  pourra  pas  le  comparer  à  un  assassin  ordinaire, 
car  il  a  obéi  à  la  voix  de  la  nature  en  ne  pouvant  tolérer  que 
ses  parents  soient  battus  ou  méprisés.  Il  en  sera  de  même 
si ,  par  exemple  aussi ,  une  mère  ayant  eu  autrefois  des  rap- 
ports coii|i;iMes  avec  une  personne,  nwnV  1rs  ,i\ant  cessés 
depuis  lon^'trtiips,  se  voit  assaillie  ])ar  les  ()i)sessH)ris  déshon- 
nêtes  de  cette  personne,  et  que  son  fils  l'en  délivre  par  un 
homicide;  en  pareil  cas,  le  tribunal  de  la  justice  implorera 
la  ciénictice  royale  pour  radoucissement  de  la  peine. 

6.  Si  dans  la-  capitale  il  y  a  quelque  exécution  de  cou- 
pable à  laquelle  il  doit  être  procédé,  on  y  surseoira  si  le 
ciel  se  refuse  depuis  longtemps  à  donner  de  la  pluie;  le  tri- 
hnnal  de  la  justice  fera  même  des  recherches  pour  s'assu- 
rer qu'aucune  injustice  n'a  été  commise,  et  que  ce  n'est  pas 
à  cela  qu'est  dû  le  Iléau  de  la  sécheresse.  Le  tribunal  de  la 
justice  adressera  au  roi  un  rapport  pour  lui  demander  de 
surseoir  à  l'exécution,  qui  aura  Heu  alors  aux  premières 
pluies. 

7.  Il  y  a  des  époques  et  des  jours  où  il  n*est  pas  d*usage 
de  juger  les  prévenus,  soit  à  cause  d'antiques  coutumes, 

soit  pour  d'autres  prescriptions.  Cependant,  quand  il  s*agira 
d'un  hrigand  dangereux,  ou  d  un  rebelle .  ou  d'un  traître, 
on  ne  tiendra  pas  compte  de  l'époque,  et  ces  grands  cou- 
pables seront  mis  immédiatement^  en  jugement. 

8.  Lorsque  le  roi  est  en  voyage,  s'il  arrive  que  quelque 
garde  de  ia  suite  des  hauls  mandarins  qui  accompagnent  sa 
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voiture  blesse  ou  tue  une  personne  fiu  peuple ,  ie  chef  de 
la  province  où  se  trouve  le  roi  lui  aiiressera  un  rapport 
à  ce  sujet,  et  le  roi  députera  alors  uii  de  ses  grands  olliriers 
qui  jugera  immédiatement  l  allaire,  sans  être  arrêté  par  l'é- 
poque ni  le  jour,  si  ce  sont  des  jours  défendus  par  i**usage. 

Dans  les  provinces  oi^  se  trouve  le  roi,  aucune  affaire  pu- 
blique ne  devra  èti*e  arrêtée  sous  le  prétexte  de  la  présence 
royale;  les  mandarins  qui  invoqueront  un  pareil  motif  seront 
réputés  coupables. 

SECTION  XVIII. 

DS  LA  VISITB  DES  CADAVRBS  DBS  PBRSORNCS  QUI  ONT  SITCCOMBÏ 

A  DBS  BLBSSimBS. 

Lorsque  le  mandarin  gouverneur  de  ia  province  aura 
donné  Tordre  de  visiter  et  d'examiner  le  cadavre  dWe  per- 
sonne ayant  succombé  à  des  blessures,  s*il  arrive  que  le 

mandarin  qui  a  reçu  cet  ordre  ne  s'y  conforme  pas  sur-lc- 
chanip  sous  dilVérenls  prétextes  et  (ju'il  tarde  beaucoup  dans 
l'exécution  dndit  ordre,  de  façon  que  l'état  du  cadavre  soil 
changé  lors  de  sa  visite,  ou  si  ledit  mandarin,  tout  en  se 
rendant  sur  le  lieu  où  est  le  cadavre,  se  dispense  de  le  visi-  * 
ter  lui-même  et  en  donne  la  corvée  à  quelques-uns  de  ses 
satellites  et  à  son  greffier,  qui  lui  font  sur  ladite  visite  un 
rapport  tout  à  fait  à  leur  guise,  ou  bien,  si  le  roandarm 
ayant  déjà  visité  le  cadavre,  son  rapport  ne  concorde  nulle- 
ment avec  la  contre-visite,  ou,  enfin,  si  ledit  mandarin, 
visitant  lui-niAmo  le  cadavre,  ne  porte  cependant  aucune 
sérieuse  attention  à  son  oliice,  et  donne  là-dessus  un  rap- 
port absurde  convertissant  en  blessures  graves  celles  qui 
sont  légères  et  réciproquement,  de  manière  que  l'on  ne  peut 
rien  statuer  de  précis  sur  l'état  du  cadavre  et  qu*il  est  im- 
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j)()ssil)le  de  savoir  à  quelle  blessure  la  persomie  a  dù  la  mort, 
le  mandarin  jMincipal,  rharj^/'  de  la  visite,  vs'il  se  l'cnd  cou- 
pable dei'uu  des  ras  qui  précèdeut,  sera  puni  de  60  coups 
de  bâton;  son  adjoint  en  recevra  70  et  le  greffier  80. 

Le  fossoyeur,  s'il  a  donné  de  mauvais  renseignements  ou 
altéré  Tétat  du  cadavre,  sera  puni  également  de  80  coups. 
Si,  par  suite  delà  négligence  des  personnes  ainsi  chargées  de 
ia  visite  des  cadavres,  la  justice  a  été  dans  le  cas  d'aggraver 
ou  de  diiuiiMier  la  peine  des  coupables,  ces  personnes  char- 
gées de  la  visih;  seront  elles- un-uies  (uupables  selon  la  loi 
relative  à  ce  lait.  Leur  peine  sera  diminuée  de  trois  degrés 
si  la  peine  a  été  aggravée,  et  de  cinq  degrés  si  elle  a  été 
mitigée. 

Si  les  personnes  chargées  de  la  visite  ont  reçu  quelque 
valeur  pour  faire  un  faux  rapport,  afin  que  la  justice  se 
trouve  dans  la  nécesmté  dWgmenter  la  peine  ou  de  la  dimi- 
nuer, Icsdites  ])ersonnc8  seront  coupables,  selon  la  loi  rela- 
tive à  ceux  qui,  avec  intention,  aggravent  une  peine  ou 
radoucissent. 

Si  ia  valeur  reçue  constitue  une  peine  plus  grave  que 
celle  appliquée  selon  la  loi  susdite,  les  délinquants  seront 
'  alors  jugés  et  punis  selon  la  loi  de  corruption  pour  un  objet 
défendu. 

Si  parmi  les  personnes  chargées  de  la  visite  ii  y  en  a  qui 
ignorent  le  fait  de  corruption ,  on  ne  les  poursuivra  que 

pour  celui  de  négligence  ou  d'erreur  et  non  pour  Tintention. 

RBGLBIIBIITS  SUm^MBNT AIRES. 

1 .  Si  une  personne  se  tue  en  se  pendant  ou  en  se  jetant 
à  Teau,  et  que  les  parents  aient  le  désir  de  lui  donner  la 
sépulture  en  dispensant  ie  cadavre  des  opérations  de  la  vi- 
site, le  mandarin  accordera  cette  dispense  s'il  est  évident  que 
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la  mort  est  due  à  un  suicide.  Si  cest  un  brigand  qui  a 
assassiiu'î  une  personne  et  que  les  parents  de  la  vic.lime  de- 
mandent la  dispense  de  la  visite  du  cadavre,  le  uiandarin 
pourra  l'accorder  s  il  u  )  a  aucun  doute  sur  l'assassinat,  et 
il  se  contentera  d'inspecter  le  corps  sans  faire  procéder  à 
aucune  opération.  La  même  dispense  pourra  être  accordée 
aui  parents  d'un  prisonnier  mort  de  maladie  et  sur  le  décès 
duquel  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute;  mais  on  ne  raccor- 
dera pas  si  ce  prisonnier  a  péri  sous  les  coups  de  quelque 
assassin. 

2.  Aussitôt  qu  une  personne  aura  succombé  h  une  mort 
violente,  et  que  les  parents  du  défunt  en  aut  oiil  l'ail  la  dé- 
claration au  luaiidaria  de  la  localité ,  celui-ci  devra,  sans 
perdre  de  temps,  se  mettre  en  mesure  d'aller  procéder  à 
ia  visite  du  cadavre.  Il  n*emmènera  avec  lui  qu'un  fossoyeur, 
un  greffier  et  deux  satellites.  Toutes  ces  personnes  devront 
être  pourvues  de  vivres  ou  être  à  même  de  subvenir  à  leurs 
dépenses  {)ar  les  soins  du  mandarin  ;  celui-ci  aura  également 
ses  porteurs  ou  son  cheval,  de  façon  à  n'être  nullement  h 
charge  aux  hahitanli?  du  lieu  où  il  va  procéder  à  la  visite,  et 
il  ne  tolérera  aucune  vexation  de  la  part  des  gens  qui  l  ac- 
compagnent. 

Si  la  visite  montre  clairement  que  le  défunt  s'est  lui- 
même  donné  la  mort  à  la  suite  de  blessures  reçues,  mais 
sans  aucune  gravité,  le  mandarin  jugera  Taffaire  sur  le  lieu 
même  et  fera  relêcber  les  accusateurs,  les  accusés  et  les 

témoins. 

Si  le  mandarin  met  en  réquisition  des  porteurs,  ou  un 
cheval,  ou  des  vivres,  ou  (|Qel(|iu'  <li(ise  île  pareil,  il  sera 
coupable,  suivant  ia  loi  l  elative  aux  lonctionnaires  publics 
qui,  à  l'occasion  de  leurs  fonctions,  extorquent  quelque  va- 
leur au  peuple.  Les  greffiers  et  les  satellites  qui  prendront 
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OU  se  teroiit  liuiiuor  quel(][ue  valeur  seront  punis  en  raison 
de  la  valeur  reçue. 

Si  le  mandarin,  prévenu  par  les  parents  du  défunt,  ne 
procède  pas  sur-le-chainp  à  la  visite  du  cadavre,  sa  négli- 
gence ayant  arrêté  la  solution  d'une  affaire  qui  pouvait  être 
expédiée  aussitôt  et  sans  difficulté,  il  sera  puni  pour  ce  fait. 

Si,  le  défunt  s*étant  évidemment  donné  la  mort  lui- 
même,  ses  parents  ont  pourtant  accusé  de  sa  mort  une 
autre  personne,  le  mandarin  les  lera  saisir,  afin  de  les  juger 
connue  ralonmiateurs. 

Si  quelque  malfaiteur,  profitant  de  la  visite  du  cadavre, 
commet  un  vol  dans  la  demeure  du  défunt,  on  devra  le 
faire  saisir  pour  ie  juger  selon  la  loi  relative  à  ceux  qui 
pénètrent  en  plein  jour  dans  les  demeures  pour  y  dérober, 
et  les  objets  volés  seront  rendus  à  leur  propriétaire. 

Si  quelque  valeur  a  été  donnée  pour  enga^^er  les  parents 
ou  toute  autre  personne  à  ne  pas  (livul{|uer  la  mort  vio- 
lente au  niajiilariu,  ceux  qui  auront  conseuti  à  un  paieil 
délit  seront  jugés  selon  la  loi  y  relative,  et  la  somme  reçue 
sera  confisquée  au  profit  du  trésor  public. 

Lorsfpie  le  gouverneur  de  la  province  recevra  sur  ie  fait 
de  la  visite  d*un  cadavre  un  rapport,  soit  d*un  quan-pbu 
ou  d*un  quan-huyen ,  ceux-ci  auront  dû  le  rédiger  en  termes 
clairs  et  précis,  de  façon  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  possible; 
le  gouverneur,  étant  ainsi  parfaitement  renseigné,  pourra 
prendre  une  décision.  S'il  y  a  doute,  il  demandera  de  nou- 
velles explnalKHis  auxdits  <piau-pliu  ou  quan-lniven. 

3.  Lorsqu  un  niandarm  na  procéder  à  la  visite  du  ca- 
davre d'un  suicidé,  si  les  parents  de  celui-ci  n  habitent  pas 
sur  les  lieux  et  qu  il  soit  impossible  de  les  faire  comparattrè 
à  cause  de  la  distance,  il  visitera  le  cadavre  et  le  fera  en- 
terrer. 
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Ix.  Dans  la  visite  du  cadavie  d'une  personne  qui  a  suc- 
comb<^  à 'ses  blossiir«»s,  on  se  servira,  pour  la  iiiesui»'  des 
blessures,  dn  pied  réglementai l  e  remis  aux  médecins  par  le 
tribunal  des  travaux  publics,  li  est  interdit  de  se  servir 
dautres  mesures. 

SECTI()i\  XIX. 

DU  CHÂTIMBNT  DBS  COtIPABLBS. 

Tout  mandarin  qui  ne  se'confortnera  pas  à  In  loi  dans  le 
châtiment  des  coupables,  employant  le  bambou  au  lieu  du 
bâton,  ou  le  bâton  quand  le  bambou  est  ordonné,  sera 
puni  lui-même  de  60  coups.  Si  le  mandarin  a  ainsi  occa- 
sionné la  mort  du  délinquant,  il  sera  puni  de  100  coups  et 
de  plus  tenu  de  payer  1  o  taëls  pour  frais  de  sépulture  à  la 
famille  de  la  victime;  Texéentenr  sera  puni  d*un  degré  de 
moins  que  le  mandarin.  Si  l'exécuteur  ne  fait  pas  porter 
ses  coups  sur  le  corps  du  condamné,  il  sera  frappé  lui- 
même  du  même  nombre  de  coups  dont  la  marque  ne  pa- 
raîtra pas  sur  le  patient;  ce  sera,  en  ce  cas,  l'exécuteur  qui 
sera  frappé,  à  moins  que  quelqu'un  ne  lui  ait  ordonné  d'é- 
.  pargner  le  coupable,  car  ce  serait  alors  cette  personne  qui 
recevrait  les  coups. 

S'il  y  a  eu  quelque  valeur  offerte  et  reçue,  soit  pour  ne 
pas  se  conformer  à  la  loi,  soit  pour  éparj^ner  le  patient,  les 
personnes  coupables  de  corruption  pour  uu  objet  défendu 
seront  juf^iM  s  selon  la  loi  y  relative. 

Tout  mandarin  qui,  au  sujet  d'un  manquement  quel- 
conque au  service  public, 'donnera  Tordre  de  frapper  le  dé- 
linquant autre  part  que  sur  les  fesses,  ou  qui,  s^emparant 
lui-même  d'un  ^os  bâton  ou  bien  d'une  arme  tranchante, 
en  donnera  des  coups  au  coupable,  ou  le  frappera  de  la 
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iiiain  ou  du  pied,  s'il  occasionne  ainsi  quel(jue  grave  bles- 
sure, ledit  mandarin  sera  puni  d'une  peine  moindre  de 
deux  degrés  que  celle  appliquée  aux  personnes  qui  causent 
des  blessures  à  Ja  suite  de  querelles.  S'il  en  résulte  la  mort, 
la  peine  du  mandarin  sera  de  i  on  coups  et  de  3  ans  de  fers, 
et  il  sera  tenu  de  donner  à  ia  £amiUe  de  la  victime  i  o  ta^ls 
pour  frais  de  sépulture;  l'exécuteur  qui  aura  obéi  en  ce  dis 
aux  ordres  brutaux  et  illégaux  du  mandarin  subira  une 
peine  moindre  d'un  degré  que  la  sienne;  cependant  la 
peine  appliquée  <^  Texécuteur  sera  entière  »iï  agit  de  lui- 
même  et  sans  (n  dre. 

Si  le  délinquant  a  été  Irappé  de  la  sorte  pour  quelque 
affaire  privée,  et  non  à  cause  d*un  service  public,  les  bles- 
sures seront  jugées  selon  le  droit  commun. 

Si  le  patient,  ayant  été  frappé  régulièrement  sur  les 
fesses,  succombe  pendant  ou  après  Texécution,  personne  ne 
sera  réputé  coupable;  il  en  sera  de  même  si  le  condamné 
se  donne  ia  mort  à  lui-même  après  l'exécution. 

SECTION  XX. 

DBS  MAKDARINS  COUFABLBS. 

Si  un  mandarin  supérieur  ou  premier  mandarin  de  l'ar- 
rondissement, ou  bien  quelque  envoyé  royal,  se  rendent 
coupables  au  sujet  d'affiiires  publiques  ou  privées,  les  man- 
darins inférieurs  ou  en  sous-ordr^  n'auront  pas  le  droit  de 

les  juger  eux-mêmes;  ils  devront  en  référer  au  gouverneur 
de  la  provitK'e  et  attendre  ses  ordres.  Si  le  mandarin  est 
Fauteur  d'un  crime  capital ,  le  mandarin  en  sous-ordre  s'as- 
surera de  sa  personne  et  le  fera  renfermer  dans  un  lieu 
particulier,  en  attendant  les  ordres  du  gouverneur  de  la 
province.  Le  cachet  du  coupable,  ainsi  que  les  clefe  des 
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greniers  royaux,  sera  égalemeni  saisi.  S'il  n  y  a  pas  dans 
larrondissement  de  premier  mandarin  en  titre  et  qu'il  soit 
remplacé  par  un  mandann  en  sous-ordre,  et  que  celui-ci 
commette  uu  crime,  ou  agira  envers  lui  comme  envers  le 
mandarin  en  premier. 

Toute  contravention  à  cette  règle  sera  punie  de  60  coups. 

* 

SECTION  \X1. 

DES  SBNTBNCBS  QUI  NB  SONT  PAS  CONFORMES  À  LA  LOI. 

Tout  juge  qui  rend  une  sentence  doit  se  conformer  exac- 
tement aux  prescriptions  de  la  loi,  dont  il  devra  faire  faire 
une  copie  à  Tappui  de  ladite  sentence;  si  le  juge  néglige  cette 
règle,  il  sera  puni  de  3o  coups. 

Il  ne  sera  pas  nécessaire  de  transcrire  en  entier  le  texte 
de  la  loi ,  mais  seulement  Tartide  qui  a  directement  rap- 
port k  la  cause. 

Si  la  volonté  royale  apporte  un  changement  au  texte 
de  la  loi  (changement  en  faveur  de  l'accusé  ou  contre  lui), 
on  devra  se  conformer  dès  lors  à  cette  volonté,  et  l'on  ne 
s  attachera  pas,  dans  ce  cas  exceptionnel,  au  texte  de  la  loi  ; 
mais  le  juge  qui  dans  les  causes  suivantes  rendrait  une  sen- 
tence en  s'appuyant  sur  ce  changement  ordonné  tout  à  fait 
exceptîonne&ement  par  le  roi,  s'exposerait  à  être  poursuivi 
comme  coupable  d'avoir  aggravé  on  diminué  un  délit  ou 
une  peine  et  serait  puni  selon  cette  loi  et  selon  le  cas  (in- 
tention ou  erreur) . 

aiGLBMBIITS  SUPIliinTITAniBS. 

1.  Dans  chaque  tribunal,  avant  de  rendre  un  arrêt  déci- 
sif, on  devra  avoir  le  plus  grand  soin  d  appliquer  les  mêmes 
peines  aux  mêmes  genres  de  délits;  il  ne  doit  pas  y  avoir  à 
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ce  sujet  de  tei^givemiions  ni  de  doutes.  Les  juges  dont  Tin- 

tentiou  n'est  pas  entièrement  droite  sont  par  cela  nî<^nie  des 
prévaricateurs,  (hii,  dans  leur  Ijoiu  lie ,  doit  iHre  oui.  et  non, 
non.  Le  tribunal  de  la  justice  ne  manquera  pas  de  mettre 
en  jugement  ceux  des  magistrats  qui  se  rendront  coupables 
d*avoir  avec  intention  aggravé  ou  mitigé  quelque  délit, 
comme  ceux  qui  par. erreur  enverront  en  exil  un  accusé  qui 
mérite  la  mort,  ou  réciproquement;  mais  quant  aux  erreurs 
ou  aux  interprétations  du  code  peu  importantes,  ou  bien  à 
tous  les  genres  de  manquements  aux  formes  de  la  justice, 
qui,  étaiil  sans  grande  val(  ne,  ne  sont  pas  non  plus  le  fait 
de  la  mauvaise  intention  d  un  juge,  le  tribunal  de  la  justice 
les  examinera  avec  le  plus  grand  soin,  et  si  ces  erreurs 
ou  manquements  portent  sur  des  sentences  ordonnant  une 
antre  peine  que  la  peine  capitale,  on  les  corrigera  dans  le 
tribunal  de  la  justice,  sans  en  faire  Tobjet  d*an  rapport 
contre  le  juge  qui  s*est  trompé. 

2.  Tout  juge  qui,  ayant  déjà  prononcé  une  sentence  en 
se  conformant  à  un  article  du  code,  prétend,  après  que 
cet  article  a  été  transcrit,  qu'il  n'est  plus  suilisaiii  j)our  le 
délit  en  question  et  qu'il  faut  rendre  une  autre  sentence 
selon  un  nouvel  article  comportant  une  peine  plus  grave  . 
que  la  première,  sera  coupable,  selon  la  loi  rdative à  lag- 
gravation  d'une  peine  on  délit  avec  intention. 

3.  II.  est  absolument  défendu  de  considérer  comme  ar- 
ticle fondamental  de  la  loi  les  exceptions  dues  à  la  volonté 
royale  et  qui  n'ont  force  de  loi  que  pour  le  cas  particulier 
où  elles  ont  dû  Atre  appliquées.  Si ,  cependant ,  dans  un  tribu- 
nal du  royaume  il  se  j)résente  un  cas  exactement  semblalde 
à  celui  pour  lequel  il  y  a  eu  dérogation  à  la  loi  par  ordre 
royal ,  le  magistrat  de  ce  tribunal  devra  en  informer  le  tri- 
bunal de  ia  justice,  qui  consultera  la  volonté  royale  à  i  elfet 
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de  savoir  si  la  dérogation  précédente  peut  avoir  en  ce  cas 
semblable  également  iorce  de  loi.  * 

SECTION  XXIL 

DBS  CONDAMNAS  QUI  NE  SB  SOUMBTTBNT  P48  X  LBUR  SBMTEIIGB. 

Toutes  ies  fois  que  Farrèt  d'un  coupable  devra  être  pro- 
noncé, le  juge  fera  mander  devant  loi  le  condamné  (à  Texil , 
aux  fers  ou  i  la  mort)  et  6a  fiimille  pour  lire  devant  eui  ta 

sentence. 

Le  condamné  devra  alors  écrire  s'il  se  soumet  ou  non  à 
ladite  sentence. 

Dans  le  cas  où  il  ne  s  y  soumettrait  pas,  il  devra  écrire 
pour  quels  motifs  il  ne  laccepte  pas. 

Le  juge  devra  alors  recommencer  le  jugement,  et,  8*il  s'y 
refuse,  il  sera  puni  de  ko  coups  si  la  pdne  était  celle  des 
fera  ou  de  Texil,  et  de  60  coups  si  c'était  la  peine  de  mort. 

Quand  la  famille  du  condamné  demeurera  à  une  dis- 
tance plus  «jraiide  que  000  lis,  on  ne  la  mandera  pas  au  tri- 
bunal pour  entendre  la  lecture  de  l'arrêt,  el  celte  lectun' 
sera  faite  devant  le  condamné  seul ,  qui  devra  remplir  ies 
mêmes  formalités  que  ci-dessus. 

SECTION  XXIII. 

DE  LA  NiGLlGBNCB  01  DK  LA  MAUVAISE  INTËNTIOIV  DES  JUGES 
AUX  ÉPOQUES  D'AMNISTIE. 

Si  un  juge  condamne  un  inculpé  à  une  peine  (^ui  lui  serait 
pardonnre  h  cause  d'une  amnistie  royale  accordée  au 
peuple,  ou  bien  si,  sachant  que  cette  amnistie  diminue  la 
peine  du  condamné,  ledit  juge  appli(|ue  la  peine  entière,  on 
changera  cette  sentence  aussitôt  qu*elle  sera  connue,  et  le 
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juge  sera  coupable  selon  la  loi  relative  à  Taggravatioii  ou  à 
radoucissement  des  peines  et  délits  avec  intention  ou  par 

erreur,  selon  ie  cas.  H  en  sera  de  même  si  le  juge  appli- 
quant faussement  on  avec  intention  le  de  rrpt  cFamnistie  à 
«ne  peine  qui  n'y  a  aucun  droit  ,  il  ju'fc  ne  se  confor- 
mait pas  dans  sa  sentence  à  toute  la  rigueur  de  la  loi;  on 
devra  également  cor/îger  la  sentence,  et,  dans  aucun  des 
cas  qui  précèdent,  les  juges  prévaricateurs  ne  pourront  in- 
voquer pour  eux-mêmes  le  bénéfice  de  ladite  amnistie. 

REGLEMENTS  SUPPL^HBIITAIRES. 

1.  L'amnistie  royale  pourra  s'étendre  siir  les  juj^es  qui, 
ayant  fait  erreur  dans  l'application  de  la  peine,  auront  pro- 
noncé sans  aucune  mauvaise  intention  quelque  sentence 
fautive  dans  une  affaire  grave  ou  de  peu  d'importance. 

2.  Si  quelque  mandarin  s'est  rendu  coupable  de  malver- 
sation» maïs  non  à  son  propre  profit,  le  jugement  de  ce  man- 
darin ayant  fait  reconnaître  qu*on  ne  peut  pas  le  comparer 
à  un  véritable  prévaricateur,  ou  bien  si ,  à  cause  de  déficit 
dans  la  cjiisse  dv,  l'armée  on  diins  les  rations,  ledit  manda- 
rin a  du  Miiiir  un  jugement  qui  1  i  (  (  lulairiné  restitution, 
niais  dans  lequel  il  a  été  établi  que  c  était  pour  subvenir  à 
des  dépenses  publiques  que  ce  fonctionnaire  coupable  de 
mauvaise  gestion  a  pris  des  valeurs  dans  la  caisse  de  Tar- 
mée,  on  pourra  pour  ces  deux  cas,  à  une  époque  d'amnis- 
tie royale,  adresser* un  rapport  au  tribunal  des  finances, 
qui  donnera  son  avis  au  tribunal  de  la  justice,  et  celuirci 
demandera  au  roi  si  le  mandarin  peut  participer  à  la  laveur 
d'amnistie. 
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SECTION  XXIV. 

DES  PBB80NNKS  QUI  SB  RBMDBNT  COUPABLES  AUX  ipOQUBS  D*AaNISTIB, 

AFIN  D*BN  BI^NiFICfBB. 

Toute  personne  qui,  ayant  connaissance  d'une  époque 
d'amnistie,  se  rend  coupable  afin  d  en  pouvoir  pro6ter,  aura 
sa  peine  augmentée  d'un  degré  de  plus  que  dans  les  cas 
ordinaires.  Si  ladite  personne  a  commis  un  crime  capital,  on 
lui  appliquera  la  loi  dans  toute  sa  rigueur,  quand  même 
ramnistie  s'étendrait  à  ce  crime. 

Tout  jiif^e  qui,  ayant  connaissance  d'une  ('poijue  dum- 
nistîe,  n'eu  fera  j>af>  Ijéuelicier  les  délinquants  qui  v  ont 
di*oit,  ou  réciproquement,  sera  coupable  lui-même,  selon  la 
loi  relative  à  l'aggravation  ou  à  radoucissement  des  peines 
el  délits  (avec  intention). 

SECTION  \\V. 

DBS  CONDAMNÉS  AUX  FBBS  QUt  SE  RKFUSENT  Ali  TRAVAIL. 

Tout  condamné  aux  fers  et  euiployé  soit  aux  salines,  soit 
aux  forges,  qui  ne  remplira  pas  la  tâche  à  lui  prescrite,  ou 
qui,  en  ayant  été  dispensé  à  cause  d'une  maladie,  ne  la 
reprendra  pas  aussitôt  après  sa  guérison ,  sera  puni  pour 
trois  jours  d  omission  de  90  coups,  ainsi  que  le  surveillant 
qui  aura  toléré  une  pareille  négligence;  la  peine  sera  aug- 
mentée d*un  degré  pour  chaque  période  de  trois  jours  en 
sus,  jus(ju'à  celle  <le  100  coups. 

Si  uu  surveillant  autorise  un  condamné  aux  fers  à  s'en 
retourner  chez  lui  avant  que  le  temps  de  sa  peine  ne  soit 
complet,  ou  bien  s'il  tolère  que  le  condamné  mette  quelque 
serviteur  aux  fers  à  sa  place,  on  supputera  le  nombre  de 
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jours  (m'il  restait  «\  faire  audit  condamné,  et  le  surveiliant 
sera  mis  aux  travaux  forcés  pendant  le  même  nombre  de 
joui*s.  Si  plusieurs  surveillants  ont  fermé  les  yeux  sur  cette 
violation  de  la  loi,  celui  qui  en  aura  eu  la  première  inten- 
tion sera  puni  comme  il  vient  d*être  dit;  si  ledit  surveillant 
a  reçu  de  l'argent  pour  se  prêter  à  un  pareil  délit,  il  sera 
jugé  et  puni  selon  toute  la  rigueur  de  la  loi  relative  à  la 
corruption  pour  un  objet  défentlu. 

Le  condamne  repus  sera  réintégré  aux  lei"S,  ailn  d'y 
eouipiéier  le  temps  qu  il  devait  y  faire  cl  les  travaux  exigés 
de  lui. 

* 

SECTION  \XVI. 

DES  FtMMIiS  COUPABLIiS. 

Toute  femme  accusée  d'un  délit  (|uelconque,  saul"  l'adul- 
tère ou  un  crime  capital,  ne  doit  pas  éfre  détenue  dans  la 
prison  intérieure.  Pour  les  délits  cojuniuns,  on  la  remettra 
à  son  mari,  qui  en  sera  responsable;  si  ladite  femme  na 
pas  de  mari,  on  la  remettra  entre  les  mains  de  l'un  de  ses 
parents  ou  de  l'un  de  ses  voisins,  ou  enfin  de  l'autorité 
communale  de  son  village,  où  die  attendra  le  jour  de  son 
jugement. 

Toute  contravention  qui  consistera  à  renfermer  dans  la 
prison  des  grands  coupables  une  femme  prévenue  de  délit 
commun  sera  punie  de  ho  coups. 

Si  l'inculpée  est  enceinte  et  que  son  délit  entraine  des 
coups  de  bâtou,  elle  sera  remise  aux  personnes  susdites, 
qui  la  garderont  et  la  surveilleront  jusqu'à  loo  jours  après 
Tépoque  de  sa  délivrance,  et  ce  sera  seulement  alors  qu  elle 
subira  sa  peine. 

Si  un  juge,  ayant  fait  frapper  une  femme  enceinte,  occa- 
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sioDne  son  avortement,  il  subira  une  peine  moindre  de  irok 
dogi'és  que  celle  appliquée  aux  personnes  qui  font  des  )>}e8- 

sures  à  la  suite  de  querelle;  si  le  cbâtîment  du  bâton  en- 
liaîne  la  mort  de  la  feiniDc  enceinte,  le  juge  scia  puni  de 
loo  <'oi)ps  et  de  3  aus  de  fers. 

Si  la  femme  enceinte  est  délivrée,  mais  ^ue  le  juge  n'ait 
pas  attendu  pour  la  faire  frapper  les  i  oo  jours  prescrits  par 
la  loi,  il  sera  puni,  même  s'il  en  résulte  la  mort  de  la  cou- 
pable, d'une  peine  moindre  d*ttn  degré  que  les  peines  ci- 
dessus,  énoncées. 

Quand  une  femme  enceinte  et  condamnée  i  mort  est 
sur  le  point  d'accoucher,  on  de\ia  lui  envoyer  dans  sa  pri- 
son une  sage-femme  pour  la  délivrer,  et  ce  ne  sei'a  (pi'après 
un  intervalle  de  loo  jours  après  sa  délivrance  que  Ton 
procédera  à  son  exécution. 

Lorsqu'un  juge  fera  exécuter  une  femme  enceinte  avant 
sa  délivrance,  il  sera  puni  de  80  coups. 

Si  c*est, après  sa  délivrance,  mais  avant  les  100  jours 
prescrits  par  la  loi,  la  peine  sera  de  70  coups,  et  si  après 
cet  intervalle  de  100  jours  écoulés  on  ne  procède  pas  à 
l'exécution,  la  peine  sera  de  60  coups. 

Les  délits  prévus  ci-dessus  seronl  passibles  d'une  peine 
moins  forte  de  trois  degrés,  &i  c'est  pai'  erreur  qu'ils  ont  été 
commis. 

BèOLEMENTS  SUPPLfiMBNTAlAES. 

1 .  Le  juge  qui  fera  frap})er  une  femme  enceinte  ou  avant 

les  loo  jours  prescrits  à  partir  de  sa  délivrance,  s'il  n'en 
résulte  pour  elle  ni  l'avortement  ni  la  mort,  sera  puni  de 
60  coups  pour  son  inhumanité. 

2.  Si  une  femme  a  commis  un  adultère  ou  un  crime 
capital,  ou  si  dans  le  jugement  d'une  cause  on  s*aperçoit 
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que  c'est  une  femme  qui  est  ie  principal  coupable,  ladite 
femme,  dans  Tun  de  ces  trois  cas,  sera  retenue  en  prison  et 
devra  comparaître  elle-même  en  justice.  Mais  quand  il  s  a- 
gira  d*on  délit  commun ,  la  femme  ne  devra  pas  comparaître 

elle-même  en  justice;  elle  y  sera  représentée  par  son  fils, 
par  nu  neveu  ou  un  ir«M  t'.  Si  la  pénalité  (l'une  {eiiiine  cuu- 
pabie  entraîne  une  forte  restitution  d'argent  et  qu'il  faille 
saisir  ses  biens  et  propriétés,  cette  femme  sera  dès  iors  in- 
ternée et  emprisonnée. 

Le  mandarin  qui  contreviendra  à  Tune  de  ces  dispositions 
sera  réputé  coupable. 

3.  Tonte  femme  convaincue  d'un  crime  capital  doit  être 
détenue  en  prison  comme  il  a  déjà  été  dit,  mais  cette  pii- 
son  doit  être  sépan'^î  de  celle  des  hommes:  (ni  ne  devi-a  pas 
y  mettre  les  femmes  pr»'*veniies  de  délils  couimuiis,  qui 
seront  remises  à  leurs  parents  ou  aux  autorités  communales,  . 
sous  leur  propre  responsabilité. 

6.  Toute  femme  condamnée  à  la  peine  des  fers  peut  se 
racheter  de  sa  peine,  comme  il  est  prescrit  dans  le  code.  Si 
le  motif  de  la  condamnation  était,  de  la  part  de  la  femme, 
de  s'être  trouvée  principale  coupable  dans  une  affaire  crimi- 
nelle, ce  qui  a  dû  la  faire  d»''lenir,  on  attendra,  pour  recevoir 
le  rachat  de  la  condamnée,  ia  décision  <lu  {loiiverneur  de  la 
province;  s'il  en  est  autrement,  et  que  la  femme  uait  pas 
été  avant  son  jugement  soumise  à  la  prison  préventive,  les 
quan-phu  et  les  quan-huyen  pourront  recevoir  directement 
son  rachat. 

SECTION  XXVU. 
DB  LA  DiciSION  BOYALB  DANS  LES  ExécUTIONS  CAPITALES. 

Lorsqu'un  coupable  bera  condamné  ù  la  peine  capitale, 

II.  h  ' 
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on  devra,  avant  de  procéder  à  son  exécution,  demander 
lautorisation  au  roi  et  attendre  sa  décision  et  son  ordre  A 
ce  sujet,  sous  peine  de  80  coups.  Lorsque  Tautorisation 

royale  est  parvenue  avec  Tordre  d'exécution,  on  n'exécutera 
le  condamné  que  le  troisième  jour  après  1  ari  ivée  de  cette 
auloHsation. 

Toute  exécution  accomplie  avant  ou  après  1  mtervaiie  de 
ces  trois  jours  sera  punie  de  60  coups. 

Quant  aux  coupables  de  l'un  des  dix  crimes  capitaux,  et 
qui  ne  peuvent  être  pardonnes,  ou  bien  aux  voleurs  à  force 
ouverte,  condamnés  à  mort,  on  naura  pas  besoin  pour 
procéder  à  leur  exécution  d'attendre  Tautorisation  royale; 
cependant  ,  si  le  jour  du  supplice  est  un  de  ceux  où  i!  n'est 
pas  pei  inis  de  faire  mourir  un  hoiiiiiie.  le  inandann  qui 
aura  ordonné  i  exécution  sera  puni  de  /lo  coups. 

ttÈGLl:MK^T  SlI'PLI-MENTAiaE. 

Dans  chaque  tribunal,  il  sera  fait  un  rapport  au  roi  sur 
les  aveux  et  les  motifs  de  condamnation  à  mort  des  vo|;eurs 
à  force  ouverte  ou  rebelles  qui  ont  été  exécutés  sur-le-champ 

et  sans  autorisation  royale.  Quant  aux  condamnations  dont 
l'exécution  ua  eu  lieu  qu'a])r«'s  aulorisation  royale,  on  ne 
l'era  un  rappoil  a  leur  sujet  que  le  douzième  mois  de 
chaque  année. 

SECTION  XWlil. 

DES  SENTENCES  MAL  ItENULES. 

m 

Si,  à  Toccasiou  d*une  sentence  qui  doit  être  réellement 

exécutée,  un  ju^e  reçoit  mal  à  propos  le  rachat  du  con- 
damné, ou  bien  sii  naceepte  pas  ce  rachat  (juand  il  est 
légal,  la  peiue  appliquée  audit  juge  sera  moindre  d'un 
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degré  que  celle  édictée  par  la  loi  relative  à  l'aggravation 
ou  À  radoucissement  des  peines  et  délits  avec  ou  sans  mau- 
vaise intention,  selon  le  ras. 

Le  juge  qui  condamnera  à  la  décapitation  quand  le  cou- 
pable méritait  la  strnngnlatioii .  ou  rérîprof|iiiMneiit,  sera 
puni  de  tio  coups,  s  il  y  a  mis  de  i  intention;  cette  peine 
sera  diminuée  de  trois  degrés  s  il  y  a  simplement  erreur  de 
ta  part  du  juge. 

Si,  l'exéeittion  étant  faite,  on  se  permet  des  mutâations 
sur  le  corps  du  supplicié,  la  peine  sera  de  5o  coups;  il  en 
sera  de  même  si  la  mutilation  est  le  fait  de  quelque  violent 
ennemi  du  cornlamiié. 

Si,  à  l'occasioM  du  crime  de  rébellion  contre  l'Etal,  le 
juge,  devant  donner  en  esclavage  à  certains  mandarins  les 
parents  du  condamné  désignés  par  le  code,  leur  fait  grâce 
de  cette  pénalité,  ou  si,  lorsque  le  juge,  n'ayant  pas  le 
droit,  d*aprè8  la  culpabilité  de  laccusé,  d*agir  ainsi  envers 
sa  famille,  il  la  réduit  pourtant  en  esdavage,  ledit  juge 
sera  eonpable  dans  fun  de  ce;^  deux  cas  et  jugé  selon  la 
loi  relative  à  Taggravation  ou  a  I  adoucissement  des  peines 
en  matière  d  exil. 

REGLEMENT  SUPPLlSlIBIITAIBE. 

Si  un  tribunal  a  conclu,  dans  une  affaire  entraînant  la 
peine  de  mort,  par  une  sentence  relativement  très-légère, 
ou  bien  si,  dans  un  eas  contraire,  il  a  appliqué  une  peine 
très-grave  à  un  délit  léger,  le  tribunal  de  la  justice,  aussi- 

lAt  qu'iJ  en  sera  informé,  donnera  Tordre  audit  tribunal  de 

province  de  recomnu  licer  en  entier  le  jugement.  Si  cepen- 
dant le  tribunal  de  la  justice  est  suffisamment  éclairé  sur 
Tafiaire,  il  changera  lui-même  la  sentence  et  rendra  compte 
au  roi. 

h. 
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SECTION  XXIX. 

UBS  UREFFIEnS  Ol  l  Kt.RIVFNT  RUX-MEMES  01   OU  ALTERENT 
LE8  DÉCLARATIONS  DES  COlil>ABLES. 

Dans  tout  jugement,  le  condamné  devra  écrire  lui- 
même  ses  déclarations,  en  présence  du  tribunal.  Tout 
greffier  qui  écrira  à  sa  place,  ou  qui  altérera  ses  déclara- 
iioDs,  en  les  diminuant  ou  en  les  exagérant,  sera  coupable, 
selon  la  loi  relative  à  Faggravation  ou  à  ia  diminution  des 
peines  et  délits,  avec  intention  ou  par  erreur,  selon  le  eas. 

Si  Taccusé  ne  sait  pas  écrire,  le  président  fera  choisir 
une  personne  entièrement  étrangère  au  jugement,  pour 
l'aider  dans  cet  office,  et  Tinculpé  dictera  ses  déclarations  à 
cette  personne. 

RàCLEHERT  SUPPlinilTAIBE. 

Lorsque  le  juge  aura  donné  Tordre  au  greffier  de  copier 
les  déclarations  de  laccusé,  ledit  greiBer devra ,  après  avoir 
terminé  sa  copie,  la  lire  à  haute  voix,  afin  qu'elle  soit  clai- 
rement entendue  des  deux  parties;  s'il  est  reconnu  quil  n*y 
a  aucune  erreur,  le  juge  donnera  Tordre  an  prévenu  d*y 
apposer  sa  signature  (celui-ci,  s'il  ne  saiL  pas  écrire  son 
nom,  signera  au  luoyeii  des  poiiiLs).  Le  juge  écrira  alors 
lui-m^me  de  sa  main  le  motif  d'accusation  ;  ti  ne  permcttn) 
pas  au  greffier  d'écrire  cela  à  sa  place ,  dans  ia  crainte  que 
celui-ci  n'augmente  ou  ne  diminue  le  délit. 

Si  le  juge  n'observe  pas  ces  prescriptions,  et  qu'il  en 
résuite  quelque  altération  de  la  part  du  greffier,  altération 
qui  porte  préjudice  à  Taccusé,  le  gouverneur  de  la  province 
informé  de  ce  fait  le  vérifiera,  et  s'il  est  certain,  il  pour- 
suivra le  juge  comme  coupable  d'aggravation  ou  de  dimi- 
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tlution  de  peine  par  erreur,  et  le  greffier  comme  coupable 

(la  mémo  délit  ,  maïs  avec  intention. 

S'il  y  a  eu  quelque  somme  offerte  ou  leçue,  les  préva- 
nea leurs  sci  ont  }M)ur$uivi8  selon  la  loi  du  corruption  pour 
un  objet  défendu. 
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LOIS  RËLATIVËS  AUX  MANDARINS. 


PRËMlÈliË  rARTIË. 


SECTION  I. 

0£  L'U£AKOIT£  DANS  LKS  DiGMTËS  DL  li.\M)VUI\AT. 

Lorsqu'un  mandarin  civil  on  militaire  aura  acquis  assez 

de  mérite  pour  que  sa  (lijjnitc  puisse  <^tre  transmi.^<'  à  sa 
(lesceDdance,  ce  sera  son  liN  jH-t  iiiier-iR' ,  on  à  délaul,  suu 
pctit-fils  preraier-né,  qui  lui  succédera  dans  sa  dignité.  (Si 
h*  fils  premier-né  est  mort  sans  enfants  mâles,  le  deuxième 
fds  du  mandarin  héritera  de  la  dignité.)  Si  lesdits  fils  ou 
petit-fils  premiers-nés  sont  infirmes  de  corps»  ou  s'ils  ont 
commis  un  vot  ou  un  adultère,  ils  seront  ineptes  à  succé- 
der à  leur  père  ou  grand-père,  et  les  dignités  de  ceîui-ci 
passeront  au  deuxième  fils  ou  (x'til-lils,  et  à  défaut  de 
ceux-ci,  les  di«;uités  scroul  iiansiuises  aux  (ils  ou  petitrfils 
premiers-nés  d'une  concubine. 

A  défaut  denfants  de  concubine,  le  mandarin  pourra, 
pour  lui  transmettre  ses  dignités,  adopter  le  fiis  de  son 
frère.  S'il  résulte  de  ce  mode  de  transmission  quelque 
jalousie,  dispute  ou  querelle  entre  les  cousins  germains, 
1c  coupable  d'insoumission  à  la  loi  sera  puni  de  loo  coups 
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et  de  3  ans  de  fera.  Avaiit  que  Théritier  des  dignités  paisse 
entrer  en  jouissance,  ses  parents  et  le  mandarin  de  la  loca* 
lité  devront  constater  qu  il  est  bien  l'héritier  légitime;  un 
rapport  st  i  .i  ;iflressé  eu  conséquence  au  trji)uual  des  man- 
darins, qui  deuiandera  au  roi  de  vouloir  bien  concéder 
ladite  dignité  et  les  appointements  qui  en  découlent.  Si 
rhéritier  de  la  dignité  est  encore  enfant,  il  attendra  Tâge 
de  dix-huit  ans  pour  se  présenter  dans  ie  palais  du  roi. 

A  défaut  absolu  de  fils  ou  de  petit-fils  pour  hériter  des 
dignités  du  père,  les  appointements  attribués  à  ces  dignités 
pourront  passer  sur  la  tète  de  sa  ienuiie  ou  de  l'une  de  ses 
iilles  ou  concubines. 

Si  le  mandarin  du  lieu  a  été  trompé  et  que  le  tils.adop- 
tif  du  dignitaire  décédé  se  soit  présenté  à  lui  comme  fils 
légitime  et  apte  à  hériter  des  dignités,  celui-ci  sera  puni 
de  1 00  coups  et  de  Texil  lointain.  L*épouse  du  dignitaire, 
aussitAt  que  cette  firaude  sera  connue,  sera  privée  du  trai- 
tement dont  elle  jouissait;  les  personnes  qui  auront  engagé 
un  jeune  homme  à  employer  une  pareille  supercherie  se- 
ront punies  de  la  même  peine  que  ledit  jeuiie  honinie. 

Si  le  mandarin  de  la  localité  s'est  prêté  à  cette  manœuvre 
frauduleuse,,  sa  peine  sera  la  même  que  celle  du  coupable; 
nkais  il  ne  sera  pas  poursuivi  s'il  n'en  avait  aucune  con- 
naissance. 

Si  le  mandarin  a  reçu  pour  ce  fait  une  somme  quelcon- 
que, il  sera  coupable  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 

SECTION  il. 

DES  HAUTS  MANDARINS  QOI  KOHMBNT  DBS  PONCTIONSIAIBES 
SANS  CONSULTES  L%  VOLONTÉ  ROYALE. 

Les  mandarins  doivent  tous  recevoir  les  pouvoirs  de  leur 
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charge  uniquement  de  la  puissance  royale  :  si  donc  un  man- 
darin conlère  une  charge  de  sa  propre  autorité,  il  sera  con- 
damné à  la  décapitation  (avec  sums). 

La  peine  sera  la  mètiio  pour  un  haut  niandai  in  (jui  don^ 
nera  une  charge  à  i'uu  de  ses  parents  non  investi  pai  lau- 
torité  royale;  le  parent  ainsi  mis  en  fonctions  par  le  haut 
mandarin  ne  sera  pas  coupable. 

La  lenteur  ou  la  négligence  à  exécuter  tout  ordre  donné 
en  présence  du  roi  à  un  envoyé  royal  sera  punie  de  loo 
cou])s  ot  de  la  destitution  pour  roffîcier  qui  l'a  reçu;  il  en 
sera  de  même  pour  un  maiRlann  a  i^ui  1  on  aurait  donné 
1  ordre  de  se  rendre  à  son  poste. 

SECTION  111. 

DBS  DEGRÉS  DE  NOBLESSE  C0^F£RÉS  At\  MANDAKINS  CIVILS. 

Les  mandarins  chefs  de  provinces  qui  solliciteront  mal  à 

propos  auprès  du  roi  des  titres  de  noblesse  (Cwiff^Hau) 
pour  des  mandarins  civils  dont  les  mérites  et  les  services 
ne  seront  pas  éminenls .  seront  condamna  s,  ainsi  que  le 
mandarin  cpii  aura  reçu  la  laveur  sans  la  mériter,  à  la  dé- 
capitation (avec  sursis). 

Cette  loi  ne  sera  pas  applicable  aux  mandarins  qui ,  ayaht 
rempli  de  hauts  emplois  de  général  en  province  ou  de  con- 
seiller royal ,  ou  autre  grande  charge  civile  dans  la  capitale, 
auront  acquis  dos  mérites  éminents  par  leur  fidélité  éprou- 
vée, par  leur  patriotisme,  et  auront  ainsi  été  des  plus 
fermes  appuis  de  l'Etal  et  de  la  dynastie  i-égnante.  (Ces 
mandarins  peuvent  recevoir  ces  hauts  titres  de  noblesse 
également  pendant  leur  vie  ou  après  leur  mort.) 
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SECTION  iV. 
DE  L'ABUS  DANS  LIE  NOMBRE  DBS  MANDABINS  ET  DBS  EMPLOYES. 

Le  nombre  des  inandarinb  et  des  employés  élant  déter- 
miné pour  chaque  tribunai  du  royaume,  soit  dans  la  capi- 
tale, soit  en  province,  si  ce  nombre  prescrit  est  dépassé, 
celui  qui  aura  commis  cet  excès  de  pouvoir  sera  puni  de 
100  coups  pour  un  mandarin  en  plus,  avec  auj^mentation 
d'un  degré  pour  chaque*  excédant  de  trois  inaiiflarins.  (lelte 
peine  un  pouna  (M'peiKiaiil  aller  au  del^i  loo  coups  cl 
de  3  ans  dv  ici  s.  Si  un  cliel  s  est  laissé  t'orrompre  afin  lie 
mettre  eu  place  un  mandarin  eu  sus  du  nombre  légal,  il 
sera  coupable  de  prévarication. 

Si  quelque  écrivain,  greffier  ou  employé  se  met  de  lui-même 
(sans  autorisation)  comme  membre  d'un  tribunal,  cet  intrus 
sera  puni  de  i  oo  coups  et  de  â  ans  de  fers.  Mais  si  ledit 
écrivain  ou  employé  a  reçu  l'autorisation  de  rester  dans  le 
tribunal,  quonpi  eu  excédant  du  iionil)re  pi'escrit,  la  peine 
du  président  sera  de  -îo  coups,  celle  du  diK-cteur  des 
procès  de  3o  coups  et  celle  du  greffier  de  60  coups,  avec 
augmentation  d'un  degré  pour  chaque  excédant  de  trois 
employés,  jusqu'à  concurrence  de  1 00  coups. 

Si  cependant  un  des  mandarins  du  tribunal  a  seul  donné 
rantorisation,  il  sera  seul  puni;  l'employé  qui  a  reçu,  quoi- 
qu'à  tort,  l'autorisation  ne  sera  pas  coupable. 

Les  anciens  fonctionnants,  prés«'ntf>ment  sans  emploi, 
qui  se  mêleront  des  affaii'es  publiques  ou  des  procès,  ce  qui 
ne  les  regarde  nullement,  et  qui  seront  ainsi,  par  leurs 
allées  et  venues,  une  source  d'ennuis  pour  les  quan-phu 
ou  quan-huyen,  en  même  temps  qu'ils  seront  la  cause  de 
détriment  pour  le  [)euple,  seront  punis  de  80  rou])s  et 
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payeront  vto  laëls  d'indemnité  an  client  doni  ils  se  seront 
chargés  mal  à  projïos,  si  c«;  client  se  plaint  <)e  (jueique  tort 
causé  pai'  eux.  Si  cependant  leur  inijéreiice  <li''|>lar«V'  dans 
les  affaires  publiques  mérite  une  peine  plus  grave,  elle  leur 
sera  appliquée.  Mais  si  ces  fonctionnaires  sans  emploi  aident 
le  quan-phu  dans  la  copie  des  cahiers  d'impôts,  ils  ne  seront 
pas  coupables. 

SECTION  V, 

DBS  T.^BLETTES  RBHISES  AtX  ÉMISSAIRES  DBS  TRIBUMAUX. 

il  doit  y  avoir  dans  chaque  li  ibuiial  de  quan-pliu  ou  de 
quan-huyen  des  tablettes  prépai  ées  pour  les  émissaires  du 
tribunal.  L'émissaire  du  tribunal  envoyé  pour  le  service 
public  fait  inscrire  sur  sa  tablette  le  jour  de  son  départ  et 
cdui  de  son  arrivée  au  lien  où  il  doit  se  rendre,  ainsi  que 
le  jour  qu'il  quitte  ce  dernier  lieu  ;  on  connaît  ainsi  dans  le 
tribunal  si  l'émissaire  n'a  apporte  aucune  négligence  dans 
sa  mission. 

L'émissaire  sera  puni  de  i  o  coups  pour  un  jour  de 
retard»  avec  an^rmentation  d  un  degré  pour  chaque  jour  en 
sus,  jusqu'à  la  peine  de  do  coups. 

Les  quan-phu  et  les  quan*huyen  doivent,  lorsqu'ils  ont 
à  traiter  quelque  affaire  ordinaire,  exiger  de  leurs  envoyés 
la  représentation  de  la  tablette  qui  donne  la  preuve  de  leurs 
fonctions  publiques.  Si  un  de  ces  mandarins  se  transporte 
lui-nx^rne  sans  cesse  dans  les  vill;i|M's  de  son  arrondisse- 
ment pour  s'y  occuper  des  allaires  publiques,  il  sera  puni 
de  loo  coups;  mais  si  le  mandarin  va  seulement  inspecter 
Tétat  des  ponts,  des  marchés  ou  des  boutiques,  ou  s-il  va 
apprécier  les  dégâts  causés  par  un  incendie  ou  une  inon- 
dation ou  procéder  h  la  visite  d*un  cadavre,  du  bien  opérer 
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i  arrestation  d*un  malfaiteur,  il  est  clair  qull  ne  sera  pas 

coupable. 

RÂCLBIUSIITS  SDPPLriHBNTAinBS. 

1.  Le»  quan-pliu  et  les  quau-buyen,  ainsi  que  les  autres 
mandarins  chefs  dadminislration  et  plus  élevés  queux, 
devront,  quand  il  se  présentera  une'  affaire  de  grande  im- 
portance, telle  que  révolte  ou  trahison,  ou  bien  Tapprovi- 
sionnement  de  Tarmée,  ou  enfin  une  dépèche  urgente, 
envoyer  un  homme  à  eux  jusqu'à  la  capitale  ou  dans  la  pro- 
vince int<^ress<^e.  En  dohors  de  ces  ras,  il  est  recommanilé  ■ 
aux  niandaniis  de  se  borner  à  la  correspondance  ordinaire.  \ 
Ceux  qui  contreviendront  à  cette  règle  seront  l'objet  d'un 

rapport  de  la  part  du  gouverneur  de  la  province,  et  si 
oeiui-ci  a  négligé  d adresser  un  pareil  rapport,  il  sera, 
ainsi  que  le  mandarin  coupable,  déféré  au  ministère  dont 
ils  dépendent. 

Tout  gouverneur  de  province  qui ,  sous  les  prétextes 
les  moins  plausibles,  euNcria  de  ses  satellites.  lesquels  sont 
pour  k'  peuple  une  source  d  enuuis,  sera  déiéré  au  minis- 
tère auquel  il  ressortit. 

2.  Lorsque,  pour  une  affaire  à  juger,  les  quan-phu  ou 
quan-huyen  auront  un  ordre  à  expédier  (mandat  d'amener, 
appel  de  témoins,  etc.),  cet  ordre  leur  sera  rendu  aussitôt 
que  les  intéressés  en  auront  pris  connaissance.  Si,  Tordre 
ayant  été  expédié,  il  se  présente  une  époque  où  il  est  inter- 
dit d'apposer  le  cachet  officiel  (premier  jour  de  Tan  pen- 
dant un  mois),  ledit  ordre  sera  immédiatement  renvoyé  au 
mandarin,  qui  attendra  pour  le  réexpédier  que  1  époque  où 
il  est  défendu  de  traiter  des  affaires  publiques  soit  expirée. 

Le  mandarin  devra  alors  écrire  un  nouvel  ordre  ayant 
date  nouvellef  Les  quan-pbu  et  les  qnnn-buyen  qui  contre- 
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vieilliront  à  eelte  règle  seront  coopables  et  punis  selon  rtm- 

portance  du  cas. 

SEGTIOIS  VI. 

DBS  PnOMOTlONS  IfUlISTES. 

Tout  mandarin  qui  aura  demandé  un  avancement  pour 
un  employé  qui  n*en  est  pas  digne,  et  qui  nen  aura  pas 
réclamé  pour  ceui  qui  en  méritent,  sera  puni  de  80  coupe 

s'il  s'agit  d\in  employé,  avec  aufj[nientation  d'un  degré  pour 
chaque  notnljie  de  deux  t'iiiplo^ts  en  sus  proposés  ou  non 
par  le  inandariij,  juscprà  concurrejice  de  100  coups. 

L'employé  proposé  injustement  par  le  mandarin,  et  qui 
aura  eu  connaissance  de  la  déoDarcbe  de  celui-ci,  sera  puni 
de  la  même  peine;  il  ne  sera  pas  coupable,  s'il  ra4gt)orée. 

Si  un  examinateur  reçoit  un  candidat  qu  ij^  sait  être  inca- 
pable,  ou  s*il  refuse  celui  qui  le  mérite ,  ou  bien  ne  lui  donne 
pas  le  rang  qui  lui  revient,  il'sera  puni  de  deux  degrés  de 
moins  que  dans  le  cas  qui  précède,  si  c'est  avec  inteuliou 
que  l'examinateur  a  agi  de  la  sorte;  si  cest  par  erreur  ou 
Ignorance,  sa  peine  sera  diminuée  d'un  degré. 

S'il  Y  a  eu  dans  ce  cas  quelque  somme  reçue,  le  délit 
rentrera  dans  la  loi  relative  à  la  corruption. 

•    SECTION  VII. 

OB  LA  nÉiNTÉGRATION  DES  M\>nA1UNS  DEJA  PRIVES 
DE  LEURS  FONCTIONS  ET  DESTITUES. 

Tout  mandarin  ou  emplové  j^récédeuiinent  destitué  à  la 
suite  d'une  faute  ne  pourra  plus  (Hrc  occupé.  Si  donc  un 
mandarin  inepte  rend  ses  fonctions  à  une  personne  ainsi 
révoquée,  ce  mandarin  sera  puni  de  too  coups  et  privé  de 
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sa  charge.  La  peine  de  i  oo  coups  sera  également  appli- 
quée à  rindividu  rappelé  mal  à  propos  àTactivité. 

S*il  y  a  eu  dans  ce  cas  quelque  somme  reçue,  ce  fait 
donnera  Heu  au  crime  de  corruption. 

SECTION  Vlll. 

DBS  MANDARINS  QUI  S*iCANTSNT  DU  LIBC  DE  LEUR  ADMINISTRATION. 

Les  mandarins  civils  ou  militaires,  ou  employés  dans  un 
service  public,  qui  sans  aucun  motif  quitteront  le  lieu  où 
leur  charge  les  retient,  seront  punis  de  ko  coups;  mais  s'ils 
abandonnent  leur  poste  parce  qu'ils  le  trouvent  difficile, 

ou  par  la  crainte  de  malfaiteurs  dont  ils  n'osent  s'emparer, 
ils  seront  punis  de  lou  coups  et  destitués  de  leur  eiuploi. 

Si  les  conséquences  de  leur  tuite  entraînent  une  peine 
plus  forte,  cette  peine  leur  sera  appliquée.  (Les  graves 
conséquences  sont  celles  qui  découlent  de  la  fuite  dun 
mandarin  civil  chargé  d'approvisionner  Tarmée,  ou  bien 
de  la  lâcheté  d'un  mandarin  militaire  chargé  par  le  roi  de 
mener  les  troupes  au  combat.) 

Les  mandarins  inférieurs  dont  le  service  dans  les  grands 
tril)unaux  consiste  à  faire  des  rondes  de  nuit  et  de  jour 
|)our  les  incendies  nu  la  tranquillité  publique,  et  (\u\  man- 
quent à  ce  devoir,  seront  punis  do  30  coups;  ho  coups 
seront  appliqués  aux  surveillants  des  magasins,  greniers, 
prisons  et  lieux  quelconques  dépendant  d*un  service  de  TË- 
tat,  lorsque  ces  surveillants  mettront  de  la  iKM^ligence  dans 
laccomplissement  de  leur  devoir. 

Si  la  négligence  de  ces  mandarins  inférieurs  et  des  sur- 
veillants entraîne  cjuelque  grave  conséquence,  comme  in- 
cendie. \ol.  etc.  ils  seront  jugés  et  punis  selon  la  loi  rela- 
tive à  ces  ÏAiia, 
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SECTIOIN  l\. 

W  IIKTARD  m»  PAR  LB8  MANDARINS  POUR  SE  RBNDRR  À  LEUR  POSIE. 

Lorsqu'un  mandarin  est  nouvellement  investi  d'une 
charge  ou  vient  à  en  changer,  le  temps  consacré  à  ses  pré- 
paratifs, s'il  doit  rester  dans  la  capitale,  est  lixé  à  partir  du 
jour  01^  il  a  reçu  son  brevet;  il  en  est  de  même  pour  la  déter- 
mination du  temps  que  doit  mettre  un  mandarin  à  se  rendre 
à  son  poste  dans  une  province  :  ce  temps  est  compté  à  dater 
du  jour  oà  le  tribunal  des  mandarins  a  fait  la  remise  du 
brevet.  Si  donc,  sans  an<une  raison  valable,  le  mandarin 
dépasse  d'un  jour  le  driai  arrêté,  il  sera  puni  de  lo  coups, 
avec  augnienlation  d  un  degré  dans  la  peine  pour  chaque 
retard  de  lo  jours,  jusqu'à  concurrence  de  loo  coups; 
mais  on  ne  le  destituera  pas  pour  ce  t'ait. 

Lorsqu'un  mandarin  va  succéder  dans  une  charge  à  un 
autre  mandarin ,  son  prédécesseur  doit  lui  remettre  le  ser- 
vice dans  un  délai  déterminé,  et  ne  pas  perdre  de  temps 
pour  le  mettre  au  courant  de  la  po[)ulalion,  de  l'impAt  en 
argent  et  en  nature,  des  coupables  et  de  tout  ce  (|ui  a  rap- 
port au  service  puhlir.  Si  dans  1  iiitri  viillc  ilc  dix  jours  la 
remise  de  la  charge  n  est  pas  complète,  et  {\w'  le  prédéces- 
seur naît  pas  encore  quitté  le  lieu  où  il  est  remplacé,  sa 
peine  sera  moindre  de  deux  degrés  que  dans  le  cas  pré- 
cédent. 

Si  le  mandarin-  en  vopge  est  arrêté  par  les  vents  con- 
traires, par  des  voleurs,  par  une  maladie,  ou  enfin  par  une 

cause  quelconque,  il  devra,  dans  le  lieu  où  il  est  ainsi 
an  été,  exposer  clairenicnl  l<'  lait  an  mandarin  supérieur, 
qui  lui  donnera  un  certiiical  expliquant  la  cause  du  retard, 
alin  qu'il  lui  serve  dans  la  suit«.  Mais  si  ces  empêchements 
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ne  sont  pas  véritables,  et  que  le  mandarin  les  ait  inventés 
parce  qu'il  ne  se  soucie  pas  de  se  rendre  an  poste  qui  lui 
est  assigné,  il  sera  puni  sévèrement,  et  le  mandarin  supé- 
rieur qui  Faura  assisté  dans  le  mensonge  sera  coupable  au 

inèiac  degré. 

SËGÏIOA  X. 

D£8  MANDARINS  QUI  SB  DISPENSENT  SANS  RAISON  DR  RENDRE  AU  ROI 
LES  HONNEURS  QUI  LUI  SONT  DUS  OU  QUI  NiOLIGENT  LEUR  TRIBUNAL. 

Les  mandarins  de  tous  les  degrés  qui,  dans  la  capitale, 
se  dispensent,  sans  raison  valable,  de  saluer  chaque  jour  la 

tablette  du  roi,  ou  ceu\  qui  en  province  négligent  de 
paraître  (juoLHlieniienu'nt  ;>  leur  tribunal,  ot  les  fonction- 
naires qui,  ayant  obtenu  un  congé,  ne  retournent  pas  à 
leur  poste  à  Texpiration  de  celui-ci,  seront  punis  de  i  o  coups 
pour  un  jour  de  retard,  avec  augmentation  d*un  degré 
pour  chaque  période  de  trois  jours  en  sus,  jusqu'à  concur- 
rence de  80  coups;  mais  on  ne  les  destituera  pas. 

SECtiOiN  XI. 

DES  MANDARINS  SUPiRUURS  QUI  NB  SE  CONFORMENT  PAS  AUX  RÂCLES 
PRESCRITES  POUR  MANDER  LEURS  InMrIBURS. 

Lorsqu^un  mandarin  supérieur  aura  à  tenir  un  consei! 
pour  délibérer  sur  les  affaires  publiques,  il  devra  faire 
savoir  d'avance  aux  mandarins  placés  sous  ses  ordres  l'é- 
poque de  cette  délibération,  ou  dépêcher  un  émissaire  de 
son  tribunal,  afin  «pie  lesdits  mandarins  aient  le  temps  de 
MMiii  iiu  tl  eiivoYor  uiit'  dépêche.  Si  lesdits  maiulurius  met- 
tent du  retard  ou  de  la  négligence,  ils  seront  punis  selon  la 
loi  par  leur  supérieur;  mais  si  celuin^i,  n'obser vaut  pas  ces 
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prescriptions,  agit  à  sa  guise  et  saus  règle  pour  mauder 
devant  lui  les  employés  ou  foticlionnaires  sous  ses  ordres, 
les  empêchant  ainsi  d'expédier  leurs  affaires  et  laissant, 
par  conséquent,  en  souffrance  le  service  public,  ce  man- 
darin supérieur  sera  puni  de  Uo  coups.  Le  mandarin  en 
sous-ordre  qui  se  prêtera  de  bonne  grdce  aux  caprices  du 
supérieur  sans  lui  faire  des  représentation?,  nu  qui  mettra 
un  (le  s«*s  (Mnployc'S  k  la  (lisj)()sition  de  redit  .supérieur  sans 
réclamations,  sera  puni  de  la  même  peine  de  Uo  coups. 
Si  le  mandarin  supérieur  a  appeI/>  à  son  tribunal  un 
,  fonctionnaire  placé  sous  ses  ordres ,  lorsque  celui-ci  avait 
quelque  pressante  affaire  à  expédier  ou  un  jugement  im- 
portant Â  rendre,  ou  une  inspection  d'impôts  à  (aire,  aussi- 
tôt que  la  raison  pour  laquelle  ce  fonctionnaire  a  été  mandé 
n'existera  Jilll^,  le  inainlai-in  su[)éiieni-  <l()if  le  renvoyer  à 
son  poste;  et  s'il  le  retient  sans  iiiotils  valables,  il  sera  ])iini 
de  2  0  coups  pour  un  retard  de  trois  jours,  avec  augmen- 
tation d'un  degré  pour  chaque  retard  de  trois  jours,  jusqu  à 
concurrence  de  ôo  coups. 

SECT10^  XII. 

D8S  MANDARINS  DONT  LA  CONDUITE  EST  DANGEHKUSIi  ET  SANS  PROBITE. 

Si  un  mandarin  sans  coiihcience  aceiise  sans  cesse  par 
ses  paroles  menteuses  et  méchantes  un  homme  qui  ne  mé- 
rite pas  la  mort,  dans  ie  but  de  l'y  faire  condamner,  et  si, 
la  peine  prononcée,  il  se  réjouit  de  son  çrime,  ce  mauvais 
mandarin  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  un  délinquant  mérite  la  mort,  mais  qu'un  mandarin 
supérieur,  ou  tout  autre,  afin  de  se  rendre  populaire  par 
sa  clémence,  insiste  pour  (ju  il  soit  pardojnn'  à  ce  coupable, 
ie  mandarin,  gravement  coupable  lui-même  par  ce  fait, 
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sera  coiidaniiic  à  la  décapitation  (avec  sui'sis).  Si  quelques 
mandarins  de  la  capitale  forment  entre  eux  une  association, 
pour  s  en tr  aider  réciproquement,  afin  de  porter  qudqoe 
trouble  dans  les  régies  du  royaume,  tous  les  membres  d'une 
pareille  société,  quel  que  soit  leur  nombre,  seront  con- 
damnés à  la  décapitation  (avec  sursis);  leurs  femmes  et 
leurs  enfants  seront  réduits  en  esclavage  etleui's  propriétés 
corifisqnéf's  au  profit  de  l'État. 

Si  ie  tribunal  des  rites  ou  quelque  juge  du  royaume  ne 
se  conforment  pas  aux  prescriptions  du  code,  mais  opinent 
pour  l'aggravation  ou  radoucissement  d'une  peine  selon 
lavis  ou  ie  désir  d'un  mandarin  chef  de  province,  celui-ci 
sera  puni  de  la  décapitation,  de  même  que  ie  magistrat  cou- 
pable.  Mais  si  1^9  membres  du  tribunal  des  rites  ou  les 
•  ju[;<^^^.  sans  ci.njiU  pour  eux-mèoics  ;i  cause  de  l'influenr»* 
du  tliei  de  la  pi'ovinci»,  le  dénoncent  linrdimont  pX  e\])(i-( ni 
clairement  sa  conduite  sous  les  yeux  du  roi,  ledit  chel  de 
province  sera  seul  coupable,  et  les  mandarins  qui  lont 
dénoncé  seront  absous,  quand  même  ils  eussent  déjà  com- 
mis le  délit  d'aggravation  ou  de  diminution  de  peine  à  l'ins- 
tigation de  ce  mandarin  supérieur;  les  biens  et  propriétés 
de  relui-ci  seront  donnés  en  totalité  ou  répartis  entre  ses 
dénonciateurs  selon  le  nombre.  Si  le  dénonciateur  est  nian* 
darin,  il  sera  (mi  (*ut!<'  in-omn  de  deux  déférés;  si!  ne  l  esi 
pas,  on  ie  Icra  mandai  m,  et  s'il  ne  désu^e  pas  Ictre  on  lui 
donnera  3,000  taëlsde  récompense. 

S£CïlOPi  XIU. 

DBS  CABALES  ET  DBS  LOUANGES  EXCESSIVES  DONNisS 
AUX  HAUTS  MANDARWS. 

S'il  ai  rive  (juc  les  maudaiiiis  et  employés  d  uii  tiibunal, 
en  même  temps  que  quelques  lettrés  ou  personue»  du 
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peuple,  se  mettent  à  exaitei'  les  mérites  et  les  vertus  d'au 
haut  dignitaire  dont  la  puissance  et  Tinfluence  sont  consi- 
dérables, et  cela  dans  un  but  d  mtérét  privé,  tel  que  promo- 
tions, emplois,  etc.  ce  fait  sera  considéré  comme  association 
contraire  à  la  loi.  On  devra  senqoérir  minutieusement, 
dans  le  jugement  de  celte  sorte  d'affaire,  des  molils  qui  ont 
port/'  les  coupables  à  louer  outre  mesure  la  conduite  du 
haut  dignitaire.  Le  principal  meneur  d  une  pareille  cabale 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis);  ses  femmes 
et  enlaats  seront  réduits  en  esclavage  et  ses  biens  et  pro- 
priétés confisqués  au  profit  de  TËtat.  Si  le  haut  dignitaire 
a  connaissance  d*un  semblable  délit,  il  sera  fautif  au  même 
degré  ;  mais  on  ne  le  poursuivra  pas  s*il  ignore  ces  menées. 

Dans  le  cas  où  le  liant  dignitaire  serait  roupaljl»^  au  même 
degré,  on  commuera  la  peine  de  mort  en  colh»  de  Texil  à  - 
3,00  0  lis  et  100  coups,  sans  confiscation  de  ses  biens  ni 
esclavage  de  ses  femmes  ou  enfants. 
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DBS  AFFAIRES  PUBLIQUBS. 


SECTION  I. 

DE  LA  CONNAISSANCE  i)lJ  CODE. 

Les  lois  et  règlements  du  royaume  expliquent  clairement 

les  différents  cas  qui  peuvent  se  présenter  et  donnent  des 
solutions  pour  los  affaires  dont  Tiniportance  est  grave  ou 
léfi[ère  :  ces  loi.sbuiiti'('|)aiidLn.>  el  |nihliécs  sur  tous  les  points 
de  l'État  pour  y  être  éternellement  suivies  et  respectées; 
les  mandarins  et  employés  doivent  les  connaître  à  fond,  afin 
d'être  à  même  de  rendre  des  sentences  conformes  et  conve- 
nables. Au  bout  de  chaque  année,  dans  la  capitale  et  en 
province,  le  mandarin  sapérieur  devra  &ire  subir  un  exa- 
men sur  le  code  aux  fonctionnaires  placés  sous  ses  ordres, 
cl  ceux  qui  donneront  des  preuves  d'ignorance  seront  pn- 
nîs  d'une  retenue  d un  mois  de  solde  sils  sont  mandanns 
et  de  ko  coups  s'ils  sont  simplement  employés. 

Si  une  personne  du  peuple  parvient  à  acquérir  une  con- 
naissance suffisante  du  code,  et  que  plus  tard  elle  se  rende 
coupable  de  quelque  délit,  dans  lequel  il  n*y  aura  de  sa 
part  aucune  préméditation  ou  mauvaise  intention ,  ou  bien 
si  elle  se  trouve  impliquée  dans  une  affaire  quelconque,  on 
pourra  lui  pardonner  en  récompense  de  sa  connaissance  des 
lois.  Cependant  ceci  ne  s'applujur  [ -t^  aux  cas  de  trahison, 
de  révolte  ou  de  crimes  avec  préméditation. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IV.  ^  LOIS  RELATIVES  AUX  MANDARINS.  69 

Tout  mandarin,  employé  ou  lioinuu du  peuple  (jui ,  ainmé 
d'une  intention  perverse  ou  fi-audulousc,  a<  i  n-ora  la  loi  de 
ne  pas  Atre  bonne  et  se  permettra  d'y  apporter  (jucique 
cbaogemenl,  transgressant  ainsi  la  loi  comme  un  rebeiie, 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

SECTION  II. 

DK  LHMKJUicUTlON  DES  OADRBS  ROYAUX. 

Tout  uiauiiariu  ou  ejuployé  qui  ayant  reçu  un  oi'dr»^ 
écrit  du  roi  ne  Texécutera  point,  pour  quelque  raison  que 
ce  soit,  sera  puni  de  loo  coups. 

Cette  peine  sera  diminuée  de  trois  degrés  si ,  en  i  exécu- 
tant, il  se  trompe ,  mais  sans  mauvaise  intention. 

Le  fonctionnaire  qui  mettra  du  retard  dans  Texécution 
d'un  ordre  royal  sera  puni  de  5o  coups  pour  un  jour  de 
retard,  avec  au^entation  d'un  degré  dans  la  peine  pour 
chaque  jour  de  retard,  jusqu'à  concurrence  de  loo  coups. 

SfiCTlOJ^  111. 

DB  U  DBSTiUCTION  DES  OMBBS  DO  ROI  OU  DBS  CACHBTS 

DBS  TBIBinVAVX. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui,  avec  une  intention  mau>  • 
vaise,  détruira  ou  déchirera  quelque  ordre  royal,  ou  bri- 
sera quelque  cachet  olîicicl,  sera  condamné  a  la  décapita- 
tinii  (avec  sursis),  La  destruction  d'une  dépAclic  ollicielle 
sera  punie  de  too  coups.  La  peine  sera  aggravée,  selon 
le  cas,  si  ladite  dépêche  a  été  détruite  dans  un  but  d'inté- 
rêt personnel  (à  cause  de  son  contenu).  Si  la  dépêche 
était  secrète  et  relative  à  Farmée,  ou  si  elle  traitait  d'affaires  - 
d'impôts,  argent  ou  rations,  celui  qui  l'aura  détruite  sera 
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condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis).  (Exemple  :  Une 
di'ptV'he  importante  et  pressée  demandant  des  vivres  pour 
une  troupe  on  une  province  (ju\  en  manquent.) 

Toul  mandarin  ou  employé  qui,  ayant  connaissance  de 
run  des  faits  ci-dessus  énoncés,  ne  dénoncera  pas  le  délin- 
quant se  rendra  lui-même  coupable  au  même  degré  que 
lui;  si  la  sentence  porte  la  peine  de  mort,  celle  dudtt  man- 
darin ou  employé  sera  moindre  d'un  degré.  Mais  si  cedit 
mandarin  ou  employé  n'a  pas  eu  connaissance  du  fiiit,  0  ne 
sera  pas  poursuivi. 

La  dcstrucLioii  involontaire  d'un  ordre  roval ,  d'une  dé- 
pèche ollicielle  ou  d'un  cachet  entraînera  une  peme  moindre 
de  trois  degrés.  Si,  sans  mauvaise  intention ,  une  dépèche  ou 
un  ordre  sont  détruits  par  le  feu  ou  l'eau,  par  des  voleurs 
ou  quelque  accident  de  ce  genre,  le  porteur  de  la  dépêche 
ou  de  l'ordre  ne  sera  pas  réputé  coupable.  Si  une  personne 
chargée  d'un  ordre  ou  édit  royal  ou  d'un  cachet  vient  à  les 
perdre,  elle  sera  punie  de  (jo  roufis  et  de  ti  ans  1^2  de  fers; 
s'il  sii^'d  d'une  simple  dt'pèclir  i  tliciclle,  la  peine  sera  de 
70  coups;  si  ladite  depèclie  »  ^  err'te  ou  relative  à  l'ar- 
mée pu  à  l'alimentation  publique,  1  individu  fautif  sera  puni 
de  90  coups  et  de  3  ans  i/â  de  fers;  on  lui  retiendra  ses 
appointements  pendant  trente  jours,  et  si  pendant  cet 
intervalle  de  temps  il  parvient  à  retrouver  la  dépèche  per- 
due, on  lui  pardonnera. 

Si  un  iiilendanl  des  greiuei.^  publics  ou  du  trésor  vieni 
h  perdi'e  ses  rejjistres,  de  Ineon  que  i  on  ne  puisse  se  recon- 
naitre  dans  les  comptes,  cet  nitendant  sera  puni  <le  80  coups: 
si  dans  Tintervalle  de  trente  jours  pendant  lesquels  il  est 
privé  de  solde  il  peut  retrouver  ces  registres,  sa  faute  lui 
sera  remise. 

Lorsqu'un  employé  de  tribunal  aura  terminé  son  temps 
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(le  service  et  qu'il  sera  remplacé  |)ai  un  autre,  il  devra 
laeltre  en  ordre  et  hiisser  par  écrit  à  son  successeur  l'état 
des  affaires  courantes;  s  il  ae  suit  pas  ces  prescriptions,  il 
sera  puni  de  80  coups.  Le  mandarin  directeur  des  procès 
qui,  n'aUeudant  pas  que  fempio^é  ou  ie  greffier  aient 
classé  clairement  leurs  affiiires,  leur  donnera  un  permis  de 
départ,  sera  coupable  au  même  degré  que  lesdits  greffier 
ou  employé  et  puni  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

RàCLEinilTS  SDPPLteNTAlRSS. 

1.  Lorsqu  un  quan-phu  ou  un  qunn-tiuyen  titulaires  ou 
provisoires  remettront  leur  administration  à  un  successeur, 
lis  devront  dresser  exactement  Tinventaire  des  caisses  et 
greniers  publics  à  leur  charge;  ils  devront  également  dis- 
poser le  catalogue  des  affaires  judiciaires  de. toutes  sortes, 
ieHes  qu'affaires  d'impositions,  ou  de  mariage,  ou  de  pro- 
priétés, ou  de  procès  d'aifjcnt,  etc.  Ce  catalofruc  doit  Hre 
complet  et  ne  comprondi'c  (pie  les  choses  jugées  et  termi- 
nées; ces  différentes  pièces,  ainsi  que  les  déclarations  des 
coupables  et  les  dépositions  des  témoins,  les  plaintes  ou  les 
sentences,  devront  toutes  être  mises  en  ordre  et  former  des 
cahiers  dont  chaque  série  de  deux  pages  doit  être  reliée 
entre  elles  par  l'apposition  du  petit  cachet.  Elles  doivent 
également  porter  chacune  sa  date  exacte.  Les  mandarins 
pai  Liais  devront  aussi  réunir  en  un  ou  plusieurs  volumes 
les  archives  judiciaires  qui  leur  ont  été  remises  par  leurs 
prédécesseurs,  et  ils  les  accompagneront  d'une  attestation 
certifiant  qu'ils  n'en  ont  rien  extrait  et  n'y  ont  apporté  au- 
cun changement. 

Ces  différentes  archives  seront  remises  par  les  mandarins 
partants  à  leurs  successeurs;  il  en  sera  de  même  pour  les 
affaires  encore  pendantes  au  tribunal  du  mandarin  partant, 
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ou  pour  les  sentences  qui ,  revêtues  de  lapprobation  du  gou- 
verneur de  la  province,  n'ont  pas  encoie  été  exécutées,  on 
bien  ])onr  les  causes  sounnsos  h  la  vérification  d'un  autre 
^uaii~phu  ou  quaa-huyeo.  Toutes  ces  pièces ,  réunies  avec 
le  plus  grand  soin,  seront  manies  d'indications  précisant 
exactement  le  mois  et  le  jour  auxquels  elles  se  rapportent. 

Le  mandarin  entrant  en  fonction  aura  Tespace  d*un  mois 
à  88  disposition  pour  vérifier  scrupuleusement  les  archives 
à  lui  remises  par  son  prédécesseur. 

Ces  archives  étant  trouvées  par  lui  parfaitement  coni- 
plèles  et  en  ordre,  il  en  donnera  reçu  à  son  prédécesseur 
et  en  informera  le  gouverneur  de  la  province,  qui  à  son 
tour  en  fera  dresser  procès*verbal. 

Si  quelque  employé  ou  greffier  du  tribunal  du  mandarin 
partant  n'apporte  pas  la  plus  grande  attention  dans  le  clas- 
sement des  archives,  ils  seront  punis  de  80  coups.  Si  Tun 
de  ces  employés  ou  greffiers  profite  de  cette  occasion  pour 
laiic  disparaître  ou  altérer  quelque  pièce,  il  sera  puni  selon 
1  impoi  taiH  t!  (le  son  délit:  si  c'est  après  avoir  reçu  <juel<[ue 
valeur  que  remployé  infidèle  commet  ce  délit,  il  sera  réputé 
coupable  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 

Le  mandarin  (quan-phu  ou  quan-huyen)  qui  par  sa 
négligence  ou  par  sa  lenteur  à  réunir  les  pièces  en  volumes, 
ou  par  quelque  oubli  dune  pièce,  ou  par  intention  de  ne 
pas  remettre  une  ou  plusieurs  de  ces  pièces,  ou  bien  parce 
que  les  volumes  ne  sont  pas  cousus,  ou  enfin  parce  que 
les  pages  ne  sont  pas  unies  entre  elles  par  le  cachet,  aura 
été  l'occasion  pour  les  greffiers  ou  employés  de  se  rcnjlrr 
coupables,  comme  il  a  été  dit,  sera  l'objet  d'un  rapport  de 
la  part  du  gouverneur  de  la  province  et  puni  selon  Tim- 
portance  du  délit. 

2.  Dans  tous  les  tribunaux  du  royaume,  les  ordres  et 
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les  décrets  et  règlements  royaui  doivent  être  réunis  en  vo- 
lumes avee  le  plus  ^and  soin,  afin  de  les  remettre  exactement 

aux  iiiaiidarins  entrant  succcssiveiiient  en  fonction  dans  les- 
ihlb  U'ihunaiiv.  S'il  vient  à  nîani|uer  h  la  remise  du  sei  vico 
1  un  de  ces  ordres  ou  décrets,  les  mandarins  inférieurs,  ainsi 
que  les  greffiers  du  tribunal,  seront  réputés  coupables  et 
punis. 

Quant  au  mandarin  chef  du  tribunal ,  il  sera  déféré ,  pour 
ce  fait,  au  ministère  dont  il  dépend. 

3.  Tout  mandarin  qui  vendra  k  autrui  son  brevet  de 

mandarin,  ou  ie  brevet  de  quelqu'un  de  ses  parents,  sera 
puni  de  i  oo  coups;  la  même  peine  sera  appliquée  à  i'aclie- 
teur  qui  trafiquera  dudit  brevet. 

« 

SECTION  IV. 

DBS  ERREURS  COMMISES  DANS  LES  RAFFORTS  QUI  SONT  ADRESSES 

AU  ROI. 

Tout  rapport  au  roi  dans  lequel  on  aura  écrit  [lai-  erreur 
le  nom  du  roi  ou  celui  de  l'un  de  ses  aiicttres  entraînera 
une  peine  de  80  coups;  elle  sera  de  ho  coups  si  ce  nom 
royal  est  écrit  dans  une  dépècbe  officielle  ordinaire. 

La  personne  qui,  sans  le  savoir,  aura  pris  pour  elle 
même  le  nom  du  roi  sera  punie  de  100  coups.  Le  fait  de 
se  servir  d'un  caractère  ayant  même  phonétique  cpie  le  nom 
du  roi,  mais  différent  de  ce  nom,  ne  sera  pas  considéré 
comme  un  délit;  il  en  sera  de  môme  si,  le  nom  du  roi  se 
composant  do  deux  caracttMcs ,  on  emploie  dans  récriture 
i  un  de  ces  caractères  seulement. 

Les  erreurs  commises  dans  les  rapports  au  roi,  si  elles 
sont  considérables,  comme,  par  exemple,  le  fait  de  dire 
pmntim  an  lieu  de  pardon ,  ou  bien,  s'il  s*agit  de  vivres, 
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rerreur  de  nombres  (|ui  fait  écrire  dur  piciils  au  lîeti  de 
mille,  seiunl  juiaies  de  60  coups;  le  [rièiiie  genre  de  didit 
entraînera  une  peine  de  ko  coups  s'il  est  question  d'un 
rapport  à  ïun  des  six  tribunaux  de  la  capitale,  et  enfin  de 
30  coups  pour  les  dépêches  adressées  aux  tribunaux  ordi- 
naires. Les  erreurs,  dans  les  cas  qui  précèdent,  seront 
punies  de  la  sorte  si  elles  amènent  quelque  conséquence 
nuisible.  Cependant,  si  elles  n'ont  pas  de  pareilles  suites, 
celles  qui  seront  commises  dans  les  rapports  à  l'un  des  six 
tribunaux  de  la  capitale,  ou  à  un  tribunal  quelconque,  a  en- 
traîneront aucune  pénalité. 

I 

SECTION  V. 

DBS  CAS  où  L'ON  IliGLIGB  D'ADBBSSBR  UN  RàPPORT  AU  BOI, 
QUAND  CB  RAPPORT  BST  PRBSCRIT. 

S'il  se  présente  une  affaire  concernant  l'une  des  liuil 
classes  pri vil e|;i(''es  f|uiontle  b^n(^fice  d'un  appel  an  roi,  et 
si  l'on  ne<![li<T»»  en  pareil  cas  d'adresser  au  souverain  le  i-ap- 
port  prescrit,  ou  bien  si ,  à  l'occasion  d'un  coupable  ayant 
précédemment  acquis  des  mérites,  on  ne  fait  pas  connaître 
ces  mérites  au  roi,  comme  cela  doit  être,  le  juge  qui  aura 
pris  sur  lui  de  conclure  une  pareille  affaire  sera  condamné 
à  5  ans  de  fers,  par  commutation  de  la  peine  de  strangu- 
lation. 

Si,  à  Toccasion  de  la  {  uliiabilité  d'un  mandarin  civil  ou 
militaire,  on  néjjli^e  d'adresser  un  rap[)ori  an  roi,  lorsque 
ce  rapport  doit  être  lait,  la  peine  appliquée  à  ce  délit  sera 
de  100  coups.  Le  juge  qui  se  sera  abstenu ,  en  ce  cas,  d*en- 
voyer  un  rapport  au  roi,  s'il  a  eu  ainsi  Tintention  de  pro- 
téger ou  de  charger  Imculpé,  sera  coupable  lui-même,  se- 
lon la  loi  relative  à  Faggravation  ou  à  radoucissement  des 
peines  et  délits. 
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La  iié|;ligoiice  dans  le  iait  <1  adresser  un  l  apport  au  roi  au 
sujet  des  affaires  militaires,  des  vivres,  de  l  impôt,  des  céré- 
monies, des  sentences  de  mort  ou  des  signes  funestes,  etc. 
sera  punie  de  80  coups.  La  peine  sorn  réduite  à  4o  coups 
si  le  rapport  devait  être  envoyé  au  chef  de  la  province  et  8*ii 
n*a  pas  été  fait.  Si ,  dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  le  rap- 
port au  roi  ou  au  chef  de  la  province  ayant  été  Osiit,  Tauteur 
de  ce  rapport  nv.n  attend  pas  la  réponse  et  s'il  passe  outre, 
i\  sera  roupal)le  au  inèiiie  degré  que  s'il  ne  l  avait  pas  fait 
du  tout.  Cependant  la  peine  précédeute  de  stianguiation  ■ 
sera,  en  ce  cas,  diminuée  d'un  degré. 

Lorsqu'il  sera  tenu  un  conseil  pour  délibérer  sur  les 
affaires  publiques  et  que  le  résultat  des  délibérations  devra , 
être  adressé  au  roi,  le  rapport  résultant  desdites  délîhéra- 
tions  sera  en  tout  conforme  aux  lois  et  règlements;  le  rap- 
porteur sijjnera  le  preniiei*  le  rapport  de  son  nom,  et  cha- 
cun des  membres  du  conseil  en  feia  autant  après  lui.  Si  les 
membres  du  conseil  ont  mis  quelque  mauvaise  intention  à 
exagérer  ou  à  diminuer  les  £iits,  ou  bien  si,  au  sujet  d'une 
affaire  importante,  le  rapport  est  tellement  inepte  et  mal 
ordonné  qu*il  trompe  la  religion  du  roi,  le  rapporteur  sera 
puni  selon  la  loi,  si  le  rapport,  approuvé  du  roi,  n*a  pas 
reçu  de  commencement  d exécution;  mais  sll  en  est  autre- 
ment, et  que  plus  tard  on  vienne  à  s'apercevoir  de  Terreur 
commise,  le  fait  étant  chmement  ()rouvé,  le  rapporteur  sera 
condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis),  (juel  (jue  soit  le 
nombre  d'années  après  lequel  on  aura  reconnu  l'erreur. 
Si  cependant  cette  erreur  ne  porte  pas  sur  une  chose  im- 
portante, on  pourra  diminuer  la  peine  du  rapporteur  cou- 
pable. 

Lorsqu'un  mandarin  devra  se  rendre  auprès  du  chef  de 

la  province  pour  traiter  avec  lui  d'une  affaire  publique,  il 
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commencera  par  lui  adresser  nn  rapport  sur  ce  sujet,  et  si 

le  chef  de  la  province  accorde  1  audience,  le  mandarin  se 
l'endia  auprès  de;  lui;  le  chef  .de  la  province  écrira  alors 
dans  un  legistre  disposé  h  cet  effet  les  articles  séparés  qui 
font  robjel  de  Taudience,  et  le  uiaudarin  signera  ce  procès- 
verbal,  de  sorte  que  dans  ia  suite  ii  n'y  ait  aucune  con- 
fusion. 

Si  un  mandarin,  à  Toccasion  d'une  affaire  non  régle- 
mentaire, ou  sans  avoir  demandé  d*audience  au  chef  de  la 

province,  prétend  faussement  avoir  Tautorisalion  d'agir,  ou 
bien  si,  proliLanl  du  moment  oix  ledit  chef  de  la  province 
est  très-occupé.  il  va  demander  à  celui-ci  son  autorisation 
pour  un  fait  fort  mai  exposé  et  très-peu  clair,  et  qu'il  sui^ 
prenne  aifisi  la  religion  de  son  supérieur,  ce  mandarin  sera 
puni  selon  ia  loi  relative  aux  fonctionnaires  qui  avancent 
de  fausses  allégations  au  sujet  des  ordres  qu'ils  ont  reçus; 
la  pénalité  appliquée  k  ce  mandarin  sera  beaucoup  plus 
grave,  s'il  agit  de  la  sorte  dans  un  intérêt  personnel. 

SËGTIOIH  VI. 

DBS  ENVOYAS  BOTâUX  QUI  NEGLIGENT  OB  BBNDRB  COMPTE 

DE  LEUR  Mission. 

Tout  envoyé  muni  d*un  ordre  royal  qui,  ayant  terminé 
sa  mission,  s'occupera  de  choses  étrangères  à  son  service, 

au  lieu  daller  en  rendre  compte,  sera  puni  de  loo  coups. 

L'envoyé  d'un  tribunal  qui,  également  cliartjé  d'une  mis- 
sion ou  d  uiif  dépèrlie.  etc.  s'orcnpera  de  lonto  autre  chose 
après  avoir  iait  ce  qui  lui  était  ordonne,  et  u  ira  pas  rendre 
compte  au  tribunal,  sera  puni  de  70  coups  si  TafTaire  dont 
le  coupable  était  chargé  n'était  pas  d'une  grande  impor- 
tance;  au  cas  contraire,  la  peine  sera  portée  à  100  coups. 
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Si  ledit  envoyé  du  tribunal,  aa  lieu  de  remplir  sa  missiim, 
va  sWupêr  d*one  autre  chose  qui  ne  le  regarde  nullement, 
il  sera  puni  de  5o  coups. 

SEariON  Vil. 

DII  RETARD  DANS  L*BNVOl  DBS  D^pACHBS. 

Tout  retard  dans  lenvoi  d'une  dépêche  officielle  entraî- 
nera pour  le  greffier  une  peine  de  loo  coups  pour  un  jour 
de  retard,  avec  augmentation  d'un  degré  pour  chaque  pé-  • 
riode  de  trois  jours  en  sus ,  jusqu'à  concurrence  de  ho  coups. 

La  p<  iii'  ri|ipliquée  au  m  nul  u m  dirêcteur  des  procès  sera 
moindre  dun  degré;  quant  aux  autres  membres  du  tribu- 
nal, ils  ne  seront  pas  coupables. 

Les  dépèches  officielles  arrivant  au  tribunal  supérieur  du 
chef  de  la  province  doivent  <Hre  examinées  par  lui  le  plus 
tAt  possible,  afin  de  savoir  s*il  doit  ou  non  leur  donner 
suite;  ce  haut  fonctionnaire  fera  également  fournir  des 
réponses  claires  et  promptes  sur  les  décisions  qu'il  aura 
prises  au  sujet  desdites  dép<khe8.  Si  le  chef  de  la  province 
apporte  de  la  négligence  à  prendre  une  décision,  ou  si  les 
agents  placés  sous  ses  ordres  rédigent  ses  instructions  d'une 
laçon  embrouillée,  et  qu'il  en  résulte  du  retard  dans  la  solu* 
tion  des  affaire»,  ledit  chef  de  la  province  ou  ses  agents 
seront  punis  de  80  coups. 

Tout  mandarin  qui,  pouvant  parfaitement  agir  par  lui- 
même,  prétendra  auprès  du  chef  de  la  province  qu'il  ne  le 
peut  pas,  sera  puni  de  80  coups;  il  en  sera  de  même  s'il 
émet  des  doutes  au  sujet  d  une  affaire  qui  n'en  comporte 
aucun. 
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SECTION  Vlll. 

Dl'  MTABD  DANS  LINVOI  DIS  PlÂCBS  ADMINISTRATIVES 
AUX  CHAUDS  TRIBIIIIAIIX. 

L'envoi  des  pièces  administratives  qui  doivent  être  véri- 
fiées dans  les  grands  tribunaux  (cpian-an,  quan-bd)  ne  doit 
souffrir  aucun  retard;  les  greffiers  (]ui  mettront  de  la  négli- 
gence dans  f  envoi  d'une  ou  de  deux  pièces  seront  punis  de 

1  o  coups;  si  le  nombre  do  celles-ci  s'élève  de  trois  à  cinq, 
la  peine  sera  de  20  coups,  avec  an{;inentation  d'un  degré 
pour  chaque  série  de  cinq  pièces  en  sus,  jusqu'à  coucui^ 
rence  de  ^0.  coups. 

Le  retard  dans  i  envoi  des  pièces  administratives  en  ques- 
tion entraînera  pour  les  mandarins  dépendants  d*un  pfau  ou 
d'un  huyen,  tels  que  directeurs  de  procès,  intendants  des 
greniers  publics,  intendants  du  sel,  chefs  du  service  des 
douanes,  une  peine  moindre  d'un  degré  que  la  peine  pré- 
cédente. 

S'il  y  a  des  erreuis  dans  les  pièces  administi-atives,  telles» 
que  loubli  d'un  cachet  ou  d'un  nom .  on  bien  s'il  manque 
quelque  pièce  sur  le  nombre  qui  doit  être  adressé  au  man- 
darin supérieur,  le  greffier  du  tribunal  où  Terreur  a  été  com- 
mise sera  puni  de  âo  coups  pour  une  pièce,  de  3o  coups 
pour  deux  ou  trois  pièces,  avec  augmentation  d'un  degré 
dans  la  peine  pour  chaque  séi  io  de  trois  pièces  en  sus  enta- 
chées d'erreur,  jusqu'à  concurrence  de  coups.  Les  man- 
darins dépendants  d  un  phu  ou  d'un  huyen,  et  désignés  plus 
haut,  seront  passibles,  en  ee  cas,  d'une  peine  moindre  d'un 
degré. 

Quant  aux  quan-phu  ou  quan-huyen  eux-mêmes,  ainsi 
qu'à  leurs  assesseurs,  Terreur  ou  Toubli  d'une  à  cinq  iiièces 
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adminislratives  on  traînera  une  suspension  de  solde  d'un 
mois.  Chaque  série  de  cinq  pièces  en  sus  fera  augmenter  h 
peine  d'un  degré,  jusqu^à  une  suppression  totale  de  trois 
mois  de  solde. 

Si  le  retard  des  pièces  est  dû  à  quelque  déficit  dans  les 
vivres  ou  dans  rencaisse  du  trésor  j)ublic,  ou  s'il  est  dû  à 
quelque  illé[^alit('  dans  un  acte  judiciaii-e,  la  pénalité  sera 
beaucoup  pius  iorte  et  proportiounée  à  la  gravité  du  délit. 

SECTION  IX. 

D£  LA  VERIFICATION  D£S  PIÈCES  ADMINISTKATIVES. 

Les  pièces  administratives  déjà  vérifiées  par  le  quan-an 
ou  par  le  quan-bô.  et  renvoyées  aux  mamlarins  qui  ont 
mis  de  la  ncjjlifjoMcc  ou  {jlkssf  quelque  erreur  dans  la  ré- 
daction, doivent  être  vérifiées  de  nouveau,  et  dans  l'espace 
dun  trimestre,  par  le  mandarin  (ma-kan)  spécialement 
chargé  de  ce  service.  Si  la  pièce  administrative  avait  rap> 
port  à  Fimpôt  en  nature  ou  en  argent,  et  qu'elle  ne  soit 
pas  complètement  en  règle,  on  appréciera,  en  prenant  lo 
comme  coefficient  total,  dans  quelle  proportion  la  pièce 
est  lautive;  le  iMclfior  sera  puni  de  5o  coups  pour  une  er- 
reur d'un  dixième,  avec  augmentation  d'un  de(»ré  dans  la 
peine  pour  chaque  dixième  d  erreur  en  sus,  jusqu'à  con- 
currence de  100  coups. 

S'il  s'agit,  dans  la  pièce  administrative ,  d'actes  judiciaires, 
et  que  cesdits  actes  ne  soient  pas  exactement  en  règle r  ou 
bien  sî  Ton  n'y  a  pas  apporté  les  corrections  c(ui  devaient 
y  ^tre  laites,  le  greffier  sera  puni  de  coups,  s'il  laisse 
dépasser  pour  ce  travail  le  li  iinesti'e  prescrit,  avec  au[i[n»en- 
tation  d  uii  degré  dans  la  peine  pour  chaque  mois  en  sus 
de  retard,  jusqu'à  concurrence  de  80  coups.  S'il  y  a  eu 


Digitized  by  Google 


80  CODE  àMNAMITE. 

quelque  somme  ou  valeur  reçue  pour  encourager  ce  relard 
ou  ces  non-corrections,  le  délit  rentrera  dans  celui  de  cor- 
ruption  pour  un  objet  défendu. 

Si  des  pièces  administratives  déjà  entachées  d'erreur,  et 
renvoyées  à  leur  auteur,  ne  sont  pas  dans  la  suite  sonrnifes 
au  contrôle  du  vérificateur  des  dépèclies,  le  grcitier  sera 
puni,  pour  l'absence  d'une  pièce  à  vérifier,  de  ko  coups, 
avec  augmentation  d'un  degré  dans  ia  peine  pour  chaque 
pièce  en  sus  non  soumise  au  contrôle,  jusqu'à  concurrence 
de  80  coups. 

Si  la  pièce  administrative  a  rapport  à  quelque  affaire  de 
vivres  ou  rations,  la  peine  sera  portée  h  So  coups  pour 
l'absence  d'une  pièce,  avec  augmentation  d  un  degré  pour 
chaque  pièce  absente  en  sus,  jusqu'à  concun*ence  de  1  ou 
coups. 

Si  c'est  dans  un  but  d'intérêt  personnel  que  la  non-pi  é- 
sentation  des  pièces  a  eu  lieu,  la  peine  sera  considérable- 
ment  aggravée.  Lorsqu^un  mandarin  se  rend  personnelle- 
ment coupable  de  lun  des  délits  qui  précèdent,  la  peine 

susdite  lui  sera  appliquée,  et  il  en  sera  de  même  dans  le 
cas  suivant. 

Si  un  greffier  coupable  de  n'avoir  pas  complètement  ter- 
miné quand  il  le  fallait  une  pièce  administrative,  ou  de  ne 
pas  y  avoir  porté  les  corrections  prescrites ,  et  sachant  que 
pour  ce  fait  maintenant  connu  il  est  sur  le  point  d*étre  puni, 
inscrit  aussitôt  sur  la  pièce  quelle  est  terminée  ou  corrigée 
lorsque  cela  n'est  pas  vrai,  ce  greffier  sera  jugé  selon  la  loi 
relative  aux  su])erelieries  de  ce  {Tourc.  S  il  s'agil  dans  la 
susdite  pièce  d  allaires  de  vivres,  de  l  ations,  ou  d'actes  ju- 
diciaires, on  lui  appliquera  également  la  loi  relative  h  ce 
fait. 

Le  mandarin  supérieur  immédiat  dudit  greffier  qui, 

« 
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ayant  connaissance  d*un  pareil  acte,  ne  le  dénoncera  pas, 
ou  qui  Taura  encouragé  ou  protégé,  sera  punissable  au 
même  degré  que  ledit  groKier;  si  ledit  mandarin  supérieur 

a  ignoré  le  fait,  et  s'il  ne  Ta  ni  aidé  ni  favorisé,  il  ne  sera 
pas  réputé  coupable. 

SECTIOiN  X. 

DB  LA  SIGNATUSB  DBS  OiSpiCHBS  OPPICIBLLBS. 

Toute  (l«'ptVhe  ollicielle  doit  être  >si»fnée  par  le  manda- 
rin lui-même  et  porter  son  nom.  Le  mandarin  assesseur 
qui  signera  une  dépèche  à  la  place  du  président  sera  puni 
de  80  coups.  Le  fait  de  reconstruire  une  dépêche  perdue 
entraînera  une  peine  plus  forte  d*un  degré. 

Mais  si  la  dépèche  ainsi  reconstruite  a  de  plus  le  tort 
d*étre  inexacte,  la  peine  sera  considérablement  augmentée. 

SECTION  XI. 

DE  L'ALTBftATlON  DBS  DBPÂCHES. 

L'altération  d'une  dépêche  officielle,  soit  en  y  ajoutant, 
soit  en  en  retranchant  quelque  chose,  sera  |>tinic  de  60 
coups.  Si  raltérntion  l;i  dépêche  a  vu  lieu  dans  im  but 
illégal,  la  peine  du  coupable  sera  augmentée  de  deux  de- 
grés; celte  peine,  relative  à  la  grandeur  du  délit,  ne  pourra 
dépasser  celle  de  100  coups  et  l'exil  à  3,ooo  lis. 

Si  la  dépêche  ainsi  altérée  n'a  pas  encore  reçu  d'exé- 
cution, la  peine  sera  diminuée  d*nn  degré.  Si  l'altération 
de  la  dépêche  ou  de  la  pièce  oflicielle  porte  sur  la  peine  de 
mort,  le  coupable  y  sera  Itii-nièmc  condamné. 

Si  c'est  (hins  un  but  personnel  et  pour  mitiger  son 
propre  délit  que  le  mandarin  ou  le  greftier  ont  altéré  la 
dépêche ,  la  peine  sera  la  même  que  ci-dessus. 

II.  COM.  (i  * 
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L  altération  qui  consiste  à  ajouter  ou  à  retrancher  dans 
une  dépêche,  soit  à  cause  d'une  erreur  primitive,  soit 
parce  qu'on  y  avait  apporté  de  la  négligeuce,  sera  punie  de 

Uo  coups. 

Il  ne  (loil  y  avoir  aucune  erreur  ni  rature  dari.s  les;  cor- 
respondances oIBcieiies,  surtout  lorsquii  s'agit  d'affaires 
militaires,  de  vivres,  dargent  ou  d'actes  judiciaires. 

Le  greffier  sera  puni  pour  ce  fait  de  3o  coups,  et  le  di- 
recteur des  procès  en  recevra  so  pour  n'avoir  pas  surveillé 
la  rédaction  de  la  dépèche. 

Si ,  à  cause  des  erreurs  ou  ratures ,  le  commandant  d'une 
troupe  ne  la  met  pas  en  marche,  ou  si  les  vivres  ou  l'argent 
ne  sont  pas  distribués  aux  soldats,  le  greffier  ou  le  mandarin 
chargés  de  ie  surveiller  seront  tous  deux  punis  de  80  coups. 
S'il  y  a  eu  mauvaise  intention  dans  le  fait  des  corrections 
et  ratures,  la  peine  sera  la  même  quil  a  été  dit  au  com- 
mencement de  cette  section  (augmentation  de  deux  degrés). 
Cette  peine  sera  diminuée  d'un  degré  si  la  dépèche  raturée 
n'a  pas  encore  reçu  d'exécution. 

Si  la  dépikhe  corrigée  et  raturée  excite  des  doutes  tels 
chez  le  mandarin  qui  la  roroit  qu'il  refuse  de  livrer  les 
vivres  ou  largent  qu'on  lui  demande,  ou  bien  d'envoyer 
les  troupes  réclamées,  et  qu'il  en  résulte  une  défaite,  on  ne 
s'informera  pas  si  ladite  dépêche  a  été  raturée  à  dessein 
ou  non;  son  auteur  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec 
sursis). 

Le  mandarin  chargé  de  surveiller  la  rédaction  sera,  en 
ce  cas,  cundaiiiné  à  100  coups  et  à  l'exil  à  3,ouo  lis. 

Si  la  dépAclh'  n'a  qu  une  minime  iiiiporlance,  el  que 
celui  qui  l  a  écrite  i  ait  raturée  pour  corriger  quelques  fautes 
commises  sans  mauvaise  intention,  il  ne  sera  pas  coupable. 
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SEGTiO.N  XII. 

OB  LA  GARDB  BU  CACMBT  DU  TB1BUNAL. 

Dans  chaque  tribunal,  le  facliel  oliieiel  apparlenanl  au 
tribunal  doit  être  gardé  par  le  président  et  mis  sous  enve- 
loppe par  Tassesscur,  qui  appose  sa  signatare  sur  ladite  en- 
veloppe; à  défaut  de  Tassesseur,  le  directeur  des  procès  est 
chargé  de  ce  soin. 

Toute  contravention  à  cette  règle  est  punie  de  t  oo  coups. 

SËCïiOiM 

DK  UOUBLI  DB  L^APPOSITION  DU  CACHBT  SUR  LBS  PlàCBS  OFHCIBLLBS. 

Uoubli  de  l'apposition  du  cachet  sur  une  pièce  ofncieKe 
eipédiée  par  un  tribunal  entraînera  pour  le  greffier  qui  l'a 
écrite  et  pour  le  mandarin  qui  la  envoyée  et  a  dA  la  vérifier 
la  peine  de  60  coups.  Si  le  cachet  a  été  oublié  non-seule- 
ment dans  la  dépèche,  mais  encore  sur  l'enveloppe,  la 
peine  sera  lie  80  coups.  Si  l;i  (le[)èchc  ainsi  incomplète  avait 
rapporta  un  envui  de  troupes,  <le  vivres  ou  d'argent,  et  (pie 
cet  envoi  n'ait  pu  avoir  lieu  à  cause  de  Tabsence  du  cachet 
(ce  qui  a  fait  que  l'on  na  pu  y  ajouter  foi),  la  peine  sera 
de  100  coups.  Si  le  non-envoi  de  ces  troupes  ou  de  ces 
vivres  a  eu  quelque  grave  résultat,  tel  qu'une  défaite,  le 
coupable  sera  condamné  k  la  décapitation  (avec  sursis). 

Le  greffier  sera,  en  ce  cas.  le  principal  coupable,  et  le 
mandarin  qui  a  envoyé  la  dépèche  sera  condamné  à  loo 
coups  et  à  l'exil  à  3,ooo  lis. 

1.  Tout  gouverneur  de  province  qui  apportera  quelques 

6. 
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modificalioiis  ou  changements  sur  une  pièce  à  lui  soumist! 
devra  légaliser  par  son  cachet  lesdites  modifications,  sens 
peine  d*ètre  l'objet  d'un  rapport  fait  contre  lui  (à  rf^poque 
de  la  remise  du  service). 

2.  Lors(|ue  les  rapports  des  gouverneurs  (sur  les  iinpo- 
.si fions  en  argent  ou  en  nature)  seront  adî-esséb  au  roi,  si 
Ton  a  omis  d'apposer  le  cachet,  ou  si  quelque  rature  ou  sur- 
charge a  été  i^ite,  les  mandarins  chargés  du  rapport  seront 
déférés  aux  ministères  dont  ils  dépendent. 

Quant  aux  greffiers  qui  ont  écrit  le  rapport,  ils  seront 
coupables  et  punis  comme  il  est  indiqué  dans  ia  présente 
.   section  XIIl. 

SËGT10i\ 

DE  yUSAGB  ILlicAL  DU  CACHET  DES  MANDARINS  HILITAINES. 

Les  commandants  eu  chef  et  les  généraux  placés  sous 
leurs  ordres  ont  un  cachet  officiel,  ([ui  ne  peut  être  em> 
ployé  (|ue  pour  des  ordres  militaires  ou  pour  1  administra- 
tion des  troupes  ;  l'emploi  de  ces  cachets  pour  des  affaires 

d'un  autre  genre,  ou  poui-  des  nllaires  privées,  ou  bien  pour 
servir  à  rendre  officit'lli'  une  dispense  d  impôt,  entraînera 
pour  l'auteur  de  la  dépêche,  et  pour  le  mandarin  qui  a  dù  la 
vérifier  et  l'expédier,  la  peine  de  i  oo  coups  et  la  destitution, 
si  les  coupables  n'ont  pas  fait  de  représentations  au  com- 
mandant en  chef.  Quant  à  ce  haut  fonctionnaire,  il  sera 
Tobjet  d*un  rapport  au  roi,  qui  prendra  une  décision  à  cet 
égard. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

DE  I/BNRB6ISTRBMBNT  DU  PEUPI.K. 


SECTION  I. 

UE  LA  TKNUK  D£S  HBGISTBBS  DU  PEUPLE. 

Toute  personne,  soit  inililiiiie,  soit  civile,  ayant  proles- 
sion  de  roiirrie!'.  daitisan,  do  médecin  ou  de  musicien, 
doit  être  portée  sur  les  registres  du  peuple,  et  il  ne  doit  y 
avoir  aucun  doute  sur  son  identité.  La  fraude  qui  consiste 
à  sè  déclarer  ipilitaire  lorsqu'on  est  civil,  ou  à  tromper  sur 
sa  profession,  si  le  but  est  de  se  soustraire  à  ses  devoirs, 
sepa  punie  de  80  coups.  Le  mandarin  qui,  par  sa  négli- 
gence ,  aura  toléré  de  pareilles  superehenes  entraînant  une 
«paiido  confusion  sur  les  rc{;islies  du  peuple,  sera  passible 
de  la  lii.  iiii'  j)eiiip.  Les  ei  reiifs  qui  se  seront  ainsi  intro- 
duites dans  iesdits  registres  devront  être  corrigées. 

L'individu  qui,  pour  se  soustraire  aux  charges  de  sa  con- 
dition civile  ou  militaire,  prétendra  faussement  appartenir 
à  une  autre  province  que  la  sienne,  sera  puni  de  too  coups 
et  de  Texil  éloigné. 
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SECTION  11. 

^     DB  LA  FAltSSB  D^CLABATION  DU  ROUIBB  D'HABITANTS. 

Tout  chef  de  quartier  (xa-tru*on|^)  qui  fera  UDe  fausse 
déclaration  sur  le  nombre  des  habitants  de  son  quartier 
sera  puni  de  60  coups  pour  un  habitant  non  déclaré,  si 
celuinsî  est  propriétaire  d^une  maison*  d*un  champ  ou  d*uu 

|)atrimoine  f[uelconque.  La  peine  augmentera  d'un  degré  par 
chaque  h;il)ilarit  non  d^rlan^.  Pour  six  hahitants  non  décla- 
ras, la  peine  sera  de  tio  CDUps  et  iruii  an  de  ItMs.  (a'ilo-ci 
augmentera,  en  ce  cas,  d'un  degré  pour  chaque  nombre  de 
trois  habitants  en  sus  non  déclarés.  (La  peine  sera  donc  la 
même  pour  sept  ou  huit  habitants  non  déclarés;  mais  elle 
augmentera  d*un  degré  (70  coups  et  1  an  i/a  de  fers)  pour 
neuf  habitants.) 

Le  coupable  sera  puni  de  l'exil  pour  une  non-déclaration 
de  vingt  et  un  habitants»  avec  augmentatiiui  d  un  degré  dans 
la  peine  pour  chaque  nombre  de  cinq  Ijubitanls  «mi  sus  non 
déclarés,  jusqu'à  concurrence  de  100  coups  et  l'eiil  à 
3,000  lis. 

S'il  s  agit  d'habitants  ne  possédant  ni  maison,  ni  champ, 
ni  patrimoine  ou  capital ,  le  chef  de  quaitier  ne  sera  pas 
puni  s'il  a  négligé  d'en  déclarer  un  ou  deux.  Mais  si  ledit 

chef  de  quartier  a  fait  une  fausse  déclaration  au  sujet 
de  trois  de  ces  habitanU  sans  ])ali  iinoiue,  il  sera  piun  do 
80  coups;  le  code  considéi-ant  trois  lial»itnnls  sans  j)alri- 
moiue  comme  équivalant  à  un  propriétaire,  la  peine  du 
chef  de  quartier  sera  augmentée  d'un  degré  pour  chaque  % 
nombre  de  trois  habitants  sans  patrimoine  en  sus  non  dé- 
clarés. Cette  peine  sera  donc  de  100  coups  pour  qainie 
de  ces  habitants;  pour  dix-huit  de  ces  habitants  non  décla- 
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rés  la  peine  sera  de  60  coups  et  1  an  de  fers,  avec  aug- 
mentation d'un  degré  dans  la  peine  pour  chaque  série 
de  neuf  de  ces  habitants  on  sus  non  (It'chués.  (  Il  faut  le 
uouibre  complet  de  vingt-sept  pour  qu4>  la  ])eine  augaienle 
d*on  degré.)  Celie-ci  arrive  done  à  3  ans  de  fers  pour 
cinquante-quatre  de  ces  habitants  non  déclarés.  S'ii  s'agit 
de  soinante-trois  de  ces  habitants,  ia  peine  sera  fexil,  avec 
augmentation  d*un  degré  pour  chaque  nombre  de  quinze  de 
ces  habitants  en  sus  non  déclarés,  jusqu'à  la  peine  totale 
de  100  coups  et  Texii  à  .'i.ouo  lis. 

La  personne  <|ui  dénoncera  au  mandarin  les  fausses  <lé- 
daratious  du  chei  de  quartier,  si  ces  dénonciations  sont  Ion' 
dées  et  faites  au  sujet  d'habitants  propriétaires,  recevra  pour 
récompense  une  aomme  de  to  ligatures  par  chaque  pro- 
priétaire non  dédaré.  Si  les  habitants  non  déclarés  ne  sont 
pas  propriétaires,  00  s*ils  n*ont  pas  encore  quitté  la  demeure 
paternelle  ou  la  maison  d'un  oncle  paternel,  ou  bien  s'ils 
lie  seul  pas  encore  mariés,  la  récompenso  du  (lénonciateui* 
sera  de  trois  li^ratnres.  Si  la  dénonciation  n  fsl  londée  (ju  eu 
partie,  c'est-à-dii-c  si,  la  dénonciation  portant  sur  dix  ha- 
bitants non  déclarés,  il  se  trouve  que  sur  ces  dix  deux  ou 
trois  étaient  déclarés,  la  récompense  du  dénonciateur  sera 
réduite  de  moitié.  Elle  sera  réduite  au  tiers  si,  ayant  dé- 
noncé dix  habitants  non  déclarés,  il  se  trouve  que  quatre 
ou  cinq  Tétaient;  et  enfm  cette  récompense  ne  sera  pas 
accordée  du  tout  si,  sur  <li\  habitants  non  détlnrés,  le  dé- 
nonciateur s'est  trompe  au  sujet  tU-  >e|>t  ou  iiuit.  (-e  dénon- 
ciateur sera  coupable  s'il  s'est  trompé  complètement. 

L*amende  destinée  à  l  écompenser  le  dénonciateur  sera 
payée  en  partie  par  le  chef  de  quartier,  en  partie  par  les  ha- 
bitants non  déclarés.  Ces  derniers,  s*its  sont  propriétaires, 
seront  punis  de  80  coups,  et  de  5o  s'ils  ne  le  sont  pas. 
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Leurs  noms  seront  aussitôt  inscrits  sur  les  registres  de  l>*^»|'u- 
lation.  Lo  clit'l"  d^»  (|nartior  qui,  s  «Haut  rendu  coupable  dt* 
Don-déciaratiou ,  va  lui-iuéme  avouer  sa  laute  au  oiaudarin 
sera  pai'donné;  mais  si  son  aveu  nest  pas  complet,  et  qu'il 
reste  encore  des  habitaots  à  dédarer,  le  chef  de  quartier  sera 
coupable  pour  ie  nombns  de  ces  babitauts  qu*il  cache  en- 
core, 8*il  est  dénoncé  par  ceux  qu*il  vient  de  déclarer  au 
mandarin.  Si  le  chef  de  quartier  a  reçu  quelqiie  somme  ou 
valcui'  pour  cacher  ou  ne  pas  déclarer  un  liahitant,  il  sera 
coupable  de  rori  uptioii  pour  un  ohjd  delondu  el  la  somme 
reçue  sera  corilisipu  e  au  profit  de  i  Etat. 

Le  chef  du  villa(;c  (lhong-tru*ong)  qui  se  rendra  com- 
plice  de  pareilles  déclarations  fausses  recevra  une  peine 
moindre  de  deui  degrés  que  celle  du  chef  de  quartier.  Si 
quelque  notable  abuse,  pour  lie  pas  se  faire  déclarer,  de 
son  -influence  sur  le  chef  de  quartier,  il  sera  puni  de  la 
même  peiuu  que  celle  appliquée  par  le  c<Hle  à  celui-ci,  qui, 
dans  re  cas,  ne  recevra  qu'une  peine  moindre  de  deux  de- 
grés, pour  n'avoir  pua  dénoncé  ledit  notable  au  uiaudarin 

SECTION  III. 

DB  L\  CONSTHICTIOV  KT  l)K  L'KT XHÎ.ISSFMENT  SANS  AUTOIUSATIUN 
DKS  BONZEiUES  (M   MAISONS  DE  TAO-SSE. 

11  est  (l<Mendu  de  consli  uii-e  et  d'établir  sans  autorisation 
des  bonzeries,  maisons  de  bonzesses  ou  maisous  de  tao-^st* 

'  OiLMlunnè  losnomsdechefdequnrlii>rau  ja-rni'oiy  etdedwrdevîll^au  ikong- 
trii'iuii; .  .ifin  r!c  8C  coiifornifr  nii  sons  litlf^rn!  ilii  roilc,  romm»»  à  son  (^]\\  \\ ,  <(iii  vont  (|in* 
l'iiilénciir  plus  lUf^cleinciil  chaqj-  d'un  scnice  soil  pins  sévèremenl  f.uiii  ijin?  !<•  supv- 
rienr  qui  préside  i  VeMoahhs.  Oo  ddl  cependant  prëvpnir  que  de  nos  jours  !■  déno* 
minalion  dex(t-tm'on^si}(niru>  plnsgénéralemenl,  dans  la  laDguc  vulgaire,  maire  d*Dn 
villa;;!'  {  .m)  (  oiisiil.  r.ihl.^  (juc  le  village  (tfionji).  Le  contraire  a  lieu  coChinei'l 
•1  dû  <'>gnlcincnl  «nuir  lieu  du  IvmpHdti  roi  Gia-long,  où  lo  rode  a  rlé  rodigé. 

lratluetf«r,) 
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autres  que  celles  qui  existent  acluclleiuent  dans  ie  royaume, 
sous  peine,  pour  les  délinquante,  de  loo  coups. 

Les  boDzes  et  tao-sse  qui  auront  pris  part  à  ce  nouvel 
établissement  devront  retourner  à  leur  première  condition 
dlhomme  du  peuple  et  seront  ensuite  envoyés  en  exil. 

Quant  aux  bonzesAes  on  aux  nu-quan,  elles  seront  ré- 
duites en  (^s(  lavii|je  au  piolit  de  rKlal,  pour  le(}uel  le  cou- 
vent ou  la  maison  seront  e<]nleniejil  conlisqiH's. 

Les  individus  qui,  sans  autorisation,  se  leront  bonzes  ou 
tao-sse,  et  en  prendront  1  liabit  ainsi  que  ia  coitïure,  seront 
punis  de  80  coups.  S'ils  ont  n[;i  sous  les  ordres  ou  la  pres- 
sion d'un  cbef  de  famille,  celui-ci  sera  considéré  comme 
le  coupable.  (Les  femmes  qui  se  feront  bonzesses  ou  nu- 
quan  sans  permission  seront  punies  de  la  mAme  peine; 
mais  elles  poui-ront  la  raclu-tcr.  )  Le  chef  d'une  borizeric  ou 
d'une  iuai^oii  fie  tno->!«e  qui  i«"i-a  prendre  a  (|uel4{u'un  Tha- 
bit  et  lu  piolession  de  sa  maison,  s.ins  en  avoir  reçu  l  auto- 
risation  (du  tribunal  des  rites),  sera  également  puni  de 
80  coups  et  remis  à  ta  condition  d'bomme  du  peuple. 

RÀGLBMENTS  SUPPLÉHBKTi^lBES. 

1 .  Lorsqu'un  bonze  ou  un  tao-sse  se  rendront  coupables 

de  quebpie  délit,  ils  seront  remis  à  la  condition  d'homme 
du  peuple  et  devront  retourner  dans  le  lieu  de  leur  nais- 
sance. 

Si  ie  coupable  revient  secrètement  dans  sa  bonzerie,  ou 
bien  s'il  se  réfuj^ie  secrètement  dans  quelque  autre  bonzerie, 
il  sera  puni  d'un  mois  de  cangue  et  renvoyé  cbez  lui  comme 
il  a  été  dit  plus  baut. 

Tout  supérieur  général  de  bonzes  ou  de  tao-sse,  ou 
chef  de  bonzeri<',  (pii.  ayant  connaissance  d'une  pareille 
transgression  de  la  Ioé,  l'auront  tolérée,  sans  en  rendre 
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compte  à  Tautorité,  seront  coupables  et  punis  pour  trans- 
gression d'un  ortlre  non  perinaneut  (Section  X,  des  Délits 

2.  Toute  personne  qui  aura  le  désir  de  convertir  uoe 
maison  particulière  en  bonserie,  en  maison  de  tao-sse,  en 
pagode,  en  temple  des  esprits,  etc.  devra  d*abord  en  faire 
la  demande  au  mandarin  du  lieu ,  lequel  devra  à  sou  toar 
solliciter  lautorisalion  royale.  La  personne  qui  se  permettra, 
sans  autorisation  préalable,  d'installer  un  établissement 
relijrieux  comme  il  vient  d'éde  dit,  sera  punie  pour  trans- 
gression d  un  ordre  permanent  émanant  du  roi  (Section  X, 
des  Délii^  divers). 

Tout  fils  ou  frère  cadet  qui  quittera  sa  famille  pour  se 
faire  bonse  ou  tao-sse  sera  puni  d*nn  mois  de  cangue;  il  en 
sera  de  même  pour  la  personne  qui  Taura  conseillé  dans 
sa  détermination. 

Le  supérieur  général  de  bonzes  et  de  tao-sse,  ou  le  cbef 
(le  bonzt'rie,  qui,  ayant  connaisîriaiicf  d'un  paicil  fait,  n'en 
auront  pas  rendu  compte  à  l'autorité,  seront  renus  à  la  con- 
dition d'homme  du  peuple. 

SECTION  IV. 

UËS  ENFANTS  LËGlTINtS. 

Les  lait  <le  déclarer  comme  enfant  légitime  (de  l  épousel 
Tenfant  d'une  concnhinc  seia  puni  de  80  coups:  ( cpendanl, 
si  l'épouse  li'ii^ilitnc  est  4gpo  do  plus  de  ciiKpninlo  ;nis  el 
a  a  pas  d'enfants,  le  premier-né  de  la  concubine  pourra  être 
considéré  comme  enfant  légitime;  mais  la  peine  sera  éga- 
lement de  80  coups  si  Ion  prend  un  autre  enfant  que  le 
premier-né,  et  celui-ci  recouvrera  ses  droits. 

Si  un  couple  sans  enfants  adopte  el  élèvf  Tenfant  d*une 
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iiiilro  |)eisoiiiit'  iiyjiHt  mt^me  nom  et  iiK^mes  aiicAtn's,  dont 
ct'l  tMiliint  n'est  pas  le  fils  unique,  ce  Wis  adoplil'  sei-a 
puni  (le  100  coups  si  plus  taid  il  vient  a  abandonnei  ses 
parents  d'adoption  pour  retourner  auprî^s  de  ses  parents 
riiiturels ,  à  qui  ii  devra  être  rendu.  Mais  si  les  parents 
d'adoption  ont  d'autres  eniants,  et  que  le  fils  adoptif  soit 
Tunique  enfant  de  ses  parents  naturds,  on  lui  permettra 
de  retourner  auprès  d'eux,  s'il  le  désire.  L;i  peine  sera  de 
60  coups  ])our  la  personne  adoptera  coinint;  (ils,  en 
I»'  dtV.larant  comme  tel.  un  ejiiant  n'aNaut  ni  rnèiin'  nom  ni 
mêmes  ancêtres;  la  peme  sera  la  même  pour  le  père  naturel 
qui  livrera  son  fds  comme  fils  adoptif  à  une  personne  de 
nom  et  d'ancêtres  différente,  et  lenfant  devra  retourner  à 
ses  parents.  Il  est  permis  dadopter  un  petit  en£emt  aban- 
donné ét  d'environ  trois  ans  ou  au-dessous  et  de  lui  donner 
son  nom;  mais  cet  enfant  ne  pourra  pas  continuer  la  posté- 
rité de  son  père  adoplil.  11  est  interdit,  l^jrsqu'on  prend 
connue  (ils  adoptif  un  enfant  de  mêmes  ancêtres  et  devant 
continuer  la  postérité,  d'apporter  du  chanf^ement  et  du 
trouble  dans  la  loi  des  parents  plus  âgés  et  plus  jeunes  (un 
peut  prendre  un  neveu,  mais  non  un  frère  ou  un  cousin 
germain  de  la  même  génération).  La  peine  sera  de  60  coups 
si  Ton  contrevient  à  cette  règle,  et  l'enfant  étant  rendu  à 
ses  parents,  la  personne  qui  l'a  adopté  devra  en  choisir  un 
autre. 

Si  une  pei^sonne  du  peuple  élève  et  nourrit  un  enfant, 
{jarçon  ou  fille,  pour  en  faire  un  esclave,  elle  sera  punie 
de  100  coups,  et  Tenfant  sera  rendu  à  sa  famille. 

1 .  Toute  personne  sans  enfants  et  désirant  en  adopter 
pour  continuer  sa  postérité  doit  en  prendre  un  ayant  même 
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iiuiii  et  inAmcs  ancêtres  et  se  conlorniLT  jiussi  à  la  W\  (J<»s 
|)arents  plus  à'M's  »•!  plus  (lin  frère  aiaé,  aNanl  deuv 

frères  cadets  qui  tous  les  deux  ont  des  enfants,  ne  peut  pas 
prendre  l'enfant  du  frère  qui  vient  imnn^diatement  après 
lui.)  On  doit,  avant  tout,  choisir  les  enfants  adoptifs  parmi 
ceux  des  frères  ayant  même  père  que  soi;  on  peut,  à  défaut 
d'enfants  à  ce  degré  de  parenté,  qui  est  le  deuxième,  eu 
prendre  dans  le  troisième,  on  bien  le  quatrième,  ou  enfin 
dans  le  ciiKjiiième;  niais  toui<iurs  c'est  à  défaut  d'enfants 
dans  le  deirrr  supérieur  qu  il  est  permis  de  descen«li  i'. 

Si  cntin  il  n'y  a  pas  d'enfants  dans  ces  cinq  degrés  de  pa- 
rente, il  est  permis  d'en  prendre  chez  les  collatéraux,  et  à 
défaut,  enfin,  chez  les  personnes  ayant  même  nom. 

Si  lorsqu^un  enfant  est  ainsi  régulièrement  adopté,  l'é- 
pouse du  père  adoptif  lui  donne  un  enfant,  la  fortune  du 
père  sera  également  partagée  entre  son  fils  primîtivemenl 
adopté  et  celui  qui  lui  est  né  dans  la  suite. 

2.  Si  une  veuve  décid<'e  à  ne  pas  se  remarier  veut  atiop- 
ter  un  enfant,  elle  doit  se  conformer  h  la  rèfjle  prescrite 
plus  haut,  c'est^-dire  qu'elle  doit  choisir  parmi  les  fds  du 
frère  du  mari,  en  observant  la  loi  de  l'âge;  mais,  attendu  • 
qu  elle  est  une  femme,  ce  doit  être  un  de  ses  parents  plus 
âgés  qui  agisse  pour  elle  et  en  son  nom. 

Si  une  veuve  se  remarie,  il  lui  est  défendu  d'entrer  en 
jouissance  du  patrimoine  de  son  premier  mari,  ainsi  que 
de  la  dot  donnée  à  cette  vetîve  lors  de  son  |n'cmier  mariage; 
elle  doit  pour  cela  se  soumettre  à  la  décision  de  la  famille 
de  sou  premier  mari, 

3.  Tout  individu  sans  enfants  rpii  en  aura  adopté  un 
sans  se  conformer  exactement  à  la  règle  prescrite  par  le 
code  ne  pourra  pas,  une  fois  qu*il  aura  servi  de  père  à  cet 
enfant,  le  changei  pour  un  autre,  quoique  se  rérhimaul 


Digitized  by  Google 


LiVftË  V.  ^  LOIS  FISCALES.  n 

pour  cela  auprès  du  juge;  niais  si,  au  contraire,  i'eiifant 
ii(l()|tl»''  est  dduc  tle  (|uaJ!lt''s  i  cmarquables  et  très-aiiiié  de 
son  pri  e  n<loj)tif,  l'adoption  do  ci*t  onfanl.  (jiioirpie  faite  avec 
quelques  iiiiVactioDs  à  la  loi  de  1  âge,  sera  tolérée  par  le 
juge. 

Si  ce  père  adopiif  a  un  autre  enfant  qu  tl  nourrit  ehez  lui 
(enfant  ne  pouvant  continuer  sa  postérité  et  d*un  autre  nom 
que  lui),  ou  bien  son  gendre,  et  qu'il  les  aime  beaucoup 

tous  les  deux,  on  ne  pourra  pas  Tempckher  do  les  garder 
dans  sa  niaisou  parce  qu'il  a  eu  le  fds  adoplii  dont  il  a  été 
pailc  plus  haut,  et  le  pAre  et  la  niùre  naturels  de  ciî  fils 
ad'optif  ne  pourront  non  plus  se  permettre  de  tâcher  de  laire 
chasser  de  chez  ce  père  adoptif  Teufant  qu'il  nourrit,  ainsi 
que  son  gendre;  Us  ne  pourront  pas  non  plus  s'opposer  à  ce 
que  ces  deux  derniers  reçoivent  une  part  du  patrimoine  du 
père  adoptif. 

à.  Si  une  personne  n'ayant  pas  d'enl'ants,  et  voulant  en 
adopter  un,  ne  veut  pas  se  conlorniei'  à  la  loi  de  l'Age, 
c'est-à-dire  se  reluse,  par  exemple,  à  prendr**  le  Ids  du  li  ^re 
qui  vient  immédiatement  après  elle,  parce  ([uelle  est  en  de 
très-mauvais  termes  avec  ce  frère  dont  elle  a  à  se  plaindre, 
mais  désire,  au  contraire,  adopter  le  lils  de  son  deuxième 
frère,  à  cause  de  sa  sagesse,  et  aussi  parce  qu*il  est  très- 
digne  d'être  aimé,  on  lui  permettra,  dans  ce  cas,  d'agir  à 
sa  guise.  Et  s'il  arrive  que  les  parents  de  cette  personne, 
uniquement  parce  qu  ils  ont  des  vues  sur  ses  biens,  veulent 
la  tourmenter  pour  la  forcer  à  adopter  le  lils  dont  elli»  ne 
veut  pas,  ou  si  ces  parents  la  harcèlent  en  lui  tai.sant  1  éloge 
du  tiU  qu  elle  n'entend  pas  adopter,  il  sera  porté  plainte  au 
juge,  qui  ne  tolérera  pas  une  pareille  façon  d'agir.  La  per- 
sonne  pourra  donc  adopter  Tenfant  qui  lui  paraît  digne  de 
cette  faveur  et  qu'elle  aime. 
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Si  la  personne  i\nt  a  adopl/;  un  enfant  apte  à  continner 
sa  postérité  l  a  iail  parne  qu'elle  avait  perdu  son  fils.  Ie(|uel. 
étant  déjà  marié,  laisse  wiw  veuve  qui  no  veut  pus  reuia- 
rier,  ou  qui,  n étant  que  liaiicé,  laisse  également  une 
tiancée  qui  ne  veut  plus  se  marier  à  avitniî .  ou  si  Tépouse 
de  ce  fils  défuut,  dont  les  mérites  ont  été  réels  pendant  sa 
vie,  se  remarie,  on  enfin  si  ce  fils  est  tué  à  la  guerre,  il 
sera  convenable,  dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  de  susci-- 
ter  une  postérité  à  ce  fils  qui  meurt  sans  en  avoir.  Le  père 
pourra  alors  chercher  parmi  ses  parents  des  cinq  degrés  de 
parenté,  et  en  se  conlojinciiU  aux  règles  prescrites,  un  en- 
fant apte  à  continuer  la  postérité  de  son  fds,  et  s'il  ne  trouve 
pas  d'enfants  })our  cela,  il  attendra  que  son  propre  fils 
adoptif  ait  des  enfants,  pour  on  désigner  un  qui  continue  la 
postérité  de  feu  son  fils  véritable.  Si  ce  dernier  n'était  pas 
marié  ou  n*avait  acquis  pendant  sa  vie  aucun  mérite  réel, 
il  sera  inutile  de  lui  susciter  une  postérité. 

Si  une  personne  vient  à  perdre  sou  lils  unique,  et  que 
son  frère  venant  immédialcnient  après  elle  ait  seulement 
aussi  un  lils  unique,  ce  hère,  désirant  que  la  postérité  de 
son  frère  aîné  ne  soit  pas  éteinte,  pourra  lui  donner  comme 
fds  adoptif  son  fils  unique ,  s'il  n'est  pas  encore  marié ,  et 
l'on  devra  établir  ce  fait  par-devant  la  famille  des  deux 
frères.  Cet  unique  fils  servira  dorénavant  de  souche  de  pos- 
térité aux  deux  frères,  à  son  père  naturel  et  à  son  père 
adoptif,  et  ses  enfants  seront,  en  conséquence,  partagée  entre 
ces  deux  pères. 

5.  Tout  fils  adoptil  nayaiit  ni  même  nom  ni  mêmes 
ancêtres  que  son  père  d'adoption  ne  pourra,  s'il  désire 
retourner  auprès  de  ses  parents  naturels,  prendre  une 
partie  du  patrimoine  de  son  père  d'adoption. 

Si  c'est  un  jeune  enfant  que  l'on  a  adopté  conformément 
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à  la  loi,  et  à  qui  Ion  a  donné  son  nom,  cet  enfant  ne  sera 

pas  apte  à  continuer  la  poslérilé;  mais  on  ne  pourra  pas,  en 
lui  donnant  une  part  de  ses  biens;  le  contraindre  à  retour- 
ner auprès  de  sa  fannllc. 

Cet  enfant,  à  sou  tour,  ayant  été  adupté  très-jeune  et 
élevé  depuis  longtemps,  se  rendra  coupable  si,  apprenant 
que  ses  parents  sont  riches,  il  a  abandonné  ingratement 
pour  cek  son  père  adoptif. 

SECTIOIN  V. 

DR  L^BNlivBlIBNT  BT  DU  VOL  DKS  BNPAKTS  ^GAR^S. 

Toute  personne  qui  enlèvera  et  retiendra  cbez  elle  un 
enfant,  fille  ou  garçon,  appartenant  à  des  parents  libres, 
égaré  sur  une  route  et  ne  pouvant  pas  retrouver  sa  maison , 
dans  le  but  de  vendre  cet  enfant  comme  esclave,  sera  punie 
de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fers  pour  ce  délit  et  pour 
navoir  pas  ramené  l'enfant  perdu  auprès  du  inaiidariii. 
La  peine  sera  de  90  coups  et  de  2  ans  1/2  de  fers  si  Ton 
fait  de  cet  (Milaiit  IVpouse  ou  la  connihiiie  011  1  (înfant 
adoptif  d'une  autr^  persoinie;  si  lenfant  perdu,  enlevé  et 
revendu  comme  esclave  était  déjà  un  petit  esclave,  la  peine 
sera  moindre  d*un  degré  que  celle  appliquée  dans  le  cas  de 
l'enfant  d'une  personne  libre.  Lenfant  vendu  ne  sera  pas 
coupable  et  on  le  ramènera  chez  ses  ])arents. 

L'enhHement  d'un  enfant,  fdie  ou  garçon,  qui  se  serait 
enfui  dv.  chez  ses  parenis,  dans  le  but  de  le  vendre  <"<)innie 
esclave,  sera  puni  de  coups  et  de  a  ans  t/a  de  fers. 
(L'enfant,  en  ce  cas,  doit  être  ramené  chez  ie  manda- 
rin.) Si  la  personne  cpii  Ta  enlevé  en  fait  Tt^ponse,  ou  la  .con^ 
cubine,  ou  le  fils  adoptif  d'un  antre  individu,  elle  sera 
punie  de  80  coups  et  de  3  ans  de  fers.  Si  renlèvement  a 
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lieu  au  sujet  d'un  esclave  en  fuite,  afin  de  le  vendre  k  au- 
trui, ia  peine  sera  moindre  d'un  degré  que  celle  appliquée 

au  rapt  d'une  personno  libre.  Cette  peine,  étant  iliriiinuée 
d  un  (le}];r(",  sera  applifpn  t;  aux  enlaiits  et  aux  esclaves  en 
fuite.  Mais  si  ces  pcrsoiuies  se  soiil  «'nfuies  à  cause  de  quel- 
que grave  délit  qu  elles  auraieut  commis,  on  les  jugera  et 
on  les  punira  diaprés  la  nature  du  délit. 

La  pénalité  sera  la  même  si  la  personne  coupable  de 
rapt  a  retenu  chez  elle  Tenfant  ou  Tesclave  enlevé  pour  en 
faire  son  propre  esclave,  ou  sa  femme,  ou  sa  concubine,  ou 
un  enfant  adoptif.  Si  la  personne  a  seulement  retenu  l'en^ 
fant  chez  elle  un  certain  temps  et  sans  en  prévenir  le  man- 
darin, mais  sans  {  lierclicr  à  le  vendre  ni  à  se  l'approprier, 
la  peine  sera  de  80  coups. 

I/acbeteur,  s  il  connaît  la  provenance  de  ia  personne  en- 
levée, sera ,  ainsi  que  le  courtier  ou  entremetteur,  puni  d^une 
peine  moindre  d-iin  degré,  et  la  somme  donnée  pour  Tachât 
sera  confisquée  au  profit  de  TEtat.  Si  l'acheteur  ignorait  la 
provenance,  il  ne  sera  pas  coupable  et  on  lui  restituera  le 
prix  de  la  vente. 

Le  l'ail  (le  réclamer  tausscineiil  auprès  du  mandarin  un 
eufaut  annoncé  conmie  perdu  par  ce  fonctionnaire,  aHu  de 
réduire  cet  enfant  en  esclavage,  sera  puni  de  100  coups  et 
de  3  ans  de  fers;  si  le  but  était  de  faire  de  cet  enfant  sa 
femme  ou  sa  concubine,  ou  son  enfant  adoptif,  la  peine  sera 
moindre  d'un  degré;  si  la  personne  ainsi  faussement  ré- 
clamée  est  un  esclave,  la  peine  sera  réduite  à  100  coups. 

SECTION  VI. 

1>BS  CORVIÎRS  IMPOSliBS  INJUSTBHBNT. 

Lorsqu^un  mandarin  donnera  des  corvées,  soit  pour  la 
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recette  des  impôts,  soit  pour  un  service  public  quelconque, 
il  devra  tenir  note  sur  un  i  egisU  e  particulier  des  personnes 

qui  ont  déjà  cojitribué  à  la  corvée,  alin  que  chacun  v  con- 
Iribue  a  lour  de  nMe;  si  le  niaïuiarin  mol  (b?  l'injustire  on 
de  la  partiabté  (mi  laveur  de  quelque  individu  riche  et  au 
détriment  des  pauvres,  ceux-ci  pourront  porter  plainte  par- 
devant  le  chef  de  la  province,  mais  à  la  condition  de  suivre 
ia  voie  hiérarchique.  Le  mandarin  ou  remployé  coupables 
dmjustice  seront  pnnis  de  loo  coups,  et  il  sera  fait  droit  à 
la  réclamation;  si  le  chef  de  la  province  ayant  reçu  une 
pareille  plainte  n'y  donne  aucune  suite,  il  sera  passible  do 
80  coups.  Le  délit  s«'ra  celui  de  corruption  pour  un  ol)jet 
défendu,  si  le  maïuiarin  ou  le  chef  de  la  province  ont  com- 
mis cette  injustice  eu  se  laîssaut  corrompre  par  quelque 
somme  ou  valeur  qu*ils  auraient  reçue. 

RÈGLEMENT  SUPPLÉMEMTAIBK. 

Toute  personne,  civile  ou  militaire,  âgée  de  soiiaute  et 

dix  ans  et  au-dessus,  est  autorisée  à  avoir  auprès  d'elle,  pour 
la  nourrir  et  la  soigner,  une  antre  personne,  à  laquelle  il 
est  absolunient  inlcrdit  de  doiinei'  aucune  espèce  de  corvée, 
de  quelque  nature  qu'elle  puisse  èti>e. 

SECTION  VII. 

DE  L'INJLSTICË  DANS  i.A  l>ISTBiBllTiO\  DES  COUVKliS. 

Tout  mandarin  qui  dans  la  distribution  des  corvées  im- 
posées pour  le  service  de  IKtat  (manœuvres  ou  ouvriers) 
mettra  de  ia  partialité  et  de  rinjustice.  ne  donnant  aux 
que  les  travaux  les  plus  pénibles,  tandis  que  les  autres 
nont  à  remplir  que  des  tâches  insignihantes,  sera  puni  de 
30  coups  pour  injustice  ainsi  laite  nu  détriment  d'un  homme. 

II.  COM.  7 
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La  peine  augDientera  d*on  degré  pour  chaque  série  de 
cinq  hommes  en  sus,  jusqu^à  concurrence  de  60  coups. 

Si  un  mandarin  a  commandé  et  fait  venir  une  corvée 
inutilement  et  quand  il  n'y  avait  aucun  travail  à  exécuter, 
on  bien  si,  le  travail  à  ex/'culer  élant  terminé,  il  ne  per- 
met pas  aux  gens  qui  composent  la  corvée  de  retourner 
chez  eux,  ce  mandarin  sera  puni  de  10  coups  pour  un  jour 
de  dérangement  inutile  ou  de  retard  ainsi  occasionné;  cette 
peine  augmentera  d*un  degré  pour  chaque  période  de 
trois  jours  en  sus,  jusqu'à  concurrence  de  5o  coups. 

SECTION  VIIL 

ORS  PERSONNES  QUI  S*ENrUIBllT  OU  SR  CACHENT  POUR  SE  SOUSTRAIRE 

\  UNE  GORTÉE. 

Toute  personne  du  peuple  qui,  pour  se  soustraire  à  une 
corvée,  se  cachera  ou  s  enfuira  dans  un  autre  arrondisse- 
ment que  le  sien  sera  punie  de  100  coups,  et  on  la  ramè- 
nera au  lieu  où  la  corvée  lui  a  été  commandée.  Le  maire  du 

villafje  cl  le  mandarin  de  la  localité,  s'ils  onl  connaissance 
de  la  luitc.  el  qu'ils  n'aient  rien  fait  pour  l'empAcher,  seront 
coupables  au  intMiic  defjré  que  le  iugitii.  11  en  sera  de  ménir* 
pour  ceux  qui  auront  donne  asile  à  ce  dernier  afin  de  le 
soustraire  aux  recherches  de  la  justice.  Si  le  maire  du  vil- 
lage dans  lequel  vient  se  réfugier  Tindividu  en  fuite  ne  le 
repousse  pas,  ou  si  lautorité  du  lieu  oîk  réside  cet  indi- 
vidu, sachant  où  il  8*e8t  réfugié,  n*envoie  pas  aussitôt  une 
dépêche  pour  donner  l'ordre  de  s'en  emparer,  et  si,  après 
avoir  reçu  cette  dépêche,  l'autorité  du  lieu  où  le  liif^ilif  s'est 
reliié  n'en  fait  aucun  cas  et  n'agit  |)as  .selon  s«ni  «levoir, 
le  susdit  maire  et  tes  susditc^s  autorités  seront  punis  de 
60  coups. 
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Si  lies  hommes  de  peine,  ouvriers,  travailleurs  qiiel- 
l'onques  on  musiciens,  piifi^a^rés  pour  un  travail  public  et 
quolidieD  dans  uu  tribuual  du.  royaume,  viennent  à  s  enfuir, 
ils  seront  punis  de  lo  coups  pour  un  jour  d'absence,  avec 
augmentation  d'un  degré  pour  chaque  période  de  cinq  jours 
en  sus,  jusqu  à  concurrence  de  5o  jours.  Le  mandarin  ou  em- 
ployi'  (]ui,  ayant  connaissance  de  l'évasion ,  n*aura  rien  fait 
afin  de  Tempècher,  sera  passible  de  la  même  peine.  S'il  y  a 
eu  poni  lavoriser  la  fuite  quelque  somme  reçue,  le  délit 
sera  celui  de  mi  ruption  pour  un  objet  défendu. 

Si  ledit  mandarin  uu  employé  (chargés  de  la  surveil- 
lance)  ignorent  Févasiou  de  cinq  personnes,  ils  seront  punis 
de  âo  coups,  et  leur  peine  augmentera  d'un  degré  pour 
chaque  série  de  cinq  personnes  en  sus  qui  s'enfuiront  du  tra- 
vail sans  qu  ils  le  sachent,  jusqu'à  concurrence  de  ko  coups. 
Au-dessous  de  cinq  perfionnes  évadées  on  n'appliquera  au- 
cune peine  aux  surveillanU  qui  en  ignorent  la  cause. 

ftiGLEMENT  SUPPLéMBNTAIRB. 

Lorsqu'à  la  suite  de  quelque  disette  ou  aimée  malheu- 
reuse le  peuple  aura  abandonné  le  lieu  qu  il  habitait  pour 
aller  vivre  autre  part,  le  mandarin  de  ce  lieu  devra  faire 
tous  ses  efforts  pour  le  rappeler  et  lui  faire  reprendre  ses 
occupations  précédentes.  Si  les  gens  qui  ont  fui  de  chez 
eux  sont  allés  (hnis  quelque  pliii  ou  huyen  très-lointain, 
le  mandarin  du  lieu  devra  «li  i  sser  un  registre  dans  lequel 
on  inscrira  le  nombre  dindividus  qui  ont  quitté  leurs 
demeures;  on  y  portera  le  nom  de  chaque  personne,  celui 
du  village  qu  elle  habitait,  et  Ton  expliquera  clairement  s'il 
s  agit  de  gens  du  peuple  ou  de  militaires,  ou  bien  d'ouvriers. 
On  y  inscrira  également  le  nombre  et  l'étendue  des  champs 
abandonnés,  et  par  conséquent  la  quotité  de  Tii.npot  rpnls 
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représentaient;  on  notera  en6n  si  ces  champs  sont  complè- 
tement délaissés  ou  sll  reste  encore  quelqu'un  qui  les  sur- 
veille. 

Une  copie  de  (  «'s  re[»istre8  sera  i  t-iiiisi»  an  jjouvoriieur  de 
la  province ,  afin  f|u  il  soit  possible  d'ordonner  aux  gens  qui 
ont  fui  de  rentrer  dans  leur  domicile. 

"S'il  arrive  que  quelque  personne  se  soit  déjà  filée  avec 
sa  famille  sur  un  territoire  autre  que  le  sien,  et  que,  s  y 
trouvant  à  la  téte  d'un  établissement ,  elle  demande  à  être 
désormais  inscrite  sur  les  registres  de  ce  nouveau  territoire 
poui  .iLaiidonner  déliuilivcinent  son  domicile  antérieur,  ou 
pourra  fairo  droit  à  une  pareille  demande. 

Mais  tout  uidividu  fugitii  qui  ne  se  déclarera  pas  de  lui- 
mème  (dans  le  nouvel  endroit  quil  habite),  ou  qui,  en  se 
déclarant,  trompera  lautorité.sur  sa  position  ou  sur  les 
biens  qu*il  possède,  sera  puni  de  loo  coups;  il  en  sera  de 
même  pour  les  personnes  qui  déjà  réfugiées  sur  un  terri- 
toire l'abandonneront  également  afin  de  passer  sur  un  autre 
sans  en  donner  avis,  et  pour  celles  qui  lournironl  clandes- 
tinement che2  elles  un  abri  aux  individus  en  iuitc. 

SECTION  IX. 

DBS  HiLKDAnDIS  QUI  FONT  TKAVAILLKR  POUR  LBQa  FBOPSB  COJIPTB. 

Tout  mandarin  qui  emploiera  à  un  ouvrage  fait  pour  son 
propre  compte  les  individus  désignés  pour  un  travail  pu- 
blic, ou  tout  insprcteui'  des  travaux  qui,  détournant  les  ou- 
vriers d'un  tra\ail  ptiMir,  les  emploiera  également  pour 
son  propre  compte  et  les  enverra  pour  cela  à  une  distance 
plus  grande  que  loo  lis,  ou  les  retiendra  constamment 
chez  lui  à  la  tâche,  seront  punis  :  le  mandarin  ordinaire,  de 
ho  coups  pour  un  travailleur  ainsi  illégalement  employé,  avec 
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au<;ineiitatioii  d  un  degré  clans  la  peiii»;  pour  chaque  série 
(le  ciiKj  liommes  en  sus,  jiis<jii'ii  coiRuii'eiice  de  80  coups; 
ei  inspecteur  des  travaux,  d'uuc  peioe  plus  forte  de  deux 
irfegrés.  Le  mandarin  ou  l'inspecteur  des  travaux  coupables 
de  ce  délit  devront  payer  en  outre,  par  journée  d  ouvriers 
détournés  de  leur  service,  la  somme  de  o'^'^oSSB.  Cepen- 
dant il  sera  permis  aux  mandarins  d'occuper  momentané- 
ment lesdits  travailleurs  pour  la  préparation  d\ine  féte  ou 
de  funérailles;  mais  cela  est  iiiLerdit  à  l'inspecteur  des  tra- 
vaux. Les  mandarins  (jui  se  serviront  ainsi  des  ouvriers  n'en 
pourront  pas  employer  plus  de  quinze  et  leur  travail  ne 
devra  pas  dépasser  trois  jours.  Toute  contravention  à  cette 
règle  sera  punie  selon  la  présente  loi. 

SECTIOIV  \. 

Dli  PARTAGE  Uli  PATAiMOlKK  PATfiBNËL  SNTBfi  LES  UKBlTIfiBS. 

Si  des  enlants  ou  petits-enfants  se  j>arta<M'nt  le  patri- 
niouie  paternel,  pour  se  séparer  du  vivant  de  leurs  père, 
mèrè  ou  grands  parents  paternels,  ils  seront  punis  de 
too  coups;  mais  il  faut  pour  cela  que  les  parents  «ux- 
mêmes  en  formulent  la  plainte. 

Si  lesdits  enfants  ou  petits-enfants  ont  perdu  leurs  parents 
ou  grands  parents,  et  qu'ils  se  partagent  l'héritage  paterne! 
pendant  «juiis  sont  encore  en  deuil,  ils  seront  punis  de 
80  coups.  (Il  faudra  pour  cela  que  le  représentant  de  la 
famille  porte  plainte  au  mandarin  ;  cependant  le  partage 
pourra  avoir  lieu  s'il  existe  un  testament  des  parents  dé- 
cédés.) 

nSOLElIfilIT  SUPPLBMBNTAlItB. 

H  est  interdit  aux  en&nts  ou  petits-enfants  de  se  partager 
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enire  eux  le  patrimoine  paternel  du  vivant  de  leiiis  père, 
mère  ou  grands  parents  palei  iiels;  il  leur  est  égalein«'jit  dé- 
fendu,  dans  les  mAincs  <Mrconstances,  «raller  hahiter  d  auUo 
maisons  que  celle  de  leurs  parents.  Toute  transgression  de 
ce  règlement  est  puaie  de  loo  coups. 

Cependant  la  défense  cesse  d'exister  si  les  parents  donnent 
une  permission  ou  un  ordre. 

SECÏiOiN  \1. 
DE  LOrSAOB  DU  PATRIMOINE  PATERNEL  AVANT  LE  PARTAGE. 

Lorsipie  le  paliiiiioine  paternel  n'a  encore  subi  aucun 
partage,  les  parents  plus  jeunes  et  en  tutelle  ne  peuvent 
en  disposer  qu'avec  l'autorisation  du  représentant  du  chef 
de  la  famille.  Si  donc  un  parent  pius  jeune  dépense  sans  per- 
mission la  somme  de  lo  taëls,  il  sera  puni  de  ao  coups;  sa 
peine  sera  aiinmentée  d*un  degr<^>  pour  chaque  somme  de 
10  taëls  en  sus,  jusqu'à  concurrence  de  loo  coups. 

Si  le  partafje  du  patriiiioiiie  paternel  a  été  lait  et  (\y\(i  le 
chef  de  iaunlie  n  ait  pas  agi  loyalement,  il  subira  la  même 
peii^e  que  ci-dessus  et  relativement  au  nombre  de  laëls  qu'il 
aura  donnés  en  pius  ou  en  moins.  (Pour  que  le  premier 
degré  de  la  peine  soit  appliqué,  il  faut  que  les  lo  taëls 
soient  complets.) 

RÈGLEMENTS  SOPPLEMENTAIRES. 

1 .  Le  patrimoine  paternel  doit  être  également  prtagt^ 

entre  les  enfants  ittétes,  sans  droit  d'aînesse  et  sans  distinc- 
tion d'A|M'  ni  de  fds  d  éjiouse  lt'<;ilini(\  de  (.onciibine  ou 
d'esclave.  1!  n  y  a  d  e\<'ej)tion  à  cette  règle  que  le  cas  où 
I  aîné,  à  cause  des  mérites  de  son  père,  aurait  reçu  en  nais- 
sant les  dignités  du  mandarinat  :  on  doit  alors  faire  d'aboi-d 
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la  part  de  ce  fils  dans  Théritage  paternel  ;  ses  frères  ne 
viennent  qu*après  lui^ 

2.  Si  une  personne  meurt  sans  descendant  mâle  et  di- 
rect, aprùs  ([lie  h;  lait  aura  éXé  Vivifié,  on  constituera  sa 
lille,  si  elle  en  a  une,  lc<j;alairt'  uiiivtirselle;  si  celte  pei- 
sonne  n'a  pas  de  tilie,  le  mandarin  du  lieu,  après  avoir  l'ail 
(les  recherches  scrupule^uses,' rendra  compte  au  gouverneur 
de  la  province,  et  FÉtat  deviendra  héritier  du  défunt.  (On 
entend  par  descefndants  directs  ceux  qui  ont  même  nom  et 
mêmes  ancêtres  que  le  défunt  :  ainsi  le  fils  de  sa  fille  se 
trouve  exclu.) 
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DEUXIÈME  l»AKilE. 

DES  CHAMPS  ET  DES  MAISONS. 


SECTIOW  !. 

DU  LA  NON-DÉGLAftATlON  DES  GtlAMPS  POSSEDES. 

Si  uti  propriétaire  de  cliaiiips  n'en  fait  pas  la  déclara- 
lion,  dans  le  but  de  se  dérober  à  liiiijx)!  ,  et  a<rit  de  lelle 
sorte  que  l'inscription  de  ces  champs  ne  puisse  avoir  lieu 
sur  les  registres,  on  fera  la  supputation  du  nombre  de  mâus' 
ainsi  soustraits  au  revenu  public  et  le  propriétaire  sera  puni 
de  /lo  coups  pour  une  surface  de  i  à  5  mâus;  la  peine  aug- 
mentera dun  degré  par  chaque  surÊice  de  5  mâus  en  sus, 
jusqu^à  concurrence  de  l  oo  coups,  et  les  champs  seront 
confisqués  au  profit  de  1  Etat.  Ledit  propriclaire  sera,  en 
outre,  tenu  de  veiser  au  trésor  la  somme  totale  repré- 
sentant rimpôt  (soit  en  argent,  soit  en  grains)  dont  il  s'est 
déchargé  par  sa  non-déclaration. 

Si  le  propriétaire  na  dissimulé  ni  le  nombre  ni  la  sur> 
face  de  ses  champs,  mais  que,  pour  alléger  Timp^t  quon  lui 
demande,  il  ait  trompé  1  autorité  sur  la  nature  du  sol,  dé- 
clarant comme  étant  d'un  mauvais  rapport  la  terre  très-pro- 
ductive, il  subira  la  même  peine  que  ci-dessus,  relative  au 
iioiubi  c  (le  ni;hjs  j)our  lesquels  il  se  seia  mis  en  fraude.  H  en 
sera  de  mèiuc  dans  cas  où  un  individu  voisin  d  une  per- 
sonne dispensée  de  l'impôt  à  cause  de  ses  mérites  anté- 

'  Un  $mu  esl  un  carre  de  73  mèlro  de  cM^.  • 
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rieurs  se  rendra  coupable  de  supercherie  en  attribuant  faus- 
sèment  à  ce  voisin  la  terre  qui  est  sa  propriété.  La  quan- 

lit«''  de  inâus  ainsi  dissimulée  ne  sera  pas  alors  confisquée 
^  au  j)i-ofit  (le  l'Klat:  !iiais  on  devra  l(\s  iiiscrii'e  sur  le  registre 
de  riiiipot  sous  le  nom  du  véritable  j)ro[)ri(''taire,  qui  sera 
tenu  de  payer  ia  redevance  qu'il  n'aura  pas  acquiUée  jus- 
que-là. Le  maire  du  village  où  se  sera  couimise  la  fraude 
sera  coupable  au  même  degré  que  le  fraudeur  si ,  ayant  eu 
connaissance  du  délit,  il  n  a  rien  fait  pour  Tempécher. 

Si,  après  l'abandon  de  ses  villages,  le  peuple  y  rentre  et 
retourne  à  ses  travaux,  et  qu*i!  arrive  que  la  population  soit 
désormais  réduite  et  minime  en  comparaison  du  grand 
nombre  de  ehanips  anciens,  les  personnes  revenues  dans 
leurs  foyers  pouiiont  cultiver  telle  étendue  de  Leinin 
qu'elles  jugeront  pouvoir  faire  produire,  à  la  seule  con- 
dition do  prévenir  l'autorité,  afin  que  le  nombre  de 
total  qu'elles  exploitent  soit  inscrit  en  leur  nom  pour  la 
recette  de  Timpôt.  Si  une  personne  prend,  dans  ces  condi- 
tions, plus  de  terrain  qu*elle  n*en  peut  cultiver,  laissant 
ainsi  des  champs  vagues,  elle  sera  punie  de  3o  coups  pour 
une  étendue  inculte  de  3  mâus  à  lo  méus.  La  peine  ang- 
aienlera  d  un  degré  pour  charjoe  étendue  de  i  o  màiis  en 
sus  non  cultivés,  jusiju'à  coneui  ri  iice  de  80  coups,  et  le  ter- 
rain sera  confisqué  au  profit  de  l'Etat.  Si  le  peuple,  au  con- 
traire, revient  en  grand  nombre  dans  un  territoire  oii  le 
nombre  des  champs  anciens  est  limité,  il  sera  adressé  un 
rapport  au  mandarin  du  lieu,  qui  fera  un  partage  des 
terrains  en  jachère  à  ceux  qui  n'ont  rien  à  cultiver. 

aàGLBHBNT  SUPPL^HBNTAIRB. 

Lorsqu'un  mend)re  de  la  famille  royale  a  ac([uis  utie  pro- 
priété et  y  a  jdacé  un  régisseur,  s'il  arrive  que  ce  doi  nier. 
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souft  le  prétexte  que  le  bien  qu^il  administre  appartient  k 
an  membre  de  la  famille  royale,  se  permet  de  résister  aux 

collecteurs  d'impôt  afin  de  ne  pas  payer  ce  qui  est  dû,  le 
mandarin  du  liou  assi^jjiuM  a  devant  ^on  Inhunal  ce  régisseur 
comme  coupable  de  noii-déclartitioii ,  coiifornKMnpnt  à  la  loi 
[U'ésente.  Le  propriétaire,  s'il  a  toléré  de  partîiis  laits,  quaud 
il  en  avait  connaissance,  sera  interrogé  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite.  L'impôt  non  perçu  sera  versé  intégralement 
dans  les  caisses  de  rÈUL 

Si  le  mandarin  du  lieu  n*a  pas  ignoré  cette  contraven- 
tion aux  lois,  et  cependant  n*a  rien  fait  pour  la  poursuivre, 
il  sera,  de  la  part  du  <;()uverneur  de  la  province,  Tobjel 
d\ui  rapport  adressé  au  roi  et  aussi  au  minisliire  dont  il 
dépend. 

SECTION  U. 

DBS  DISPKNSES  01  REDUCTIONS  D'IMPÔTS  O0CASIO>NKB8 
PAR  LES  I>TEMPÉRIES  ET  MAUVAISES  SAISO>S. 

Lorsque  dans  un  arrondissement  la  récolte  aura  été  mau- 
vaise, soit  à  cause  des  inondations,  de  la  sécheresse,  de  la 
grêle  ou  des  insectes,  il  v  aura  lieu  de  réduira  fimpôt 
iiHMiie  quelquefois  d  en  dispenser  complètement  les  proprié- 
taires. 

Il  devra  être  adressé  pour  cela  une  pétition  au  mandarin 
du  lieu,  qui  ne  Tapprouvera  qu'après  avoir  visité  lui-même 
le  territoire  endommagé  ;  ce  mandarin  devra  transmettre  ia 
pétition  au  chef  de  la  province,  et  celui-ci  enverra  à  son  tour 
une  personne  pour  vérifier  le  fait.  Toute  contravention  à  ia 
présente  disposition  entraînera  pour  les  délinquants  (man- 
darin ou  chef  de  prnvnicc)  la  peine  de  80  coups. 

Si  le  mandarin  de  la  localité  néglige  d  aller  reconnaître 
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lui-même  le  territoire  maltraité,  on  si,  y  allant,  il  n'appurte 

aucune  attention  à  sa  visite  il  sera  puni  rie  loo  coups  et 
ileslitué.  Oii  <ij)|'li*jii(!iu  la  iiumik^  peine  à  1  envoyi^  du  chel 
(le  la  province,  si  cet  envoya''  se  im^l  <lans  le  nièinc  cas,  et  au 
maire  ou  à  TadjoiDl  qui,  par  leurs  rapports  codIus  et  taux, 
auront  désigné  comme  endommagé  ce  qui  ne  lest  pas, 
et  réciproquement,  et  auront  de  la  sorte  trompé  l'autorité, 
en  causant  du  préjudice  au  peuple.  Le  mandarin  qui  exi- 
gera injustement  Timpôt  d*un  champ  ainsi  abîmé  lorsque*! 
ne  peut  le  fournir,  ou  qui  ne  le  réclamera  pas  pour  une 
lene  en  j)leine  récolte,  sera  coupable  de  malversation  et  de. 
dilapidation  et  puni  d'après  la  quotité  de  la  somme  peiene. 
La  même  penie  sera  appliquée  an  maire  ou  à  i  adjoint  con- 
vaincus d'un  fait  semblable.  Si  une  pareille  illégalité  a  été 
commise  en  retour  d'une  valeur  quelcon([ue  reçue  par 
1  agent  de  Tautorité,  celui-ci  sera  coupable  de  corruption 
pour  un  objet  défendu. 

Si  les  mandarins,  employés,  maires  ou  adjoints  qui  doi- 
vent visiter  lés  terrains  commettent  des  erreurs  dans  leur 
appréciation,  mais  non  dans  un  but  intéressé,  ne  dési|piaiit 
pas  exactement  la  valeur  (noductn »•  desdits  terrains,  ou  ne 
les  poursuivra  pas  pour  une  erreur  portant  sur  lo  niAus  ; 
mais  au-dessus  de  ce  cliillre,  jusqu'à  ao  inclusivement,  ils 
seront  punis  de  ao  coups.  Cette  peine  augmentera  d*un 
degré  pour  chaque  nombre  de  ao  mâus  en  sus,  jusqu'à  con- 
currence de  8o  coups.  Ils  ne  seront  pas  destitués  pour  ce  fait. 

Le  propriétaire  qui  désignera  comme  endommagé  un 
champ  en  plein  rapport  sera  puni  de  ho  coups  pour  une 
étendue  de  i  h  5  màus,  avec  au};in«Mitatioii  <1  un  (k'jp  é  dans 
la  peine  pour  (  liaque  série  d<^  ô  màus  en  sus,  jusqu  à  con- 
currence de  100  coups. 

Le  propriétaire  sera,  en  outre,  tenu  de  payer  au  trésor 
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la  totalité  de  i'inip6t  auquel  il  se  sera  soustrait  par  sa  (ausse 
dédaratîon. 

BiOLBHRIITS  SUPPLBIIBNTAUBS. 

1.  Dans  toiitt'  l'cLc!!'] lie  du  royaume,  et  contoriiiéuieut 
aux  ordres  du  souverain,  1  impôt  est  perçu  pendant  les  cin- 
quième,  sixième  et  septième  mois,  époque  après  laquelle 
la  rentrée  dudit  impôt  doit  être  terminée. 

Cependant  dans  les  provinces  de  la  liasse  Gocliiochine 
{Gta^dmk)  cette  rentrée  a  lieu  pendant  les  deuxième, 
.troisième  et  quatrième  mois,  époque  après  laquelle  elle 
<loit  être  enlièremciit  effectuée. 

La  reriti'éc  de  riiiipol  doit  s'opiM-cr  une  fois  p<ïv  au:  si 
flans  les  divers  tcrriloirt's  il  y  a  eu  des  inondations  ou  des 
sécheresses,  ou  toute  autre  cause  qui  ait  fait  perdre  ia  récoite 
ou  Tait  rendue  mauvaise,  les  rapports  à  ce  sujet  sont  adres- 
sés aux  gouverneurs  de  provinces,  en  basse  Gochinchine, 
pendant  le  dousième  mois  et  le  premier  de  Tannée  suivante , 
et  dans  le  reste  du  royaume,  pendant  le  deuxième  et  le 
troisième  mois. 

Les  mandarins  des  localités  expli(iuei  ont  dans  quel  état 
se  trouvent  les  récoltes,  afin  (jue  I  on  puisse  sollintcr  aiiprès 
du  roi  une  réduction  ou  in^me,  s'il  y  a  lieu,  une  exemp- 
tion complète  de  Timpôt.  Quant  aux  terres  dites  thu-dien 
(cliamps  d'automne),  qui  ne  peuvent  être  labourées  que 
vers  le  huitième  mois,  parce  qu  elles  ne  profilent  qu'impar- 
faitement de  la  saison  des  pluies,  attendu  qu'aucun  impêt 
n*est  exigé  pour  elles,  il  sera  inutile  de  faire  à  leur  sujet 
un  rapport  semblable  aux  précédents. 

2.  S'il  ai  rive  que.  Tordre  royal  (l'exemption  ou  de  dimi- 
nution d  iiii|n)ls  n'étant  pas  encore  transnns  j)ai'  le  ministère, 
le  raaiidann  du  iieu,  n'étant  pas  par  conséquent  aulorise. 
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ait  exigé  les  impôts  et  que,  leur  rentrée  étant  faite,  ledit 
ordre  lui  parvienne,  Timpôt  ainsi  pci  eu  comptera  comme 

uiij)ot  fie  l'ajinée  suivante,  car  1  oidre  royyl  doit  recevoii*  tôt 
ou  tard  son  exécution.  Mais  si  quelque  mandarin  prévari- 
cateur a  fait  rentrer  l'impôt  dans  ces  eirconslances,  avec 
l'intention  coupable  de  se  1  approprier,  ii  sera  jugé  selon  la 
loi  relative  à  ce  fait  (Lois  crminelks,  première  partie,  sec- 
tion XI). 

3.  Dans  les  provinces  éprouvées  par  une  disette  due  aux 
intempéries  de  la  saison,  les  gouverneurs  devront  adresser 
un  rapport  au  roi  pour  appeler  sa  clémence  sur  les  cou- 
pables et  les  prisonniers. 

/|.  Les  II  (liilants  des  bords  de  la  mer,  des  tleuves,  des 
rivières  ou  des  lacs  éinnl  exposés  plus  que  les  autres  à  de 
grandes  et  désastreuses  inondations,  les  mandarins  de  ces 
localités  ne  devront  pas  tarder,  si  un  pareil  cas  se  présente, 
à  en  faire  le  rapport  au  gouverneur  de  la  province  et  à  se 
porter  eux-*mèmes  sur  les  lieux  atteints  afin  de  secourir  les 
populations  et  de  les  assister  par  des  dons  de  grains,  selon 
l'étendue  de  leur  misère  et  conformément  aux  ordres  du 
roi.  11  uCst  pas  permis  à  un  mandarin  de  retarder  d'un 
seul  jour  (  e  devoir  important. 

5.  Si  quelque  désastre  arrive  pendant  Tété,  il  n'est  pas 
permis  de  laisser  passer  le  sixième  mois  sans  en  prévenir; 
ài  c*est  pendant  l'automne,  c'est  le  neuvième  mois  qui  esl 
la  limite  accordée  pour  les  rappoi*ts  à  ce  sujet.  Les  man- 
darins doivent  adresser  un  premier  rapport  informant  du 
désastre  et  plus  tard  un  deuxième  rapport  indiquant  Téten- 
duc  de  ce  sinistre  en  entrant  dans  les  détails.  Tout  manda- 
rin qui  laissera  passer  les  iiinites  assif^nées  sera  responsable 
de  sa  conduite  devant  le  miiusteie  dont  il  dépend. 

6.  Si,  lorsque  des  secours  ont  été  ordonnés  par  le  roi,  ou 
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qu'un  ordre  royal  a  exempté  une  province  de  i'impèt,  il 
arrive  que  quclcjne  mandarin  prévaricateur  9*altribue  à  lui- 
même  soit  les  secours  soitTimpôt,  dont  il  ne  décharge  j)as 
le  peuple,  le  jM'ivant  ainsi  de  la  bienveillance  royale,  re 
inandarin  coupable  sera  cnssé  de  son  rang  et  de  ses  dignités 
«'I  mis  en  ju<jeiiient.  Le  i>uu\«'riiL'ur  de  la  province  qui  par 
sa  négligence  aura  été  1  occasion  d'un  pareil  scandale  siira 
('également  déchu  de  ses  dignités. 

SECTION  111. 

DËS  TERRAINS  DONNÉS  EN  RÉCOHPtiNSË  AUX  MA.NDAni.XS  MKHITAMS. 

Les  terrains  donnés  en  récompense  par  le  roi  à  la  fa- 
mille d'un  mandarin  méi  ilant  sont  seuls  exemptés  de  tout*» 
rcdcvaiKc;  (juani  a  ceux  achetés  par  une  personii»'  a[q>ar- 
tenanl  à  la  maison  d  un  mandarin  et  pour  son  compte,  ils 
doivent  être  déclarés  exactement  à  l'autorité  pour  être  init- 
crits  sur  le  registi*e  de  rimp6t.  Toute  contravention  à  cette 
règle  sera  punie  de  60  coups  pour  la  non-déclaration  d*une 
étendue  de  1  à  3  mâus;  la  peine  augmentera  d*un  degré 
pour  chaque  surface  de  3  mâus  en  sus.  jusqu'à  la  peine 
totale  de  100  coups  et  .">  ans  de  Icrs.  La  peine  sera  appli- 
quée à  la  personne  qui  aura  fait  I  accpnsition  poui-  ie  man- 
darin; le  terrain  sera  confisqué  au  profit  de  1  Etat,  et  1  iui- 
pôt  total  ou  arri('*r«'*  non  payé  pai*  suite  de  la  fraude  sera 
restitué.  Si  le  mandarin  de  la  localité  ou  ie  maire  ont  ron- 
naissance  d*une  pareille  contravention  et  n  osent  pas  s'y  op- 
poser, ou  bien  ne  la  dénoncent  pas  à  fautorité,  ils  seront 
punis  de  la  même  peine;  mais  s*ils  ont  ignoré  le  fait,  ils  ne 
seront  pas  coupables. 
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DE  tA  VBNTB  PRAIJDULRUSB  DBS  TBBRAIN8  OU  HABITATIONS. 

L'occupation  illicite  et  iiauduleuse  d  un  terrain  ou  d'une 
maison  appartenant  à  autrui,  faite  dans  le  but  de  les 
vendre,  ou  le  fait  d'intervertir  la  propriété  afin  de  s  attri- 
buer le  champ  de  son  voisin,  s'il  est  en  bon  ^tat,  en  lai  lais- 
sant le  mauvais,  ou  enfin  les  fausses  allégations  tendant  à 
se  rendre  propriétaire  d*un  terrain  ou  d*une  maison  sur 
lesquels  on  n'a  aucun  litre,  seront  punis  de  5o  coups  pour 
chacpii'  inâu  et  au-dessous,^' il  s'agit  de  terres,  et  de  ia 
mémo  ppinp  |)()ur  chaque  ('()n)|mrtinient  ou  ferme  (fan), 
s'il  s'agit  de  maisons.  La  peine  augmentera  d'un  degré 
pour  diaque  nombre  de  5  mâus  ou  de  3  cans  en  sus, 
jusqu^à  concurrence  de  8o  coups  et  9  ans  de  fers,  il  en 
sera  de  même  pour  tout  titre  de  propriété  sur  lequel  le 
prix  aura  été  altéré  ou  pour  toute  étendue  de  terrain  prise 
par  empiétement  an  détriment  dn  voisin.  La  peine  sera 
auf^mentée  de  deux  (Icjjrés  si  le  propriétaire  lésé  dans  ses 
droits  est  le  Gouverneiatint. 

destruction  avec  violences,  soit  d'un  bois,  d'un  lac 
')u  étang,  soit  d'un  champ  de  thé,  soit  enfm  d'une  mine 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  d'étain  ou  de  fer,  sera  punie  de 
100  coups  et  de  iexil  à  3,ooo  lis,  sans  considération  pour 
l'étendue  du  terrain. 

Si,  lorsque  deux  personnes  se  disputent  une  propriété 
dont  le  droit  de  possession  n*est  pas  bien  établi,  il  en  sur- 
vient une  troisième  qui,  [)i()fitant  du  litige,  déclare  que 
cette  pi'opriété  est  à  cl!»'  cl  I  oflre  h  un  maiKhimi  ou  u  uji 
riche  notable,  li3S(|uels  l  acceptent,  la  personne  qui  aura  a^ji 
de  ia  sorte  sera,  ainsi  «pic  le  notable  ou  le  mandarin,  con- 
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damnée  à  loo  coups  et  à  3  ans  de  fers.  Uindividu  qui  se 
sera  approprié  illégalemeDt,  dans  les  cas  qui  précèdent,  un 
terrain  ou  une  maison  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  sera 

Icnu  Je  restituer  Tintérèt  que  la  propriélr  lui  a  rapporté, 
et  le  prix  de  ladite  propriéti^,  s'il  l'a  vendue.  Ces  sommes 
feront  retour  an  trésor  s  il  sajjil  du  bien  de  KKlat,  et  dans 
les  autres  cas  elles  seront  restituées  au  véritable  propiié- 
lairo. 

Si  un  haut  dignitaire  du  royaume  se  rend  coupable  d  un 
pareil  délit,  on  fera  à  ce  sujet  un  rapport  au  roi ,  pour  se 
conformer  a  sa  décision. 

aicLBHBiiT  suppiimiiTAmB. 

î.r-  i  scendants  (111s,  petit-fils)  qui  vendront,  rontrai- 
reinent  aux  lois,  le  cliauq>  de  leurs  ancêtres  (champ  dont 
le  produit  est  destliu'  à  couvrir  les  dépenses  faites  pour 
le  culte  des  anctUres)  seront  punis  de  Texil  lointain;  le 
champ  ainsi  vendu  doit  être  au  moins  d*une  contenance 
de  5o  mâus.  La  peine  sera  la  même  pour  les  descendants 
qui  céderont  ou  vendront,  en  commettant  un  mensonge,  le 
lieu  de  sépulture  de  leurs  ancêtres. 

Si  le  champ  des  ancêtres  ne  contient  pas  5o  màus,  ou  si 
c'est  le  rlianip  dont  les  produits  sont  destinés  à  Téduratioii 
lies  descendants  qui  a  été  vendu,  la  peine  sera  la  même  que 
celle  appliquée  dans  la  présente  section  IV  à  la  vente  illi- 
cite d'un  bien  de  l'Etat. 

La  vente  d  un  temple  d  ancêtres  sera  punie  de  70  coupa 
pour  une  ferme  (can)  et  au-dessous;  la  peine  augmentera 
d'un  degré  pour  chaque  nombre  de  3  fermes  en  sus,  juscju'à 
la  peine  totale  de  100  coups  et  des  fers  pendant  3  ans. 

L'acheteur,  dans  tous  les  cas  (pu  précèdent,  sera  puni  à 
l'égal  du  coupable,  s'il  avait  connaissance  de  l'illégalité  de 
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la  vente.  Les  immeubles  seront  restitués  au  chef  de^  la-  fa- 
mille et  le  prix  de  la  vente  confisqué  au  profit  de  l*Ëtat.  Si 

lacheteur  ignorait  l'illégalité  de  la  vente,  il  ne  sera  pas 
poursTiivi. 

On  [(t;)  graver  sur  des  (ablottos,  qui  >eroiil  placées  sur 
iesdits  itnnieubies,  les  indications  nécessaires  pour  qu'un 
pnroil  fait  ne  se  renouvelle  plus. 

Les  descendants  coupables  de  cette  vente  illicite  ne  poui^ 
root  être  punis  qu'autant  que  Ton  pourra  les  convaincre  de 
leur  délit  par  des  certificats  et  pièces  en  règle;  mais  si  aucun 
de  ces  certificats  n'existe,  rindîvîdn  qui  le^  aura  accusés  de 
vente  illicite  sera  poursuivi  coiniiie  caloinnialeur. 

SECTION 

DE  L*INTBaDlCT101l  AUX  MANDABINS  D^AqilBTBIt  DBS  mBAlNS  OC 
ras  HAISOIfS  SUR  LE^TRpnWOmti  QU*1LS  ADMINISTIIBIIT. 

11  est  interdit  aux  mandarins  et  employés  dacheter  des 
terrains  ou  des  maisons  sur  le  territoire  qu'ils  administrent. 

Toulf*  coiili  ii\euli()ii  à  rctLc  règle  sera  punie  de  coups  el 
du  renvoi  du  lieu  où  ils  exercent;  la  propriété  achetée  sera 
eontisquéc  au  profit  de  l  État. 

SECTION  \L 

DK  LV  VENTK.  KT  l>K  I.  HUMITtiKQUE  HEH  i.ii\M\'S  KT  DKS  MAISONS. 

Tout  propriétaire  qui  aura  dt^jà  hYpotl)e(|ut'>  ou  vendu 
un  champ  ou  une  maison  à  une  personne ^et  cpii ,  le  contrat 
étant  passé,  les  hypothéquera  on  vendra  à  un  autre  indi- 
vidu, sera  jujïé  comme  voleur  lurlif  el  puni  d  apiès  la 
somme  qu  il  aura  reçue  illégalement  en  second  lieu  pour 
prix  de  vente  ou  d'hypothèque.  Le  coupable  sera  dispensé 

It.  CO»K,  H 
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de  la  marque;  le  prix  sera  restitué  au  deuxième  acheteur 

ou  cr<^ancier  hypothécaire,  et  la  uiaison  ou  le  champ  seront 
de  nouveau  rendus  aux  premiers.  Si  le  deuxième  acheteur, 
ou  le  deuxième  ci  oancier  hypothécaire  avaH'îit  connaissance 
du  fait  frauduleux,  ils  seront  coupables  au  même  degré  que» 
le  vendeur,  et  il  en  sera  de  même  du  courtier  s  il  y  en  avait 
un  dans  ia  vente;  le  deuxième  prix  de  vente  ou  d'hypo- 
thèque sera,  en  ce  cas,  versé  au  trésor  public. 

Si  ledit  deuxième  acheteur  ignorait  la  fraude,  il  ne  sera 
pas  fautif. 

Lorsqu  une  hypothèque  a  été  placée  sur  une  maison,  un 
champ,  un  jardin,  un  hois  ou  autre  prupiiété  pour  un 
temps  (ieiei  Miiné,  st  après  {  expiration  de  ce  temps  le  pro- 
priétaire olTre  la  sonunc  convenue  afin  de  dégager  sa  pro- 
priété et  que  le  créancier  hypothécaire  refuse  de  se  dessai- 
sir de  rimmeuble,  ce  dernier  sera  puni  de  ko  coups;  il  sera , 
en  outre,  tenu  de  restituer  Imtérèt  que  lui  a  rapporté  ledit 
immeuble  pendant  le  temps  où  il  la  gardé  illégalement  et 
devra  rendre  cet  immeuble,  en  accentlint  le  prix  de  l'hypo- 
thèque. Si  au  bout  du  temps  prc^rit  le  piojiuétaire  n'a 
pas  la  somme  nécessaire  poni-  rîéfrafrer  son  l)ien.  celui-ci 
demeurera  entre  les  mains  du  créancier  hypothécaire.         *  - 

RÈGLEUENTS  Sut^PLÉUENTAlRES. 

1 .  S'il  s'élève  quelques  Contestations  entre  héritiers  au 
sujet  de  biens  meubles  ou  immeubles,  lorsque  le  pai  ta<]t>  a 
déjà  cinq  ans  de  date,  ou  quand  ledit  partage,  n'ayant  pas 
encore  cinq  ans  d'e?|stence,  a  eu  lieu  en  conformité  de 
(juelquc  testament  énil  et  en  bonne  et  due  forme,  il  ne 
sera  pas  permis       laisser  procéder  à  un  nouveau  par- 

Si,  conformément  à  un  écrit  en  bonne  forme,  il  a  été 
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vendu  quelque  bien  en  dehors  du  partage,  cette  vente  ne 

pourra  on  aucune  façon  être  ni  changée  ni  contestée. 

2.  Dori'iiavant,  lorstjii  ii  se  passera  quelque  transaction 
entre  particuluM  s  dans  1<»  but  de  vcndn^  un  inniieuble  ou  Je 
rby^othéqucr,  le  contial  de  vente  ou  d'hypothèque  devra 
être  dresso  clairement  et  sans  qull  puisse  y  avoir  le  moindre 
doute.  S*ii  s  agît  d'une  hypothèque,  on  devra  dire  catégori- 
quement à  quelle  époque  elle  doit  cesser  et  quand  i*im- 
meuble  fera  retour  à  son  propriétaire. 

S'il  s'agit  d'une  vente,  on  écrira  en  termes  formels  que 
l'immeuble  a  été  vc^du  pour  appartenir  perpétuellement  à 
son  acquéreur.  • 

SECTION  VU.  / 
Dl  LA  CUtTUBB  D*UN  CHAKP  APPABTBNAltT  ^  L*<TAT  OC  k  AUTRUI. 

Toute  personne  qui .  '^ans  i  auUuisation  du  propriétaire, 
cultivera  un  champ  appartenant  à  un  homme  du  peuple 
sera  punie  de  3o  coups  pour  une  étendue  de  i  mâu  et  au- 
dessous;  la  peine  sera  auginenCée  dun  degré  pour  chaque 
surface  de  5  mâus  en  sus,  Jusqu'à  concurrence  de  8o  coups. 
Si  le  champ  était  en  jachère,  la  peine  sera  moindre  d'un 
degré  ;  mais  elle  sera  augmentée  d'un  degré  si  l'on  a  usé  de 
violence  pour  cultiver  ledit  champ.  La  peine  sera  aug- 
mentée de  deux  (bn^és  si  ie  terrain  est  la  |)r<>[>iiété  de 
TEtat.  Le  d('lin(iuant  seia  en  tout  cas  tenu  de  it^stituei'  à 
lËtat  ou  au  propriétaire  le  revenu  illégal  provenant  du 
champ  exploité  par  lui. 

SECTION  Vlll. 

DBS  DBGAtS  GOmilS  DANS  LBS  CHAMPS  ET  1»ANS  LB8  HAISONS. 

Les  dégâts  commis  avec  intention  dans  les  maisons  ou 

8. 
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dans  les  jardins,  bois  ou  champs  cultivés,  seront  assimilé» 

au  vol  furtif  et  leur  auteur  sera  puni  en  raison  de  la  valeur 
de  la  perle  qu'il  aura  caust-e.  Le  coupable  sera,  en  ce  eas. 
dispens»'  de  la  marque,  el  sa  peine  pourra  s  élever  jusiju  a 
loo  coups  et  l  exil  à  3,ooo  lis. 

Si  les  objets  ou  champs  détériorés  ou  dévastés  sont  la 
propriété  du  Gouvernement,  la  peine  sera  augmentée  de 
deux  degrés;  elle  sera  cependant  diminuée  de  trois  degrés, 
c  est-à-dire  un  degré  de  moins  que  celle  dont  il  a  d*abord 
été  question ,  si  le  coupable  n  a  {)as  agi  avec  mauvaise  in- 
tention dans  les  dégâts  qu'il  a  commis  sur  la  |)iopriété  de 
FEtat.  Il  devra  restituer  la  valeur  des  d(''};àts  >ini  à  l'Étal, 
soit  au  pro|)riétaire;  mais,  eu  ce  dernier  cas,  il  ne  sera  pas 
autrement  puni  que  par  la  restitution,  si  c'est  invoion- 
taîreinent  que  les  dommages  ont  eu  lieu. 

La  destruction  d'une  tombe  qui  consiste  en  une  pierre 
tumulaire  avec  inscription,  ou  dans  la  figure  d*un  animal 
symbolique,  sera  punie  de  80  coups;  s*il  s  agit  d*une  tablette 
d'ancMres,  la  peine  sera  de  90  coups. 

La  1  unie  de  la  toiture  d'une  niaistni  ou  d'une  de  ses  mu- 
railles sera  [innie  d'après  la  valeur  du  dégât,  que  le  cou- 
pable devra  faire  entièrement  réparer  à  ses  frais;  il  sera 
puni  en  outre  de  ao  coups  pour  une  valeur  d'un  taël  et  au- 
dessous,  ju8qu*à  concurrence  de  100  coups  et  des  fers  pen- 
dant S  ans. 

Si  la  maison  dégradée  est  la  propriété  de  TËtat,  la  peine 
sera  augmentée  de  deux  degrés;  mais  si  les  dégâts  ont  été 
commis  involonlairenieiil ,  le  coupable  ne  sera  tenu  qu'à 
tan  e  exécuter  les  i'é[»araLions  à  ses  frais. 
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SECTION  l\. 

DU  VOL  DBS  FRUITS  OU  DBS  GRAINS  BK  GBNBRAL. 

Si  une  personne  dérobe  dans  un  jardin  ou  un  champ  cul- 
tivé ([ucl(|iies  fruits,  grains  ou  légumes  pour  en  faire  sa 
|ii-oprn  nourriture,  on  estimera  la  valeur  de  la  chose  volée 
et  le  coupable  sera  puni  de  lo  coups  pour  une  valeur 
de  1  Uiël  cl  aii-dt'ssoiis:  pour  *>  laëls,  la  peine  sera  de 
9.0  coups,  avec  augmeiilatioii  d  un  degré  pour  chaque  taël 
en  sus,  jusqu'à  la  peine  totale  de  6o  coups  el  i  an  de  fers. 
F^a  peine  sera  la  même  si  le  délinquant  a  jeté  les  fruits  au 
lieu  de  les  manger. 

Si  le  coupable,  au  lieu  de  se  nourrir  des  fruits  dérobés, 
les  a  emportés  chez  hii ,  sa  peine  sera  augmentée  de  9  de- 
grés: il  on  sera  de  même  si  les  fruits  ont  été  pris  sur  une 
propi-iété  de  I  Ktat. 

l/individu  préposé  à  la  garde  des  propriétés  qui  donnera 
k  autrui  une  partie  des  fruits  qu  il  surveille,  ou  qui,  ayant 
connaissance  du  vol,  ne  le  déclarera  pas  ou  neTempéchera 
pas,  sera  passible  de  la  même  peine  que  le  voleur. 

Si  le  garde  dérobe  lui-même,  il  sera  puni  selon  la  loi 
relative  à  ce  cas  (i  taël  et  au-dessous,  3o  coups;  lo  taëls, 
3o  coups;  avec  augmentation  d'un  degré  pour  chaque  taël 
en  sus,  jusqu'à  la  peine  totale  de  60  coups  et  t  an  de  fers). 

SËGTlOiN  X. 

DU  PRÀT  lUiOAL  DB  CHARRBTTBS  OU  RATBAUX  APPARTENANT 

Tous  mandarins  ou  gardes  [) réposés  à  la  conservation  ou 
à  la  surveillance  de  charrettes  ou  bateaux,  comptoirs,  éta- 
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lilisseiuents  publics  ou  instnimeiits  (juelcouquos  appai  tç- 
iiantàTEtat,  qui  en  feront  secrètenieiit  usage  dans  un  luit 
d'intérêt  privé  ou  qui  les  prêteront  à  autrui,  seront  puuis 
de  50  coups,  ainsi  que  la  personne  à  laquelle  ils  auront 
prêté  les  objets.  On  supputera  la  valeur  du  prêt  d  après  le 
prix  de  la  location,  et  Ton  versera  au  trésor  publie  cette 
valeur,  qui  ne  pourra,  en  aucun  cas,  excéder  le  prix  total 
de  Tobjet.  Si  la  valeur  du  prêt  est  considérable  (ho  taëls), 
la  peine  sera  portée  à  Ou  coups. 
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SEOTlOiV  I. 

DU  MARUGB. 

Avaiil  de  couclm  un  mariage,  les  deux  fainilles  qui  vont 
s anir  doivent  se  déclarer  clairement  l'une  à  lautre  la  posi- 
tion exacte  des  futurs  époui  :  ainsi  l'on  doit  prévenir  des 
maladies  et  infirmités,  de  Tâge  trop  avancé  ou  trop  tendre, 
et  aussi  de  la  naissance,  c*es<r4-dire  si  Tun  des  époux  est 
enlaiit  d'une  coiiciibiue  ou  eiilaiit  adoptil'  ayant  ou  non 
nièuit's  ancAtiM^s.  Ces  confliiioii.^  riant  remplies  et  chaque 
partie  ayant  entière  coimaissance  des  faits,  si  elles  désirent 
conclure  le  mariage,  elles  choisiront  un  intermédiaire  qui 
en  éci  ira  les  clauses  et  y  procMera  selon  les  rites. 

Si  le  père  dune  fille,  après  lavoir  promise  en  mariage  et 
par  écrit  à  un  homme  ayant  quelque  infirmité  ou  maladie, 
ou  né  d'une  concubine,  mais  dont  le  père  de  la  fille  n'igno- 
rait pas  l'état,  refuse  maintenant  d'exécuter  sa  promesse,  il 
sera  puni  de  fxj  coups,  et  la  liancée  sera  rendue  à  son  mari. 
Si  la  [Homesse  un  pas  été  écrite,  mais  qu'une  somme  ail 
été  reçue  comme  engagement,  la  peine  sera  la  môme. 

Si  le  père  d'une  fille  promise  en  mariage  la  promet  à 
une  autre  personne,  sans  cependant  conclure  le  mariage 
avec  cette  dernière,  il  sera  puni  de  70  coups;  sa  peine  sera 
de  80  coups,  s'il  a  conclu  le  mariage  avec  cette  antre  per- 
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sonno.  Ct'lle-ci,  avec  laquelle  .s'cn'erlne  le  riiai  iiige  au  tlétri- 
mciii  (le  1  individu  qui  en  avait  d  abord  la  promesse,  sera 
punie  de  la  même  peine  que  le  père  de  la  (iiie,  si  elle  avait 
connaissance  du  fait,  et  les  cadeaux  qu'elle  aura  adressés 
seront  confisqués  au  profit  de  TÉtat;  sî  ce  deuxième  fiancé 
avait  ignoré  la  promesse  primitive,  il  ne  sera  pas  coupable 
et  on  lui  rendra  tes  cadeaux  qu*îl  a  fsîts,  si  le  premier  pré- 
tendu veut  bien  prendre  la  (ilIc.  mais  s'il  uy  coiiseiit  pas , 
ses  cadeaux  lui  seront  restitués,  et  la  lille  l  etoumera  auprès» 
du  deuxième  fiancé. 

Si  un  individu,  après  avoir  déjà  adhéré  à  une  première 
union,  y  renonce  et  se  fiance  à  une  autre  fille,  il  sera  puni 
comme  il  vient  d'être  dit  du  père  de  la  fille;  il  devra,  en 
outre,  prendre  en  mariage  sa  première  fiancée,  et  la  se- 
conde sera  mariée  à  une  autre  personne  sans  qu*elle  soit 
obligée  de  rendre  les  cadeaux. 

Si  le  mariage  iTest  pas  encore  conclu  et  que  l'un  des 
deux  fiancés  se  rende  coupable  tic  vol  ou  de  foriiiration  el 
adultère,  ia  présente  disposition  ne  sera  pas  applicable. 

S'il  y  a  supercherie  dans  la  personne  (le  père  ayant 
montré  comme  fiancée  une  aulre  fille  que  la  fiancée  réelle 
atteinte  d'infirmités),  le  père  de  la  fille  sera  puni  de 
80  coups  et  les  cadeaux  seront  rendus  au  fiancé.  Si  la  su- 
percherie vient  du  père  du  fiancé,  il  sera  puni  d'une  peine  . 
plus  forte  d'un  (h^jjré,  et  les  cadeaux  ne  seront  pas  rendus. 

Si  le  mariajjc  n  est  j)as  encore  conclu,  le  pèie  de  In  lille 
sera  tenu  de  livrer  en  mariage  la  personne  qu  il  a  présentée 
dans  le  principe,  et  non  celle  qu'il  prétend  donner  à  sa 
place;  cependant  cela  ne  sera  possible  qu  autant  que  la  per- 
sonne précédemment  présentée  sera  libre.  Si  le  mariage  est 
conclu  avec  supercherie,  le  divorce  sera  autorisé. 

Sî  lui  mariage  a  été  arrêté  entre  fiancés  pour  une  cer- 
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Uiinc  époque  et  que  des  {îa(|cs  aitîiil  été  donnés  vn  consé- 
«jneiice,  s'il  arrive  que  le  liaiicé,  ne  voulant  pas  aLteiiilre 
1  échéance  du  terme,  prenne  sa  liancéc  de  force  pour  con- 
sommer le  mariage,  il  sera  puni  de  5o  ecops  pour  celte 
violence;  il  en  sera  de  même  pour  le  père  de  la  fiancée  qui 
ne  voudra  pas  donner  sa  fille  promise  lorsque  le  terme 
convenu  sera  écoulé. 

Si  un  jeune  homme  ayant  quitté  ses  parents,  soit  pour 
aller  faire  du  coiiitiierce  ou  pour  le  service  de  l'Etat,  est,  h 
huii  lusu,  1  objet  d  une  j)i'oiiiesse  de  mariante  de  la  part  de 
ses  grands  parents  paternels»  père,  mère,  oncles  ou  tantes, 
frères  ou  sœurs  aines,  ce  jeune  homme  devra  obéir  aux 
VŒUX  de  ses  parents  plus  âgés,  à  moins  qu'il  ne  se  soit  déjà 
marié  au  lieu  où  il  était;  si  ce  jeune  homme  refuse  son  con- 
sentement à  rengagement  de  ses  parents,  il  sera  puni  de 
8o  coups  et  il  devra  se  marier  selon  leurs  désirs, 

aàCLBMBNTS  SUméMENTAmBS. 

1 .  Lorsqu'un  garçon  ou  une  tille  se  marient,  ce  sont  les 
aïeuls  (paternels)  ou  le  père  ou  bien  la  mère  qui  doivent 
procéder  à  toutes  les  cérémonies  du  mariage  (dressant  et 
signant  lacté  du  contrat).  A  défaut  de  ces  parents,  ce  sont 
les  plus  rapprochés  après  eux  dans  la  ligne  paternelle  qui 
doivent  les  remplacer. 

Si  une  veuve  remariée  vient  à  marier  la  fdle  qu'elle  a  eue 
fin  premier  lit.  c est  elle-même  qui  procédera  aux  cérémo- 
nies du  mariage. 

Lorsque  le  mariage  étant  détinitivement  arrêté  et  conclu, 
mais  non  encore  consommé,  1  un  des  partis  vient  à  mourir 
avant  la  célébration,  les  cadeaux  de  noce  ne  sont  pas  resti- 
tués à  la  famille  du  défunt  ou  de  la  défunte. 

3.  Il  faut,  pour  qu'un  garçon  et  une  fillé  puissent  con- 
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trader  mariage ,  qu'ils  soient  tous  les  deux  en  âge  d'être 

luai'ii's. 

Les  luariatjcs  coiicliis  lorsque  les  enlauls  sont  encore  dans 
le  sein  de  leur  mère,  ou  bien  à  la  suite  d'un  engagement 
pris  prématurémeot  entre  les  mères  et  seellé  par  raction  de 
se  donner  réciproquement  un  morceau  de  son  vêtement, 
sont  interdits  par  la  loi. 

3.  Si  une  personne  n  ayant  qu^une  611e  désire  en  la 
mariant  la  conserver  chez  elle,  elle  doit  faire  connaître  clai- 
rement à  l'avance  son  intention  par  rentrcmcltoiir  du  ma- 
riage. LV  roiitint  (le  inariMjje  (Hiihlira  en  termes  précis  que 
le  gendre  devra  demeurer  dans  la  maison  de  sou  beau- 
père  pour  le  nourrir  dans  sa  vieillesse,  on  qu'il  ne  sera  tenu 
de  vivre  avec  lui  que  pendant  un  certain  nombre  d'années 
qui  sera  exactement  déterminé.  Si  le  gendre  est  fils  unique, 
il  ne  pourra  pas  prendre  de  pareils  engagements. 

Le  gendre  étant  inepte  à  continuer  la  postérité  (en  ligne 
directe)  de  son  beau-père,  ccjlui-ci  devra  adopter  une  per- 
sonne pour  continuer  cette  postérité,  cl  les  biens  du  Ix'au- 
père  seront  alors  partagés  à  sa  mort  entre  le  gendre  et  ce 
lils  adoptif.  Si  le  beau-père  fient  à  mourir  avant  d'avoir  pu 
choisir  un  fils  adoptif,  ses  parents  en  choisiront  un  pour 
lui-même  après  sa  mort  pour  continuer  sa  postérité,  et  le 
partage  aura  lieu  de  la  même  façon. 

à.  Lorsquun  père,  après  avoir  promis  sa  fille  en  ma- 
riage, s'en  repent  et  s'engage  avec  un  nouveau  gendre,  si 
le  piemier  lutui\  sans  porter  aucune  |)laiiit('  tbnanl  le  man- 
darin, enlève  tle  iorce  sa  fiancée  pour  se  marier  avec  elle, 
ii  sera  coupable  et  puni  selon  la  loi  relative  à  ce  fait .  avec 
diminution  de  deux  degrés  daus  la  peine  (3o  coups)  (sec- 
tion ],  Du  mariage). 

Si  le  premier  futur  porte  une  plainte  au  mandarin. 
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celui-ci  ordonnera  que  sa  liaucéc  lui  soit  reiidui:,  alin  qinl 
Tt^poiise  comme  cela  avait  été  convenu.  Mais  si  le  père  de 
la  fiancée,  au  mépris  de  la  décision,  enlève  sa  fiiie  pour  la 
marier  par  contrainte  au  deuxième  futur,  ii  sera  coupable 
et  puni  de  i  oo  coups  et  de  â  ans  de  fers. 

SECTION  11. 

■ 

DK  LA  LOCATION  DBS  FEMMBS  ET  DBS  FILLES. 

Toute  personne  <jui  louera  sa  femme  ou  sa  concubine  à 
autrui,  et  recevra  de  i  argent  pour  en  agir  ainsi,  sera  punie 
de  80  coups.  Le  père  qui  louera  sa  fiUe  de  la  même  ma- 
nière sera  puni  de  60  coups. 

Les  femmes  ainsi  mises  en  location  ne  seront  pas  cou- 
pables. 

Si  un  époux  donne  sa  femme  ou  sa  concubine  eu  niai  ia<To 
à  une  autre  personne  en  les  faisant  passer  pour  une  t\v  ses 
sœurs,  il  sera  puni  de  100  coups;  la  femme  ou  la  concu- 
bine qui  aura  consenti  à  cette  supercherie  sera  punie  de 
80  coups. 

La  personne  qui  aura  accepté  une  femme  en  mariage, 
sachant  qu'elle  était  déjà  mariée,  sera  punie  de  la  même 
peine. 

Le  divorce  devra  avoir  lieu  immédiatement  et  la  femme 
ou  conculiiiie  sera  rendue  à  ses  parents;  les  cadeaux  donnés 
seront  roiiliv(|iiés  par  TEtat.  Si  la  [)ersnnne  en  question 
ignorait  le  premier  mariage,  elle  ne  sera  pas  coupable,  et 
les  cadeaux  qu  elle  a  faits  lui  seront  restitués,  mais  le  divorce 
devra  avoir  lieu. 

RÈGLEMENT  SUI'PLÉMEi\TAlHI-:. 

Toute  personne  qui  fera  passer  poui*  une  de  ses  sœurs  sa 


Digitized  by  Google 


m  GODE  ANNAMITE. 

femme  léjjitimc  ou  sa  concabine  poiii  it  s  luaiiei  un  les 
vendre  à  autrui,  ou  bien  qui  vendra  ou  mariera  sa  véritable 
sœur  sous  un  faux  nom,  pour  en  faire  soit  ia  servante,  soit 
la  concubine  ou  i^épouse  d*une  personne  que  Ton  a  i  mten- 
tion  de  tromper,  prétendant,  lorsque  la  somme  a  été  versée 
et  reçue,  que  le  contrat  nest  pas  valable,  sera  coupable 
d'escroquerie  et  punie  selon  la  loi  y  relative. 

Si,  après  qnc  le  contrat  par  lecpirl  une  personne  livre  sa 
s(eur  comme  femme  uu  sei'vantc  est  concln,  cett»'  pt  i  sonne 
se  réunit  à  d'autres  gens  de  mauvaise  conduite  pour  arrêter 
celui  qui  emmène  sa  sœur  et  la  ravit  de  force,  cette  per- 
sonne sera  coupable  d*un  crime  entraînant  la  peine  capi- 
tale; ses  complices  seront  condamnés  au  bannissement  rap- 
proché. 

Quant  àTentremetteur  du  mariage,  s'il  a  pris  part  àTacte 
de  violence,  il  sera  puni,  comme  les  complices,  du  bannis- 
sement r.i]i|ti  oché;  s'il  n'y  a  pas  participé,  mais  que  néan- 
inoHis  il  vùl  connaissance  de  la  préméditation  de  ce  ûdt,  il 
sera  coupable  à  Tégal  de  ceui  qui  ibat  passer  faussement 
leur  femme  ou  concubine  pour  leur  propre  sœur  afin  de  la 
marier  à  autrui;  mais  sa  peine  sera  diminuée  d'un  degré  et 
réduite  à  90  coups. 

Si  ledit  entremetteur  ignorait  la  préméditation  d*un  pareil 
acte,  il  ne  sera  pas  poursuivi. 

SËGTlOiV  111. 

DB  LA  PBHHB  L^OITIMB  REDUITE  X  viTAl  DE  CONGUBIRB. 

Toute  personne  qui  réduira  sa  femme  légitime  à  l'étal  de 
concubine  sera  punie  de  100  coups.  Si  du  vivant  de  sa 
femme  légitime  le  mari  donne  la  même  position  de  femme 
légitime  à  sa  concubine,  la  peine  sera  do  90  coups,  cl 
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ladite  concubine  i-cprendra  son  rari^j.  Tout  individu  qui, 
ayant  déjà  une  femme  légitime,  on  prendra  une  seconde  sera 
puni  de  90  coups,  et  cette  dernière  sera  rendue  ù  ses  parents. 

SECTION  IV. 

DU  RENVOI  OU  GBMORB  POUB  DOimBR  SA  PEMMB  \  AUTRUI. 

Toute  personne  qui,  ayant  déjà  son  gendre  chez  elle,  le 
chassera  pour  donner  sa  fille  à  autrui  sera  punie  de  100 
coups  ;  il  en  sera  de  même  si,  après  avoir  expulsé  le  gendre, 

011  en  rercvait  un  autre  dans  la  môme  maison.  La  fille,  en 
ce  cas,  lie  sera  pas  (•ou[)al)le.  Si  cependant  la  (ille  s  tîstprA- 
léc  volontiers  au  dciil  de  sou  père,  parce  qu  elle  désirait 
changer  de  mari,  elle  sera  punie  de  1 00  coups.  Le  deuxième 
mari,  s'il  a  connaissance  de  l'illégalité  de  pareils  faits,  sera 
coupable  au  même  degré  que  son  beau-père  ;  si  cependant 
le  mariage  n'est  pas  encore  conclu,  sa  peine  sera  diminuée 
de  cinq  (l<'[;rés.  Les  cadeaux  donnés  par  lui  seront  confisqués 
au  profit  de  l'Etat.  S'il  ignorait  les  faits,  il  ne  sera  pas  puni. 

La  femme  si^i  a  l  endue  à  son  premier  uiari.  qui  ira  habi- 
ter un  autre  lieu  que  la  maison  de  son  beau-père. 

SECTION  V. 

CbLX  <^LI  SE  MARIENT  PENDANT  LE  DEUIL. 

Tout  homme  ou  toute  femme  qui  se  marient  pendant  la 
durée  des  trois  ans  de  deuil  prescrits  pour  la  perte  d*un 

père  ou  d'une  mère,  ou  toute  feniinc  légitime  ou  cunciil)ine 
veuves  qui  prennent  un  nouvel  éjjoux  avant  l'expiration  du 
même  laps  de  temps  prescrit  pour  le  deuil  du  mari,  seront 
punis  de  100  coups. 

Si  un  homme  prend  une  concubine  pendant  qu*il  est  en 
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deuil  de  son  père  ou  de  sa  mère,  la  peine  sera  diminuée? 
de  deux  degn's;  il  en  sera  de  même  pour  une  femme  en 
«liHiil  de  son  mari  ou  pour  une  fille  eu  deuil  de  son  père  ou 
de  sa  luèiM^  (jui  se  leraieuL  les  coueuhines  d»'  (juelqu  un.  La 
feuiiue  légitime  d un  niandaiiii  (jui,  devenue  veuve,  se  re- 
mariera, même  après  les  trois  ans  de  deuil,  sera  punie  de 
la  même  peine;  on  lui  enlèvera  en  outre  le  brevet  de  femme 
de  mandarin,  et  le  divorce  aura  lieu  sui^e-champ. 

LMndividu  qui  aura  épousé  une  femme  qu'il  saura  être 
une  fille  en  deuil  ou  une  veuve  de  mandarin  sera  puni  d*une 
peine  moindre  de  cinq  degrés;  les  cadeaux  qu'il  aura  faits 
seront  confisqués  au  profit  de  l'Etat .  et  le  divorce  devra 
avoir  lieu  aussitôt.  Si  eel  individu  ignore  de  pareds  laits,  il 
ne  sera  pas  coupable,  et  on  lui  rendra  ses  cadeaux;  ii  devra 
néanmoins  divorcer. 

Le  mariage  contracté  pendant  Tannée  de  deuil  prescrit 
pour  la  mort  de  grands  parents  paternels,  d*oncles,  de 
tantes,  de  frères  ou  sœurs  aînés,  sera  puni  de  80  coups  : 
en  ce  cas,  le  divorce  ne  sera  pas  obligatoire  ;  la  peine  sera 
seulement  appliquée  pour  le  fait  d'une  épouse  légitime, 
mais  non  ptun-  une  roneulune. 

Toute  personne  qui,  étant  eu  deuil  de  son  père  ou  de 
sa  mère,  ou  du  père  ou  de  la  mère  de  son  mari,  ou  bien  de 
celui-ci,  prendra  part  à  une  cérémonie  ({uelconque  de  ma- 
riage sera  punie  de  80  coups.  Si  une  femme  ou  une  con- 
cubine veuves,  et  ayant  terminé  le  deuil  prescrit  pour  le 
veuvage,  éprouvent  de  la  répugnance  à  prendre  un  nouvel 
époux,  et  que  leurs  père  ou  mère,  ou  bien  ceux  du  mari  dé- 
funt, usent  de  violence  pour  marier  la  veuve  conli-eson  «;ré, 
le  parent  coupable  de  cet  acte  sera  puni  de  Ho  coups.  Cette 
peine  sera  augmentée  d'un  degré  si  le  parent  qui  a  employi* 
la  contrainte  est  du  second  degré  de  parenté;  si  le  parent 
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est  du  3%  6*  ou  5''  degré,  la  peine  augmentera  d*uii  degré 
(le  plus.  Le  nouvel  époux  de  la  veuve,  B*il  ignore  la  vio- 
lence qui  a  été  faite,  ne  sera  pas  punissable.  Si  la  nouvelle 
union  n Cst  pas  «Micore  conclue,  la  veuve  pouria  rcioiirnei' au 
donucile  de  son  premier  mari ,  pour  y  observer  son  veuvage; 
les  cadeaux  seront  rendus  au  prétendu.  Mais  si  le  mariage 
est  consommé t  le  divorce  naura  pas  Kcu;  seulement  les 
cadeaux  seront  confisqués  au  profit  de  TËtat. 

BàGiBKBNT  SUPPLiVENTAIRE. 

Si  une  veuve  désire  se  remarier  et  que  son  beau-père  ou 
sa  belle-mère  veuillent  [uésifler  en\-mAmes  au  nouveau 
tnariafje  allii  de  rctevuu  ili^  cailt  aux.  et  si  la  mère  de  la 
veuve»  pour  s  y  opposer,  réunit  un  (  ei  tain  nombre  de  per- 
sonnes qui  enlèvent  sa  fille  de  force,  ladite  mère  sera  punie 
de  8o  coups.  Lorsqu'une  veuve  se  remarie,  cest  sa  mère 
qui  doit  présider  à  la  nouvelle  union,  et  non  le  père  ou  la 
mère  du  mari  défunt;  si  donc  ceux-ci,  réunissant  leurs  pa- 
rents, veulent  s'opposer  par  violence  à  la  célébration  du 
nouveau  mai  ia^jc.  ils  seront  coupables  et  punis  de  8o  coups. 

Quand  une  veuve  drsire  observer  son  veuvage,  s  il  arrive 
que  ses  parents  ou  ceux  de  son  mari  usent  envers  elle  de 
contrainte  pour  la  remarier,  et  même  la  livrent  dans  ce 
but  à  un  homme  qui  abuse  d\die,  les  coupables  seront 
punis  comme  il  suit  d  après  leur  degré  de  parenté. 

Le  père  ou  la  mère  de  la  veuve  ou  ses  grands  parents 
paternels,  $*ils  ont  commis  cet  acte  de  violence,  seront  pu- 
nis de  8o  coups;  la  mAme  peine  seia  appli(|uée  au  père  ou 
à  la  mère  ou  aux  [>iands  p.ii»  nts  j)att'inels  du  mari  défunt, 
si  c'est  l'un  d  eu\  qui  s'est  rendu  coupable  d  un  pareil  acte. 
Si  les  délinquants  sont  parents  au  degré  et  plus  Agés,  leur 
peine  sera  de  70  coups  et  d'un  an  et  demi  de  fers;  s'ils 
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8ont  parents  du  3*  degré  ou  au-dessous ,  ol  aussi  plus  A^^és, 
ieur  peine  sera  de  80  coups  et  a  ans  de  fers.  Quand  il  sa- 
gira  de  parents  du  s'  degré  et  plus  jeunes,  ils  seront  punis 
de  1 00  coups  et  de  3  ans  de  fers;  si  ce  sont  enGn  des  pa- 
rents plus  jeunes  du  3*  degré  ou  au-dessous,  la  peine  sera 
de  ()0  coups  et  de  *à  ans  1/2  de  fers. 

Si  le  nouveau  marie  ijjiiorait  dans  quelles  cirronstances 
il  a  pris  sa  leninie,  il  ne  sera  pas  poursuivi  ;  mais  s  il  a  cou- 
naissance  des  faits,  il  sera  coupable  de  s'être  marié  en  em- 
ployant la  contrainte,  et  sa  peine,  augmentée  de  trois  de- 
gr^,  sera  portée  à  80  coups. 

Si  le  nouveau  mariage  a  été  conclu,  sans  que  cepen- 
dant le  nouvel  époux  ait  encore  abusé  de  la  veuve,  le  père 
et  la  mère  de  celle-ci  ou  le  père  et  la  mère  dn  mari  <lè- 
lijiil,  et  enfin  le  nouveaii  mari,  snoiil  punis,  mIs  se  sonl 
rendus  coupables,  d'une  peine  moindre  d  un  degré  que  dans 
le  cas  précédent.  La  veuve  pourra ,  comme  elle  le  désirait, 
l'éprendre  sa  pi  emière  ])ositîon  et  observer  son  veuvage.  Si 
cependant  ladite  veuve  désire  ensuite  consommer  le  mariage 
et  vivre  avec  son  nouvel  époux,  on  le  lui  permettra  ;  mais  les 
cadeaux  de  noce  seront  conGsqués  au  profit  de  TÉtat.  Les  pa- 
rents de  la  veuve  qui  auront  contribué  à  faire  faire  celle  union 
par  force  seront  rnii|i ailles  selon  leur  degré  de  parenté. 

Si  la  veuve,  ne  pouvant  sii|)porter  la  situation  à  laquclli* 
on  veut  la  contraindre  en  IVmpt^chant  d'observer  fidèlement 
son  veuvage,  met  elle-même  h  cause  de  cela  fia  à  ses  jours, 
on  ne  prendra  pas  en  considération  si  son  nouvel  époux 
avait  pu  ou  non  abuser  d'elle  :  son  père  et  sa  mère,  ou 
ses  grands  parents  paternels,  s'ils  ont  employé  la  violence, 
seront  punis  de  loo  coups  et  de  3  ans  de  fers;  la  même 
peint-  sera  appliquée  aux  parents  du  mari  dèfuiil,  si  c'est 
l'un  d  eux  qui  s  en  est  rendu  coupable. 
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Si  le  délinquant  était  un  parent  du  9*  degré  et  plus  âgé, 
la  peine  sera  de  too  coups  et  Textl  à  9,000  lis;  s*il  8*agit 
dun  individu  du  3*  oii  du  h*  degré  et  plus  âgé,  elle  sera 
de  100  coups  et  Texil  à  2, 5 00  lis;  si  e est  un  parent  du 

5*  (legr«^  ot  phis  àj)[é.  il  sera  puni  km»  coups  el  de  IVxil 
^  o,no()  lis;  si  parent  du  5*"  (le^jrr  est  plus  jcuiif,  la  [)eiiie 
sera  le  bannissement  rapproché;  si  c'est  un  parant  plus 
jeune  du  3*  ou  du  4*  dejjré,  ce  sera  le  baniiisscnient  loin- 
tain; si  enfin  ce  parent  plus  jeune  est  diw  ît*  degré,  il  sera 
condamné  k  la  strangulation  (avec  sursis). 

Si  le  nouveau  mari  a  non-seulement  connaissance  des 
faits,  mais  qu*il  se  soit  en  outre  prêté  à  l'acte  de  contrainte 
à  la  suite  duquel  la  veuve  s'est  donné  la  mort,  il  sera  con- 
sidéré rouiine  complice  du  parent  coupnhle  d»'  violence,  et 
sa  peine  sera  moindn'  d  ini  dejrié  <|ue  c«'llç  appliquée  à 
celui-ci.  (Si  la  veuve,  après  avoir  désiré  continuer  à  vivre 
avec  son  nouvel  époux,  met  dans  la  suite  fin  à  ses  jours 
pour  un  motif  étranger  à  son  mariage  forcé,  la  présente 
disposition  ne  sera  pas  applicable.) 

S*il  arrive  qu'une  veuve  désirant  observer  son  veuvage, 
et  n'ayant  aucun  parent  qui  soît  dans  l'intention  de  prési- 
der à  une  nouvelle  union,  se  voil  de  la  part  d  autrui  l'objet 
de  violences  afin  d'être  remariée,  et  cela  dans  un  but  de 
profit  pei*sonnel,  le  coupable,  si  la  veuve  se  donne  la  mori 
pour  ce  fait,  sera  condamné  au  bannissement  rapproché  et 
devra,  en  outre,  payer  les  frais  de  sépulture. 

Quant  aux  individus  qui  useront  de  violence  en  pareil 
cas  uniquement  pour  extorquer  de  l'argent  on  des  valeurs, 
ou  dont  la  brutalité  donnera  lieu  à  des  blessures  ou  à  an 
homicide,  ils  soront  coupables  selon  le  de^ré  de  leur  crime 
et  punis  conlormément  aux  bus  j  relatives. 
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SECTION  Vi. 

DU  MARIAGE  GONTBACTB  PSNDANT  L'EMP&iSONNBlUNT  DES  PARfiffTS. 

Toute  personne  (jiii,  ayant  ses  {^jrands  parents  paternels, 
ou  père  nu  luère,  en  pi  ismi  pt  condamnés  à  mort,  contrac- 
tera un  mariage,  sera  punie  de  80  coups.  Cette  peine  sera 
moindre  de  deux  degrés  si  c'est  une  concubine  que  prend 
le  fds,  ou  bien  81.  la  fille  se  faitia  concubine  de  qnpifjirun. 

Si  lesdits  parents  emprisonnés  ont  donné  i  ordre  à  leurs 
enEants  de  se  marier,  ils  ne  seront  pas  coupables.  11  ne  devra 
y  avoir,  en  ce  cas,  aucune  réjouissance  au  sujet  d*un  pareil 
mariage,  sous  peine  de  80  coups. 

SECTION  VU. 

DU  MARUGB  BNTRB  mSONNBS  DU  vtm  HOH. 

Tout  mariage  entre  personnes  du  même  nom  sera  dis- 
sous, et  les  époux,  ainsi  que  les  personnes  qui  auront  pro- 
cédé à  la  cérémonie,  seront  punis  de  60  coups. 

SECTION  VllI. 

DU  HARIAOB  BMTRB  PABBNTS  N*AYA1IT  PAS  WÈMt  NOM. 

Tout  mariage  entre  parents,  soit  parents  plus  âgés  ou 
plus  jeunes,  sera  considéré  comme  incestueux  si  les  deux 
conjoints  sont  de  la  même  mère,  mais  de  pères  différents; 
il  en  sera  de  même  si  Ton  prend  en  mariage  la  fille  du 
premier  mari  de  sa  femme,  que  Ton  a  éponsée  étant  veuve. 

L  ujiuin  contractée,  soit  avec  la  sœur  de  son  père,  avec 
un  Irère  ou  une  sœur  de  sa  mère,  soit  avec  une  sœur  de  sa 
mère,  mais  d  un  autre  lit,  soit  avec  une  tante  paternelle  de 
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sa  mère,  soit  avec  une  cousine  germaine  de  sa  mère  ou  sa 
propre  cousine  germaine  (paternelle),  soit  avec  la  filiedune 
cousine  «^aM-maine,  soit  enfin  avec  la  sœur  d*un  gendre  ou 
d'une  belle-fille,  est  interditè,  bien  que  les  contractants  ne 
soient  ))a.s  liûs  entre  eux  pai-  Yunv.  des  cinq  relaUt>ns  de 
piiiTulé.  Toute  contraveiitHiii  a  cette  règle  sera  punie  de 
100  coups  pour  les  deux  parties. 

Le  mariage  avec  la  fille  d'une  sœur  de  sa  mère,  soit  ou 
non  du  même  lit,  sera  passible  de  80  coups. 

Dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  le  divorce  devra  avoir 
lieu  sur-le-champ;  les  femmes  retourneront  chez  leurs  pa- 
rents et  les  cadeaux  seront  confisqués  par  TÉtat. 

Si  un  frère  et  une  sct'ur  de  même  mère,  mais  de  pères 
différents,  contractent  mariage  ajxès  avoir  eu  claiHlr^tine- 
ment  des  rapports  coupables,  ils  seront  poursuivis  pour 
inceste,  comme  il  est  dit  dans  la  présente  section  au  sujet 
des  frères  et  sœurs  ayant  la  même  mère,  mais  de  pères 
différents. 

SËGT10x\  1\. 
w  M&auGH  bnthe  parbhts  ayant  iiémb  mom  bt  Mftmss  ANciTass. 

Le  mariage  avec  une  tante,  nièce  ou  cousine  germaine 
par  alliance  mais  ayant  même  nom  et  mêmes  ancêtres, 
quoique  non  liées  par  Tune  des  cinq  relations  de  parenté , 
entraînera  pour  les  deux  parties  une  peine  de  1 00  coups  : 

il  en  sera  de  même  si  1  On  épouse  la  femme  d  un  parent  par 
alliance  avant  même  nom  et  mêmes  ancêtres. 

Le  mariage  avec  la  femme  duo  parent  au  i>''  degré, 

9» 
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ayant  mêmes  ancêtres,  ou  avec  une  nièce  n  ayant  pas  même 

nom,  sera  puni  de  60  coups  et  d'uu  an  de  fers  pour  les 
deux  |),irlies. 

]a'  mariage  entre  paients  du  T)'',  h",  '^"^  ou  -y  (lot^n'. 
ayant  mêmes  anct^fi  es,  sera  considén*  comme  incestueux  cl 
puni  depuis  3  nns  de  fers  jusqu'à  la  décapitation. 

Si  Tune  des  femmes  dont  il  sagit  (parentes  du  /i%  3^  ou 

degré)  ont  été  épousées  alors  qu'elles  étaient  veuves  de 
leur  deuxième  mari,  ayant  par  conséquent  changé  de  nom, 
la  peine  sera  réduite  à  80  coups  ;  mais  si  lesdites  femmes 
n'étaient  pas  liées  par  l  lUi  des  cinq  degrés  de  parenté,  le  cas 
sendilahlf.  se  piésentant,  elles  ne  seront  pas  coupables. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  se  rapporte  également  aux 
concubines. 

Le  mariage  d'un  individu  avec  la  concubine  de  son  père 
ou  de  son  grand-père,  ainsi  qu'avec  une  tante  paternelle, 
sera  puni  de  ia  décapitation  pour  les  deux  parties. 

Le  mariage  avec  la  femme  légitime  veuve  d'un  frère  atné 

ou  cadet  sera  puni  de  la  strangulation  pour  les  deux  par- 
ties. On  ne  j)r('ndra  pas  en  considération,  dans  les  cas  cpii 
précèdent,  le  dianf^ement  de  nom  cjue  la  IVnuue  aurait  pu 
avoir  subi  par  un  deuxième  mariage  après  la  mort  de  son 
premier  époux. 

Si  le  mariage  a  été  contracté  avec  la  concubine  d'un 
(mcle  ou  d'un  frère,  la  peine  sera  diminuée  de  deux  degrés; 
celle-ci  sera  de  nouveau  diminuée,  si  lesdites  concubines 
avaient  déjà  changé  de  nom.  S'il  y  a  eu  supercherie,  con- 
sistant i\  désijpu'r  <  omme  concubines  les  femmes  léf^itinies 
ou  rét  ipnHpiemenl,  on  remettra  chaque  personne  dans  le 
rang  quelle  doit  oceupt'r.  piuir  les  punir  selon  (  «' 

Le  mariage  contracté  dans  tous  les  cas  précédents  sera 
inmiédiatement  dissous. 
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HÈtiLËMEKT  SUPPLÉMENTAlRli. 

Dans  toul  mariage  contracté  contrairement  aux  lois,  on 
jugera ,  en  se  conformant  à  celles-ci,  les  délinquants  qui  ne 

iij<^riteat  pas  la  pciiio  de  rnori. 

Si  un  frère  ahié  venani  à  mourir,  sou  frère  plus  jeune 
épouse  sa  veuve,  ou  réciproqucnicut,  si  le  frère  aîné  se 
marie  avec  la  veuve  de  son  cadet,  les  coupables  seront  pu- 
nis de  la  peine  capitale.  Mais  si  ceux-ci ,  frère  et  belie-sœur, 
ont  déjà  eu  secrètement  des  rapports  incestueux,  ou  bien  si 
précédemment  ils  ont  commis  le  crime  d'adultère,  et  que 
dans  la  suile  ils  contractent  mariage ,  ils  seront  punis  de  la 
strangulation  immédiate  ;  cependant  il  y  aura  une  circons- 
tance atténuant»'  en  leur  faveur  si  le  père  ou  la  iiiùre  de 
l'un  deux  a  pn'side  à  la  cérémonie;  K's  époux  coupables, 
désirant  s  unir  l'un  à  l'autre,  ayant  en  ce  cas  obéi  à  la  vo- 
lonté de  leurs  parents,  seront  condamnés  à  la  strangulation 
(avec  sursis).  11  sera  statué  définitivement  sur  leur  sort  aux 
séances  d'automne. 

SËGTiOiS  \. 

Wî  MARIAGE  DES  MANDARINS  SUR  LB  LIBU  QU*ILS  ADMINISTRENT. 

Tout  mandarin  en  service  actif  dans  un  phu  ou  un  huyen 
qui  prendra  pour  femme  ou  concubine  la  fille  de  Tun  de  ses 
administrés  sera  puni  de  80  coups. 

Tout  chef  de  province  on  mandarin  en  clief  qui  pnaidra 
|H>m-  Icmine  on  concnhine  la  lille,  la  femme,  on  la  coiâcu- 
bine  d'une  personne  qu'il  vient  de  juger,  même  avec  le 
consentement  de  cc^tle  persoime,  recevra  100  coups,  f^e 
père  de  la  tille  ou  le  mari  seront,  dans  les  deux  cas  qui 
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pr<^cèdeut,  réputés  coupables  au  même  degré  que  le  mao- 
darin. 

Le  divorce  aura  lieu  immédiatement,  mais  la  femme  ou 
la  concubine  ne  pourra  pas  retourner  auprès  de  son  pre- 
mier mari;  elle  devra,  ainsi  que  la  fille,  si  cest  une  fille 
qu*a  épousée  le  mandarin,  retourner  auprès  de  ses  parents. 

Si  cependant  cette  fille  étant  niariée ,  cest  son  père,  et  non 
son  mari,  qui  l'a  donnée  au  mandarin,  elle  pourra  retour- 
ner au|)rèb  de  sou  époux;  les  cadeaux  seront  coutisquésau 
profit  (le  rÉtat. 

S'il  y  a  eu  de  la  part  du  mandarin  abus  dautorité  pour 
se  faire  donner  la  femme  ou  la  fille,  la  peine  sera  augmen- 
tée de  deux  degrés.  La  femme,  ainsi  contrainte,  ne  sera 
pas  coupable,  et  sera  rendue  à  son  mari  si  elle  en  a  nn, 
ou  bien  à  ses  parents,  et  les  cadeaux  seront  gardés. 

Tout  mandarin  qui,  dans  les  mêmes  circousUmces , 
prendra  une  feunne  ou  une  romuiane  pour  sou  fils,  pelit- 
fils,  frère  ou  iievou,  sera  puni  de  la  même  peine  que  pré- 
cédemment, selon  qu'il  aura  employé  ou  non  la  violence. 
Les  deux  époux,  en  ce  cas,  ne  seront  pas  fautifs. 

SECTION  Xî. 

ou  MAAiAGK  AV£C  DES  FfiMMBS  COUPABLES  ET  EN  FUITE. 

Tout  niaiia<je  contracte' avec  une  femme  coupable,  etqui 
est  en  fuite,  entraînera  pour  le  mari  qui  a  connaif^sance  du 
fait  une  culpabilité  égale  à  celle  de  la  femme  qu  il  a  épou- 
sée; il  en  sera  de  même  s  il  s  agit  d'une  concubine.  La 
femme  coupable  aura  sa  peine  augmentée  de  deux  degrés, 
*  mais  non  son  mari. 

Si  la  femme  est  convaincue  d'un  crime  capital ,  la  peine 
du  mari  sera  d'un  degré  au-dessous  de  la  peine  de  mort. 
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Le  divorce  devra  avoir  lieu  dans  les  cas  qui  précèdent. 

Si  le  mari  i'ijnore  \v  délit  de  la  tomme  qu'il  <»pm»sc,  il 
ne  sera  pas  punissahlo.  Si  la  leiiiiiio  coupahic  liavail  pas 
eu  précédemment  de  mari,  et  qu'une  amnistie  royale  lui 
remette  sa  peine»  le  divorce  pourra  n  avoir  pas  iieu;  mais 
dans  tous  les  autres  ca8  i!  sera  ordonné. 

SECTION  XII. 

DE  LA  VIOLBNCK  KXKlKlbK  l'OLIt  CONTRAINDRE  UNB  fBUW 
OU  UNE  FILLK  À  SK  MABUKR. 

Tout  iitdividu  riclie  ou  puissant  <|ui  emploiera  la  vio- 
lence pour  enlever  une  femme  à  son  mari  ou  une  liile  à  son 
père,  afin  d  en  faire  sa  propre  femme  ou  sa  concubine,  sera 
condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis).  La  femme  ou  la 
fille  serout  rendues  à  leur  mari  ou  à  leurs  parents. 

La  peine  sera  la  même  si  le  coupable  a  usé  de  violence 
en  faveur  de  son  fils,  petit-tils,  frère  on  neveu. 

Les  époux,  en  ce  cas,  ne  seront  pa^  laulifs,  mais  le  di- 
vorce devra  avoir  lieu. 

RÈGLEMENTS  SUPPLEMENTAIRES. 

1.  Tout  individu  qui  emploiera  ia  violence  à  Tégard  do 
l'épouse  légitime  ou  de  la  fille  d'une  personne  honnête  et 
tranquille,  pour  la  vendre  à  autrui  comme  femme  ou  con- 
cubine, sera  condamné  À  la  strangulation  (avec  sursis).  Il  en 

sera  de  même  si  les  femnics  ainsi  ravies  sont  otî'ertcs  à  un 
prince  de  la  famille  rovalo,  nu  a  un  haut  ei  puissant  digni- 
taire, ou  enfin  h  une  pn  soiiuc  <1  uiu.  ^jrande  fortune. 

2.  Tout  individu  qui,  ayant  ravi  la  femme  ou  la  fille 
d*un  habitant  paisible  et  honnAle,  la  rendra  à  sa  famille 
sans  avoir  abusé  deliCf  sera  jugé  comme  adultère,  avec 
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(liiniimlioii  d  un  degré  dans  \b  peine.  Si .  après  que  le  cou- 
a  déshonoré  la  («iiiimc  on  la  lllh*  enlevée,  il  arrive 
fjiu'  la  victime  mette  fin  à  ses  jours,  il  sera  jugé  seloD  la  loi 
relative  à  ce  fait  el  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 
Si  la  femme  ou  la  lUle  ravie  se  donne  la  mort  avant  d  avoir 
été  déshonorée,  le  coupable  sera  jugé  en  se  conformant  à 
ce  cas  particulier  et  condamné  à  ia  strangulation  avec 
sursis  (Lois  criminelle»,  septième  partie). 

.3.  Les  complices  cpii  auront  participé  au  rapt  d'une 
lemmo  lé<|itime  on  (riiric  (ille,  accompli  dans  le  hiit  de  la 
déshonorer  et  d  abuser  d  elle,  seront  punis  de  i  oo  cou[»s  el 
einoyés  en  exil  à  3,ooo  lis,  peine  inférieure  d'un  degré 
à  celle  du  principal  coupable,  condamné  à  la  strangulation. 

Si  lesdits  complices,  contraints  de  céder  aux  ordres  du 
principal  coupable,  nont  pas  pris  une  part  active  dans 
le  crime  de  rapl  et  n'ont  été  employés  (|u  a  porter  la  vic- 
time, le  maiiage  crimiru'l  n'étant  pas  encore  consommé, 
ils  recevront  une  inoindi  o  d<'  cinq  degrés  que  celle 

prescrite  par  le  code  et  seront  condamnés  à  70  coups  et  à 
1  an  et  demi  de  fers. 

Lorsque  la  victime,  n'ayant  été  ni  violée  ni  déshonorée, 
est  rendue  à  sa  famille,  les  complices  du  rapt,  s  ils  ont  agi 
sans  pression  et  de  leur  propre  mauvais  instinct,  sont  pas- 
sibles dune  peine  moindre  d  un  degré  que  ceHe  du  princi- 
pal coupable  et  condamnés  à  1 00  coups  et  à  .3  ans  de  fers. 
Si.  le  cas  *  i  iiil  \o  même,  les  complices  oui  dù  céder  aux 
oï  dics  de  ce  ilui  iiicr,  ils  seront  punis  de  80  coups  ^Lois 
criminelles,  huitième  partie,  section  XI). 

à.  Si  un  parent  plus  jeune  du  9'  ou  du  y  degré  de  pa- 
renté, voulant  crimineiiement  s'approprier  les  biens  d'un 
|)arent  défunt  plus  âgé  et  du  même  degré  de  parenté,  ainsi 
4|uo  la  dot  de  sa  veuve,  use  de  violence  pour  ravir  celle-ci 
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et  la  vendre,  que  ce  soit  l'épouse  de  Win  de  ses  oncles 
(plus  âgés  ou  plus  jeunes  (juc  le  p^re  du  coupable)  ou  la 
sœur  de  son  père,  il  sera  condaujué  à  la  décapilation  (avec 
sursis). 

Si  quelque  parent  plus  jeune  du  s*  ou  bieu  du  3*  degré 
de  parenté  commet  un  rapt  sur  la  personne  de  sa  sœur  de 
père  ou  de  mère,  ou  sur  celle  de  la  femme  de  son  frère 
aîné,  et  cela  afin  de  les  vendre,  il  sera  condamné  à  la 
strangulation  (avec  sursis). 

Il  en  sera  de  m^me  ])our  un  parent  plus  jeune  et  du 
5'  degré  de  parenté  convaincu  du  niénie  mêlait  envers 
un  parent  plus  âgé  que  lui,  et  pour  tous  les  parents  en 
général,  dans  les  lignes  collatérales,  qui  se  rendront  cou- 
pables de  pareils  crimes,  soit  envers  des  parents  plus  âgés, 
soit  envers  des  parents  plus  jeunes. 

Tout  parent  plus  âgé  qui,  dans  le  but  de  s*a|)pi  oprier  les 
biens  dun  parent  plus  jeune,  enlèvera  pour  la  vendre  la 
femme  ou  ia  fille  d'un  parent  (défunt)  plus  jeune  et  du 

ou  (In  3*  degré  de  parenté,  sera  puni  de  too  coups  et 
de  1  exil  à  3,ooo  lis.  Si  la  victime  est  parente  du  S**  degré 
de  parenté ,  la  peine  sera  celle  du  bannissement  rapproché. 

Lorsqu*aucun  mariage  n'aura  encore  été  contracté  avec 
la  femme  enlevée,  la  peine  sera  moindre  d'un  degré  que 
s'il  était  déjà  conclu.  U  rentre  naturellement  dans  le  cas  où 
la  victime  est  rendue  à  sa  famille ,  soit  par  le  ravisseur,  soit 
par  la  personne  à  laquelle  on  la  destinait,  et  cela  avant  que 
celle-ci  ait  abusé  d'elle. 

Si  line  veuve  désespéi  éc  dv  ne  pouv«»ii-  observer  sou  deuil 
met  tin  à  ses  jours  à  cause  de  la  violence  dont  elle  est  l'ob- 
jet, les  coupables  seront  condamnés  à  la  décapitation  (avec 
sursis)  ou  à  la  strangulation  (avec  sursis),  conformément 
au  présent  règlement,  et  selon  qu'ils  seront  parents  plus 
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jeunes  àn  {!^  do  3*^  on  du  h*  degré  de  parenté,  ou  parents 

en  général  clans  mie  ligne  collatérale. 

Si  Vauleur  du  rapt  est  un  parent  pins  âge  et  iln  û*"  degré 
de  parenté,  la  peine  sera  la  stranguialiori  (avec  sursis);  si 
cest  un  parent  plus  âgé  du  3%  ou  h"  degré  de  parenté,  ii 
sera  puni  du  bannissement  rapproché.  Si ,  le  mariage  illicite 
étant  consommé,  la  femme  se  donne  la  mort  pour  un  motif 
étranger  au  rapt  dont  elle  a  été  la  victime,  la  présente  dis- 
position ne  sera  pas  applicable. 

L'individu  auquel  est  destinée  la  femme  enlevée ,  s'il  a  con- 
naissance dn  rant  et  (jn'il  y  ait  consenti,  ou  s'il  a  donné  de 
1  ar<jenL  ponr  aelieter  ainsi  la  personne  ravie,  lecevra  une 
peine  moindre  d'un  degré  que  celle  appliquée  aux  auteurs 
de  la  violence.  Si  cet  individu  a  ignoré  les  faits,  il  ne  sera 
pas  poursuivi.  (Si  la  contrainte  exercée  afin  de  marier  la 
femme  on  la  fille  n*a  pas  eu  pour  but  le  mauvais  dessein  de 
la  déposséder  de  ses  biens,  mais  au  contraire  parce  que, 
étant  dans  la  misère,  ses  parents  ne  peuvent  la  nourrir,  ou 
parce  qu'ils  craignent  que  cette  femme  on  cette  fille  ne  soif 
incapable  d'observer  une  lionnéte  conduite,  la  présente  dis- 
position ne  sera  pas  applicable.  On  devra  alors  se  confor- 
mer au  règlement  supplémentaire  de  la  section  Y  précé- 
dente.) 

5.  Sauf  le  cas  oili  la  contrainte  a  été  employée  pour  ma- 
rier de  force  une  femme  ou  une  fille  et  celui  où  la  violence 
a  eu  ponr  but  de  vendre  comme  épouse  ou  concubine  la 

femnie  on  la  fille,  mais  avec  cette  circonstance  atténuante 
(jue  plnsioiirs  personnes  ne  s'étaient  pas  entendues  pour  la 
perpétration  du  délit,  cas  qui  seront  jugés  en  se  conformant 
au  règlement  supplémentaire  précédent ,  s'il  arrive  que  plu- 
sieurs individus  se  réunissant  pour  exécuter  le  rapt  de  la 
femme  ou  de  la  fille  d'un  habitant,  dans  la  demeure  du- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  V.      LOIS  FISCALES. 


139 


(juel  ils  pénètrent  alin  d'accoinplir  leur  niéi'ait,  lVaiichis8(»iit 
la  porte  de  la  maison  en  emportant  ieur  victime,  ie  crime 
sera  dès  lors  considéré  comme  consommé,  et  il  aura  la 
même  [^paviié,  soit  que  les  coupables  aient  eu  pour  but 
de  vendre  la  femme  ou  la  fiile  enlevée ,  ou  de  lattribuer  à 
1  un  d*eux  comme  épouse  ou  concubine  »  ou  enfin  de  satis- 
faire'quelque  brutale  et  tfjfnoble  passion. 

Dans  tuus  ces  cas,  \i\  principal  auteur  de  la  violence  sera 
décapité  sur-le-champ;  ses  complices  seront  condamnés  à  la 
strangulation  (avec  sursis). 

Lorsque  les  délinquants  ont  pénétré  dans  la  demeure  de 
rhabitant  avec  le  dessein  d'enlever  sa  femme  ou  sa  fille,  s  ils 
n*ont  pu  Taccomplir  par  un  motif  quelconque,  le  principal 
coupable  sera  puni  comme  il  vient  d*étre  dit  pour  ses  aides 
dans  le  cas  de  crime  consommé,  c'est-ft-dire  qu*îl  sera  con- 
damné h  la  strangulation  (avec  sursis]  ;  ses  complices  seront 
punis  du  hannissciiient  lointain. 

Si  les  coupables  ont  employé  des  armes  pour  la  perpé- 
tiatioM  de  ieur  crime,  et  qu'il  en  soit  résulté  la  mort  d'une 
personne,  on  ne  prendra  nullement  en  considération  si  le 
rapt  a  pu  être  consommé  ou  non ,  et  le  principal  auteur  de 
la  violence,  décapité  sur-Ie-cbamp ,  aura  sa  tète  exposée  aux 
regards  de  la  foule;  ceux  qui,  en  f assistant,  auront  causé 
quelque  blessure,  seront  condamnés  sans  distinction  à  la 
strangulation  (avec  sursis),  soit  qu'ils  aient  fait  usage 
(l;inuos  ou  d'un  instrumctil  (judronque,  soit  enlin  qu'ils 
ue  se  soient  servis  que  de  leurs  mains. 

Quant  aux  complices  qui  n'auront  pas  pris  part  à  la  per- 
pétration du  méfait,  on  établira  pour  eux  la  distinction  de 
rapt  consommé  ou  non,  et  ils  seront  jugés  selon  le  présent  . 
règlement,  en  considérant  comme  principal  coupable  le  plus 
criminel  d^entre  eux. 
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Tout  boDze  ou  tao-sse  qui  prendra  une  femme  ou  une 
concubine  sera  puni  de  80  coups  ci  remis  à  ia  condition 
d'homme  du  peuple;  ie  père  de  ia  fille,  ou  bien  celui  de  ses 
parents  qui  le  représente,  encourra  la  même  peine. 

Le  divorce  sera  prescrit  et  les  cadeaux  seront  confisqués 
au  profit  de  l'Etat.  Le  chef  de  la  bonzei  ic  ou  de  la  maison 
des  tao-sse  sera  réput/»  cuupaljle  au  môme  degré,  mais  on 
ne  le  j)rivera  j)as  de  sa  qualité»  de  bouze  ou  tao-ssc;  sil 
ignore  Je  lait,  il  ne  sera  pas  poursuivi. 

Lorsqu'un  bonse  ou  tao-sse ,  après  avoir  demandé  une 
femme  pour  un  de  ses  parents  ou  de  ses  domestiques,  trompe 
la  personne  qui  la  lui  a  donnée  en  la  gardant  pour  lui- 
même,  il  est  considéré  comme  coupable  de  viol.  La  peine, 
en  cas ,  sera  plus  forte  de  deux  degrés  que  le  même  crime 
commis  par  uue  |)ersonne  ordinaire:  la  femme  sera  rendue 
à  ses  parents  et  les  cadeaux  sei  onl  confisqués  au  profit  de 
rÉtat.  S'il  y  a  eu  violences,  la  peiue  sera  aggravée  selon 
ia  loi. 

SECTION  XIV. 

DU  MARIAGB  DES  PBRSONNBS  LlfiBES  AVBC  LES  ESCLAVES. 

Tout  maître  de  maison  qui  mariera  un  de  ses  esclaves 
avec  la  fille  (l'une  persomie  libre  sera  puni  de  80  coups. 
La  personne  libre  qui  aura  consenti  au  mariage  de  sa  lille 
recevra  une  peine  moindre  d'un  degré;  mais  si  elle  ignore 
que  le  futur  époux  est  un  esclave,  elle  ne  sera  pas  cou- 
pable. 
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Sî  Tesclave  a  fait  de  lui-même  un  mariage  avec  une  per- 
sonne libre,  il  sera  puni  de  80  coups;  et  si  son  mettre  en 

a  eu  cui»iiai.ssaiice,  il  recevra  une  peine  moindre  de  deux 
degrés. 

Si  le  inailre,  profitant  d  une  pareille  uiiiou,  réduit  la 
fdle  libre  à  Fétat  d'esclave,  il  sera  puni  de  100  coups. 

Lorsque  des  esclaves  se  prétendront  faussement  per- 
sonnes libres,  afm  de  pouvoir  se  marier  avec  de  semblables 
personnes,  ils  recevront  90  coups.  Si  la  supercherie  est  le 
fait  du  maître,  c^est  Ini  qui  sera  puni,  et  non  son  esdave. 
Le  divorce,  dans  tous  les  cas  (jiii  précèdent.  (lt\ia  avoii- 
lieu,  et  les  personnes  libres  seront  alors  rendues  à  leurs 
parents. 

SECTION  XV. 

un  uivohOË. 

Tout  mari  qui  répudiera  sa  femme  légitime  uniquement 
par  caprice,  et  quand  W  n'a  aucun  reproche  à  lui  faire  ni 
pour  sa  conduite  ni  .ui  >ujet  des  relations  qu'il  a  avec  elle, 
sera  puni  de  80  coups.  Si  une  femme  s'est  mise  dans  un 
des  sept  cas  de  divorce,  qui  sont  :  la  stérilité,  l'adultère,  le 
manque  de  piété  fdiale  envers  le  père  et  la  mère  du  mari, 
le  bavardage,  le  vol,  la  jalousie,  les  graves  infirmités,  le 
divorce  sera  prononcé;  cependant  il  n'aura  pas  lieu  dans  un 
des  trois  cas  qui  suivent  :  le  deuil  de  trois  ans  (perte  da 
père  ou  de  la  mère  du  mari);  femme  que  Ton  a  épousée 
étant  pauvre,  le  mari  étant  devenu  riche:  «  idui,  si  la  l'eninie 
a  perdu  ses  parents  d»'puis  .son  mariage.  Si  un  mari  répu- 
die son  é})ouse  au  mépris  des  trois  cas  ci-dessus,  il  sera 
puni  de  60  coups. 

La  femme  devra  alors  retourner  auprès  dé  son  mari.  (Le 
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divorce  sera  pourtant  autorisé  «  même  dans  ces  trois  cas,  si 
la  femme  est  coupable  d^adultère.) 

Tout  mari  qui,  devant  répudier  sa  femme  à  cause  de  sa 

conduite,  ne  le  lera  pas  recevra  80  coups. 

Si  deux  époux  dont  les  caractères  ne  peuvent  s  .irnu-der 
conviennent  ensemble  de  se  séparer,  ils  ne  seront  pour  cela 
passibles  d  aucune  peine. 

Si  le  mari  ne  veut  pas  le  divorce  d^avec  sa  femme,  mais 
que  celle-cî,  le  désirant  beaucoup,  s'enfuie  de  la  demeure 
conjugale,  elle  sera  punie  de  100  coups  et  rendue  à  son 
mari,  qui  pourra^la^vendre  ou  la  marier  à  autrui,  à  son  gré. 

Si  la  femme  qui  a"  ainsi  abandonné  sa  maison  a  pris  un 
autre  mari^  elle  sera  condamnée  à  la  strangulation  ^avec 
sursis). 

Si  une  femme  dont  le  mari  est  absent  depuis  plus  de  trois 
ans  quitte  la  maison  conjugale  sans  en  rendre  compte  au 
mandarin,  elle  recevra  80  coups;  si  elle  contracte  un  nou- 
veau mariage  sans  en  pn^venir  également  1  autorité,  sa  peine 
sera  de  100  coups.  Celle-ci  sera  diminuée  de  deux  degrés 
s'il  s'agit  d'une  coucubinev 

Si  ip  deuxit'Mnc  niariage  ilié^Taleinenl  contracté  par  la 
femme  ou  la  concubine  a  en  cependant  des  formes  régulii'res, 
et  s  il  y  a  eu  des  cadeaux  de  noces,  la  peine  sera  celle  dont 
il  vient  d'être  question  ;  mais  s'il  a  manqué  des  formes  vou- 
lues, la  femme  qui  iaura  conclu  sera  réputée  coupable 
d*aduitère  avec  consentement  des  deux  parties  :  elle  sera 
alors  rendue  à  son  premier  époux ,  qui  pourra  la  vendre  ou 
la  marier,  à  son  gré. 

Quand  une  servante  esclave  senfnirfi  de  la  maison  de  son 
maître,  elle  sera  punie  de  80  coups;  si  cVst  pour  cbanger 
de  maître,  la  peine  sera  portée  à  100  coups.  Cette  esclave 
sera,  dans  tous  les  cas,  rendue  à  son  premier  maître. 
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La  ijeraonne  qui  aura  caché  ches  eH«  une  femme,  unv 
concubine  on  une  esclave  fugitives  sera  coupable  an  même 

degrù  qu'elles.  11  en  sera  de  môme  pour  la  personne  qui 
aura  connai.sbuiice  du  mariage  illéfral  contracté  par  une 
femme  ou  concubine  qui  a  (juitté  la  maison  conjugale.  Si 
cependant  iesdiies  le  m  mes  se  sont  aiises  dans  le  cas  d'une 
condamnation  capitale,  la  peine  du  recéleur  sera  diminuée 
d'un  degré. 

Si  la  personne  qui  a  reçu  ches  elle  une  épouse,  tine  con- 
cubine ou  nne  esclave  en  fuite  ignore  leur  condition,  elle 

ne  sera  pas  poursuivie. 

Les  cadeaux  donnés  à  I  occasion  du  tlt  iixicme  mariage 
illégal  seront  roniistjiies  au  piofit  de  THlat;  mais  ils  seront 
rendus  si  le  deuxième  mari  n'était  pas  instruit  de  la  condi- 
tion de  sa  future  épouse. 

Si  l'individu  qui  a  procédé  au  deuxième  mariage  illégal 
est  un  parent  plus  âgé  et  du  3*  ou  i*'  degré  de  la  femme  ou 
de  la  concubine  qui  s'est  enfuie  de  la  maison  conjugale, 
il  subira  la  peine  appliquée  ci-dessus  pour  le  fait  de  deuxième 
mariage  illégal  h  la  femme  ou  à  la  concubine:  mais,  dans 
ce  cas,  on  n'appliquera  à  celle-ci  que  la  i^eiiie  relative  au 
simple  fait  de  la  fuite  de  la  maison  conjugale. 

Si  l'individu  qui  a  procédé  au  miAriage  est  parent  plus 
jeune  de  la  femme  ou  concubine /et  au  s'  ou  au  i*^degré, 
ou  parent  plus  âgé,  mais  du  3%  du  ou  du  5*  degré,  on 
jugera  lequel  mérite,  de  ce  parent  ou  des  époux,  d*ètre 
considéré  comme  principal  coupable  ou  comme  complice, 
et  on  pnniia  les  délinquants  d'après  cette  appréciation.  Si 
les  uuuveaux  époux  s»"  sont  mis  dans  le  cas  d'une  condam- 
nation capitale,  les  personnes  qui  auront  procédé  au  mariage 
illégal  seront  en  tous  cas  passibles  d'une  peine  moindre  d'un 
degré. 
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RÈGLEMENTS  SUPPLEMEM  AlRtS. 

1.  On  a  VU  dans  le  texte  de  la  loi  que  le  divorce  peut 
être  prononcé  lorsqtie  la  femme  se  trouve  dans  Ynn  des  sept 

cas  presciiLs;  ou  a  su  aussi  qu'il  y  a  trois  autres  cas  parti- 
culiers dans  lesfjiieîs  le  divorre  n\'st  pas  léjjaleuiciil  permis. 
Cependant  cette  interdiction  sera  levée  en  faveur  du  mari, 
et  il  pourra  répudier  sa  fenmie,  mAme  placée  dans  un  de 
ces  trois  cas,  si  elle  se  rend  coupable  d  adultère. 

2.  Si  un  fiancé  laisse  s*écouler  cinq  années  entières  sans 
contracter  le  mariage  avec  sa  future,  bien  que  n'ayant  au- 
cun motif  pour  agir  de  la  sorte,  ou  si  un  mari  abandonne 
sa  feiiiiiie  (soiL  en  (piittant  le  pays,  soit  aiilrciiient  ) ,  sans 
donner  aucune  nouvrlle,  il  sera  permis  à  la  [Hélrmlnr  ou 
à  l  i'puuse  d'exposer  sa  position  au  mandarin,  (pii  lui  don- 
nera un  certificat  h  laide  duquel  elle  pourra  légalement 
prendre  un  nouvel  époux ,  et  les  cadeaux  de  noces  ne  seront 
pas  rendus  par  elle. 

•    •  .  • 
SECTION  \VI.  ' 
DR  LMNOBSERVAHCB  D£S  LOIS  DANS  LBS  HABMGES. 

Toute  contravention  aux  |n'escriptions  dn  cod»'  en  ma- 
tière de  mariage  entraînera  une  peine,  seulement  pour  les 
personnes  qui  auront  procédé  au  mariage,  s'il  s  agit  de 
grands  parents  paternels  et  maternels,  père,  mère,  oncles, 
tantes,  frères  et  sœurs  aînés,  mais  non  pour  les  époux  ;  mais 
si  iesdites  personnes  sont  parents  du  2'  degré  et  plus  jeunes 
ou  parents  plus  âgés  du  8",  du  ¥  ou  du  5*  degré  de  pa- 
renté, etqu  ils  aient  également  contrevenu  an\  prescriptions 
légales,  les  parents  susnommés  seront  considérés  comme 
principaux  coupables  et  les  époux  connue  complices,  ou 
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réciproquement,  selon  rpi  il  scim  dt-cid»'  en  iiislice.  Si  la 
contravention  csL  de  nature  à  enlraîner  une  condamualion 
capitale,  cette  peine  ne  sera  appliquée  que  dans,  le  cas  où 
les  époux  seraient  jugés  être  principaux  coupables;  mais  s  il 
est  déclaré  que  ceux-ci  sont  les  parents  qui  ont  procédé  au 
mariage,  la  peine  de  ces  derniers  sera  diminuée  d*un  de- 
{(ré.  Quand  les  parents  auront  osé  de  violence  pour  faire 
conclure  uii«'  union  illéfjale,  le  mari,  s'il  est  âgé  de  moins  de 
\in<;[  ans,  ne  sera  pas  coupable;  les  parents  seuls  seront 
punis. 

Si  le  mariage  illégal  m  est  pas  encore  délinitit  ,  la  peine 
sera  moindre  de  cinq  degrés  que  dans  les  cas  précédents. 

I/entremetteur  du  mariage  qui  aura  connaissance  de  son 
illégalité  sera  passible  d*une  peine  moindre  d'un  degré  (|ue 
celle  appliquée  aux  époux  ou  aux  parents  qui  y  ont  procédé; 
si  cet  entremetteur  ignore  1  illégalité,  il  ne  sera  pas  pour- 
suivi. 

Dans  tout  mariage  liiégai,  chaque  lois  que  le  divorce  est 
prescrit  par  la  loi ,  il  doit  avoir  lieu;  s  il  se  présente  quelque' 
amnistie  qui  remette  leur  peine  aux  coupables,  cette  am- 
nistie ne  va  pas  jusqu'à  autoriser  Tinexécution  du  divorce. 
La  femme  devra  donc,  en  ce  cas,  retourner  auprès  de  ses 
parents. 

Lorsqu'une  illégalité  a  été  commise  dans  un  mariage  sans 
que  l'époux  en  ♦■nf  coinuiissanre,  on  lui  rendra  les  cadeaux 
de  noces;  fLins  Ions  les  autres  cas,  ces  cadeaux  seront  con- 
iisqués  au  prolîL  de  l'Etal. 

RK<ÎLEMEiXTS  SI  PIM-KMENTAUIKS. 

1.  Tout  mandarin  retiré  du  service  ou  toute  personne 
du  peuple  qui ,  ayant  chez  eux  une  jeune  fille  esclave,  Icm- 
pécheront  constamment  de  prendre  un  mari,  seront  punis 

II.  CODE.  .  lO 
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jde  80  coups,  en  s*eii  ra])i)ortantà  la  loi  qui  traite  de  loubtî 

de  868  devoirs  en  gt^néral. 

Si  le  coupable  appartient  à  la  classe  du  peuple,  il  subira 
rénllemcnt  sa  peine;  si  c'est  un  ancien  mandarin,  il  lui  sera 
permis  de  se  racheter. 

2.  11  est  interdit  à  tout  habitant  du  royaume  de  con- 
tracter mariage  avec  une  femme  barbare  (les  barbares  du 
sud  sont  les  Cambodgiens;  ceux  du  nord  sont  les  Nung-man, 
vulgairement  Mm),  Les  personnes  qui  contreviendront  à 
cette  disposition  seront  punies,  selon  le  code,  de  1 00  coups. 
Le  mandarin  caiiibodgien  ou  moi  <pii  aura  partiripé  à  une 
[)ai  riHr  union  subira,  ainsi  cpie  1  inUi  j)i et<\  uuv  yvuu' 
momcirc  d  un  degré,  c est-à-dire  90  coups.  Le  mandarir) 
annamite  qui  aura  autorisé  la  conclusion  du  mariage  sera 
lobjet  d'un  rapport  au  ministère  dont  il  dépend.  Si  son  au- 
torisation a  été  donnée  depuis  longtemps,  et  que  les  deux 
époux  déjà  établis  aient  des  enfants,  ils  seront  tenus  de 
vivre  et  d*habiter  sur  le  territoire  annamite,  sansqu^il  leur 
soit  permis  de  passer  sur  le  territoire  barbare,  et  cela  sous 
peine  de  80  coups  (oubli  de  ses  devoirs  en  général  j. 
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DES  GRENIERS  BT  DBS  CAISSES  DE  viTkl. 


SECTION  I. 

DU  TEMPS  PRESCRIT  POUR  LA  RENTREE  1)£  L'IMPOT. 

La  rc'îlliY'e  do  1  imjioi  d  (''té  doit  cominenccr  le  quinzième 
jour  du  ciinjuièiiie  moi?,  et  viva  teiiniiH'O'  (*()nij)lt'teiiiciit  a 
la  Un  du  septième  mois;  celle  de  l'impôt  d'automne  part  du 
premier  jour  du  dixième  mois,  pour  finir  le  dernier  jour 
du  deuxième  mois.  Mais  si  la  récoite  a  été  'faite  de  bonne 
heure,  il  est  permis  d'apporter  l'impôt  avant  Tépoque 
prescrite. 

SI  l*inté{{ralité  de  l'impôt  n'est  pas  entière  au  terme  voulu 

par  ia  loi  el  que  ce  retard  ait  atteint  la  iiii  du  liiiilièino  mois 
pour  l'impôt  d'»'!»^  ou  relie  du  premier  nioi^î  (1<>  )';n)nf''«'  sui- 
vante pour  1  impôt  dautumiu',  on  appréciera  en  dixièmes  la 
quantité  totale  de  Timpèt  de  chaque  village,  et  sil  manque 
un  dixième,  les  mandarins  collecteurs  ainsi  que  leurs  gref- 
fiers, d'une  part,  et  les  maires  des  villages  où  l'impôt  n'a 
pas  été  versé  en  entier  ainsi  que  leurs  contribuables ,  d'autre 
part,  seront  punis  de  60  coups.  Cette  peine  augmentera 
d'un  degré  pour  cha(|ue  dixiètne  en  moins,  jusqu  à  concur- 
rence de  100  coups. 

Si  un  collecteur,  un  grcllier  ou  un  maire  acceptent  quel- 
que valeur  afin  de  ne  pas  déclarer  ce  qui  manque  à  rimjiot, 
ils  seront  coupables  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 
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Loi'sque  le  relard  dans  la  rentrée  totale  de  riiiip^t  par- 
viendra au  ternie  dun  an  ou  plus,  le  maire  et  les  contri- 
buables en  faute  recevront  loo  coups;  les  collecteurs  et 
les  greiBers  seront  punis  sdon  le  règlement  supplémentaire 

suivant  : 

Tous  iiiaiidariiib ,  collecteurs  <'f  «jrellicrs  couvaiiicus  ilt* 
négligence  daub  la  renlK'C  de  1  impôt  seionl  destitués  et 
punis  de  5o  coups;  pour  arriver  à  le  compléter,  on  les  en- 
verra alors  de  nouveau  lever  Timpôt.  S'ils  ne  peuvent  y 
réussir,  ils  subiront  les  peines  suivantes  : 

Pour  un  déficit  au-dessous  d'un  dixième,  i  oo  coups  (s'ils 
parviennent  à  le  combler,  on  leur  rendra  leurs  charg*>>  j  ; 

S'il  maïKjue  un  dixième,  la  destitution  et  60  coups  (s'ils 
romplèleut  ce  dixième,  on  leur  fera  «nàcc  «le  la  peine,  mais 
on  ne  rendra  plus  la  cliarjre  primitivement  enlevée,  et  s'ils 
ne  peuvent  y  parvenii',  ils  seront  mis  aux  fers  pendant 
un  an); 

S'il  manque  deux  dixièmes,  la  destitution  et  70  coups 
(s'ils  réunissent  ces  deux  dixièmes,  on  leur  fera  grâce;  si- 
non, ils  subiront  9  ans  de  fers); 

S'il  manque  trois  dixièmes,  la  destitution  et  80  rou[>s 
(s'ils  les  complètent,  on  leur  fera  ijrâce;  s  ils  ne  le  peuvent, 
un  les  roiidamnera  à  S  ans  de  fers): 

S'il  maiiqut;  quatre  dixièmes,  la  destiluliuii  et  90  coup.s 
(s'ils  viennent  à  les  recouvrer,  ils  seront  punis  de  100  coups, 
et  s'ils  n'y  réussissent  pas,  de  lexii  rapproché); 

S'il  manque  cinq  dixièmes,  la  destitution  et  100  coups 
(s'ils  les  touchent,  la  peine  sera  d'un  an  de  fers;  sinon,  on 
les  enverra  en  exil  lointain); 

S'il  manque  six  dixièmes,  la  slrangulalion  (avec  sursis)  : 

Pour  un  déficit  au-dessus  de  six  dixièmes,  la  décapitation 
(avec  sursis). 
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On  conlisfiupra  les  biens  et  |H'0[>i  it'lrs  (l«'s  cotipnhles  pour 
iiRlcinmser  I  Ktal;  51  cela  ne  sullil  pas,  les  mandarins  supé- 
rieurs seront  responsables. 

Les  peines  précédentes  sont  appliquées  aux  mandarins 
collecteurs  pour  la  quantité  totale  de  Timpôl,  aux  greffiers 
et  employés  inférieurs  pour  les  quantités  partielles  quils  au- 
ront été  chargés  parle  collecteur  de  prélever;  ce  collecteur 
devia  les  renvoyer  liii-inriiie  aliii  tle  Uclicr  de  compléter 
les  tlixii'iiios  qui  manquent. 

RèGLBMeidTS  SUPPL^KKNTAIRRS. 

1.  Si  dans  la  supputation  de  la  totalité  de  Timpôt  (<>n  na- 
ture) on  s  aperçoit  qu  il  y  a  des  déficit,  les  mandarins  col- 
lecteurs seront  privés  de  leur  grade  et  renvoyés  dans  leur 
pi  ovince,  où  ils  devront  restituer  à  leurs  dépens  le  déficit 
signalé  et  qui  reste  à  leur  charfje.  Si  cette  restitution  n'est 
pas  intéojriileiiiciif  faite  par  eux.  on  leur  .ip|)li(|iiera  les 
peines  suivantes,  iléterinini'es  par  I  inq)ortancc  des  délicil. 

L'impôt  total  étant  apprécié  en  dixièmes,  comme  cela  est 
prescrit  dans  la  présente  section,  si  le  déficit  n'atteint  pas 
un  dixième,  la  peine  sera  de  oo  coups;  si,  dans  ce  cas,  le 
coupable  opère  complètement  la  restitution,  on  lui  rendra 
son  grade;  mais  s'il  ne  peut  y  parvenir,  il  sera  puni  de 
100  coups. 

Lorsque  le  délicit  s'élèveia  à  un  dixième,  la  peine  sera 
de  6o  coups;  si  le  collecteur  renii)onrsc  le  déficit,  on  lui 
pardonnera  sa  laule;  sinon,  il  sera  condamné  à  i  an  de 
fers. 

Quand  le  délicit  est  de  deux  dixièmes,  la  peine  est  de 
70  coups;  si  le  délinquant  le  comble,  on  lui  pardonnera; 
s'il  ne  peut  le  faire,  il  subira  3  ans  de  fers. 

Le  déficit  étant  do  trois  dixièmes,  la  peine  sera  do 
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80  coups;  si  le  coupable  ie  couvre,  on  lui  pardonnera  sa 

l'aute;  dans  le  cas  contraire,  on  11"  jiumia  do  .'i  ans  dp  f«»rs. 

Si  le  (U^licit  est  de  quatre  dixièmes,  la  peine  seia  de 
90  coups;  si  le  collecteur  ie  reraboui*se,  il  recevra  de  nou- 
veau 100  coups;  sinon  il  sera  condamné  au  bannissement 
rapproché. 

Lorsque  ie  déâcit  s'élèvera  à  cinq  dixièmes,  la  peine  sera 
de  100  coups;  si  le  délinquant  le  restitue,  il  subira  1  an 
de  fers;  s*il  ne  le  peut,  on  loi  appliquera  le  bannissement 

lointain. 

Si  ie  déOcit  atteint  six  dixièmes,  ie  coupable  sera  puni 
de  la  stranjTulation  (avec  sursis). 

A  partir  d  un  déticitde  six  dixièmes  et  au-dessus,  la  peine 
sera  Ja  décapitation  (avec  sursis). 

Le  patrimoine  en  général  et  tous  les  biens  du  collecteur 
négligent  seront  employés  è  la  restitution  du  déficit  envers 
rÉtat.  Si  ces  biens  ne  sont  pas  suffisants,  les  mandarins 
appartenant  au  tribunal  qui  a  envoyé  le  coupable  pour  re- 
cueillir les  impôts  auront  chacun  une  part  de  responsabilité 
et  devront  contribiiei"  à  conibb-i-  iiité*i[ralcment  le  déficit. 

Ce  qui  vient  d  être  dit  se  rapporte  à  la  totalité  de  1  impôt 
d'une  province;  les  mêmes  formalités  de  contrôle  auront 
lieu  pour  chaque  jonque  de  TËtat  chargée  du  produit  de 
rimp6t:  on  appréciera  donc  en  dixièmes  le  chargement  total 
de  la  jonque,  et  les  mêmes  peines  que  ci-dessus  seront  ap- 
pliquées à  son  capitaine,  selon  la  valeur  du  déficit  calculée 
en  dixièmes.  Ledit  capitaine  seia  destitué  et  renvoyé  dauîs 
sa  province  pour  remplacer,  à  ses  trais,  ce  (jiii  se  liou\«:ra 
en  moins  à  bord  de  son  bAtiment.  Le  mandarn»  qui  aura 
présidé  au  chargement  des  jonques  sera  déféré  au  ministère 
dont  il  dépend.  Si  le  capitaine  du  navire  ne  peut,  au  moyen 
de  son  patrimoine  et  de  ses  biens,  restituer  intégralement 


Digitized  by  Google 


LIVRE  V.  —  LOIS  FISCALES.  151 

le  déficit,  les  niandarins  oxpéditeurs  aiiioiil  leur  part  de 
responsahililé  et  dcMuiil  (-unii  ibuei-  à  le  cyiiiMer. 

Lorsque  la  jonque  an  i\<M  a  à  sa  destination,  si  non-seule- 
nienl  le  chargement  ea  est  trouvé  complet,  mais  qu'il  y  ait 
du  riz  en  sus,  on  permettra  au  capitaine  de  le  vendre  à  son 
profit.  (Ce  riz  ne  peut  provenir  que  de  celui  délivré  régu- 
lièrement comme  riz  de  déchet  ) 

2.  Dans  les  provinces  septentrionales  du  royaume,  la 
renti'L'c  de  1  impôt  doit  avoir  lieu  pendant  le  cinquième , 
le  sixième  et  le  septième  mois  et  être  terminée  après  ce 
dernier. 

Dans  les  provinces  de  Gia-dinh  (Basse  Cocliinchine), 
cette  rentrée  s'effectuera  pendant  le  deuxième,  le  troisième 
et  le  quatrième  mois,  époque  après  laquelle  elle  doit  être 
complète.  Il  ny  aura  donc  quune  rentrée  par  an,  et  si  les 
limites  assignées  sont  dépassées,  on  se  reportera  an  texte 
de  la  loi  (voir  la  présente  section  I). 

SËGT10^  IL 

OBS  EXCES  DE  RECETTE  DANS  LE  PRÉLÈVEMENT  DE  LMMPÔT. 

L*imp6t  en  nature  étant  apporté  aux  greniers  de  l'Etat 
par  ceux  qui  y  sont  soumis,  les  surveillants  et  les  gardiens  de 
ces  magasins  doivent  laisser  les  contribuables  remplir  exacte* 
ment  eux-mêmes  les  mesures  légales.  Les  surveillante  se 
borneront  h  prendre  note  du  nombre  de  mosuros  vrrsées  dans 
lesgrenier>;  ils  marqueront  également  dans  la  suite  le  nombre 
de  mesures  à  la  sortie  du  riz,  afin  de  constater  le  d(  t  liet. 
Si  quelque  surveillant  ou  garde,  s'emparant  lui-même  de  la 
mesure  à  la  place  du  contribuable,  la  secoue  quand  elle  est 
pleine,  afin  de  faire  entrer  une  plus  grande  quantité  de 
riz,  ou  bien  s*it  en  accumule  au-dessus  du  niveau  de  ladite 
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mesure,  il  sera  puni  de  60  coups  s'il  agit  de  la  sorte  pour 

une  partie  de  l'impôt  et  de  100  coups  si  c'est  pour  la  tota- 
lité. Cette  peine  sern  appliquée  dans  le  cas  où  le  surveillant 
aurait  veisc  (l;uis  les  iiia^yasins  le  tiop-plein  des  mesures, 
car  s'il  a  atji  de  la  sorte  dans  son  intérêt  personnel,  il  sera 
puni  selon  ia  loi  relative  à  ce  délit.  Tout  collecteur  d'impôt 
•  qui,  ayant  connaissance  de  pareils  faits,  ne  les  dénonce  pas 
sera  coupable  au  même  degré;  mais  s'il  les  ignore,  il  ne  sera 
pas  poursuivi.  Le  riz  perçu  en  trop  sera  rendu  au  contri- 
buable. 

SECTION  lil. 

DE  GBUX  QUI  PERÇOIVENT  LES  CONTRIBUTIONS  ET  LES  G4GBBNT 
CHEZ  EUX  DANS  UN  BUT  D*INTiRâT  PERSONNEL. 

Les  maires  des  villages  doivent  remettre  eux-mêmes  è 
lautorité  les  contributions  que  leurs  administrés  leur  ont 
déjà  livrées,  telles  qu*argent,  grains,  soie,  cuivre,  fer,  etc. 
Ils  doivent  également  lui  remettre  les  biens  confisqués  au 
profit  de  l'Elal  ,  et  an  sujet  desquels  ils  ont  reçu  un  avis 
ofiiciel.  S'il  arrive  donc  qu  un  iii.uje  ne  livre  pas  ces  contri- 
butions ou  ces  biens  et  les  tienne  cachés  pour  son  usage  ou 
profit  personnel ,  ou  s'il  fait  à  ce  sujet  un  rapport  contraire  à 
la  vérité,  alléguant  faussement  que  ces  biens  ou  impôts  ont 
été  perdus,  soit  par  le  feu  ou  par  Teau ,  ou  pris  par  des 
voleurs,  on  supputera  le  nombre  et  l'on  estimera  la  valeur 
des  biens  ou  impôts  non  restitués  à  TEtat ,  et  le  conpablr 
sera  ju[;é  cu'inne  volcnr  fnrtif  el  ^luni  d'une  peine  proj)or- 
tiounée  à  la  soiitoie  (jii  il  aura  l  eteniie.  Celle  peine  ne  dé- 
passera pas  100  coups  et  i  exil  à  3, 000  lis.  On  fera  grâce 
de  la  marque  au  délinquant.  Les  mahdarins  rollecleurs  ou 
employés  qui,  ayant  connaissance  de  pareils  faits,  ne  les 
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(k^noiKTitJiii  pas,  seront  coupables  an  rjK^rno  de^ré,  mais 
non  s  ils  les  ijjiioraiciit.  Dans  le  cas  où  lesdiU  inaiidai-ins  on 
employés  auiaieut  participé  eux-mêmes  aux  profits  du  mai- 
versateur,  ou  reçu  une  somme  on  valeur  pour  ne  pas  le 
dénoncer,  ils  seront  jugés  selon  la  loi  de  corruption  pour  un 
objet  défendu. 

SECTiOIV  IV. 

W  CBUX  QUI  PRéLÀVENT  LES  COKTBIBUTIONS  SANS  BiC  AVOIB  LB  DROIT. 

Toute  personne  qui  recevra»  sans  en  avoir  le  droit,  le.*i 
contributions  d'aulrui  sera  punie  de  60  coups;  elle  devra 
déclarer  quels  sont  les  individus  qui  lui  ont  remis  leurs 
parts  d*impôt8.-  On  prendra  la  moitié  de  la  contribution 
personnelle  du  coupable,  et  elle  sera  confisquée  au  profit 
de  l*É(at. 

Si  le  lait  de  recueillir  dircclenient  et  seul  les  impôts  est 
coiiuHiti  j)ar  un  mandarin  cliel  d'administration  on  par  un 
garde-magasin,  la  peine  sera  augmentée  de  deux  degrés  et 
la  moitié  de  la  contribution  totale  ainsi  levée  sera  confis- 
quée  au  profit  de  I  Etat. 

La  présente  disposition  ne  sera  pas  applicable  dans  le 
cas  où  le  maire  d'un  village  dont  la  récolte  a  été  très-mau- 
vaise, et  qui  a,  par  conséquent,  très-peu  de  contributions 
à  verser  aux  greniers  de  l'État,  cliarge  de  ce  soin  un  autre 
maire  qui.  lui.  a,  au  contraire,  beaucoup  à  recueillir  et  à 
remettre  an  mandai  in. 

La  personne  coupable  davoir  levé  Timpot  quand  elle 
n  en  avait  pas  le  droit  sera  jugée  selon  les  lois  relatives  au 
vol  ou  au  dol,  selon  quelle  s  en  sera  approprié  une  partie 
ou  qu  elle  aura  voulu  se  faire  indemniser  de  sa  peine  par 
un  contribuable.  Les  individus  qui  auront  ainsi  remis  leurs 
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imposilioiis  à  une  personne  qoi  n*avait  pas  le  droit  de  les 

recevoir  seront  punis  de  ho  coups. 

S£GTiOi\  V. 

DE  LA  DBLIVRANCB  DES  QUITTANCES  D'IMPÔT  LORSQUE  LE  VERSEMENT 
DES  CONTRIBUTIONS  EST  INCOMPLET. 

Lorsque  les  contributions  en  argent  ou  en  nature  seront 
versées  dans  les  caisses  ou  les  gfreniers  de  l*Etat  et  que  la 

somme  totale  ne  sera  pas  encore  compltHeinenl  perrne,  s'il 
arrive  (|u\in  mandana  chel  «l  administralion,  un  colicrtcur 
ou  un  garde-mafrasin  délivre  nue  (juittance  d  imposition , 
on  ue  prendra  pas  en  considération  le  degré  de  culpabilité 
de  ces  fonctionnaires,  et  ils  seront  jugés  et  punis  comme 
voleurs. 

Le  délit  sera  de  même  nature,  et  ia  peine  aussi,  quand 
un  individu  envoy«>  par  le  chef  de  la  province  pour  veiller 

à  la  perception  de  TimpAt  rendra  faussement  coinpic  dune 
rentrée  tulale  lt)i  s(|ur  les  (juauliLés  voulues  ne  sont  pas  en- 
coiT  (■()mj)lé(onit'rit  icrucs. 

S'il  y  a  à  ce  sujet  quelque  somme  ou  valeur  touchée, 
les  coupables  seront  jugés  selon  la  loi  de  corruption  pour 
un  objet  défendu. 

Si  un  percepteur  d*impôt8,  aûn  de  ne  pas  recevoir  les 
contributions  en  nature,  allègue  faussement  un  ordre  su- 
périeur pour  qu'elles  soient  remplacées  par  de  l'argent,  et 
(pi  il  ne  donne  alors  illégalement  qu'une  (juitlanre  provi- 
soire, il  spra  puni  comme  voleur.  Le  contribuable  qui, 
ayant  connaissance  des  mensonges  du  percepteur,  s'y  prê- 
tera (dans  un  but  d'intérêt  personnel)  recevra  une  peine 
moindre  de  deux  degrés  que  celle  infligée  audit  percepteur. 
On  fera  grâce  de  la  marque.  L  argent  ainsi  veifté  sera  con- 
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lisqué  au  profit  (i<i  1  Ktat.  Si  le  contribuable  i{jnore  com- 
plètement les  menées  du  perce[)teur,  il  sera  iauoceut,  et  on 
lui  restituera  ce  qu'il  aura  payé. 

Les  mandarins  qui,  ayant  connaissance  de  pareils  faits, 
lie  les  dénonceront  pas  seront  réputés  coupables  au  même 
degré  que  le  percepteur;  si  cependant  celui-ci  se  met  dans 
le  cas  d*une  condamnation  capitale,  la  peine  des  premiers 
sera  climinuéc  d'un  dcp,ré.  Ces  mandarins  ne  seront  pas 
punis  loi'squ'ils  auront  i<jnoré  les  faits. 

Le  mandarin  supérieur  sera,  cepeiuianl,  coupable  de 
négligence  sil  n a  pas  connu  ces  malversations. 

UÈGLEME.NT  SIPPLÉMEKTAIKE, 

Lorsqu'un  nouveau  mandarin  viendra  à  succéder  à  un 
auti'e  dans  sa  char^^e,  finventaire  des  greniers  à  riz,  ainsi 

que  de  tous  les  autres  objets  appartenant  à  ri^lat,  devra 
être  scrupuleusement  ilit'ssé,  et  s'il  y  a  des  ilrlîcil,  ou  si 
quoique  (tbjet  du  Gonveriiojuent  est  trouvé  en  mauvais 
état,  le  nouveau  fonctionnaire  en  informera  sur-le-champ 
le  gouverneur  de  la  province,  afin  que  le  prédécesseur  soit 
tenu  par  lui  de  restituer  ce  qui  manque.  Si  le  nouveau 
mandarin,  négligeant  ces  précautions,  délivre  à  son  prédé- 
cesseur  une  décharge  constatant  qn*il  a  reçu  de  ses  mains 
les  greniers  et  autres  objets  appartenant  à  l'Ktat,  les  défi-  ' 
cit  ou  les  pertes ,  s'il  y  en  a ,  seront  désormais  nuputés  à  la 
charge  du  nouveau  ionctioiinuire. 

SECTION  VL 

DE  L'ATTRIBUTION  n.LKGALK  D'I  >  TnOP-PERÇL 
À  tîi  I)KFH;IT  de  RECETTES. 

Quand  il  y  aura  un  trop-perçu  un  argent  ou  en  rii  dans 
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h;s  caisses  ou  les  [jnMiiers  «lo  I  Klal,  on  ilc^vra  en  immuIi  c  un 
couipic  (»\nrt  <•!  »l(^laillo  an  Uiaiidariii  c:ii  t  licf.  (jOs  tro|)-|>er- 
çns  st  ronl  inhi  rib  avec  ordre  sur  le  registre  des  recelles  à 
un  chapitre  séparé. 

Si  un  mandarin  chef  d'administration ,  un  percepteur  ou 
un  garde-magasin  attribuent  secrètement  ces  trop-perçus  à 
d^autres  recettes  dans  le  chapitre  desquelles  se  trouve  uii 
déficit,  les  coupables  seront  jugés  comme  voleurs  et  sans 
distinction  de  couiplices  ou  de  coupable  principal;  le  déficit 
devra  être  conihié  par  eux. 

Lorsqu'un  conliilmaMc  vei*se  au  TiV'sor  des  espèces  ru 
or  ou  en  ai  ^^ent  et  <|u'il  n'est  pas  possible  d'en  vérifier  le 
jour  même  la  totalité,  il  ne  devra  point  remporter  ce  qui 
n'a  pas  été  contrôlé.  On  inscrira  sur  un  re{][istre  les  sommes 
qui  l'ont  été  et  celles  qu*il  reste  à  vérifier.  S*d  se  trouve 
que,  vérification  faite,  il  y  ait  un  trop-perçu,  le  trésorier 
l'inscrira  clairement  sur  son  registre  et  en  rendra  compte  au 
tril)Uiial  dt's  liuances.  Si  le  contribuable,  |tr<)tiUnt  d'une 
conlusion  (jin^lconque,  retire  ce  (pii  iTa  pas  «'ucore  été  véri- 
lié,  il  sera  puni  de  5  ans  de  lers,  sans  avoir  égard  au  chiffre 
de  la  somme  reprise  par  lui,  somme  qu'il  sera  tenu  de  ver- 
ser au  Trésor.  Le  portier  qui  Taura  laissé  partir  recevra 
loo  coups. 

SECTIOiN  Vil. 

DU  PBÉT  ILLEGAL  DBS  IMPÔTS  KN  ARGENT  Oi:  EN  NATURE. 

Tout  mandarin  cliel  d administration  ou  garde-majrasin 
qui  appliquera  à  son  usage  personnel  des  valeurs  en  arj^ent 
ou  en  riz  déposées  dans  les  caisses  ou  les  greniers  de  Tliltat. 
ou  bien  qui  les  prêtera  à  un  particulier,  sera  puni  comm<^ 
larron,  d  après  la  valeur  soustraite,  quand  même  le  pn^l 
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stM'ail  justifi»'  par  des  reçus  en  rè(jle.  Si  c'est  une  autre  j)<»r- 
soiiiH^  que  le  riiniidai'iii  on  un  };ait]e-rnao;asiii  (jui  a  pnHô 
les  valeurs  en  question,  cette  personne  stMa  jugée  selon  la 
lui  relative  au  vol  commis  dans  un  magasni  du  Gouverne- 
ment par  un  simple  particulier;  les  valeurs  prêtées  devront 
«^tre  restituées  à  TÉtat. 

La  peine  serait  la  même  pour  une  pei*sonne  qui  change- 
rait une  chose  qui  lui  appartient  contre  un  objet  du  même 
l^enre  dont  TËtat  serait  possesseur. 

RBGLBMBIIT  SUPPLlSlUIlTAlBB. 

Tout  nianiiarin  chef  d'administration  (quan-pliu,  quan- 
huyen)  qui  em})runtera  (pour  le  service  public)  de  largent 
appartenant  au  trésor  de  TKtat,  et  qui  ne  le  restituera  pas 
aussitôt  que  la  limite  assignée  aura  été  atteinte,  sera  sus- 
pendu de  ses  fonctions  par  le  gouverneur  de  la  province, 
qui  fixera  le  terme  d  une  année  pour  rétablir  intégralement 
la  somme  au  Trésor.  Si  la  restitution  a  lieu  pendant  le 
<irlai  prescrit,  le  mandarin  sera  réinléj'ré  dans  ses  fonc- 
tions; mais  s  il  ne  peut  i'opéi'er,  il  sei  a  cas^c  cl  devi  a  in- 
demnisGi'  TÉtat  au  moyeu  de  son  patrimoiue  et  de  ses  biens 
personnels. 

SECTÎOW  Vin. 

Dl  PUÉT  ILLEGAL  DES  OBJETS  APrAHTENANT  À  L'ETAT. 

Tout  mandarin  chef  d*administration  ou  garde-magasin 

((ui  empruntera  pour  son  nsajje  particulier  des  objets  ap- 
parlciianL  à  l'État,  tels  qu  habits,  convci  tnres,  meubles  ou 
ustensiles  de  toutes  sortes,  ou  cjui  eu  prêtera  à  une  per- 
sonne quelcon(pie,  sera  puni  de  r)o  coups,  ainsi  que  l'in- 
dividu à  qui  le  fonctionnaire  a  prêté ,  s'il  n'a  pas  pris  l'objet 
pour  son  |)ropre  usage. 
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Si  Tobjel  emprunté  irest  pas  restitué  au  bout  de  dix 
jours,  il  sera  considéré  comme  volé;  mais  la  peine  ii|)|>ii> 
cable  selon  la  valeur  soustraite  sera ,  en  ce  cas ,  diminuée 

de  deux  degi'és.  Celle  peine  ne  pourra  dépasser  80  coups 
et  5t  ans  de  fers;  l'objet  emprunté  devra  être  restitué  à 
l'Elat;  et  s  il  a  été  gâté  ou  pi-rdu,  le  coupable  sera  jugé  sui- 
vanl  la  loi  relative  à  ce  fait.  Si  ce  dernier  a  eu  rinteotion 
de  détériorer  ou  d'égarer  ledit  objet,  il  sera  jugé  comme 
voleur  furtif,  et  la  peine  relative  à  la  valeur  de  lobjet  sera 
augmentée  d'un  degré,  sans  dépasser  100  coups  et  Texil  à 
3,000  lis.  Cette  peine  sera  moindre  de  trois  degrés  que  la 
précédente  si  l'objet  a  été  perdu  ou  détérioré  involontaire- 
ment, et  elle  ne  dépassera  pas  80  coups  et  2  ans  de  Ters. 

SËGTION  IX. 

DBS  LIVRAISONS  FAITES  FAR  LES  NAGASINS  DE  L^^TAT. 

Dans  chaque  centre  d  administration  où  Ton  reçoit  des 
impôts  en  argent  ou  en  nature  et^où  Ton  a  également  à  en 
délivrer  pour  le  service  de  l'État,  on  doit  apposer  sur  un 

registre  le  cliiUVe  exact  des  recettes  et  des  livraisons ,  les- 
<|uelles  ne  |)cuveut  avoii-li^Mi  «juc  d'a|)i un  lion  à  .MUiche. 
Tout  chef  d'administration  on  garde-magasin  qui,  n'obser- 
vant pas  cette  règle,  ne  tiendra  pas  de  comptes  exacts  et 
délivrera  des  objets  sans  exiger  les  bons,  et  qui,  par  suite 
de  ce  manque  d'ordre,  sera  la  cause  de  confusions  et  d'er- 
reurs préjudiciables  à  TÉtat,  sera  jugé  selon  la  loi  relative 
au  vol  et  détournement  en  affaires  publiques.  Leur  peine 
ne  dépass«Ma  pas  100  coups  et  TexH  à  3,ouo  lis;  ils  seront 
dispensés  de  la  marque. 

Si  dans  un  centre  d  administration  pour  les  livraisons  ù 
taire  par  l'Etat  on  remplace  les  bons  à  souche  par  une 
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feuille  de  papier  libre,  ou  si,  lorsquon  en  a  donné,  ils  ne 
font  pas  exnctement  nicnlion  de  la  somme  on  quantité  à 

locevoir,  la  peine  appliquée  à  une  pareille  néjjliyence 
seia  la  même  que  dans  le  cas  précédent. 

(lelte  poine  sera  aussi  la  inî^me  pour  les  pai  (Irs-nia^ja- 
sin  qui  livreront  quelque  chose  sans  la  présentation  du  bon 
régulier  à  souche  ou  qui  négligeront  d'inscrire  exactement 
la  quantité  livrée  quand  on  leur  aura  présenté  un  de  ces 
bons. 

Lorsqu'un  corps  de  troupes  sera  de  passage,  soit  pour 
se  rendre  à  la  guerre,  soit  pour  changer  de  {jarnison,  on 
lui  délivrera  sur-le-cliainp  les  quantités  de  rations  récla- 
mées pour  les  iioinnios  vX  pour  les  cliovaux:  mais  on  les 
inscrira  aussitôt  et  on  en  instruira  sans  retard  le  chef  de 
la  province.  Toute  contravention  à  cette  règle  sera  punie 
de  60  coups. 

RBGLEUENTS  SUPPL^IIEMAIRKS. 

1.  Tout  mandarin  ayant  sous  sa  responsabilité  un  jrre- 
nier  de  l'Etat  (quan-phu  ou  (juaii-iiu\enj  o(  tout  {jaidc-  * 
magasin,  en  général,  qui.  par  sa  négligence,  laissera  ledit 
grenier  se  détériorer  et  recevoir  des  gouttières,  sans  en 
rendre  compte  à  son  supérieur  et  sans  s  inffuiéter  de  faire 
faire  les  réparations  nécessaires,  sera  cassé  d(^  son  grade, 
si  sa  négligence  est  la  cause  d*une  avarie  dans  les  magasins. 

On  appréciera  la  valeur  du  dégât,  et  le  coupable  aura 
un  an  pour  la  restituer  intégralement  à  FEtat.  Si  au  bout 
de  la  limite  prescrite  le  fonctionnaire  ne  s'est  pas  acquitté, 
il  sera  puni  conformément  à  la  Section  XMIl  pour  dégAt» 
commis  dans  les  magasins  du  Gouvernement. 

Si  le  coupable,  après  s'être  approprié  les  grains  de  TKlat, 
prétend  faussement  qu'ils  étaient  avariés,  il  sera  puni  selon 
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la  Section  X  de  la  quatrième  partie  des  lois  liscales  (Dé- 
tournements dans  les  greniers  de  TËtat). 

2.  Sauf  le  cas  où  le  déGcit  dans  les  magasins  et  les  caisses 

(le  TElat  sera  dû  à  ce  que  tous  les  contribuables  nauronl 
[);is  encore  intégraleiiu  iil  payé  leurs  impositions,  lorsqu'un 
nouveau  inajiilfirm  Niciiflra  remplacer  dans  ses  loiit  iioiis  \c 
chef  (1  une  aduimisU  allon  (quan-phu ,  quan-huyeu),  si  celui-ci 
attribue  faussement  le  déficit  constaté  à  ce  que  toutes  les 
rentrées  n*ont  pas  été  faites,  le  nouveau  mandarin,  si  son 
prédécesseur  prétend  ie  contraindre  à  lui  donner  un  reçu, 
adressera  sans  retard  sou  rapport  au  gouverneur  de  la  pro> 
vince ,  qui  devra  prendre  une  décision  à  ce  sujet  ;  mais  s'il 
arii\i;  ijue,  voulant  lavoriser  injustement  Tancien  MiainJa- 
i  in,  le  gouverneur  donne  Tordre  au  nouveau  de  délivrer  un 
reçu  à  son  prédécesseur,  le  mandarin  prenant  nouvelle- 
ment charge,  se  voyant  ainsi  contraint,  pourra  envoyer,  à 
ce  sujet,  un  rapport  au .  ministère,  qui  en  instruira  à  son 
tour  le  roi. 

Les  deux  mandarins  seront  alors  appelés  a  la  capitale, 
où  les  fera  conduire  le  gouverneur  de  la  province:  le  roi- 

nislèrc  appréciera  et  jugera  le  litige,  et  s'il  est  reconnu  (piVn 
effet  le  «gouverneur  a  rét:ikinent  voulu  forcer  inju>t«'in(  nl 
le  jiouxcau  mandarin  è  délivrer  un  ipçu,  ce  gouverneur 
coupable  sera  déféré  au  ministère  dont  il  dépend . 

S*il  arrive  que  le  nouveau  mandarin  ait  porté  une  plamtc 
calomnieuse,  il  sera  traduit  devant  le  tribunal  de  la  justice, 
aGn  d'expier  sa  faute. 

Lorsque,  le  déficit  étant  constaté,  ie  mandarin  prenant 
nouvellement  charge  n'en  tient  aucun  compte  et  délivre 
malgré  cela  un  icni  à  son  prédécesseur,  et  si.  après  que 
la  durée  de  ses  fonclions  rst  expirée,  il  donne  pour  raison, 
uu  sujet  de  ce  délicit,  que  cest  autéricuremont  à  i»onadnu- 
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nistialioii  qu'il  a  <ui  lien,  ce  mandarin  sera  irabonl  Umiu 
d^indemniser  TÉtat,  puis  on  devra  sWnrer  que  ledit  déficit 
n  a  pas  une  origine  coupable.  Dans  tous  les  cas,  ce  manda- 
rin devra  changer  de  province  et  ne  plus  rien  administrer 
dans  celle  où  il  se  trouvait  primitivement. 

Si  le  gouverneur  de  la  rionveile  province  où  a  été  envoyé 
re  mandarin,  ayant  coiinaissaiice  de  se?  anttkédents,  en 
abuse  pour  le  vexer  ou  le  calouinier,  il  sera  permis  audit 
mandarin  de  s'expliquer  clairement  par-devant  le  ministère 
de  la  justice.  S'il  est  prouvé  que  le  gouverneur  s'est  en 
effet  rendu  coupable,  on  le  déférera  au  ministère  dont  il 
dépend  ;  mais  si  le  mandarin  a  porté  une  accusation  calom- 
nieuse, il  sera  puni  en  raison  de  la  gravité  de  son  délit. 

3.  Lorsqu'un  mandarin  sera  condamné  à  restituer  à 
l'État  la  valeur  d'un  déficiL,  on  appréciera  très-exactement 
cette  valeur,  afin  de  rendre  audit  mandarin  ce  qu'il  aurait 
pu  donner  en  trop. 

U.  Quand  un  chef  d'administration  sera  tenu  de  resti- 
tuer la  valeur  des  objets  perdus  ou  délivrés  par  lui  sans 
bons  à  souche,  on  lui  tiendra  compte  de  la  partie  de  l'in- 
demnité qu'il  aurait  payée  antérieurement  à  la  réception 
des  ordres  du  roi  dans  la  province;  ces  ordres  parvenus, 
il  devra  verser  sans  retard  le  complément  de  l'indemnité. 

SECTION  X. 

hVS  DlUTOl'aNBllBNTS  OP^Bl^S  DARS  LES  ORENIEBS  DE  L^^TAT 
PAH  |»S8  AGENTS  WFlÙinuaS. 

Tout  garde  ou  surveillant  inférieur  |)réposé  à  la  surveil- 
lance d'un  magasin,  grenier  ou  caisse  de  l'Etal,  (pii  déro- 
bera quel(jue  léjjère  (juantité  des  valeurs  placées  sous  sa 
garde,  ou  qui  détour ntua  quelque  chose  pour  son  usage 
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particulier,  ou  qui,  enfiu,  changera  un  objet  quelconque! 
contre  un  autre,  sera  jugé  et  puni  comme  il  a  été  dit  pour 
les  mandarins  et  les  gardes-magasins  en  chef.  Si  le  garde- 
magasin  en  chef,  connaissant  les  malversations  de  ses  agents , 

les  protège  par  son  silence,  tuais  sans  y  participer,  ou  s'il 
affirme  qu  il  ne  iii;tii(|ii(3  rien,  quand  il  est  rnrlain  du  con- 
traire, ce  garde-magasin  sera  puni  d  un  degré  de  moins 
que  ie  survinllant  inférieur,  et  sa  peine  ne  dépassera  pas 
100  coups.  Si  le  garde-magasin  ignore  la  conduite  de  son 
agent,  il  ne  sera  pas  coupable. 

SECTION  \1. 

M.  LA  SOUSTHAOTIOfS  KBAliDLLKtSE  UKS  RATIONS  DES  SOLDATS. 

Tout  mandarin  chef  de  troupes  ou  employé  militaire 
qui,  alléguant  faussement  les  besoins  des  soldats,  se  fera 

délivrer  des  rations  diuis  lo  but  de  se  les  appropriei*,  sera 
jujjé  comme  v(deur  furlil  el  puui  selon  la  valeur  estimée  de 
ce  qu'il  aura  pris  dans  les  greniers  du  Gouvernement. 

Si  un  chef  militaire  ou  employé  quelconque  continue  à 
réclamer  le  même  nombre  de  rations  malgré  la  désertion 
d*un  ou  de  plusieurs  soldats,  il  sera  jugé  suivant  la  loi  rela- 
tive au  vol  du  bien  de  TÉtat  commis  par  une  personne  ordi- 
naire. Tout  inspecteur  des  rations  de  Tarmée  qui  en  sous- 
traira frauduleusement  pour  lui-même  sera  également  puni 
counn<»  voleur. 

Les  coupables  sei  onl  dispensés  de  la  marque. 

SECTION  XIL 

DE  LA  SURVEILLANCE  MUTUELLE  QliB  DOIVENT  BXERCBB  ENTRE  Bt  X 
LES  AGENTS  DBS  MAGASINS  PUBLICS. 

Les  mandarins  ou  employés  des  magasins,  greniers  et 
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caisses  du  Gouvernement,  ainsi  que  les  gardes,  surveillants, 

porliei's,  préposés  aux  mesures,  doivent  se  surveiller  les 
uns  les  autres;  si  donc  Tuii  do  ces  a^jcnts,  ayant  connais- 
sance de  (|ucl<juo  (lélouriHMntMil  ou  prêt  il!é[»ai  du  bien  de 
rÉtat,  n'en  fait  pas  la  déclaration  à  lautorité,  ou  qui! 
prenne  part  d'une  façon  quelconque  à  la  perpétration  du 
délit,  il  sera  réputé  coupable  au  même  degré  que  le  fau- 
teur dudit  délit,  et  il  recevra  une  peine  moindre  d'un  de- 
^é,  seulement  dans  le  cas  d'une  condamnation  capitale.  Si 
cest  par  négligence  que  l'agent  des  vivres  ignore  les  sous- 
tractions frauduleuses  faites  par  un  de  ses  collèjjncs,  il  re- 
cevra une  peine  moindre  de  trois  degrés  que  celle  du  cou- 
pable, laquelle  ne  dépassera  pas  loo  coups. 

On  neidgera  pas  des  agents  inférieurs  qu ils  soient  au 
courant  des  malversations  que  peuvent  commettre  les  man- 
darins et  les  employés,  telles  que  des  écritures  mai  tenues 
à  dessein  ou  que  le  fait  d'ordonner  des  délivrances  sans  exi- 
ger des  bons  à  soucbe;  si  donc  ces  agents  inférieurs  ignorent 
ces  faits,  ils  seront  innocents. 

SECTION 

DB  LA  NtolGRHCB  DBS  PORTIEBS  BT  OOBTTBUBS  DB  NUIT 
PlléPOSBS  A  LA  GARDB  DBS  OBBIUBBS  DB  L'ETAT. 

Tout  portier  d'un  grenier  public  ou  d'une  caisse  de  l'Ëtat 
qui  en  laissera  sortir  une  personne  du  peuple  n'appartenant 
pas  au  service  de  ces  établissements  sans  la  visiter  sera  puni 

de  tio  coups.  Si,  à  cause  de  la  négligence  de  ce  portier,  il 
se  commet  un  vol  ou  détournement  au  détriment  de  I  Ktat, 
ledit  portier,  bien  qu  ignorant  le  délit,  recevra  une  jieine 
moindre  de  deux  degrés  que  celle  appliquée  à  Fauteur  du 
vol.  Si  le  détournement  se  commet  pendant  la  nuit  et  que 
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les  guetteurs  de  nuit  n*en  aient  aucune  connaissance,  cette 
négligence  sera  punie  de  trois  degrés  de  moins  (jue  l'au- 
teur de  la  soustraction.  Les  maridai  iiis  et  employés  (jui  dp- 
meiiretiL  dans  les  greniers  ou  caisses  de  l'Etal,  s'ils  ii'oiil 
pas  appris  ce  vol  de  nuit,  recevront  une  peine  moindre  de 
cinq  degrés  que  celle  du  voleur.  Cette  peine  appliquée 
aux  agents  ignorants  d'un  voi  de  nuit  ne  dépassera  pas 
100  coups.  Mais  si  ces  agents  n*ont  pas  ignoré  le  vol,  s*ils 
Font  proté(ré  par  leur  silence  ou  autrement,  ils  seront  punis- 
sables au  même  degré  que  le  voleur,  et  leur  peine  ne  sera 
diminuée  d'un  degré  que  dans  le  cas  d'uue  condamnatiou 
capitale. 

Si  le  vol  a  été  coininis  h  force  ouverte,  les  agents  (ne 
pouvant  s  y  opposer)  ne  seront  pas  coupables. 

Dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  les  mandarins  ou  agent« 
convaincus  de  négligence  ne  seront  point  destitués  si  le  lait 
rentre  dans  la  catégorie  d  un  délit  public  ;  mais  s'il  y  a  eu 
de  leur  part  protection  dans  le  détournement,  et  cda  dans 
un  but  d'intérêt  personnel ,  ils  seront  révoqués. 

SËGTlOi^  X.IV. 

DE  L*niVBllTAlBE  DBS  MAGASIHS  DE  L'ETAT. 

Les  mandarins  ou  employés  des  greniers  ou  caisses  du 
Gouvernement  qui  auront  terminé  leur  temps  de  service  ne 
pourront  céder  la  place  à  leurs  successeurs  qu'après  avoir 
parfaitement  déterminé  Tétat  des  recettes  et  des  délivrances 

opérées;  reux-ci  devront  s'assm-er  (|u'il  iiy  a  aucun  déficit. 
Les  mandarins  sortants  jj  in  ront  alors  cesser  leurs  fom  lions 
et  les  agents  retourner  chez  eux.  Lorsque  le  service  sera 
remis  au  successeur,  tous  les  objets  appartenant  au  Gouver- 
nement seront  inventoriés  par  les  soins  d*un  inspecteur.  Il 
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♦ist  interdit  de  tiansmcttie  un  HM-vice  en  se  bornant  à  des 
indirations  générales,  et  toute  contiavenlion  à  ia  règle  pré- 
cédente sera  punie  de  loo  coups. 

Les  différents  objets  placés  dans  les  magasins  publics  et 
sous  la  responsabilité  du  garde-magasin  en  chef  y  demeu- 
rent SOQS  le  caehet  et  le  scellé  de  ce  fonctionnaire;  si  quelque 
agent  inférieur  brise  ces  scellés  sans  en  avoir  obtenu  Tauto- 
risation ,  îl  recevra  60  coups. 

La  peine  sera  aggravée  s'il  manque  quelque  chose  au 
précédent  inventaire,  et  le  coupable  sera  tenu  de  faire  resti- 
tution à  rÉtat. 

SECTION  XV. 

DES  RECETTES  OU  DELIVRANCES  OPËRÉëS  CONThAlREMtM  At\  RÈGLES. 

Il  est  nécessaire,  pour  les  recettes  et  les  délivrances  opé- 
rées  dans  les  magasins  du  Gouvernement ,  de  se  conformer 

aux  rf^gles  prescrites;  et  si  un  agent  délivre  u?)<'  déniée 
nouvelle  (juaml  ce  sont  les  denrées  déjà  anciennes  qui  doi- 
vent être  consommées,  ou  si,  ayant  à  recevoir  des  objets  de 
qualité  supérieure,  il  en  accepte  d'une  qualité  inférieure, 
toutes  choses  au  détriment  de  TÉtat,  on  appréciera  la  va- 
leur totale  de  la  perte  supportée  par  le  Gouvernement,  et 
le  coupable  sera  puni  proportionnellement  à  cette  valeur 
et  selon  le  tarif  des  peines  appliquées  à  ce  cas.  Ladite 
peine  ne  dépassera  pas  1 00  coups  et  3  ans  de  fers  si  le 
délit  est  public,  c'est-à-dire  si  l'accusé  n'a  pas^  agi  dans  un 
but  d'iiiléi-él  personnel. 

La  pénalité  sera  ia  même  pour  un  mandarin  qui,ayani 
(ait  des  achats  ou  des  locations  pour  le  compte  de  l'Etat  et 
à  un  prix  juste  et  raisonnable,  ne  remboursera  pas  ce  pri\ 
sur-le-champ,  ou  bien  le  diminuera  ou  rabaissera  après  le 
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marché  conclu.  Ce  fonctionnaire,  outi<'  la  peine  ci-deBsos 
mentionnée,  sera  tenu  de  restituer  les  déficit,  soit  à  TEtat, 
soit  aux  marchands,  selon  le  cas. 

n  en  sera  de  même  pour  les  soldes  ou  rations  délivrées 
aux  employés  du  Gouvernement  avant  ou  après  la  fin  du 
mois,  époque  assif^née  par  les  lois. 

Tout  inaiularin  cl^îf  (i  adiuiiiistration  ayant  roimcti»^ 
sance  de  pareils  iaits,  ne  les  dénoncera  pas  sera  coupable 
au  même  degré  que  le  fauteur  du  délit;  mais  il  ne  le  sera 
pas  s'il  les  ignore. 

SECTION  XVI. 

DU  ilBTABD  DAMS  L'OI'KBATION  DES  RECETTES  OL  DES  DÉUVSANCBS. 

Tout  luainlariii  ou  eui[)loyé  (jui  <ipportera  sans  motif  du 
retard  dans  l'opération  des  recettes  uu  de^i  délivrances  au 
sujet  des  magasins,  greniers  ou  caisses  de  i  Ktat,  sera  puui 
de  5o  coups  pour  un  jour  de  retard,  avec  augmentation 
d*un  degré  par  chaque  période  de  trois,  jours  de  retard  en 
sus,  jusqu  à  la  peine  totale  de  60  coups  et  d*un  an  de  fers. 

Tout  portier  qui,  sans  prétexte  valsdile,  refusera  d*ouvrîr 
la  porte  d'un  grenier  on  d*une  caisse  publique  subira  le 
môme  <-hàtiinent  que  ci-dessus. 

Les  imlivitius  qui  se  pn-^iMiteiout,  soit  pour  remettre  de 
l'argent  ou  autre  chose,  soit  pour  en  recevoir,  devront 
prendre  un  numéro  d'ordre,  et  l'on  n'opérera  avec  une 
personne  que  lorsque  l'on  aura  terminé  avec  la  précédente  ; 
le  fonctionnaire  qui  ne  fera  pas  re^ecter  cette  disposition 
sera  puni  de  Ao  coups. 
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bJiCTIOI\  Wil. 

DU  TITKB  liCAL  DB  L*Oll  OU  DB  L*ABGBNT  VBESI^  COMMB  CONTIII- 

t 

BllTtO!l8  AU  TsisOB  PUBLIC. 

Les  personnes  charj^ées  de  recueillir  les  cunlnbutions 
pour  les  verser  au  Trésor  (les  maires  des  villages)  sont 
tenues ,  si  elles  ont  converti  les  valeurs  diverses  en  or  ou  en 
argent,  de  ne  présenter  que  des  monnaies  ayant  te  titre  et 
le  poids  légal.  (Il  en  est  de  même  pour  les  biens  confisqués 
et  vendus  au  profit  de  TEtat.) 

Si  les  mandarins  employés  à  la  recelte  ou  les  orfèvres 
préposés  à  la  visite  des  monnaies  laissent  passer  des  liii^jots 
Il  a\.inl  pas  le  titre  et  le  poids  voulu,  ils  seront  punis  de 
/io  coups  et  tenus  de  restituer  le  déficit  au  Trésor. 

SËGTlOfi  Wlil. 

DBS  DB6ÂT8«C0II11IS  DANS  LBS  MAGASllfS  BT  GBBNIBRS  DB  L*BTAT. 

Tout  employé  préposé  à  la  garde  d'un  magasin  ou  gre- 
nier de  rÉtat  o(k  viennent  s'accumuler  chaque  année  de 
nouvelles  recettes  doit  procéder  avec  ordre  à  la  disposition 
des  objets  à  lui  confiés.  S*il  est,  par  sa  négligence  et  son 
manque  de  soins,  la  cause  d*avaries,  il  sera  puni  comme 
coupable  de  malversation  et  tenu  de  restituer  au  Gouver- 
nement une  valeur  é^rale  à  celle  qu'il  lui  a  fait  perdre.  La 
peine  appli<piée  eu  ce  cas  pourra  s'élever  jusqu'à  loo  coups 
et  3  ans  de  lers. 

Si  les  dégâts  sont  indépeiidarils  de  la  volonté  du  surveil- 
lant, et  qu'ils  soient  le  résultat  de  pluies,  de  sécheresses 
on  de  vol  à  force  ouverte,  on  enverra  un  inspecteur  spécial 
|iour  apprécier  la  cause  des  pertes  éprouvées  par  TEtat,  et 
le  surveillant  ne  sera  pas  autrement  inquiété. 
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Si  quelque  mandarin  chef  d'administration  ou  un  fonc- 
tionnaire placé  sous  ses  ordres,  profitant  de  ces  accidents 

naturels,  alti'reiil  les  registres  ou  augmentent  iicliveraenl 
le  chiffre  des  avaries  pour  se  mettre  à  couvert  de  leurs 
précédentes  <lila|)i(lalions,  cette  conduite  frauciulense  sera 
jugée  selon  la  loi  relative  aux  surveillants  coupables  de  vol, 
et  ils  seront  punis  en  raison  de  la  valeur  de  la  perte.  Tout 
mandarin  qui,  ayant  connaissance  de  pareils  faits,  ne  les 
dénoncera  pas,  sera  réputé  coupable  au  même  degré;  s*i] 
les  ignore,  il  ne  sera  pas  poursuivi. 

SECTION  XIX. 

DE  LA  TRAnsnSSIOll  DBS  OBJETS  COMMAHais  PAB  t^^TAT. 

Lorsqu'on  a  recueilli  dans  un  huyen  une  certaine  somme 
d\ir[^ent  et  quil  a  été  fait  dans  les  différents  villages,  pour 
les  besoins  de  Tarmée,  des  commandes  d  objets  d'équipe- 
ment militaire,  d'armes,  etc.,  quand  les  articles  requis  ont 
été  remis  au  quan-buyen ,  celuî-<ci  doit  envoyer  un  de  ses 
employés  pour  faire  à  son  tour  la  délivrance  de  cet  argent 
ou  de  ces  objets  au  quan-phu  dont  il  dépend. 

S  il  arrive  que  le  quan-phu  u  accepte  pas  nniuédialeniout 
lesdits  objets  pour  les  faire  parvenir  ensuite  chez  le  quan- 
bô,  ou  si  ledit  quan-phu  veut  forcer  l'envoyé  du  quan-buyeii 
d  aller  directement  chez  le  quan-b6  afin  de  se  dispenser  lui- 
même  de  ce  soin ,  ce  quan-phu ,  ainsi  que  ceai  de  ses  agents 
qui  auraient  pu  se  rendre  coupables  de  pareib  faits,  sera 
])iini  de  80  coups  pour  ce  délit  en  affaires  publiques. 

Si  le  (|uaii-b6,  à  son  toui",  n'accepte  pas  sur-le-champ 
rar<MMit  ou  les  objets  du  finiu  t  i'nement  dont  le  quan-phu 
lui  tait  remise  pour  ex])tMlier  le  loui  au  tribunal  d«'> 
finances,  et  s  il  prétend  couliaindre  le  quan-phu  à  se  char- 
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^er  lui-même  de  ce  soin,  la  peine  appliquée  au  quau-bù 
et  à  ceux  de  ses  employés  qui  auraient  commis  un  semblable 
délit  sera  ia  même  que  ci-dessus. 

S*il  a  été  arrêté  d'avance  que  les  objets  seraient  envoyés 
directement  à  la  capitale  par  le  quan-huyen,  la  présente 
disposition  ne  sers  pas  applicable. 

Si  le  inanilai m  et  les  aj^erits  qui  sont  cliaq^és  dans  la  ca- 
pitale (roj)érer  la  lecetlo  dosdits  objets  ne  mettent  jjas  tous 
leurs  soins  à  les  placer  convenablement  en  ma^rasin  loi's- 
qu'ils  arrivent,  et  que,  par  cette  négligence,  ils  causent  des 
avaries  ou  des  pertes,  on  supputera  la  valeur  de  cclles^i, 
et  les  coupables ,  jugés  sdon  la  loi  relative  à  la  malversa- 
tion et  à  la  dilapidation ,  seront  punis  en  raison  de  ladite 
valeur,  qu  ils  devront  en  outre  restituer  à  TÉtat. 

Si  lesdits  objets,  expédiés  par  eau  dans  la  capitale,  ont 
éprouvé  en  roule  qut;lque  coup  de  vent  ou  une  trAs-forle 
mer  qui  les  ait  endommagés,  ou  si,  par  suite  d  un  incendie 
voisin  qui  s'est  propagé,  ils  ont  été  Lrùlés  en  tout  ou  en 
partie,  ou  enfin  s'ils  ont  été  enlevés  de  force  par  des  bri- 
gands armés,  toutes  circonstances  indépendantes  de  la  vo- 
lonté, on  devra  prévenir  immédiatement  le  mandarin  en 
chef  du  lieu  où  Ton  se  trouve,  et  ce  fonctionnaire  devra  or- 
donner à  un  de  ses  délégués  de  dresser  le  procès-verbal  de 
la  perte  et  d'en  établir  clairement  les  causes,  afin  de  rnc'ttre 
à  ral)ii  d'une  restitution  les  personnes  qui  accompagnent 
les  objets. 

Si  le  délégué  du  mandarin  reconnaît  que  les  quantités 
voulues  n  existent  pas  et  qu'il  a  été  précédenmient  dérobé 
(juclque  chose,  on  ne  prendra  plus  en  considération  les  ac- 
cidents ci-dessus  énoncés,  et  la  personne  chargée  du  convoi 
sera  jugée  selon  la  loi  relative  aux  vols  commis  dans  les  ma- 
gasins de  TEtat  par  les  mandarins  préposés  à  leur  garde. 
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Si  Tindividu  à  qui  a  été  confié  un  couvoi  d'objcls  dirig(^*s 
sur  la  capitale  pieiid,  à  la  place,  desdits  ol>j»;ts,  do  l'argent, 
alla  d  en  acholer  plus  lanl  d  autres  de  (juaiilé  inférieure, 
on  estimera  le  gain  opéré  en  ce  cas  par  l'envoyé  infidèle, 
et  il  sera  également  puni  suivant  la  loi  relative  aux  vols 
commis  dans  les  magasins  de  TËtat  par  les  mandanns  pré- 
posés à  leur  garde. 

RBGIBliBlfTS  suppiimHTArnss. 

1 .  liorsqu  un  bâtiment  chargé  de  grains  pour  l'Etat  éprou- 
vera quelque  avarie  de  mer  capable  d'endomninf^cr  sa  car- 
gaison, le  capitaine  de  ce  biUiment  devra  eu  iutornier  sans 
retard  le  mandarin  civil  ou  militaire  du  lieu  le  plus  voisin. 
Ceux-ci  devront  se  transporter  eux-mêmes  sur  le  lieu  du 
sinistre,  afin  d apprécier  la  vérité  du  rapport  du  capitaine, 
à  qui  il  sera  d^vré  un  certificat  et  demandé  un  procès- 
verbal  de  Tevénement. 

Le  gouverneur  de  la  province ,  après  avoir  vérifié  fexac- 
tiluile  des  faits,  adressera  un  rapport  au  roi,  dans  le  but 
de  mettre  le  capitaine  à  l'abri  de  toute  indemnité  à  payer. 

Loreque  le  capitaine  du  bâtiment  et  les  soldats  qui  l'ac- 
compagnent, ayant  frauduleusement  vendu  h  leur  profit 
une  partie  de  la  cargaison,  se  rendent  coupables  du  crime 
de  baraterie  en  mettant  eux-mêmes  le  navire  à  la  côte  pour 
expliquer  le  déficit;  ou  bien  quand  nue  partie  de  la  cargai- 
son seulement  ayant  été  endommagée ,  ils  déclarent  que  le 
tout  a  été  perdu,  et  que,  pour  se  rendre  favorable  le  prin- 
cipal mandarin  du  lieu  où  ils  se  trouvent,  ils  le  corrompent 
par  de  l'arjjeut,  afin  écrive  un  faux  rapport,  s'il  arrive 
que.  ledit  bâtiment  faisant  partie  d'un  convoi,  l'équipage 
du  chef  de  file  ou  celui  du  serre-file,  ou  enfin  les  habitants, 
rendent  compte  de  la  vérité  des  faits  au  chef  du  convoi. 
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celui-ci  fera  donner  au  dénonciateur  une  [^ratification  de 
lo  taëls.  Quant  an  caniiaiiie  du  bAtiiiuui,  il  sera  con- 
damné  f\  la  décapitation  si  la  perle  causée  à  l'Etat  sélève 
à  600  pîculs;  au-dessous  de  600  piculs,  il  sera  puoi  du 
bannissement  lointain. 

Les  mandarins  civils  ou  militaires  du  lieu  du  sinistre  qui, 
n^ayant  pas  vérifié  avec  soin  par  euiHuèmes  reiactitude  du 
rapport  du  capitaine,  lui  auront  cependant  délivré  un  cer<- 
tîBcat  seront  destitués. 

Le  [jouveriieur  de  la  province  coupable  d'avoir  manqué 
de  sévérité  dans  une  pareille  circonstance,  et  qui  n  uira,  à 
ce  sujet,  adressé  aucun  rapport  tendant  à  faire  iudeumiser 
l'État,  sera  déféré  au  ministère  dont  d  dépend. 

Les  biens  et  propriétés  des  coupables  (à  bord  du  bâti- 
ment perdu)  seront  confisqués  et  vendus,  afin  d'indemni- 
ser le  Gouvernement;  il  est  cependant  défendu  de  priver  les 
soldats  de  leur  ration.  Les  capitaines  du  navire  chef  de  file 
ou  du  serro-file  qui,  ayant  connaissance  du  fait,  ne  l'auront 
pas  déclaré  î>eiunt  réputés  coupables,  et,  la  perte  totide 
étant  évaluée  en  dixièmes,  ils  seront  tenus  de  garantir  l'État 
pour  une  valeur  de  trois  dixièmes. 

2.  Si  le  capitaine  et  l'équipage  d'un  bâtiment  chargé 
de  grains  pour  le  Gouvernement  se  rendent  coupables  de 
piraterie  et  commettent  un  homicide  ou  quelque  vol  à  force 
ouverte,  on  arrêtera  immédiatement  ie  navire,  et  le  capi* 
taine  sera  Tobjet  d*un  rapport  au  roi,  en  attendant  son 
jugement;  quant  aux  lioinuies  de  l'équipage,  ils  seront  tra- 
duits aussitôt  devant  la  justice. 

Pour  tout  aiitre  délit  léger  commis  par  l'équipage  d'un 
pareil  bâtiment,  on  attendra,  pour  l'instruire,  que  ia  car- 
gaison soit  rendue  et  remise  à  destination. 

Lorsqu'un  convoi  de  grains  pour  l'Etat  est  eipédié  par 
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navires,  le  mandarin  du  lieu  d'expédition  doit  donner  au 
chef  du  convoi,  ainsi  qu'aux  capitaines  des  bAtiments,  un 

ordre  écrit  indiquant  les  relâches  et  le  nombre  de  jours 
accordé  pour  chacune  d'elles. 

Le  mandarin  du  lieu  de  relâche  doit  donc  ordonner  au 
convoi  de  partir  lorsque  le  terme  prescrit  est  expiré.  Les 
chefs  de  convois  et  les  capitaines  qui  dépasseront  les  limites 
assignées,  en  contrevenant  aux  ordres  reçus,  seront,  selon 
ie  cas,  déférés  au  ministère  dont  ils  dépendent.  Si  la  conti- 
nuation de  la  relâche  est  forcée  par  quelque  coup  de  vent 
ou  tout  autre  obstacle  légitime,  le  mandarin  du  lieu  appré- 
ciera l'empêchement,  afin  de  mettre  le  chol  du  convoi  et 
les  capitaines  à  i  abri  de  tout  reproche. 

SECTION  XX. 

DtS  SENTFNCKS  AJUSTEMENT  BENDUES  AL'  SLJBT 
DES  MALVERSATIONS  ET  UILAFtUATlONS. 

Toute  sentence  injustement  rendue  au  sujet  dVine  mal- 

versalion  et  consistant  à  lain;  payer  à  l'Etat  lors(jue  c'est  au 
propriétaire  qu'est  due  la  restitution,  ou  réciproquement, 
sera  punie,  comme  malversation,  d  une  peine  qui  ne  pourra 
dépasser  i  oo  coups. 

SECTION  XXI. 

DE  LA  CONSERVATION  DES  OBJETS  DD  GOUVEANEMEM 
QUI  NE  SONT  FAS  Ei\  MAGASIN. 

Lorsqu  un  objet  quelconque  appartenant  à  1  Etat  et  de- 
vant être  délivré  à  une  personne  sera,  en  attendant,  déposé 
dans  la  demeure  d'un  mandarin,  ou  bien  lorsque  d'autres 
objets  apportés  chez  le  mandarin  pour  être  versés  dans  le5 
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in.aj»asiiis  publics  ne  rauront  pas  encore  été  par  une  cause 
<|m  l(  ii(|iie,  le  mamlarin  clief  de  Tadministration  devra 
déléguer  un  enij)lnvi''  pour  veillt'i*  h  la  conservation  desdit*? 
objets,  et  si  cet  employé  dérobe  ou  emprunte  ïun  d'eux,  il 
sera  puni  selon  la  loi  relative  aux  vols  faits  par  un  man- 
darin dans  un  magasin  de  l'État  et  tenu  de  restituer  la 
valeur  soustraite  ou  empruntée. 

SECTION  XXU. 

DE  LA  NON-oiCLABATlON  DBS  PERSONNES  ET  DBS  BIENS 
DONT  LA  SAISIE  EST  ORDONN^is. 

Lorsqu'une  personne  a  commis  le  crime  de  rébellion  ou 
de  haute  trahison,  le  code  ordonne  la  confiscation  totale 
des  biens  et  propriétés  du  coupable;  mais  pour  les  cas  où 
le  code  ne  prescrit  ni  cette  confiscation  ni  la  saisie  de 
réponse  ou  des  enfants  du  condamné,  s*îl  arrive  que  ces 
pénalités  soient  illégalement  prononcées,  on  appliquera  au 
ju[;e  la  loi  d  aggiavatiun  de  peine  en  matière  d'exil.  (La 
peine  de  ce  magistrat  sera  dimimiéc  d'un  degré  si  les  biens 
dont  il  a  ordonné  la  confiscaiion  ne  sont  pas  encore  deve- 
nus propriétés  de  l'État.) 

Lorsqu^un  mandarin  sera  envoyé  pour  opérer  la  confis- , 
cation  et  la  saisie  totale  des  biens  et  de  la  famille  d'un  cou- 
pable ,  si  celui-ci  a  caché  quelques  personnes,  il  sera  puni 
selon  le  nombre  des  personnes  non  déclarées.  11  en  sera  de 
même  pourla  non-déclaration  d*un  terrain ,  d'un  champ,  d'une 
maison  ou  d'un  établissement  (juelconque;  mais  la  peine  ne 
dépassera  pas,  en  ce  cas,  loo  coups,  et  la  resliUilion  des 
persormes  ou  des  biens  non  déclares  devra  avoir  lieu.  (La 
peine  édictée  en  ce  cas  est  relativement  légère,  en  considéra- 
tion de  la  position  du  coupable,  forcé  de  dénoncer  luir-méme 
sa  famille  et  de  dédarer  ses  biens.) 
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Si  le  maire  du  village  uu  le  mandarin  chargé  d'opérer  Ja 
saisie  savent  que  la  déclaration  du  condamné  est  fausse, 
ils  seront  réputés  coupables  eux-mêmes  an  même  degré 
que  lui  s'ils  n'y  font  aucune  objection. 

On  estimera  la  valeur  ainsi  dissimulée,  et  le  maire  ou  le 
mandarin,  selon  le  cas,  sera  puni  d  apr^s  l'estimation,  mais 
d  une  peine  plus  lorLe  que  celle  appliquée  pour  ce  fait  au 
délinquant. 

Si  le  maire  ou  le  mandarin  a  accepté  de  l'argent  ou  quel- 
que autre  valeur  pour  se  prêter  à  la  fausse  déclaration  de 
i*inculpé,  il  sera  coupable  de  corruption  pour  un  objet  dé- 
fendu et  puni,  en  faisant  la  distinction  prescrite  pour  les  per- 
sonnes qui  reçoivent  ou  non  une  solde  du  Gouvernement 
Si  c'est  par  négligence  ou  manque  d'altention  que  ces  fonc- 
tionnaires ont  été  tiotnpés  par  le  délniqnant,  leur  peine 
sera  diminuée  de  trois  degrés  et  ne  dépassera  pas  5o  coups. 

llÈGLEMENTt^  SUi'FLÉMENTAIRES. 

1.  Lorsqu'un  individu  aura  été  condamné  à  la  confisca- 
tion de  ses  biens  et  propriétés,  il  faudra  s'assurer  très-exac- 
tement que  les  biens  saisis  sont  réellement  la  propriété  du 
coupable.  Le  délit  de  ce  dernier  sera  considérablement 

aggravt  s'il  déclare  frauduleusement  conune  lui  appartenant 
les  bioiis  (l  line  personne  innocente:  il  est  entendu  que  cela 
n'empêchera  nullement  la  conliscatiou  de  ses  propres-biens. 

S'il  parait  démontré  que  le  juge  ou  le  mandarin  chargé 
de  dresser  l'inventaire  des  biens  à  confisquer  a  protégé  le 
condamné,  en  Taidant  dans  sa  fraude  au  détriment  d'une 
personne  innocente,  il  sera  alors  déféré  au  minbtère  dont  il 
dépend. 

2.  Quand  iiii  iiiaiidarin  responsable  d'une  caisse  [)iihliqui' 
^phu,  huyen,  etc.),  après  y  avoir  occasionné  un  délicit,  st.' 
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trouvera  dans  rimpossibilité  de  le  combler  par  ses  proprt^ 
et  seuls  moyens,  même  en  vendant  ses  propriét(%,  s'il  arrive 
(jue  ce  fonctionnain;  dciuando  rassistaiicc  de  roux  de  ses 
parents  qui  n habitent  pas  avec  lui,  dt'  IVAies  ou  bien 
de  ses  amis,  lesquels  ignorent  dans  quoi  but  il  a  recours  à 
eux,  si,  en  outre,  ce  mandarin  ayant  fait  part  de  son  em- 
barras au  juge  et  au  mandarin  chargés  de  recevoir  Vin- 
demnité,  ceux-ci  donnent  Tordre  auxdits  parents  et  amis 
d*aider  de  leur  fortune  le  fonctionnaire  coupable,  on  appli- 
quera à  ces  magistrats  la  peine  prévue  dans  la  Section  II 
de  la  deuxième  partie  des  lois  relatives  aux  mandarins 
(loo  coups). 

8.  Lorsqu'une  confiscation  aura  *U«''  ordonnée  au  profit 
de  (  Etat,  s'il  se  trouve  dans  ie  terrain  appartenant  au  cou- 
pable une  tombe,  ou  si  dans  un  jardin  de  sépultures  il  y  a 
une  maison  pour  le  gardien  de  celles-ci,  ou,  enfin,  s'il  y 
eiiste  un  temple  dédié  aux  ancêtres,  ce  temple  et  les  sé- 
pultures, ainsi  que  la  maison  du  gardien,  ne  pourront  être 
saisis. 
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DBS  DROITS. 


SECTION  I. 

DU  NON-PATBHBHT  DBS  DROITS. 

Sera  puni  de  5o  coups  tout  marchand  ou  négociant  qui 
ne  payera  pas  ies  droits  établis  sur  ses  marchandises,  et 

la  moitié  de  ccUcs-ci  sera  confisquée  au  profit  de  l'État.  On 
fera  dix  parts  égales  de  cette  moilié  saisie  ;  on  en  tlonriei  a 
trois,  coiiiuie  récompense,  à  l'individu  qui  aura  dénoncé  le 
contrevenant.  Si  le  délit  du  marcha ihI  a  été  découvert  par 
un  fonctionnaire  du  Gouvernement,  on  ne  récompensera 
personne. 

Tout  marchand  qui,  à  son  arrivée,  ne  présentera  pas  à 
qui  de  droit  le  manâeste  de  ses  marchandises  sera  considéré 
comme  coupable  de  non-payement  des  droits.  (Remployé  à 

qui  est  remis  le  manifesU;  doit  visiter  les  marchandises,  afin 
de  fixer  les  droits  à  payer  par  le  marchand.) 

SECTION  II. 

DB8  RAVIRES  QLi  POIVT  LA  CONTRBBAllDB. 

Tout  grand  bâtiment  de  commerce  qui  vient  de  la  haute 
mer  doit,  dès  son  arrivée,  adresser  sa  déclaration  au  man- 
darin du  port,  et  celui-ci  est  tenu  de  faire  visiter  immédia- 
t4:ment  les  marchandises  que  renferme  le  navire,  afin  de 
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fixer  ies  droits  à  payer.  Si  le  biUiment  s'arrête  aulre  part 
qu'au  mouillage  ordinaire,  aûn  d  y  débarquer  ses  marchan- 
dises sans  les  dédarer,  le  capitaine  dudit  bâtiment  sera  puni 
de  100  couf)s,  et  le  chargement  entier  flera  confisqué  an 

judfit  <!('  I  Klal.  Si  la  déclaration  des  marchandises  n'a 
été  iail*'  (jiMiuoinpIétcmont,  la  peine  sera  également  de 
100  coups  et  les  marchandises  non  déclarées  seront  con- 
fisquées. Le  recéleur  de  la  contrebande  sera  coupable  au 
même  degré  que  le  capitaine;  les  personnes  qui  auront 
dénoncé  les  délinquants,  ou  s*en  seront  emparées  pour  les 
conduire  devant  le  mandarin,  recevront  une  récompense 
de  so  taêls. 


II.  cobr. 
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DES  CRKANCIERS  hl  DES  DEBlTtURS. 


SECTION  I. 

DE  L*U8UBB. 

Toute  somme  en  argent  prêtée  i  intérêt  par  des  parti- 
•      culiers  on  tout  objet  mis  en  dépôt  ne  doivent  pas  rapporter 
au  créancier  ou  an  détentrur  du  dépôt  un  intérêt  plus  fort 
*   qujC  0  taël  o3  jiar  la»  !  et  par  mois,  liien  (ju<'  la  créance 
é  4  dure  plusieurs  mois  et  même  plusieurs  années,  jamais  Tin- 
térét  ne  devra  dépasser  le  capital.  Toute  contravention  à 
ces  dispositions  sera  punie  de  ko  coups.  Si  Tintérèt  a  dé- 
passé ie  capital,  on  supputera  la  vafêuf  de  la  différence; 
et  si  elle  mérite,  d'après  la  loi  Relative  à  la  malversation  et 
à  la  dilapidation,  une  peine  plus  forte  cpie  ho  coups,  cette 
peine  sera  appliquée  au  coupaLle  jusqu'à  concurrence  de 
1  ou  coups. 

Tout  mandarin  ou  employé  cjui,  dans  le  territoire  quil 
administre,  prêtera  à  intérêt  ou  recevra  quelque  objet  en 
dépôt  sera  puni  de  8o  coups,  quelque  minime  que  soit  l'in- 
térêt ou  le  profit  du  dépôt;  mais  si  l 'intérêt  est  usuraire,  et 
qu'il  réclame  par  sa  valeur  illégale  une  peine  plus  forte  que 
8o  coups,  ledit  mandarin  on  employé  sera  jugé  comme  cou- 
pable de  corruption  pour  un  objet  non  défendu. 

Dans  Ions  les  ras  qui  précèdent,  lu  valeur  illégale  de 
l'intérêt,  c  csl-à-dire  !  (  xrés  du  gain  comparativement  au 
capilai ,  sera  restituée  au  débiteur. 
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Si  ce  (îoniier  ne  rond  pas  au  bout  du  termo  convenu  la 
somme  qui!  a  empruntée,  il  sera  puni  selon  le  tarif  sui- 
vant :  ^ 

Pour  une  somme  de  &  taeis  et  au-dessus  devant  être 
rendue  au  bout  d*un  mois  et  non  restituée  après  trois  mois, 

10  coups;  cette  peine  augmentera  d*un  degré  pour  chaque 
mois  de  retard  et  pourra  s'élever  jusqu'à  60  coups; 

,^l\)ui  4^taëls  et  au-dessus  non  resliUu  .s  après  trois  mois, 
,   tj a  coups;  augmentation  a  un  degré  pour  chaque  mois  en 
sus,  jusquà  50  coups; 

Pour  100  taëls  et  au-dessus,  3o  coups;  augmentation 
dun  degré  ])aur  chaque  mois  en  sus,  jusquà  60  coups. 

Le  capital  et  l'intérêt  devront  être  intégralement  rendus 
au  prêteur. 

Si  un  créancier  riche  et  avide,  dont  le  débiteur  n'a  pu 

se  dégagerd<;  sa  dette  à  répocpir  convenu»*,  use  de  violence 
poui"  se  faire  reiabourseï-,  au  lieu  de  porter  au  mandarin 
une  plainte  régulière,  et  s'il  prend  par  force  à  son  débiteur 
soit  ses  troupeaux  soit  ses  meubles,  il  serarpuni  de  80  coups. 

Si  ledit  créancier  a  ravi  de  la  sorte  à  son  débiteur  une 
valeur  plus  élevée  que  le  capital  et  l'intérêt  qui  lui  sont  dus, 

11  sera  jug^  selon  la  loi  de  malversation  et  puni  en  raison 
de  Texcès  de  valeur  enlevée.  La  peine  appliquée  s*élèvera, 
en  ce  cas,  jusqu'à  100  coups  et  3  ans  de  iers;  l'excès  de 
valeur  sera  restitué  au  d<  l)ifenr. 

Si  le  préteur  a  enlevé,  sans  user  de  violences,  l'épouse 
ou  la  concubine,  un  fils  ou  une  fille  de  son  débiteur  insol- 
vable, il  sera  puni  dé  100  coups,  et  sa  peine  sera  augmentée 
d'un  degré,  s*il  en  a  profité  pour  les  déshonorer. 

Si  le  rapt  a  été  fait  avec  violence,  la  peine  sera  augmen- 
tée de  deux  degrés  (70  coups  et  3  ans*f/3  de  fers);  et  si, 
enlin,  ce  créancier  a  commis  l'adultère  ou  le  viol  en  em- 

14. 
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ployant  la  contrainte,  il  sera  condamné  h  la  strangulation 
(avec  sursis).  Le  d<^biteur,  dans  les  cas  qui  précèdent,  sera 
par  le  fait  libéré  de  sa  dette  et  les  parents  qui  lui  ont  été 
enlevés  lui  seront  rendus. 

RÈGLEMEKT  SUPPLÉMENTAIRE. 

Les  mandarins,  greffiers  ou  employés  nommés  par  le 
Gouvernement  qui  emprunteront  de  l'argent  à  un  préteur 
ou  usurier  par-devant  un  répondant  dont  rofiice  est  de  se 

mettre  à  la  suite  de  l  empriinteiir,  afin  (Tèlre  remboursé  par 
lui  au  si«''[i[e  de  son  rulminislration,  seront  destitués  si  la 
somme  empruntée  par  eux  dépasse  5o  taels. 

Le  prêteur  ou  usurier,  ainsi  que  le  répondant,  sera  mis 
à  la  cangue  pendant  un  mois,  et  la  somme  prêtée  sera  ron- 
fisquée  au  profit  du  Trésor  public. 

SECTIO.N  II. 
DE  L*INPIDiLlTB  DANS  LES  DÉPÔTS, 

» 

Toute  personne  qui,  ayant  en  dépôt  quelcpies  hieiis  ap- 
partenant à  autrui,  en  disposera  pour  son  propre  usage 
soit  par  vente,  soit  autrement,  sera  jugée  selon  la  loi  de 
malversation.  La  peine  appliquée  sera  diminuée  d'un  degré, 
et  s'élèvera  jusqu'à  90  coups  et  â  ans  i/a  de  fers.  Si  le  dé- 
tenteur infidèle  prétend  faussement  que  les  biens  à  lui  con- 
fiés sont  perdus,  ou,  lorsqu'il  s'agit  de  troupeaux,  dit  qu'ils 
sont  morts,  il  sera  jugé  comme  voleur  Hii  lif.  mais  sa  peine 
sei  a  moindre  d  un  degi'é  et  s'élèvera  jusqu  à  100  coups  et 
3  ans  de  iers  ;  le  coupable  sera  dispensé  de  la  marque.  Les 
biens  confiés  devront  être  restitués  à  leur  propriétaire. 

Si  les  biens  ou  troupeaux  confiés  sont  réellement  perdus 
ou  morts  soh  par  le  feu  on  par  l'eau ,  soit  par  la  main  dos 
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voieui'8,  et  indépendammeul  de  la  volonté  du  détenteur,  il 
ii*y  aura  pas  lieu  à  poursuivre. 

Si  le  détenteur  du  dépôt  nie  quil  Tait  reçu,  il  sera  jugé 
selon  la  loi  relative  au  dol. 

SECTION  111. 

DES  OBJBTS  PBRDUS. 

Toute  peisomie  <jui  ti'oiive  un  objet  doit  le  nMiieUre  dons 
Tespace  de  cinq  jours  entre  les  mains  du  mandarin  :  celui- 
ci  en  opérera  la  restitution  immédiate,  si  Tobjet  est  à  l'État; 
mais  s'il  appartient  à  un  particulier,  le  mandarin  en  avertira 
le  peuple,  a6n  que  le  propriétaire  dudit  objet  vienne  le  re> 
connaître  et  le  réclamer.  La  moitié  de  la  valeur  sera  alors 
rendue  à  ce  dernier  et  Tantre  moitié  à  la  personne  qui  a 
trouve  1  ol)jel.  Si  dans  l'espace  de  trente  jours  personne  n'a 
réclnni»'  celui-ci,  il  appartiendra  de  droit  la  personne  qui 
l'a  recueilli.  Si  dans  les  cinq  preinieis  jouis  1  objet  trouvé 
n'est  pas  remis  au  mandarin,  l'individu  qui  Ta  ramassé  sera 
coupable  de  malversation  si  l'objet  appartient  à  TÉtat,  et  la 
peine  pourra  s*élever  jusqu^à  loo  coups  et  3  ans  de  fers; 
lorsque  ledit  objet  est  à  un  particulier,  la  peine  est  diminuée 
de  3  degrés  et  une  moitié  de  la  valeur  est  rendue  au  pro- 
priétaire, tandis  que  l'autre  est  confisquée  ay  profit  de  l'Etal, 
qui  prendra  le  tout  à  défaut  de  pi  opriiHnlre. 

Tout  oijjet  ou  valeur  recueilli  eîi  jouissant  la  terre,  et 
rpii  sera  sans  propriétaire,  sera  laissé  à  la  personne  qui 
l'aura  trouvé. 

Quand  l'objet  en  question  est  une  antiquité,  bronzes, 
vases,  etc.  de  nul  usage  dans  le  vulgaire,  la  personne  qui 
l'a  découvert  doit  le  remettre  au  mandarin  dans  l'intervalle 
de  trente  joui*s,  sous  peine  de  8o  coups.  Ces  antiquités  sont 

la  propriété  de  l'IJal. 
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DBS  MARCHÉS. 


SECTION  1. 
DU  MONOPOLE  BT  DB  L'ACCàPABBHBNT. 

Si  un  acheteur  et  un  marchand  ne  peuvent  8*entendre  sur 
une  affaire  à  cause  de  l'influence  d*une  troisième  personne 
qui,  désirant  avoir  le  monopole  des  marchandises,  tend  à 
avilir  celles  d^autnii ,  cette  dernière  personne  sera  punie  de 

80  coups.  La  iiii'iiic  peine  sera  appliquée  au  négociant  qui, 
faisant  éprouver  sa  marchandise  devant  i'acîieleur  par  un 
courtier,  engagera  celui-ci  à  tromper  le  premier  sur  la  va- 
leur réelle  de  Tobjet;  cette  peine,  appliquée  aussi  au  cour- 
tier, le  sera  également  à  lacheteur  qui  aura  fait  diminuer 
le  prix  par  la  fausse  appréciation  du  courtier. 

Si  un  marchand,  par  ses  paroles  en  faveur  de  sa  mar- 
chandise et  au  détriment  de  son  voisin ,  auquel  il  veut  faire 
une  concurrence  di'loyale,  trouble  les  résolutions  de  l'ache- 
teur, il  sera  puni  de  lio  coups. 

Mais  si  l'affaire  est  considérable,  et  que  le  bénéfice  ainsi 
réalisé  par  le  marchand  qui  vise  au  monopole  enU'aine, 
d'après  le  f  ai  if  de  la  loi  sur  les  malversations,  une  peine  plus 
forte  que  80  coups  dans  un  cas  ou  &o  dans  Tautre,  le  mar- 
chand coupable  sera  jugé  comme  voleur  furtif;  il  sera  dis- 
pensé de  la  marque. 
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RÈULBMEIiTS  SUPPLEMENTAIRES. 

1 .  Si  quelque  personne  du  peuple  habitant  m\i  à  Hnté- 
rieur,  soit  dans  le  voisinage  de  la  demeure  officielle  destinée 
aux  envoyés  des  royaumes  tributaires,  achète  pour  ces  en- 
voyés quelque  inarehaiidise  prohibée,  la  peine  du  d(5lin- 
([uant  sera  d'abord  lacangue  pendant  un  mois  et  ensuite  le 
bannissement  rapproché. 

2.  Lorsque  les  envoyés  d'un  royaume  tributaire  appor- 
teront le  tribut  à  la  capitale,  il  sera  permis  d  ouvrir  un  mar- 
ché pendant  cinq  jours  dans  leur  demenre  officielle.  Les 
négociants  qui  s'y  rendront  devront  se  garder  d'y  iutro- 
«luire  quelque  marchandise  prohibée.  On  tiendra  également 
la  main  à  ce  que,  des  deux  côtés,  les  transactions  soient 
opérées  avec  probité  et  justice. 

Si  les  étrangers  ont,  par  exemple,  quelque  étolTe  à  faire 
.  teindre,  il  faudra  la  leur  rendre  exactement  à  Tépoque 
convenue.  S'il  arrive  que  quelque  pei'sonne  leur  ayant  acheté 
à  crédit,  et  cela  avec  Tintentiou  de  laisser  trainer  le  rem- 
boursement en  longueur,  ne  soit  pas  en  mesure  de  les  {)ayer 
le  jour  où  les  éti  augers  doivent  quitter  la  capitale,  cette  per- 
sonne sera  punie  en  se  conformant  à  la  Section  XXI  de  la 
première  partie  des  lois  ci  minielles  [De  la  fraude  et  du  doï). 
Le  portier  de  la  demeure  des  étrangers  sera  mis  à  la  cangue 
pendant  un  mois.  Si  ce  qui  leur  appartient  ne  leur  a  pas 
été  restitué  dans  la  limite  assignée,  ou  si  quelque  marchand 
les  engage  à  se  rendre  en  secret  chez  lui  afin  d*y  échanger 
clandestinement  leurs  marchandises,  lesdites  marchandises 
seront  confisquées  au  profit  de  l'Etat,  et  le  marchand  sera 
puni,  pour  cette  contraveulion  aux  ordres  royaux,  (fuii 
mois  de  cangue  et  de  io(»  e(Mi()s. 

•L  Si  quel(|ue  courtier  ou  quelque  vagabouil  courant 
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dans  les  marchés  emploieat  la  contrainte  aliii  d'empècher 
un  négociant  de  vendre  parce  qu'ils  veulent  .avoir  la  mar- 
^  chandise  pour  eux-mêmes,  on  ne  prendra  pas  en  considé- 
ration si  c  est  par  des  paroles  trompeuses  ou  à  crédit  que 
ces  gens-là  sont  parvenus  à  acquérir  ce  qu'ils  désiraient  :  ils 
seront  condamnés  à  un  mois  <le  caii[}ue. 

Si  la  valeur  de  la  nian  haudisc  ainsi  obtenue  n'est  pas 
restituée  entit'rement  h  la  mort  du  u«'^ociaut,  le  coupable 
sera  condamné  au  bannissement  rapproché. 

4.  Si  quelque  serviteur  attaché  à  la  personne  d*un  pa- 
rent du  roi  (ligne  directe  ou coUalérale)  ou  d un  des  grands 
dignitaires  du  royaume  reçoit  de  son  mahre  la  permission 
d'aller  fonder  une  maison  de  commerce  sur  quelque  grand 
marché  très-fréquenté,  et  que  là  ce  serviteur  ait  l'intention 
de  monopoliser,  s'opposant  à  ce  que  le  peuple  vende  tout 
comme  lui,  ledit  serviteur,  lorsque  le  lait  sera  bien  elaliii. 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis).  11  en  sera 
de  niAme  pour  une  personne  du  peuple  qui  monopolisera 
dans  les  mêmes  drconslances  après  avoir  emprunté  de  lar- 
gent  à  quelque  parent  du  roi  ou  grand  dignitaire  pour 
fonder  un  établissement  commercial. 

Si  quelque  serviteur  d'un  parent  du  roi  ou  de  quelque 
grand  difjiiil.iirc  ilu  royaume,  abusant  du  iiuni  de  son  maître, 
se  transpuî  le  dansles  marchés  pour  y  réaliseï"  (  parla  crainte 
ou  autrcnienlj  des  bénéfices  illicites,  n  avant  aucun  égai*d 
pour  les  avertissements  du  mandarin  de  la  localité  et  s  op- 
posant même  aux  plaintes  en  justice,  ledit  serviteur,  s'il  a 
agi  avec  l'agrément  de  son  maître,  sera  puni  de  3  mois  de 
cangue  et  de  loo  coups;  mais  s'il  s'est  ainsi  conduit  de  son 
propre  mouvement,  on  le  jugera  beaucoup  plus  sévèrement. 

Le  prince  (]u\  n  aura  pas  su  eMi[)èciier  un  pareil  scandale 
de  la  part  d  une  persomie  de  sa  maison  sera  déféré  au  tri- 
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bunal  particulier  de  la  t'ainillc  royale;  le  mandarin  inten- 
dant de  la  maison  de  ce  prince  sera,  de^tué.  Il  en  sera  de 
même  du  grand  dignitaire  coupablt^de  ne  s*étre  pas  opposé 
à  nn  semblable  fait.  '  t  ^ 

Quant  aux  mandarins  de^ocalîté , -civils  ou  militaires, 
ijui  par  leur  négligence ^iiuroiit  encoiiiagé  de  pareils  délits, 
ils  seront  déférés  Mi^  ministères  dont  ils  dépendent. 

5.  Dans  tojis  les  tribunaux  grands  ou  petits  (gouver- 
neurs, phus,  buyeiis),  quand  il  y  aura  à  faire  des  acquisi- 
tions, soit  ponr  le  service  public,  soit  pour  les  besoins  par- 
ticuliers, les  prix  des  différents  objets  achetés  sur  le  marché 
devront  être  réglés  avec  la  plus  grande  justice;  il  est  inter- 
dit d'employer  pour  ces  achats  des  courtiers  ou  des  satellites. 

Lorsque  des  réquisitions  seront  fniles  chez  les  divers  mar- 
cliajids  (pour  le  service  fin  roi  ),  il  est  cxpresscinent  re- 
commandé de  les  opérer  é(piitnlileni<Mil  et  très-défendu  d'exi- 
ger de  ces  marchands  au  delà  du  strict  nécessaii  o.  S'il  y  a 
abus  (le  ce  genre  occasionné  par  l'emploi  d'un  satellite,  le 
mandarin  qui  par  sa  négligence  en  sera  la  cause  sera  déféré 
au  ministère  dont  il  dépend;  quant  au  satellite,  on  le  punira 
de  la  cangue  pendant  nn  mois  et  de  80  coups. 

Si  la  valeur  des  iiiai  chaiidises  injusienieiit  prélevées  se 
monte  à  la  somme  de  ?>i)  laels.  le  satellite  sera  réputé  cou- 
pable de  corruption  pour  un  objet  défendu.  On  appréciera 
parmi  les  marchandises  ainsi  obtenues  quelles  sont  celles 
qu'il  faut  rendre  au  marchand  et  celles  qui  appartiennent 
à  TËtat  par  droit  de  réquisition. 

SEGTIO:\  il. 
DE  LA  FABRICATION  DB  FAUSSES  MESURES. 

Toute  personne  qui  fabriquera  quelques  fausses  mesures. 


Digitized  by  Google 


186  CODE  ANNAMITE. 

loll(',s(|ii('  riiosmes  de  capacité  ou  de  longueur,  et  qui  eu  k-ra 
usage  dans  un  marche  ser  a  punie  de  60  coups;  il  en  sera 
de  même  pour  le  négociant  qui  altérera  une  mesure  légale 
(|ue  lui  a  remise  1  autorité;  louvrier  qui  aura  fabriqué  ou 
dénaturé  ia  mesure  sera  coup&ble  au  même  degré. 

Si  un  mandarin  a  donné  à  un  marehand  une  mesure  soi- 
disant  légale»  mais  qui  n*a  pas  les  dimensions  voulues,  il  sera 
puni ,  ainsi  que  l'ouvrier  qui  aura  fait  la  mesure ,  de  70  coups. 
Le  mandarin  supérieur  au  premier  qui  aura  laissé  passer 
cette  îuesure  fausse  sans  y  prendre  gai-de  recevra  une  })cine 
moindre  d'un  degré;  si  c'est  avec  couuaissaocc  de  cause 
qu'il  a  agi,  sa  peine  sera  la  même  que  celle  du  premier 
mandarin  coupable. 

Si  quelque  mandarin  ou  employé  dans  les  magasins  00 
{greniers  de  rÉtat  fabrique  une  mesure  quelconque  diffé- 
rente de  la  mesure  légale,  il  sera  puni  de  toc  coups;  si, 
au  moyen  d'une  pareille  mesui'e,  le  délin(juant  a  lait  réali- 
ser un  piMtlit  ou  une  perte  à  l'I'^tat,  on  suj)pulera  la  valeur, 
et  le  coupable,  jugé  daprès  ia  loi  sur  les  malversations, 
sera  puni  en  raison  du  profit  ou  de  la  perte.  Mais  si  cest 
dans  un  but  d'intérêt  personnel  qua  agi  l'individu,  il  sera 
jugé  selon  la  loi  relative  au  vol  commis  dans  un  magasin 
du  Gouvernement  par  un  effiplo)  (''  préposé  à  sa  garde.  On 
appréciera  la  valeur  totale  du  gain  l'éalisé,  et  Ton  ne  fera 
aucune  distinction  entre  les  complices  et  le  principal  cou- 
pa hie.  L'ouvrier  qui  aura  fabriqué  les  fausses  mesures  sera 
puni  de  80  coups. 

Le  mandarin  chef  d'administration  qui,  informé  d'une  sem- 
blable fraude,  ne  la  dénoncera  pas  ou  ne  la  poursuivra  pas. 
sera  réputé  coupable  au  même  degré;  si  c'est  par  négligence 
qu'il  ignore  le  délit,  il  sqpn  }Luni  d^une  peine  moindre  de 
3  degrés  et  qui  jiourra  jB*éleTer  jusqu'à  100  roupt;. 

i  ) 
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PREMIERE  PARTIE. 

OKS  SACAIFiCfiS. 


SECTION  I. 

Dti>  SAGHiKiCËS  SOLENNELS. 

Quelque  temps  avant  l'époque  des  sacrifices  soleinicls 
oficits  au  ciel ,  à  la  terre  et  aux  esprits  lutélaires  du  royaume, 
ou  de  quelque  sacrifice  accompli  dans  une  pagode  royale, 
les  membres  du  tribunal  des  rites  s'y  préparent  eux-mêmes 
par  ie  jeûne  et  i'abstinence  ;  ils  doivent  aussi  s  engager  par 
serment  à  observer  la  pureté.  Les  membres  du  tribunal  des 
rites  ont  également  à  prévenir  les  différents  tribunaux  de 
la  capitale  que  tel  jour  aura  lieu  un  sacrifice  solennel  :  s'ils 
manquent  k  ce  soin,  ils  seront  punis  de  5o  coups;  mais  si, 
par  ce  fait,  ils  sont  la  cause  que  le  sacrifice  solennel  a  été 
né^lij;»' darïsquel(jue  tribunal .  un  jeur  appliquera  !oo  coups. 

Cette  peine  de  i  oo  coups  sera  également  prononcée  contre 
le  mandarin  chef  du  tribunal  qui,  ayant  reçu  avis  du  tri- 
bunal des  rites,  n  aura  pas  accompli  le  sacrifice. 

Lorsqu'un  édit  royal  aura  ordonné  aux  mandarins  de  la 
capitale  un  jeûne  public,  afin  de  se  préparer  à  un  sacrifice 
solennel,  8*il  arrive  qu'un  mandarin,  après  avoir  parlicij»é 
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au  jeùiuî,  assislL'  à  des  funérailles  ou  se  rend  au])H's  d  un 
malade,  ou  rédige  une  sentence  de  mort,  ou  hioii  jnoiid 
pari  à  un  banquet,  ce  luaadarin  sera  privé  duu  mois  de 
solde. 

Si  un  membre  du  tribunal  des  rites  envoie  un  ordre  pour 
accomplir  un  sacriflce  ou  pour  y  assister  à  un  mandarin 
qu  il  sait  être  en  deuil  de  quelque  parent  du  5*  degré  ou 
au-dessus,  ou  qu'il  sait  avoir  été  soumis  à  la  peine  du  bâton, 
ce  metnljre  du  triininai  dt;s  riU's  sera  également  privé 
d  un  mois  de  solde;  mais  il  ne  sera  pas  coupable  s'il  igno- 
rait ces  faits. 

Le  mandarin  en  deiiii  ou  précédemment  puni  de  la  peine 
du  bâton,  qui  n'en  donnera  pas  avis  an  tribunal  des  rites, 
sera  aussi  privé  d*un  mois  de  sdide. 

Lorsque  les  mandarins  aun)nt  observé  le  jeûne,  et  qu'ils 
se  seront  par  conséquent  engagés  à  conserver  aussi  la  pureté 
jusqu'à  l'époque  du  sacrifice,  ils  s<M'ont  privés  d*un  mois  de 
solde  s'ils  n'agissent  pas  confoniK  uieiil  à  ces  pr(»s<  ripfioiis 
(^vivant  avec  leurs  femmes  ou  coMculiincs  )  ;  «M  bi,  le  lenqj."» 
du  jeûne  et  de  la  |)ui-ilicatiou  accompli,  ils  ne  se  rendent 
pas  au  tribunal  des  rites  pour  assister  au  sacriGce,  on  leur 
appliquera  le  même  cbâtiment. 

Si  les  viandes  ou  les  animaux,  les  divers  instruments  ou 
les  mets  destinés  au  sacrifice  ne  sont  pas  conformes  aux 
préceptes,  le  membre  du  tribunal  des  rites  convaincu 
d'avoir  négligé  ce  (jui  est  prescrit  sera  jiuui  de  Fx)  coups. 

Si  Tune  des  choses  nécessaires  au  sacrdice  a  élé  oubliée, 
la  peine  sera  portée  à  80  coups.  Si  rien  «  est  préparé,  le 
coupable  recevra  100  coups. 

Le  membre  du  tribunal  des  i  ilos  chargé  de  la  surveil- 
lance des  animaux  sacrés,  seuls  destinés  à  paraître  dans  les 
sacriGces  solennels,  et  qui  ne  leur  donnera  pas  les  soins 
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prescrits,  en  n^entretenant  pas  convenablement  lesdits  ani- 
maux, sera  puni  de  coups  pour  un  animal  inacceptable 
à  cause  du  mauvais  état  dans  lequel  il  se  tiuuve:  cette 
peine  aujjiuciilera  d'un  de^ré  pour  chaqun  animal  non  pré- 
sentable» cl  elle  pourra  s'élever  jusqu'à  80  coups. 

La  peine  sera  portée  à  5o  coupa,  si  fanîmal  est  mort 
par  suite  du  manque  de  soins. 

Les  mêmes  peines  seront  en  vigueur  pour  les  mêmes 
oublis  ou  négligences  commis  au  sujet  d*un  sacrifice  demi- 
solennel. 

S£GiiOiN  IL 

DBS  DÉGÂTS  FAITS  AUX  AUTELS  DBS  8ACRIPIGB8  SOLENNELS. 

Toute  dégradation  faite,  volontairement  ou  non,  à  un 
autel  destiné  aux  sacrifices  solennels  sera  punie  de  100  coups 
et  de  lexil  à  9,000  lis. 

Si  le  dégât  a  été  commis  à  la  porte  de  lenceinte  de  ■ 
Tautel,  la  peine  sera  diminuée  de  deux  degrés  (90  coups 
et  s  ans  i/i*  de  fers). 

Les  dé|;[ra(lati<nis  laifcs  A  quelque  ustensiif  011  vase  sacré 
destiné  aux  };iainl>  sacnlu  cs,  soit  sur  les  autels  cxtérieurï»,  • 
soit  dans  les  pagodes,  seront  punies  de  100  coups  et  3  ans 
de  fers,  quelle  que  soit  Tiraportance  ou  la  valeur  de  Tobjet 
consacré;  mais  on  la  diminuera  de  3  degrés  si  c  est  involon- 
tairement qu*il  a  été  perdu  ou  détérioré, 

SECTIOIS  IlL 

DBS  SACaiPICBS  OFPBRTS  AUX  DIVBES  ESPRITS. 

Dans  toutes  les  pi  ovinces  du  royaume,  les  sacrilices  of- 
ferte aux  esprits  tutélaires  seront  rigoureusement  observés; 
on  ne  doit  négliger  ni  Tesprit  des  montagnes  ni  celui  des 
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eaux,  du  vent,  des  nuages,  du  tonnerre  et  de  la  pluie,  ni 
enfin  les  sainte  de  l'antiquité  appartenant  particulièrement 

à  la  province,  ni  les  anciens  empereurs,  ni  les  anciens  roîs, 
ni  les  fidèles  sujets  des  temps  antiquos,  ni  les  j^randspalriotes. 
Les  époques  et  les  uonis  de  ces  esprits  sont  m  liqiirs  sur  un 
calendrier  rédigé  au  tribunal  des  rites.  Les  uiaudanns  des 
diverses  provinces  doivent  donc  préparer  les  sacrifices  aux 
époques  voulues,  et  ils  inscriront  le  nom  de  l'esprit  auquel 
le  sacrifice  est  présenté  sur  une  tablette  placée  dans  un  lieu 
pur  et  convenable,  où  le  sacrifice  sera  offert. 

Si  ce  sacrifice  est  néglige^,  ou  sll  n*est  pas  accompli  selon 
les  rites,  le  ni.iinlariii  coupable  sera  puni  de  loo^coups. 

La  peine  sera  de  80  coups  si  le  sacrifice  a  été  adressé  à 
un  esprit  qui  u était  pas  celui  auquel  il  fallait  lotlrir. 

SECTION  IV. 

DU  BBSPCCT  DBS  siPULTOBBS  WPliBIALBS  ET  DB  CBLLBS 
DBS  SAINTS  BT  DBS  SA^tS. 

Les  s(^|>ultures  des  rois  et  empereurs  des  anciennes  dy- 
nasties, ainsi  que  celles  des  saints  et  des  sages,  des  fidèles 
sujete  ou  des  grands  patriotes  de  l'antiquité,  sont  placées  sous 
la  garde  et  la  surveillance  du  mandarin  du  lieu  où  elles  se 
trouvent.  Si  ce  magistrat  tolère  que  l'on  cultive  le  terrain 
des  sépultures,  qiw.  l'on  y  ali.illc  quelque  arbre  ou  que  l'on 
y  lasse  paître  des  bestiaux,  il  sera  puni  de  80  coups  pour 
ce  manque  de  respect. 

SECTION  V. 

DB  LUBR^viBBIICB  DANS  LBS  SACRinCBS. 

Toute  personne  du  [)«'nple  qui  se  permellra  d  adorer  le 
ciel  ou  les  étoiles,  et  qut  brûlera  à  ce  sujet  de  Teneens  pen- 
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dant  la  nuit  ou  allumera  les  sept  lanternes  célestes,  sera 

considérée  comme  irrévérencieuse  envei-s  les  esprits  et  punie 
(le  80  coups.  Si  une  femme  se  rend  coupable  d  une  pareille 
taule,  son  mari  en  sei  a  i  <'sponsable. 

Si  un  bouise  ou  un  tao-i^se,  après  avoir  observé  le  jeûne, 
écrivent  une  invocation  au  ciel  pour  marquer  le  sacrifice 
qu'ils  lui  offrent,  ou  s*ils  adressent  un  sacrifice  à  Tesprit 
du  feu,  en  écrivant  également  une  invocation  afin  d*écarr 
ter  les  malheurs  d*un  incendie,  ils  seront  punis  de  80  coups 
et  remisé  la  condition  d'homme  du  peuple.  (Ces  bonzes  no 
seront  coupables,  en  ce  cas ,  f|u  a  cause  de  rinvocation  écrite, 
et  non  à  cause  du  saci  ifice.  ) 

Si  la  femme  ou  la  iille  d  un  mandarin  militaire  ou  civil, 
biiide  n'importe  quelle  personne  du  peuple,  entre  dans  une 
pagode  de  Bouddha  ou  de  tao-sse,  dans  un  temple  de 
Gonfucius  ou  dans  une  bonzerie  quelconque  d'hommes  on 
de  femmes,  le  mari  de  cette  femme  ou  le  père  de  cette  fille 
seront  pnnîs  de  ho  coups;  si  la  femme  n'a  ni  père  ni  mari, 
elle  rece\ra  la  peine  elle-même.  Le  portier  ou  le  chef  d(; 
la  pafTodc'  (jui  y  permeUi^a  l'introduction  d'une  femme  sera 
puni  de  la  mi^mc  peineW 

pO 

>  '  ■  '  SECTION  VI. 


DE  LA  MAGIE  ET  DE  LA  SOUCËLLEBIE. 


Tout  individu  qui  exercera  des  arts  magiques  et  préten- 
dra faussement  qu'il  commande  aux  bons  génies  ou  aux 
démons,  qui  tracera  des  sijrnes  cal>ali?«liques,  préparera  des 
charmes  nu  moyen  de  l  eau,  prédira  la  bonne  avenlme, 
adorera  les  faux  saints,  ou  se  prétendra  d'un  rang  élevé 
dans  la  noblesse,  très-haut  dignitaire  ou  vieille  sorcière 
(le  tout  pour  tromper  le  public),  ou  qui  se  donnera  pour 
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le  dieu  Mi-le  (religion  de  Bouddha),  ou  appartiendra  à  la 
société  du  Nénuphar  Blanc  ou  à  la  fausse  secte  du  Véritable 
Ancêtre,  ou  Bien  à  celle  du  Nuage  Blanc,  ou  professera 
toute  autre  doctrine  erronée  et  étrangère  et  qui  n'est  pas 

la  véritable  doctiine  (celle  de  Coiirnciiis) ,  ou  qui,  brûlant 
des  baguettes  odorilérantes  devant  des  imajjes  dial)(}ln|ues, 
réunira  le  peuple  pendant  la  nuit  pour  adorer  let^difes  images, 
qt  qui,  1  enjôlant  par  des  paroles  mielleuses  et  décevantes, 
le  fera  sortir  de  la  bonne  voie,  sera  condamné  pour  ses 
détestables  préceptes  à  la  strangulation  (avec  sursis)  s  il  est 
réputé  principal  coupable;  ses  complices  seront  condamnés 
à  100  coups  et  à  l'exil  à  3,ooo  lis. 

Toute  personne  du  peuple  qui  organisera  une  proces- 
sion pour  accuiupaj^ner  dans  les  i  iies,  avec  des  gougb,  des 
images  de  génies  sera  punie  de  loo  coups.  Si  le  maire  du 
village  où  s'organise  ladite  procession  en  a  connaîi>sance  el 
n'en  rend  cependant  pas  compte  au  mandarin,  il  sera  puni 
de  4o  coups. 

Quant  aux  fêtes  et  aux  cérémonies  qui  seront  célébrées 
en  l'honneur  des  esprits  du  printemps  el  de  l'automne  par 

les  personnes  du  peuple,  elles  ne  seront  pas  soumises  à  ces 
dispositions.  * 


Digitized  by  Google 


DEUXIÈME  PARTIE. 


DBS  RITB8. 

SECTIOBI  I. 

Utvb  HhMliOËS  rRÉPAHKS  FOLK  LE  ItOi. 

Si  dans  la  préparation  des  reîiK'tlcs  (le.stiiHS  au  roi  il  psI 
coiiuuis  (jucl(|iic  crmii'  au  sujet  des  drof^ues  oiiiployécs, 
ou  si  renveloppc  du  remède  porte  une  taussc  étiquette,  la 
peine  sera  de  i  oo  coups.  Si  le  préparateur  du  remède  n'eu)- 
ploie  pas  des  drogues  de  première  qualité,  on  lui  appliquera 
60  coups. 

Si  le  cuisinier  du  roi  prépare  pour  sa  table  des  mets  qui 
ne  peuvent  se  manger  lun  après  lautre,  parce  qu'ils  se 
nuisent  muluelleuieat,  il  sera  puni  de  100  coups.  Sa  peine 
hei.i  (le  80  coups  si  ces  mets  ne  sont  m  j)r()pi'es  m  conve- 
nables; si  ledit  cuisinier  n  emploie  pas  les  meilleurs  aliments 
pour  la  table  royale,  ii  recevra  60  coups. 

Si  le  pharmacien  ou  le  cuisinier  du  roi  ne  goûtent  pas 
eux-mêmes,  avant  de  les  faire  présenter,  les  aliments  on  les 
remèdes  qu  ils  ont  préparés,  ils  seront  punis  de  fio  coups. 

Les  mandarins  chargés  d'inspecter  la  préparation  des 
remèdes  royaux,  ainsi  que  les  officiers  de  bouche,  subiront 
une  j)eiiie  moindre  de  deux  degrés  que  les  peines  précé- 
dentes. 

S'il  arrive  que  tpielque  remède  destiné  au  roi  soil  }>ai- 
erreur  porté  dans  les  cuisines,  les  mandarins,  officiers  de 
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bouche  et  cuisiniers  seront  chacun  punis  de  loo  coups  et 
tenus,  en  outre,  d*avaler  le  remède. 

Si  le  cuisinier  est  seul  coupable  de  celte  inobservation 
(les  rites,  et  que  los  nuuiclarins  on  officiers  <lo  bouche  (|ui 
en  ont  connaissanre  n'en  fassent  pas  un  rappf>i't  an  souve- 
rain; ou  si  le  mandarin  de  garde  à  la  porte  du  palais  ou 
bien  i  oOicier  des  gardes  du  corps  de  service  ont  laissé  se 
produire  un  pareil  fait  par  leur  négligence,  ils  seront  tous 
réputés  coupables  au  même  degré  qae  le  cuisinier.  On  ren- 
dra compte  immédiatement  au  roi  de  ce  qui  vient  de  se 
pass^  et  1  on  attendra  sa  décision. 

SËGTIOJS  II. 

DBS  virSlIBlITS,  DIS  CHABS,  CHAI8BS,  ETC.  QUI  APPABf  limiBlIT 

AD  ROI. 

Les  officiers  attachés  à  la  garde-robe  royale  ou  chargés 
de  surveiller  les  chars,  chaises,  etc.  qui  n'entretiendront  pas 
comme  ils  le  doivent  les  vêtements  ou  les  objets  à  Tusage 
du  roi,  seront  punis  de  60  coups.  Si  le  roi  ayant  réclamé 

un  vêtement  ou  toute  autre  chose,  on  lui  présente  (  e  qn  il 
n'a  pas  demandé,  la  j)eine  sora  de  60  coups.  Si  loi-sqne  le 
roi  va  en  voiture  on  n'a  pas  attelé  à  celle-ci  des  chevaux 
parfaitement  dressés,  ou  si  quand  il  sort  en  chaise  les  bu- 
tons des  porteurs  manquent  de  solidité,  la  peine  sera  de 
80  coups.  Si  les  officiers  de  la  cour  chargés  de  la  garde-robe 
ou  de  la  surveillance  des  objets  au  service  du  roi  osent  s'en 
servir  pour  leur  propre  usage  ou  les  prêtent  à  autrui,  ils  se- 
ront punis  de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers;  la  peine  sera 
la  même  s'ils  laissent  avec  intention  ces  objets  se  détériorer. 
Si  c'est  par  né[^li{Tence  sciileinent  que  lesdits  objeLs  royaux 
ont  été  gâtés,  la  peine  sera  diminuée  de  3  degrés. 
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Quaiiil  le  roi  voyage  dans  une  barque,  si  l'on  «aperçoit 
(|ue  celle-ci  est  eu  mauvais  état,  les  charpentiers  seront 
punis  de  luu  coups. 

La  peine  sera  de  60  coups  si  la  barque  destinée  au  sou- 
verain n*est  pas  gréée  convenablement  et  s'il  y  manque 
quelque  chose. 

Les  mandarins  et  les  officiers  chargés  de  surveiller  les 
barques  royales  recevront  une  peine  moindre  de  deux 
degn'îs  que  la  précédente;  on  rendra  compte  immédiate- 
ment au  roi,  pour  se  coniuruiei  à  sa  décision. 

SfiCTlOM  iU. 

DBS  LIVRES  DEFENDUS. 

Tout  particulier  qui  aura  en  sa  possession  un  planisphère 
câeste,  un  télescope,  un  livre  d astrologie  ou  tout  autre 
livre  interdit  au  peuple,  ou  les  portraits  des  empereurs  des 

dynasties  préct^dcntcs ,  ou  quelque  ancien  sceau  royal  en  or 
ou  èn  jade,  ou  tout  autre  objet  de  même  nature,  et  qui  ne 
les  remettra  pas  entre  les  mains  de  Tautorilé,  sera  puni  de 
100  coups;  il  sera,  en  outre,  tenu  de  donner  10  taëls  à 
son  dénonciateur  pour  le  récompenser. 
Les  livres  ou  objets  seront  restitués  à  TÉtat. 

SECTION  IV. 
DES  CADEAUX  DONloés  PAH  IB  ROI. 

Lorsque  le  roi,  ayant  eu  l  uileiition  de  donner  un  radeau 
h  quelque  mandarin  du  royaume,  a  désigné  un  di^iitaire 
de  la  cour  pour  porter  lui-même  ce  cadeau  et  roll'rir  de  la 
part  du  roi,  si  ce  dignitaire  se  décharge  de  cetLe  mission  sur 
autrui,  il  sera  puni  de  100  coups  et  destitué. 

i3. 
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SECTiOiN  V. 

DBS  HONNBURS  RBNDUS  X  LA  TABLBTTB  DU  ROI. 

Lorsque  des  iiuuiieurs  devront  être  rendus  à  ia  iabletti* 
du  roi  (le  i^'  et  le  i  S*' Jour  de  cliaquc  mois,  dans  la  pa- 
gode royale),  le  mandarin  en  chef  en  informera  à  I avance 
les  mandarins  placés  sons  ses  ordres;  s*il  manque  à  ce  de- 
voir, il  sera  puni  de  &o  coups.  Il  en  sera  de  même  pour 
ledit  mandarin  en  chef  qui,  api  ès  avoir  reçu  un  édit  royal, 
n'en  donnera  pas  connaissance  aux  mandarins  ses  infé- 
rieurs, et  pour  le  mandarin  inférieur  qui.  ayant  été  prtnr'mi 
pai"  le  mandarin  en  cliel  ,  ne  se  transportera  pas  î\  la  pagode 
rople  atin  d'y  rendre  les  honneurs  dus  à  la  tablette  du 
souverain. 

SECTION  VI. 

LM>OBSËiiVA.\Cb  UtS  ItlTES. 

Tout  mandarin  qui  se  trompera  dans  raccomplissement 

des  rites  ou  on  oiiMiora  (Quelque  prescription  jM'utl  iu!  le 
sncrifire  ollert  au  ciel  ou  à  la  teric,  pendant  K;s  (■('■n  iihiiiies 
ci'lobrées  sur  les  sépultures  royales,  ou  enfin  pendant  les 
honneurs  rendus  à  la  tablette  du  monarque,  sera  privé 
d'un  mois  de  solde.  Les  maîtres  des  cérémonies  qui,  aprèii 
avoir  eu  connaissance  de  pareilles  inobservances  des  rites, 
n  en  rendront  pas  compte  au  roi  seront  punis  de  la  même 
façon. 

SEUTIOJN  VIL 

DES  REPONSES  VBBBALBS  FAITES  AU  ROI. 

Lors(|uo  bî  roi,  au  milieu  de  sa  cour,  adressera  une  tjues^ 
tion  générale,  le  plus  haut  dignitaire  répondra  le  premier, 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VI.  ~  LOIS  RITUELLES.  197 

«il  après  lui  un  (lij;iiilairo  moins  élevé;  si  un  pat  «  il  (u  dru  est 
interverti,  le  dijfiiilaire  coupable  de  rettc  iiiconvenaiice  sera 
privé  d'un  mois  de  solde.  (Cette  disposition  n'est  pas  appli- 
cable dans  le  cas  où  le  roi  s'adresse  directement  à  une  per- 
sonne de  sa  cour,  quel  que  soit  son  rang.) 

SECTIOiN  Mil. 

DES  AUOIBNCES  BOYALES. 

Toiil  membre  du  tribunal  des  rites  (fhar;;é  d  introduire 
auprès  du  roi)  (jui  retarde] a  avec  intention  une  audience 
royale,  et  sera  ainsi  cause  qu'un  mandarin  nouvellement 
arrivé  dans  la  capitale  ne  peut  rendre  au  roi  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus,  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sur- 
sis)  s*i]  est  prouvé  clairement  que  le  délinquant  a  eu  réelle- 
ment Tintention  d*empèc1ier  l'audience. 

Si  l'un  des  <fraiids  di{;nitaires  de  la  eonroime,  ayant  con- 
naissaiHM^  d'iiii  [)areil  lait,  n'en  demyinl*^  pas  aussitôt  le 
motif,  il  seia  réputé  coupable  au  même  dc:t;ré,  mais  avec 
un  degré  de  moins  dans  la  peine,  en  cas  de  peine  de  mort. 
Si  ce  grand  dignitaire  ignore  le  fait,  il  ne  sera  pas  pour- 
suivi. 

SECTIOiN  IX. 
DBS  RAPPORTS  ADRBSSiS  AU  ROI. 

Toutes  les  infr.'u  tioiis  aux  lois  du  royaume  commises  par 
les  militaires  on  par  le  peuple,  ainsi  que  les  actes  méri- 
toires, doivent  être  l'objet  de  rapports  aux  six  grands  tri- 
bunaux de  la  capitale,  selon  le  genre  d'aflaires  que  traite 
chaque  tribunal.  Les  membres  de  ces  tribunaux  adresseront 
sur  ces  bits  des  rapports  au  roi;  et  dans  les  provinces,  les 
gouverneurs,  en  même  temps  (ju'ils  rendront  compte  aux 
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grands  tribunaux,  devront  également  dans  leurs  rapports 

au  roi  ne  rien  cacher  et  exposer  datrement  toute  la  vérité. 

Dans  tous  les  tribunaux  du  royaume,  lorscju'un  uian- 
dariii  jugera  (ju'uu  fait  ou  une  (question  quelconque  est  en 
dehors  des  régies  établies,  il  devra  ne  pas  manquer  d'en 
faire  un  rapport  au  mandarin  gouverneur  dont  il  dépend,  et 
celui-ci,  s'ii  juge  également  la  question  difficile  à  résoudre, 
la  soumettra  à  la  décision  royale  en  transmettant  le  rapport 
du  mandarin.  Si  ledit  mandarin  met  de  la  négligence  ou 
du  retard  pour  adresser  un  rapport  k  son  chef  sur  la  ques- 
tion en  dehors  des  règles,  il  sera  laiL  un  rapport  contre  lui- 
même  ])our  le  punir  de  son  manque  de  zèle. 

Les  rapports  en  général  doivent  être  clairs  et  précis  et 
ne  présenter  aucune  ambiguïté  :  la  vérité  doit  y  être  en- 
tière; ils  seront  rédigés  par  articles  aussi  concis  que  possible 
et  surtout  sans  longues  phrases. 

Si  quelque  mauvais  mandarin  ne  craint  pas  d'altérer  la 
vérité  dans  un  rapport  adressé  au  roi,  en  le  remplissant 
de  Lelles  ])a rôles  toutes  à  son  avantage  et  dans  le  seul  but 
d'obtenir  un  avancement,  il  sera  puiii  de  loo  coups. 

Si  un  mandarin  ordinaire,  et  qui  n'a  pas  le  droit  de  faire 
un  rapport  au  roi,  emprunte,  sous  le  prétexte  dune  grande 
infortune  personnelle ,  son  cachet  à  un  mandarin  supérieur, 
afin  de  pouvoir  écrire  ledit  rapport,  la  peine  appliquée  à 
ces  deux  mandarins  gravement  coupables  sera  la  décapita- 
tion, qui  sera  commuée  en  5  ans  de  fers. 

SECTIOIS  \. 

I>B  LA  RÉCBPTIOR  DBS  HAUTS  HAUDARINS. 

Lorsqu'un  haut  mandarin,  gouverneur  ou  envoyé  de  la 
cour,  sera  en  voyage  ou  arrivera  dans  sa  province,  les  divers 
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mandarins  ne  devront  pas  alier  le  recevoir  à  une  distance 
éloignée  de  plus  de  3  lis  de  Ilup  résidence,  et  celm  (jui 
contreviendra  (par  tlallerie)  à  ces  di'^iiobiLioiis  sci d  piiii;  de 
90  coups;  la  même  peine  sera  appliquée  aux  mandarins 
élevés  ou  aux  envoyés  do  la  cour,  s  ils  tolèrent,  par  orgueil, 
de  pareilles  marques  d  adulation. 

SECTION  XI. 

DES  BflVOYBS  DE  LA  CAPITALE  ori  (NS(  I  TENT  LES  MANDARINS 
CHEFS  D'ADMINISTRATION. 

Tout  ciivoyé  de  1  un  tics  six  [grands  tribunaux  de  la  capi- 
tale qui  manquera  de  politesse  et  de  convenance  envers  un 
quan-phu  ou  un  quan-huyen  avec  lesquels  il  a  des  rela- 
tions de  servîee,  ou  qui  insultera  ces  mandarins,  sera  puni 
de  60  coups. 

Si  renvoyé  qui  oublie  ainsi  les  convenances  est  un  officier 
militaire  (chargé  de  s  emparer  d*an  coupable  important),  il 

sera  puni  de  70  coups. 

La  peine  sera  portée  à  80  coups  lni  s(|ue  c'est  une  per- 
sonne de  la  suite  de  l'envoyé  qui  insulte  uu  des  susdits 
mandarins. 

SECTION  XII. 

DES  COSTUMES  ET  DES  HABITATIONS. 

Les  demeures,  les  dillérentcs  sortes  de  voilures  et  de 
chars,  les  hahits  et  les  nieubles  des  mandarins  et  du  peuple 
sont  soumis  à  des  règles  qu  d  est  expressément  détendu  de 
transgresser. 

Si  un  mandarin  emploie  à  son  usage  des  vt^tenients  ou 
autres  objets  dont  il  n'a  pas  te  droit  de  se  servir,  il  sera  puni 
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de  100  coups  ei  destitué.  Si  le  délinquant  n'est  pas  manda- 
rin, la  peine  sera  de  &o  coups,  et  elle  sera  appliquée  au 
chef  de  la  famille;  elle  sera  également  de  5o  coups  pour 

rouvrior  qui  aura  illégalement  fabriqué  les  objets.  Mais  si 
rinduidu  va  lui-même  avouer  sa  faute,  elle  lui  sera  par- 
douiiée. 

L'usage  de  luiuporte  quel  objet  mai-i|ué  au  dragou  ropl 
entraînera  pour  le  coupable,  soit  mandariu,  soit  homme  du 
peuple,  la  peine  de  loo  coups  et  3  ans  de  fers.  S'il  est 
mandarin,  il  sera  destitué;  louvrier  qui  aura  fabriqué  de 
pareils  objets  sera  puni  de  i  oo  coups.  Lesdito  objets  seront 
rendus  à  l'État.  Le  dénonciateur  d*un  semblable  fait  recevra 
unp  récompense  de  ho  taëls.  Si  1  ouvrier  qui  a  commis  le 
délit  vient  de  lui-inèiiif  avouer  \i\  Iniite  qu  il  a  faite,  non- 
seulement  elle  lui  sera  pardonaée,  mais  eu  outre  oo  le 
récompensera. 


SECTION  xin. 

DE  LA  VIEJH  tlLlALË  CHEZ  LES  BONZES  ET  LES  TAO-SSE. 

Los  bonzes  et  boiizesses,  ainsi  que  les  tao-sse  et  les  im- 
quau,  sont  tenus  roinine  tout  le  monde  d  lioiiorcr  leurs 
parents,  d'offrir  des  sacrifices  ain  ancêtres  et  de  suivre  les 
règles  du  deuil  pour  les  vêlements  et  pour  la  durée;  toute 
contravention  de  leur  part  à  ces  prescriptions  sera  punie  de 
loo  coups,  et  ils  seront  remis  à  la  condition  d^hommes  du 
peuple. 

Il  n* est  permis  aux  bonxes  et  aux  taoHise  que  l'usage  de 
la  soie  de  dernière  qualité  pour  leurs  vêtements;  s'ils  em- 

[)loient  une  qualité  supérieure,  ils  m  i niif  puins  de  5o  coups 
et  privés  de  leur  position.  Les  iiabits  seront,  en  ce  cas,  con- 
fisqués au  proHt  de  l'État. 
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Les  bonzes  et  tao^e  sont  cependant  autorisés  à  porter 

leurs  beaux  vêtements  de  cérémonies. 

SECTlOiS 

DB  LA  NiOLlGENCB  DES  ASTRONOMES. 

Tout  astronome  qui,  il  après  les  observations  qu  il  aura 
pu  faire  du  soleil,  de  la  lune,  des  cinq  planètes  ou  des 
vingt-huit  constellations,  reconnaîtra  quelque  grand  phé- 
nomène céleste,  tel  qu'une  éclipse  de  soleil  ou  de  lune,  etc. 
et  qui  n'adressera  pas  un  rapport  pour  en  informer  le  roi 
sur-le-champ,  recevra  60  coups. 

SECTION  W. 

DBS  DBVINS. 

11  est  intcrdil  aux  dcMiis  cl  maîtres  du  ia  science  des  élé- 
ments de  fré(^iienLer  les  demeures  des  mandarins  civils  ou 
militaires,  de  n'importe  quel  degré,  pour  s'y  enlrolenir  de 
la  destinée  bonne  ou  mauvaise  de  TËtat.  Toute  contraven- 
tion à  cette  règle  sera  punie  de  100  coups.  Il  leur  est  per- 
mis pourtant  de  se  servir  du  livre  du  destin  pour  pronos- 
ti(jucr  le  sort  des  particuliers. 

SECTIOIN  \VI. 

DE  LA  NiGLlGBNGB  DANS  LE  DEUIL  DBS  PABBHTS. 

Toute  personne  qui,  après  avoir  jierdu  son  père  ou  sa 
mère,  ou  hii  n  son  {jrand-pèrc  paternel  (le  père  étant  alors 
déjà  mort),  ou  enfin  son  mari,  et  qui  n'observera  pas  exac- 
tement toutes  les  cérémom'os  prescrites,  en  ne  donnant  au- 
cune  marque  extérieure  d  affliction,  sera  punie  de  60  coups 
et  d'un  an  de  fers. 
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La  personne  en  deuil  pour  trois  ans  qui  quittera  les  ha- 
bits (le  demi  avant  ce  tonne  cxpin^,  pour  revêtir  île  riches 
vôtenieiils,  on  ijui,  oijMi.iiiI  sa  tristesso,  se  livrera  à  la  joie 
ou  prendra  part  à  quelque  banquet  pendant  les  trois  ans 
prescrilii,  recevra  80  coups. 

S'il  sagit  d'un  parent  du  a*  degré  de  parenté  et  plus  âgé, 
la  peine  sera  de  80  coups  pour  Tinobservance  des  rites  et 
le  manque  d*afflîctioii  et  de  60  pour  le  cas  où  le  temps  du 
deuil  (un  an)  n*est  pas  respecté. 

Tout  mandarin  ou  employé  en  activité  de  service  qui 
vient  îi  perdre  son  père  ou  sa  mère  doit  cesser  ses  fonc- 
tions pendant  toute  la  durée  du  deuil  (trois  an.-.  ).  S'il  pré- 
tend mcnsougèrement  que  c'est  un  grand  parent,  un  oncle 
ou  une  tante,  ou  bien  un  frère  ou  une  sœur  aînés,  qu'il  a 
perdu,  et  non  son  père  ou  sa  mère,  il  sera  puni  pour  ce 
{ait  de  100  coups  et  destitué,  sans  pouvoir  être  employé  de 
nouveau. 

La  peine  sera  la  même  pour  un  employé  qui  annoncera 
faussement  la  mort  do  son  père  ou  de  sa  mère  ou  pour 
celui  qui  prétendra  que  son  père  ou  sa  nièi  e  viennent  de 
mourir  lorsque  déjà  ils  sont  décédés  depuis,  longtemps. 
Mais  si  de  pareilles  supercheries  de  la  part  du  mandarin 
ou  de  l'employé  en  activité  avaient  été  (aites  dans  un  autre 
but  que  la  simple  paresse,  la  peine  du  délinquant  serait 
alors  considérablement  aggravée. 

Tout  fonctionnaire  qui,  en  deuil  de  son  père  ou  de  sa 
nu'ie,  reprendra  son  service  avant  rexpiralioii  du  h  iitie  de 
son  deuil,  sera  puni  de  80  coups  et  flcstitué;  si  le  manda- 
rin chef  de  la  province  a  connaissance  de  cette  irrégularité 
et  quil  la  tolère  sans  la  dénoncer,  il  sera  puni  do  la  même 
peine  que  le  coupable;  mais  s'il  ignore  le  feit,  il  ne  sera  pas 
inquiété. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VL  —  LOIS  RITUELLES.  â03 

Si  un  runclioiinaire  en  service  dans  une  province  éloi- 
îpK'e  n'apprend  la  mort  de  son  prre  on  do  sa  mère  qu'assez 
lun}jtL'iri[)S  après  r«Wénement,  le  temps  «lu  deuil  commencera 
pour  lui  du  jour  où  il  aura  reçu  la  nouvelle.  Celui  qui  viendra 
à  perdre  son  père  ou  sa  mère  pendant  qu'il  était  en  train 
de  condure  une  affaire  très-importante  devra  prendre  les 
ordres  du  roi  au  sujet  de  Tobservance  du  deuil  et  de  la 
cessation  de  son  service. 

SECTION  Wil. 

DE  L*ABA1ID0N  DBS  PARENTS. 

Tout  individu  qui,  ayant  des  grand  s  parents  dont  il  est  Tu- 
nique soutien,  ou  son  père  ou  sa  mère  âgés  de  quatre-vingts 
ans  ou  accablés  d'infirmités,  les  abandonne  pour  aller  se 
faire  mandarin  pendant  qu'il  n'a  pas  d'autres  frères  pour  les 

soijpier,  sera  punie  de  80  coups;  la  même  jieine  sera  aussi 
appliquée  à  au  mamlaiiii  d('jà  on  service  et  qui  prétendra 
faussement  (|nH  est  Tunique  soutien  de  son  père  ou  de  sa 
mère  vieux  ou  infirmes. 

Dans  le  premier  cas,  le  mandarin  en  contravention  sera 
renvoyé  auprès  de  ses  vieux  parents  et  ne  pourra  être  em- 
ployé que  lorsque,  après  les  avoir  perdus,  il  aura  accompli 
le  temps  du  deuil  :  on  l'acceptera  alors,  mais  avec  un  degré 
de  moins;  dans  le  second  cas,  le  mandarin  ne  subira  aucune 
diminution,  et  il  sera  maintenu  à  son  poste. 

La  peine  de  80  coups  sera  aussi  apjilifjuée  aux  personnes 
qui,  ayant  quelqu'un  de  leurs  ifiands  parents,  leur  père  ou 
leur  mère,  ou  bien  leur  mari,  coupables  de  crime  capital  et 
actuellement  en  prison,  se  livreront  à  la  joie  ou- prendront 
part  à  des  festins.  (Même  peine  pour  la  femme  que  pour  la 
concubine.) 
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SECTIOK  XVIII. 
DBS  PtIlV]lfBAIU.BB. 

(Les  mandarins  et  les  pcrsoniieti  du  peuple  doiveul  cire 
etitcrrés  au  bout  de  trois  mois.  ) 

Lorsqu'un  parent  est  décédé,  sa  famille  est  tenue  de  se 
soumettre  aui  rites  prescrits  pour  fépoque  des  funérailles 
(trois  mois).  Mais  si,  sous  prétexte  que  I  on  n*a  pas  encore 
trouvé  un  lieu  suffisamment  propice  et  favorable,  ou  pour 
toute  autre  raison ,  le  cercueil  est  conservé  une  ou  plusieurs 
années  dans  la  innisoii.  le  chef  de  la  taiiiillc  sera  puni  de 
80  coups.  (Si  le  cercueil  vicDtàôlre  brisé,  on  jugera  selon 
la  loi  rclalive  à  ce  fait.) 

Si  des  héritiers  exécutent  la  clause  du  testament  de  leur 
parent  (plus  âgé)  qui  leur  prescrit  de  ne  pas  enterrer  son 
corps,  maia  de  le  brûler  ou  de  le  jeter  à  feau,  ils  seront 
punis  de  100  coups;  si  le  parent  décédé  est  parent  plus 
jeune  et  qu*ayant  exprimé  un  pareil  désir,  le  fmrent  plus 
iigc  Tait  exécute',  la  peine  sera  moindre  de  deux  (legi  rs. 

Cependant  si  une  peisonne  vient  à  mourir  daus  un  lieu 
éloigné,  et  qu'il  soit  impossible  h  ses  enfants  ou  héritiers 
de  rapporter  le  corps  dans  son  pays  pour  Tensevelir,  ii 
sera  alors  permis  de  le  brûler.  (Les  cendres  sont,  en  ce  cas, 
rapportées.) 

Quand,  à  loccasion  de  funérailles,  unbonse  ou  un  tao-sse 
est  appelé  dans  une  maison  pour  accomplir  une  cérémonie 

funèbre  dans  laquelle  il  ne  doit  pas  être  mangé  de  viande, 
s'il  arrive  que  les  convenances  ne  soient  pas  parfaitcnienl 
ohscrv/'cs  entre  les  femmes  et  les  hommes,  que  lOii  uianjM' 
des  viandes  ou  qu'on  boive  du  viu,  le  maître  de  la  maison 
sera  puni  de  80  coups;  il  en  sera  de  même  pour  le  bonxc 
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ou  le  tao-sse,  qui  seront  privés  de  leur  poeition  et  remis  à 

la  (condition  de  gens  du  peuple. 

SËGTIOM 

DBS  C^IuShONIBS  BT  DBS  f6tBS  DANS  LBS  VILLAGES. 

Les  lois  de  Turbanité  sont  fondées,  dans  les  villages»  sur 
le  respect  dû  à  Tâge;  ce  respect  doit  surtout  régner  dans 
les  cérémonies  et  fêtes  dont  Tinstitution  est  précise.  Toute 

contravention  à  ces  règles  sera  punie  de  5o  coups. 

RèCLBIIBNTS  SUPPLteNTAIRBS. 

1 .  Lorsqu'une  cérémonie  ou  fête  est  cf^iébn^e  dans  un 
village  par  une  classe  quelconque  du  peuple  (lettrés,  agri- 
culteurs, ouvriers  et  marchands),  soit  que  Ton  se  visite  ou 
qu  il  y  ait  réunion,  la  loi  de  Tâge  doit  être  respectée.  Les 
personnes  les  plus  jeunes  doivent  commencer  la  cérémonie 
(les  saluts  et  prosternations),  et  quand  î!  s'agit  de  prendre 
sa  piacft  et  de  s'assi-oii-,  ce  sont  les  personnes  les  plusigées 
qui  occuppitt  les  sit'jjos  irs  j)liis  rlevés. 

Si  la  cérciuonie  réunit  des  propriétaires  et  des  gens  cpii 
leur  appartiennent,  la  loi  de  Tâge  naura  plus  lieu  entre 
eux  :  les  premiers  seront  considérés  comme  les  plus  an- 
ciens; mais  cette  exception  cessera  si  le  propriétaire  est  le 
parent  d*une  des  personnes  qui  lui  appartiennent  :  la  loi  de 
râge  devra  alors  être  suivie. 

*2.  Les  banquets  de  cérémonie  donnés  dans  les  villages 
doivent  »Hrt'  présidés  par  les  deux  vitîillards  les  plus  ver- 
tueux et  les  plus  honnêtes,  assis  k  tolé  Tiiii  de  Taiilre:  les 
autres  persoiines  invitées  prennent  ensuite  place  selon  la  loi 
de  l'âge.  Quant  à  celles  «pii  se  sont  rendues  coupables  de 
transgression  contre  les  lois,  il  ne  leur  est  point  permis 


Digitized  by  Google 


m  CODE  AISNAMITE. 

de  s  asseoir  dans  la  salle  du  festin  :  elles  doivent  demeurer 
dehors. 

Toute  contravention  de  leur  part  ou  résistance  à  celle 
ilisposilioD  rituelle  les  rendra  coupables  il'inobservaucc  d'un 
ordre  royal  (et  jiassibles  de  i  oo  coups). 

Le  directeur  ou  commissaire  du  banquet  se  rendra  lui- 
même  fautif,  comme  il  est  dit  dans  la  présente  section,  sll 
n'établit  pas  de  distinction  entre  les  personnes  honnêtes  et 
celles  qui  sont  tarées  par  quelque  condamnation,  ou  s*ii 
néglige  de  prendre  à  ce  sujet  des  informations  suffisantes, 
ou  enfin  s*î1  fait  asseoir  Tune  de  ces  dernières  personnes  à 
sa  propre  table. 

3.  Lursque  les  habilaiila  (11111  villa{;o  se  réunissent  pour 
quelque  affaire  privée  ou  publique,  ils  ne  doivent  pas  se 
faire  entre  eux  (faiitre  cérémonie  que  celle  du  bétel  (offrir 
du  thé  et  du  bétel),  li  est  interdit,  sous  peine  de  5o  coups, 
de  servir,  dans  ces  occasions,  des  repas  qui  sont  pour  le 
peuple  une  occasion  de  dépenses  inutiles. 

4.  Lorsque  dans  un  vSlage  il  y  aura  lieu  d*offi'ir  une 
fêle  ou  des  cadeaux,  soit  à  un  lettré  ayant  réussi  à  l'exa- 
men, soit  à  un  vieillard  dont  le  roi  ,i  (U'huiiif  <!  honurer  le 
grand  »4[je,  les  liabitaots  seront  aului  isiVs,  s  il  s'agit  d  un 
haut  lettré  ou  d'un  ccutcuaire  (environ),  à  lui  présenter  des 
animaux  domestiques  quadrupèdes,  du  riz,  du  vin  et  une 
somme  qui  ne  doit  pas  dépasser  trois  ligatures. 

Si  le  lettré  n*est  pas  d'un  rang  élevé,  ni  le  vieillard 
fort  avancé  en  âge,  la  cérémonie  étant  alors  réduite  d'im- 
portance, il  ne  pourra  leur  être  offert  comme  cadeaux  que 
de  la  volaille,  du  riz,  du  vin  et  la  valeur  d'une  ligature  et 
demie. 

Si  un  maire  contrevient  à  ces  dispositions,  en  forçant  les 
habitants  du  village  à  donner  plus  qu  il  ne  convient,  il  se 


Digitized  by  Google 


LIVKE  VI.  —  LOIS  UlTLiaLES.  S07 

rendra  coupable  par  ce  fait  de  contravention  à  un  ordre 
royal  (et  sera  passible  de  loo  coups). 

SËCTiOK(  XX. 

DBS  COUTUIBS  ABUSIVeS  D.%I!IS  LES  VILLAGBS. 

Lorsque  dans  utî  village  il  y  a  à  accomplir  quelque 
cérémonie  funèbre,  Tusage  est,  dans  les  maisons  riches  ou 
pauvres,  de  se  réunir  et  de  s*entr  aider  réciproquement,  en 
faisant  des  dépenses  en  bœufis,  cochons,  vins,  destinés  à  des 
festins  offerts  au  village.  Mais  si  les  funi^raiHcs  ne  sont  pas 
suffisamment  abondantes  en  vivres,  il  y  a  uin'  coutuiue  qui 
consiste  à  les  arrAter,  et  qui  sOppose  ainsi  à  1  observation 
des  rites  de  la  piété  fUialo.  Cet  usage  est  mauvais,  et  celui 
qui  le  suivra,  quand  surtout  il  s  agit  de  gens  pauvres,  sera 
puni  de  80  coups. 

Il  y  a  également  des  personnes  qui,  à  Toecasion  du  ma- 
riage de  lenr  (ille,  par  exemple,  ne  sont  pas  contentes  des 
cadeaux  apportés  par  le  fiancé,  et  qui  le  tracassent  pour 
qn  il  ajoute  un  champ  à  ces  cadeaux.  Il  y  a  aussi,  dans  la 
même  circonstance,  des  habitants  du  village  qui  barrent 
la  route  au  fiancé  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fourni  de  l'argent; 
cette  coutume  n'est  tolérable  que  dans  les  conditions  sui- 
vantes : 

Si  le  fiancé  se  marie  dans  un  village,  il  pourra  donner  à 
ses  compatriotes  une  ligature  et  deux  dixièmes  s'il  est  riche, 
six  dixièmes  de  ligature  si  sa  fortune  est  médiocre,  et  enfin 

trois  dixièmes  seulement  s'il  est  pauvre.  Si  le  Gancé  appar- 
tient à  un  autre  village,  il  pourra  faire  cadeau  aux  com- 
patriotes de  sa  tiancée  de  deux  ligatures  ef  quatre  dixièmes 
dans  le  premier  cas,  d'une  ligature  et  doux  dixièmes  dans 
le  second  et  enfin  de  six  dixièmes  dans  le  troisième  cas. 
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Exiger  davantage,  dans  ces  sortes  de  contributions,  sera 
considéré  comme  un  abus. 

H  y  a  de  iiKuiie  ahus  dans  la  «mjuIuiiic  qui  consiste  à 
(îxi^^er  chaque  aiiiit'e,  de  la  paii  d  un  (iancé,  une  certaine 
sunnae  pour  payer  des  chanteurs  et  pour  se  réjouir  à  ses 
dépens. 

Dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  le  fiancé,  s*il  a  été  la 
victime  des  abus  signalés,  devra  se  plaindre  au  maire  du 
village,  qui  punira  les  délinquants  de  60  coups. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

DBS  DBMEIIBBS  IMPÉRIALES. 


SECTION  1. 

DE  LA  DÉFENSE  D'ENTRER  DANS  LE  TEMPLE  DES  ANCETRES  DL  AOI. 

Toute  personne  qui  franchira,  sans  une  raison  valable, 
la  porte  du  temple  des  ancêtres  du  roi  ou  celle  des  sépul- 
tures royales,  sera  punie  fie  loo  coups;  la  peine  sera  de 

()()  (  uups  si  Ton  dépasse  l;i  poi  tc  de  l'enceinte  dus  autels  du 
Ciel  et  de  la  Terre.  Ces  peines  seront  flimirmées  d'un  deg^<^ 
si  la  porte  n  e  pas  encore  été  IVain  hie.  l.es  ^jardes  du  palais 
qui  auront  toléré  avec  inteuiiou  l'entrée  de  ces  lieux  inter- 
dits seront  coupables  au  même  degré;  mais  si  cest  par 
négligence  de  leur  part  que  le  délit  a  en  lieu,  leur  peine 
sera  diminuée  de  trois  degrés. 

SËCTIOA  II. 

DB  hk  DiPBFiSB  D*ENTRBR  DANS  LE  PAlAlS  DU  ROI. 

Toute  personne  qui  pénétrera  dans  i*enceiote  détendue 
(tu  palais,  lorsqu'aucun  service  ne  Ty  appelle,  ou  qui  fran- 
chira la  porte  du  Centre,  celle  de  TËst  ou  celle  de  l'Ouest, 
ou  la  porte  plus  intérieure  de  TEsprit  militaire,  ou  bien 

11.  t.oor..  ti 
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l'enceinte  <l*un  jardin  royal  réservé ,  sera  punie  de  i  oo  eoups. 
Le  fait  de  dépasser  la  porte  même  du  palais  sera  puni  de 

60  o()U|)s  et  d'un  an  de  fers.  Si  une  pei  soniie  s'introduit  dans 
la  salle  à  manger  du  roi  ou  dans  celle  (|u  il  habite  ordiiian-e- 
inent,elle  sera  condamnât'  a  la  strangulation  (  avec  sui  sis).Les 
gardes  du  corps  qui  n  auront  pas  interdit  racccs  des  portes 
ou  des  appartements  seront  punis  d'un  degi'é  de  moins  que 
les  individus  quHls  auront  laissés  pénétrer.  La  peine  sera  ia 
même  s*il  s'agit  des  appartements  de  la  grand*mère  on  de 
la  mère  du  roi  ou  bien  de  la  reine. 

La  même  punition  sera  appliquée  aux  personnes  non 
inscrites  sur  les  registres  tonus  à  reiiliéc  des  portes  rpii 
se  donneront  laussi ment  le  nom  d Une  personne  inscrite  el 
jouissant  du  droit  de  franchir  Tenccinte  détendue. 

Si  un  individu  qui  doit  pénétrer  pour  le  service  dans 
Tenceinte  du  palais  franchit  celienû  avant  que  ion  ait  eu 
le  temps  d'inscrire- son  nom,  ou  si,  ayant  terminé  son  ser* 
vice,  il  rentre  dans  le  palais  après  en  être  sorti,  ou  enfin 
si,  appelé  pour  son  service,  cet  individu  devance  le  jour  et 
le  moment  où  il  doit  pént'lrer  dans  renceinte,  il  sera  puni 
pour  l'un  de  ces  trois  délits  de  ko  coups. 

Toute  personne  en  service  dans  l'intérieur  du  palais,  et 
qui  ne  fait  partie  ni  des  gardes  du  palais  ni  des  gardes  du 
corps,  ne  pourra  porter  Tarme  la  plus  minime,  sous  peine 
de  strangulation  (avec  sursis).  Si  c'est  seulement  dans  l'en- 
ceinte défendue  ou  en  dedans  des  portes  extérieures  que 
cette  personne  a  sur  elle  la  plus  petite  arme,  elle  sera  punie 
de  100  coups  et  de  l'exil  éloigné.  Les  mandarins  de  service 
î\  la  porte  et  les  gardes  du  cuiji^  *iiii  auront  toléré,  en  le 
sachant,  le  jiort  d  une  arme  i[uel(  oiHjn<'  sei'ont  coupables  au 
même  degré  (|ue  ladite  pei*sonno;  leur  peine  sera  cependant 
moindre  d'un  degré  s'il  s'agit  de  condamnation  capitale. 
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Si  c'est  par  iu''};li<foncc  de  leiii'  part  •ju'un  fait  pareil  a  pu 
se  pioiiiiin',  les  niaii(iariii8  auioiit  leur  poiiio  diminiu'e  do 
H  degrés  jionvant  s' /'Icvci- jusqu'à  i«»o  coups;  quant  aux 
simples  gardes  du  corps,  ils  seronl  punis  d*uD  degré  de 
moins  que  les  mandarins.  Ce  seront  les  mandarins  et  gardes 
du  corps  de  service  le  jour  du  délit  qui  seront  seuls  réputés 
coupables. 

SECTION  III. 

aSS  GARDES  DU  CORPS  (dB  JOUR  KT  DB  NUIT)  QUI  SB  PONT 
RBMPLACBJI  DANS  LBDR  SBBVIGB. 

Si  un  garde  du  palais  de  service  dans  les  appartenieiits 
ou  de  faction  à  Tenceinle  défenduo,  on  quoique  garde  du 
corps  de  service  à  la  porte  de  l'enceinte  impériale,  ne  sont 
pas  présents  à  leur  poste,  on  les  punira  de  ko  coups. 

Si  un  garde  du  corps  qui  doit  prendre  le  service  se  fait 
remplacer  sans  ordre  par  celui  qui  a  déjà  fini  le  sien ,  l'un 
et  l'antre  s<'ront  punis  de  ^io  coups.  I.o  fait  de  mettre  h  sa 
place  et  «lans  son  service  nne  personne  (}ni  s'attribue  faus- 
sement le  nom  dun  garde  du  corps  entraînera  pour  les 
deux  individns  la  peine  de  i  oo  coups;  celle  de  l'officier  de 
service  sera  plus  forte  d  un  degré.  Tout  garde  du  corps  ou 
du  palais  qui,  n*ayant  pas  fini  son  service,  quittera  son  poste 
recevra  60  coups,  et  l'officier  des  gardes  subira  une  peine 
plus  élevée  d'un  degré. 

Les  peines  seront  diminuées  d'nn  degré  si  ces  manque- 
ments au  service  ont  été  cunnnis  à  l  une  des  portes  de  l'en- 
ceinte extérieure. 

Les  sous-ofliciers  de  service  seront  punis  tout  comme  les 
simples  gardes  s'ils  ont  toléré  les  manquements  de  ceux-ci 
au  service  lorsqu'ils  en  avaient  connaissance;  mais  si  c'est 
par  leur  négligence  que  ces  inobservations  ont  eu  lieu,  leur 
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peine  sera  diminuée  de  3  degrés.  Lorsque  les  gardes  auront 
à  s^exempter,  ils  devront  ea  informer  les  soua-offieiers  de 

service. 

SECTION  IV. 

DES  ESCORTES  HOTALBS. 

Lorsque  le  roi  sort  ou  se  met  en  voyage,  Tescorte  com-' 
mandée  pour  Taccompagner  doit  être  prête  et  ne  pas  se 
faire  attendre.  Si  une  personne  de  Tescorte  ne  se  rend  pas 

à  son  poste ,  ou  si  »  accompagnant  le  roi ,  elle  revient  dans 

la  capitale  avant  la  rentrée  de  celui-ci  au  palais,  cette  per- 
sonne sera  punie  de  /lo  coups  pour  un  jour  de  retard  on 
d'absence,  avec  augmentation  successive  d'un  de^jré  pour 
chaque  période  de  trois  jours  en  sus,  jusqu'à  concurrence 
de  100  coups. 

Si  un  pareil  manquement  au  service  est  commis  par  un 
officier,  sa  peine  sera  augmentée  d'un  degr^et  pourra  s'éle- 
ver jusqu'à  6o  coups  et  un  an  de  fers. 

Toute  personne  qui  désertera  pendant  (|u'elle  escorte  le 
roi  sera  punie  de  luu  coups  et  envoyée  en  exil  à  3,ouu  lis; 
si  le  coupable  est  officier,  il  sera  condamné  à  la  strangula- 
tion (avec  sursis). 

Tout  sous-officier  des  gardes  qui,  ayant  connaissance  de 
la  fuite,  de  Tabandon  ou  d'autres  manquements  au  service 
(de  ce  genre)  commis  par  un  simple  garde,  ne  fera  rien 
pour  empêcher  ces  faits,  sera  réputé  coupable  au  même 
degré  que  le  garde  lui-mAnie.  (Sa  peine  sera  pourtant 
diminuée  d'un  degré  s'il  y  a  coiidiiiniKiliun  capîtnle.)  Si 
les  divers  manquements  cl-dei?sus  désignés  ont  eu  Jh  u  par 
suite  de  la  négligence  d'un  sous-ollieier,  la  peine  de  celui- 
ci  sera  moindre  de  3  degrés  que  celle  du  simple  garde  et 
pourra  s'élever  jusqu'à  i  oo  coups. 
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SECTION  V. 

DE  LA  DÉFENSE  DE  GiACULER  SUR  LA  ROUTE  RESERVEE  AU  ROI. 

La  route  réservée  au  roi  ouverte  depuis  la  porte  du 
Centre  jus(ju  au  pont  extérieur  doit  être  uniquement  pra- 
tiquée par  lui  et  par  les  gardes  du  corps  qui  accompagnent 
Téquipage  royal;  en  se  tenant  sur  les  deux  côtés.  Toutmanr 
darin  dvil  ou  militaire  et  toute  personne  du  peuple  qui, 
sans  aucun  motif  valable,  stationneront  ou  circuleront  sur 
cette  route,  ou  bien  en  traverseront  le  pont,  seront  punis 
de  9o  coups;  mais  la  peine  sera  de  loo  coups  8*i1  s  agit 
d'une  des  avenues  intérieures  du  palais.  Les  officiers  des 
gardes  qui  toléreront  de  pareilles  infractions,  quand  ils  en 
auront  connaissance,  seront  réputés  coupables  au  même 
degré  que  1  auteur  du  délit;  cette  peine  sera  diminuée  de 
3  degrés  si  c'est  par  leur  négligence  seulement  que  le  délit 
a  eu  lieu. 

Le  fait  de  traverser  la  route  extérieure  sans  s*y  arrêter 
ne  sera  passible  d*aucune  peine. 

SECTION  VI. 

DBS  OUVRIERS  EMPLOYÉS  AU  PALAIS. 

Tout  ouvrier  employé  dans  le  palais  ou  serviteur  de  toute 
sorte  ayant  reçu  Tordre  de  se  rendre  dans  les  appartements 
intérieurs  ou  dans  le  trésor  royal  pour  un  service  quel- 
conque, et  qui  donnera  son  jeton  de  présence  à  une  per- 
sonne étrangère  et  s*attriLuant  frauduleusement  le  nom 
d'ouvrier  du  palais ,  sera  puni,  ainsi  que  le  faux  ouvrier, 
de  la  peine  de  i  oo  coups.  Le  salaire  obtenu  par  ce  dernier 
sera  confisqué  au  profit  de  FÉtat. 
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SECTION  VIL 
DBS  TRAVAUX  BXécilTSS  DANS  LK  PALAIS. 

I.oi  s(|(H'  <los  i?"nvaux  devront  être  exécutés  dans  le  palais, 
ie  directeur  des  tiavaux  prendra  les  noms  et  prénoms  de.s 
ouvriers,  dont  il  remettra  la  liste  à  Toffieier  de  garde  à  la 
porte;  celui-ci,  d accord  avee  l'offieier  des  gardes  du  corps 
de  service,  fera  l'appel  nominal  des  ouvriers  au  moment  o A 
ils  franchissent  la  porte;  ces  officiers  relèveront  en  même 
temps  le  signalement  des  ouvriers,  et  alors  sealeroent  ils 
leur  permettrout  l'accès  du  palais.  Le  même  appel  et  la 
même  inspection  des  onvriers  auront  lien  à  h  heures  de 
laprès-midi,  au  moment  de  la  sortie  des  ouvriers;  s'il  y  en 
,a  un  qui  ne  se  présente  pas  pour  sortir  et  demeure  dans  le 
palais,  il  sera  condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 

Aussitôt  que  le  directeur  des  travaux,  les  eunuques  et 
fofficier  de  la  porte  avec  Tofficier  des  gardes  de  service 
apprendront  qn'un  ouvrier  manque  k  Tappel  de  sortie  et 
est  resté  dans  la  rési<lence  rovale,  ils  feront  des  recherches 
iumiéiliates;  dès  que  1  ouvrier  sera  retrouvé,  le  i"oi  en  sera 
informé.  Si  Tune  de  ces  personnes  a  laissé  se  commettre 
lin  pareil  délit,  quoiqu'elle  en  eiU  connaissance,  elle  sera 
réputée  coupable  au  même  degré  que  Touvrier  (avec  un 
degré  de  moins  dans  la  peine,  si  celle-ci  est  capitale).  Si 
c^est  uniquement  par  négligence  que  le  délit  a  eu  lieu,  la 
peine  sera  diminuée  de  3  degrés  et  pourra  s'élever  jusqu^à 
1  oo  coups. 

SECTION  Vlll. 

DBS  BHPLOYBS  DU  PALAIS  QUI  fPBN  SORTENT  PAS  QUAND  ILS  LB  OOIVB^tT. 
OU  QUI  Y  PBNàTHBNT  QUAND  ILS  N^EN  ONT  PLUS  LB  DROIT. 

Toute  personne  employée  au  palais  qui  devant  le  quitter 
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nioineotanémeut,  soit  pour  un  service  quelconque»  soU  par 
suite  d*un  congé,  et  qui,  ayant  fait  retirer  son  nom  des 
i'cgislres  de  la  porte,  n*a  pourtant  pas  quitté  la  résidence 

royale  (quaml  on  suppose  «ju  ellc  n'y  est  })lus),  sera  punie 
de  lou  coups.  Il  en  seia  de  mt^me  pour  loul  individu  fjui, 
ayant  été  ToLjel  d Un  rapport  dont  le  résultat  a  été  de  lui 
interdire  1  entrée  du  palais,  s  y  introduit  inal|;i  é  cela,  en 
profitant  de  ce  que  son  nom  n*a  pas  encore  été  effacé  du 
registre  de  la  porte. 

Si  un  rapport  a  été  adressé  au  roi  an  sujet  d'un  garde 
du  corps,  et  qu'il  en  résulte  que  ce  militaire  est  déclaré 
indifriie  de  servir  désormais  dans  le  palais,  rolFicicr  des 
gardes  devra  lui  retirer  immédiatement  ses  armes,  sous 
peine  de  i  oo  ccuips. 

Bien  que  les  gardes  du  corps  inscrits  sur  le  registre  de 
la  porte  puissent  entrer  au  palais  ou  en  sortir,  rependant 
cela  leur  est  absolument  interdit  pendant  la  nuit.  Si  donc 
un  garde  y  pénètre  dans  cette  circonstance,  il  sera  puni  de 
100  coups,  et  s'il  en  sort,  la  peine  sera  de  80  coups.  Ces 
peines  seront  augmentées  de  deux  degrés,  s'il  s'agit  d'un 
eiuplovénon  inscrit  sur  le  registre  de  la  porte.  Toute  per- 
sonne armée  qui  s'iiilroduiia  de  nuit  dans  la  l'ésideiice 
royale  sera  condamnée  à  la  strangulation  (avec  sui'sis). 

SECTION  IX. 

I>K8  F.lMQtKS. 

Lorscpi  un  eunuque  affecté  au  service  <;enéral  du  palais 

ou  un  eunu(pie  du  service  privé  se  présentera  poui-  sorlir. 
rofliciei'  cliar'Té  de  la  surveiilanç<'  de  la  porte  lui  (!•  in^iiRlera 
le  jeton  dont  il  doit  être  porteur  et  sur  ie(|uel  sont  uiscrils 
ses  nom  et  prénoms;  ce  jeton  sera  conservé  à  la  porte  et  • 
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les  nom  et  prénoms  de  Teunuque  seront  inscrits  dans  un 

registre  sur  lequel  on  consignera  «paiement  le  motif  de  la 
sortie.  On  ne  rendra  le  jeton  à  Teunocjne  qu  .ui  iHuuient  de 
sa  rentrée  dans  le  palais.  Il  sera  ainsi  facile  de  savoir  à  la  fin 
de  chaque  mois  combien  de  l'ois  el  pour  quels  tnotils  les 
eunuques  ont  quitté  la  résidence  et  combien  de  temps  a 
duré  leur  absence. 

En  outre,  au  moment  de  la  sortie  de  l'eunuque  «  il  sera 
fouillé,  soit  par  Tofficier  de  service  à  la  porte,  soit  par  Tofli- 
cier  des  gardes  du  corps,  afln  de  s  assurer  qu'il  n'emporte 
rien.  On  le  fouillera  également  à  sa  rentrée,  et  s'il  a  alors 
quelques  rofïH''des  sur  lui,  on  le  rontraindra  de  les  avaler. 

Toute  couU'avention  ù  1  une  des  prescriptions  précédentes 
sera  punie  de  loo  coups  et  de  l'exil  rapproché. 

Tout  eunuque  qui,  contrairement  aux  ordres  formels  du 
rai;  franchira  l'enceinte  défendue  ayant  sur  lui  des  armes 
cachées,  sera  puni  de  too  coups  et  de  Texil  lointain;  si  IW 
nuque  ainsi  armé  pénètre  dans  le  palais,  il  sera  condamné 
à  la  strangulation  (avec  sursis).  L'olFicier  de  service  à  la 
porte  et  celui  des  gardes  du  corps  seront  coupables  au 
même  degré  que  l'eunuque,  s'ils  ne  l'ont  pas  foudié,  comme 
il  est  prescrit  (cependant  leur  peine  sera  diminuée  d'un 
degré  s'il  s'agit  d*une  condamnation  capitale).  Bien  que 
les  eunuques  en  général  ne  soient  pas  envoyés  en  exil,  ils 
subiront  néanmoins  cette  peine  dans  le  cas  présent. 

SËGTIOIN  \. 

au  TIR  h  VKKC  DEVANT  LE  PALAIS  DU  SOI. 

Toute  personne  qui  ira  tirer  de  i'ai'c  devant  la  pagode 
des  ancèti-es  du  roi  ou  devant  son  palais  et  lancera  soit  des 
flèches,  soit  des  balles  de  terre,  sera  condamnée  k  la  stran- 
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gttiatîoD  (avec  sarsis);  il  en  sera  de  même  pour  ceux  qui 
jetteront  des  pierres  avec  ia  mam  contre  Tnn  de  ces  édi- 
fices. Si  la  Ultime  chose  a  lieu  (levant  les  autels  d«  Ciel  ou 
de  la  Terre,  la  peme  sera  de  i  oo  coups  et  Texil  à  ij,ooo  lis. 

Les  peines  précédentes  ne  seront  appliquées  que  dans  le 
cas  où  la  personne  sera  assez  rapprochée  des  édifices  pour 
que  les  flèches,  les  balles  de  terre  ou  les  pierres  puissent 
les  atteindre. 

Si  les  projectiles  ainsi  lancés  causent  quelque  blessure  à 
un  garde  du  corps,  le  coupable  sera  condamné  à  la  décapi- 
tation (avec  sursis). 

SECTION  XI. 
DBS  ARMES  DBS  OABDBS  DU  CORPS. 

Les  ijai  cles  <lu  corps  ont  tles  armes  qu'ils  ne  doivent  ja- 
mais quitter,  sous  ])eine  de  ko  coups.  Si  l'un- d'eux  les  a 
abandonnées  étant  en  l'action,  sa  peine  sera  d^  5o  coups; 
enfin,  si  le  garde  s*est  enfui  de  sa  caserne,  il  recevra 
60  coups. 

Les  peines  appliquées  aux  officiers  de  service  seront, 
dans  ces  cas,  augmentées  d*un  degré.  Si  un  sous-officier  de 
service  qui  a  connaissance  d'un  manquement  commis  par 

un  «jarde  du  corps  le  tolère  sans  en  rien  dire,  il  sera  ré- 
puté coupable  au  même  degré  que  ce  dernier;  si  c'est  par 
sa  négligence  que  le  garde  a  enfreint  la  discipline,  lu  peine 
de  ce  sous-officier  sera  diminuée  de  3  degrés. 

SËGTIOA  \1L 

DE  LMNAPTTTUDE  X  AtRE  GARDE  DU  CORPS. 

Lorsqu'un  habitant  de  ia  capitale  condamné  à  mort  aura 
été  exécuté ,  il  ne  sera  pas  permis  aux  membres  de  sa  fa* 
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mille  qui  vivaient  dans  la  même  maison  que  Ini  de  demeu- 
rer plus  lon^mpfi  dans  la  ville;  ceux  de  ses  parents  qui 
ne  eoHabitaient  pas  avec  lui  seront  ineptes  à  être  employés 
soit  dans  icvS  jrai  des  du  palais,  soit  dans  les  gardes  du  corps, 
soit  dans  le  sri  vu^:^  dps  portes. 

11  en  sera  de  iiiéiue  pour  toute  personne  ayant  déjà  subi 
la  peine  du  bambou  ou  du  bâton. 

Tout  individu  qui,  en  cachant  son  origine  on  une  précé- 
dente punition,  parviendra  de  cette  manière  à  tromper  les 
officiers  des  gardes,  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec 
sursis). 

Tout  oflicier  des  gardes  ([ui  ne  portera  pas  la  plus  scru- 
puleuse attention  dans  le  choix  des  hornmes,  (jui  se  laissera 
influencer  par  autrui  à  ce  sujet,  ou  qui  recevra  une  somme 
quelconque  pour  faire  recevoir  un  garde,  sera  également 
condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis).  On  mettra  en 
jugement  la  personne  qui  a  influencé  Tofficier. 

Les  inaptitudes  dont  il  vient  d*étre  question  peuvent  être 
levées  par  ordre  du  roi,  soit  pour  le  parent  d*un  supplicié, 
soit  pour  une  personne  qui  a  subi  la  peine  du  bambou  ou 
du  bàloa. 

SËGTIOJN  XUl. 

W  GOIT^GB  QUI  PfticàM  Ut  101. 

Lorsque  le  roi  sort  en  voiture,  il  doit  être  uniquement 
précédé  de  son  cortège  de  soldats  et  de  gardes  du  corps 
marchant  sur  deux  rangs,  et  formant  ainsi  an  intervalle 

dans  lequel  il  est  interdit  a  toute  personne,  nnlitaire  ou 
civile,  de  pénétrer,  sous  peine  de  strangulation.  (Celte 
peine  sera  commuée  en  5  ans  de  fers.) 

Sâ  le  cortège  royal  traverse  un  lieu  peu  habité  (où  il  n  y 
ait  pas  de  maisons  dans  lesquelles  on  puisse  entrer  pour 
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laisser  passer  le  eortége),  toute  personne  qiû  viendra  è  ren- 
contrer ledit  cortège  devra,  pendant  tout  le  défilé  de  eeluHci, 
se  mettre  à  genoux  et  baisser  la  tète  sans  regarder. 

Si  un  (les  mandarins  niililaircs  ou  civils  de  la  suite  du 
roi  passe,  sans  ordre,  dans  les  ran|][S  du  corlé^jc  (jui  le  pré- 
cèdeut,  il  sera  puni  de  loo  coups.  Les  mandarins  de  celte 
portion  de  Tescorte,  s  ils  tolèrent  un  pareil  fait  quand  ils 
en  ont  connaissance,  seront  coupables  au  inèaie  degré; 
leur  peine  sera  diminuée  de  3  degrés  s'ils  n*0Dt  montré  que 
de  la  négligence. 

Les  personnes  qui  désireront  r^ettre  une  pétition  de- 
vront se  tenu'  a  <renon\  en  dehors  des  rangs  du  cortège.  Si 
quelque  suppliant  se  mêle  h  ceux-ci,  et  que  sa  pétition  ne 
soit  pas  fondée,  il  sera  condamné  h  la  strangulation  (com- 
muée eu  5  ans  de  fers).  Si  la  pétition  est  légitime,  on  lui 
fera  grAce  de  cette  peine. 

Si  quelque  animal  domestique,  cheval,  buffle,  etc.  vient 
à  embarrasser  le  cortège  ou  à  y  causer  du  désordre,  les 
gardes  du  corps  qui  n'auront  pas  chassé  ces  animaux  seront 
punis  de  8o  coups  dans  le  premier  cas  et  de  too  coups 
dans  le  second.  De  plus,  le  propriétaire  des  anuiiaux  sera 
passible  de  8o  coups. 

SECTION  XIV. 

DES  MA1S0>S  DK  l>LAlSA\Cb  KOYALKS. 

Les  portes  extérieures  et  intérieures  des  maisons  de  plai- 
sance du  roi  sont  aussi  interdites  au  public  que  l'enceinte 
défendue  du  palais  de  la  capitale;  toute  |)ersonne  qui  IVaii- 
cliira  l  une  de  ces  portes  recevra  loo  coups.  La  porte  des 
appartements  d'un  château  royal  est  assimdée,  pour  Tin- 
terdiction,  à  celle  des  appartements  du  palais  :  toute  per- 
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sonne  qui  dépassera  cette  porte  sera  punie  de  60  coups  et 
d'un  an  de  fers. 

SECTION  X\. 

DE  CBUX  QUI  FBARCHISSENT  LES  MDHS  Dtl  PALAIS. 

Toute  personne  qui  franchira  ies  murs  du  palais  sera 
condamnée  à  la  strangulation  (avec  sursis).  S*il  s  agit  des 
murs  d'enceinte  de  la  capitale,  la  peine  sera  de  100  coups 
et  de  Texil  à  d,ooo  lis.  Le  Mi  d'escalader  l'enceinte  d'un 

phu,  d'un  huyen  ou  d'une  citadelle  sera  puni  de  1 00  coups. 
La  peinte  sera  de  80  coups  pour  les  iiidiv  idus  qui  franchi- 
ronl  l'enceinte  d'une  demeure  officielle  de  uiandariii. 

Les  peines  ci-dessus  énoncées  seront  diminuées  d'un 
degré  si  l'auteur  du  délit  ne  l'a  pas  encore  accompli  en 
pénétrant  dans  les  enceintes  défendues. 

Si  le  motif  pour  lequel  on  a  franchi  ies  murs  défendus 
constitue  un  délit  plus  grave,  c'est  en  raison  de  ce  grave 
délit  que  le  coupable  sera  jugé. 

SECTION  XVI. 

DBS  CHEFS  DBS  PORTES  D'ENCEIHTE. 

Toute  porte  d'enceinte  ofBcieiie  qui,  devant  être  fermée 
à  clef,  ne  le  sera  pas,  entraînera  pour  l'auteur  de  cette  né- 
gligence la  peine  de  80  coups. 

La  personne  qui  ouvrira  ou  fermera  sans  raison  de  ser- 
vice, el  selon  son  bon  piaibir,  une  porte  d'enceinte,  sera  pu- 
nie de  1 00  coups. 

S'il  s'agit  d'une  porte  de  la  capitale,  la  peine  sera  aug- 
mentée d'un  degré.  (Les  cas  présents  n'ont  aucun  rapport 
avec  le  fait  d'ouvrir  ou  de  fermer  une  porte  d'enceinte  en 
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tlelioih  lies  heures  prescrites,  mais  pour  un  service  iinpor- 
taut.) 

Si  la  porte  que  Ton  n'a  pa55  fermée  h  clef  est  celle  de 
i  enceinte  extérieure  du  palais,  la  peine  sera  loo  coups  et 
reiil  ioiDtatn.  Si  une  personne  ouvre  on  ferme  une  pareille 
porte  sans  motif  de  service,  et  selon  sa  volonté,  elle  sera 
condamnée  à  la  strangulation  (avec  sursis). 
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DBS  MILITAIRES. 

SECTION  I. 
DK  L'£NV01  IRHÉGliLIBR  DES  TA0U1>£S  £.N  EiPKDlTlOK. 

Tout  générai  coniinaiulauldes  Iroiipes  à  pied  ou  à  cheval 
ou  tout  commandant  de  citadeîîc  ou  de  garnison  ou  de 
postes  sur  la  frontière,  qui  seront  instruits  par  les  officiers 
placés  sous  leurs  ordres  de  la  préseuce  de  bandes  ennemies 
ou  de  brigands,  devront  envoyer  une  personne  de  leur  état- 
major  afin  de  8*assurer  de  la  vérité  du  fisiit;  8*it  en  est  ainsi, 
ils  seront  tenus,  avant  de  rien  entreprendre,  de  prévenir  le 
gouverneur  de  la  province,  qui  adressera  aussitôt  à  ce  sujet 
un  rapport  au  roi,  dont  il  attendra  les  ordres  pour  l'expé- 
dition des  troupes.  Si  un  {jénéral  ou  commandant  quel- 
conque enti  eprend  donc  une  expédition  de  guerre  sans  en 
avoir  informé  préalablement  ie  gouverneur  de  la  province 
ou  sans  avoir  attendu  ia  réponse  de  ce  haut  fonctionnaire, 
il  sera  puni  de  loo  coups  et  envoyé  en  exil  lointain,  après 
avoir  été  destitué. 

La  même  peine  sera  appliquée  au  cbef  de  troupes  qui 
aura  exécuté  un  pareil  ordic  non  prescrit  par  le  roi. 

Cependant,  si  un  poste  est  attaqué  par  renuemi  ou  ios 
brigands,  ou  si  i  attaque  est  imminente,  ou  s'il  y  a  dans  une 
garnison  ou  dans  un  camp  quelques  ferments  de  révolte, 
ou  bien  si  la  présence  d*espions  ou  d  ennemis  cachés  rend 
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la  tJt'îfensc*  iinlispensable ,  ou  enfin  si  la  distance  est  trop 
considérable  pour  que  l'on  puisse  écrire  au  [gouverneur  de 
la  province  afin  d'attendre  la  réponse  du  roi,  il  sera  permis 
dans  ce  cas  aux  généraux  et  commandautâ  de  troupes  de 
prendre  immédiatement  les  armes  pour  repousser  lennemi 
et  s'en  emparer,  si  cela  est  possible.  Quand  ie  nombre  des 
ennemis  est  tel ,  que  les  forces  du  général  ne  sont  pas  suffi- 
santes pour  le  rcfmusscr,  il  peut  envoyer  une  dépêche  an 
chef  de  troupes  le  plus  voisin  cl  l'appeler  à  son  secours, 
lors  même  que  ce  dernier  ne  serait  pas  placé  sous  non 
commandement.  Les  deux  chers  sont  tenus,  en  ce  ras,  de 
rendre  compte  au  gouverneur  de  la  province,  afin  que 
celuinsi  à  son  tour  puisse  informer  ie  roi.  Si  ie  générai 
attaqué,  et  ne  pouvant  suffire,  n*appelle  pas  à  son  secours 
le  chef  de  troupes  le  plus  voisin  ou  8*il  ne  rend  aucun  compte 
de  ces  circonstances  au  gouverneur,  il  sera  puni  de 
100  coups,  destitué  et  envoyé  en  exil  lointain;  il  en  sera 
de  niéinepour  le  chef  qui,  prévenu  j)ar  le  f^énéral  attaqué, 
ne  lui  enverra  pas  ses  soldats  pour  le  secouru*. 

Tout  commandant  de  troupes  (pii  recevra  Tordre  de  se 
mettre  en  marche  émanant  d'un  général  en  chef  ou  d  un  gou- 
verneur de  province  ne  devra  1  exécuter  que  si  ledit  ordre 
porte  en  téte  les  mots  :  au  nom  du  roi,  11  en  sera  de  même 
pour  les  ordres  prescrivant  un  changement  de  garnison. 

Tout  chef  de  troupes  qui  exécutera  un  ordre  non  revêtu 
de  cette  suscription  sera  puni  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

SECTION  II. 

DBS  RAPPORTS  MILITAIRES. 

Tout  générai  de  division  ou  de  brigade  ou  commandant 
de  troupes  envoyé  par  h;  général  en  chef  pour  attaquer  une 
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place  ou  tine  fortification  quelconque  doit,  auasilèl  la  place 
prise,  expédier  sans  retard  une  personne  pour  remettre  le 
journal  des  opérations  audit  général  en  chef.  Celoi-cî  trans- 
mettra la  nouvelle,  avec  les  détails,  au  tribunal  de  la  {juerre 
et  adressera  en  même  temps  un  rapport  au  roi  sur  la  prise 
de  la  place,  et  cela  sans  aucun  délai. 

Si  ie  nombre  des  ennemis  est  tel  que  le  général  envoyé 
contre  eux  n*a  pas  à  sa  disposition  des  forces  suffisantes,  il 
en  prévient  immédiatement  le  général  en  chef,  qui  doit  se 
hâter  d'expédier  des  renforts,  afin  que  Ion  puisse  battre 
lennemi. 

Si  un  général,  dans  un  cas  semblable,  met  du  retard 
à  instruire  le  (  oinniaiidant  en  chef,  il  se  rendra  cuupaljk' 
en  raisoii  des  conséquences  que  ce  retard  entraînera.  Si 
lennemi  iail  sa  soumission  à  un  corps  d'armée,  le  chef  de 
ce  corps  enverra  sur-le-champ  les  vaincus  au  général  en 
chef,  qui  sans  délai  rendra  compte  de  ce  fait  au  roi.  Toute 
personne  qui  pour  dépouiller  un  ennemi  soumis  le  blessera 
ou  le  tuera,  ou  qui ,  en  le  conduisant  sur  la  route,  sera  par 
ses  vexations  la  cause  de  sa  fuite,  sera  condamnée  à  la 
décapitation  (avec  sursis). 

Si  l'ennemi  a  été  dépouillé  sans  recevoir  de  blessure  et 
s  d  ne  s  est  pas  enfui,  ie  coupable  sera  jugé  suivant  la  loi 
relative  au  vol  avec  menaces  et  contrainte. 

SECTION  III. 

DES  COMMUNICATIONS  IMMEDIATES  QLl  UUIVKNT  ÈlRB  FAITES 
àU  SUJET  DES  OPÉRATIONS  MILITAIRES. 

Les  opérations  et  affaires  militaires  parvenues  à  la  con- 
naissance d'un  quan-pbu  doivent  être  immédiatement  Tob- 
jet  d  un  rapport  transmis  par  un  envoyé  de  ce  mandarin 


Digitized  by  Google 


LIVRB  Vil.      LOIS  MILITAIRES.  m 

iiii  gouvcMiH'ur  général,  au  quaii-bô  cL  au  quan-dn;  le 
mi^me  rapport  sera  également  adressé  au  commandant  m 
chef  des  troupes  et  à  son  second.  Le  mandarin  militaire 
chef  de  la  garnison  du  pbu  enverra,  de  son  côté,  un  rap- 
port sur  les  mêmes  opérations  au  gouverneur  général  et  au 
commandant  des  troupes,  ainsi  quà  son  second.  Aussitôt 
que  ces  derniers  hauts  fonctionnaires  auront  reçu  lesdits 
rapports,  ils  ne  devront  pas  perdre  un  seul  instant  pour 
expédier  de  leur  côté  un  envoyé  ;\  la  capitale,  allii  do 
remettre  au  roi  une  déptVhe  détaillée  sur  les  o[)érations  ou 
affaires  militaires.  Si  ces  hauts  fonctionnaires  négligent  un 
pareil  devoir,  lisseront  punis  de  loo  coups  et  destitués. 
Si  cette  né^^igence  à  écrire  au  roi  entraîne  ia  destruction  de 
larmée  on  quelque  défaite ,  les  coupables  seront  condamnés 
à  la  décapitation  (avec  sursis). 

SECTION  IV. 

DB  LA  TRAHISON  AU  SUJBT  D«ITRB  MPORTANTS  AFFAIRE  HlLITAnB. 

Toute  personne  qui  ayant  appris,  soit  à  ia  cour,  soit  chez 
un  général  en  chef  ou  chez  un  générai  en  sous-ordre,  qae 
des  préparatifs  sont  faits  pour  une  expédition  contre  un 
pays  étranger  ou  pour  Tarrestation  de  rebelles  à  Tautorité 
royale,  et  qui,  profitant  de  ce  secret  important,  le  divulgue 
aux  parties  intéressées,  sera  condamnée  pour  cette  trahison 
à  ia  décapitation  (avec  sursis). 

Si  un  général  en  chef  avant  reçu  une  dépêche  militaire 
importante  au  sujet  de  laquelle  un  rapport  a  été  adressé  au 
roi,  il  arrive  qu*one  personne,  ayant  pu  en  avoir  connais- 
sance, communique* à  autrui  le  contenu  de  cette  dépêche, 
de  sorte  qu  elle  devient  publique,  la  personne  coupable  de 
cette  infidélité  sera  punie  de  i  oo  coup  et  des  fers  pendant 
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trois  ans*  (Si  les  coupables  ont  agi  avec  intention  d'espion- 
nage, ils  seront  jugés  s^on  la  loi  y  relative.) 

L'individu  qui  divulguera  le  premier  une  dépèche  im- 
|)orLanle  sora  considéré  comme  principal  coupablt;,  et  lous 
ceux  qui  im  feront  fjue  la  répéter  ensuite  serofit  considt'rés 
comme  complicefi;  leur  peine  sera  dimijiuée  <i  un  degré. 

Le  fait  douvrir  secrètement  une  dépêche  otiiciclle  recou- 
verte du  cachet  d'un  haut  mandarin  sera  puni  de  60  coups. 
Si  une  pareille  indiscrétion  entraîne  des  circonstances  graves 
sur  les  opérations  ou  affaires  militaires,  la  peine  sera  de 
100  coups  et  des  fers  pendant  trois  ans. 

Sî  quelque  officier  de  la  cour  et  attaché  à  la  personne 
•  lu  toi  divulf^ue  quel(|ue  .secret  d  Rlal,  soit  en  alTaire-- 
civiles  ou  mdilaircs,  il  sera  condamné  à  la  décapitation 
(avec  sursis).  Si  la  chose  est  sans  importance,  le  coupable 
sera  destitué  et  puni  de  100  coups. 

SECTION  V. 

DES  APPROVISIONNEMENTS  MILITAIRES. 

Toulchei  nniilaii e  coinriiandant  un  corps  de  tronposaux 
li  oniières.  et  qui  aura  besoin  d'armes,  de  munitions,  d'ar- 
gent ou  de  vivres,  devra  expédier  sa  demande  au  quan-b^> 
de  la  province;  la  même  requête  sera  remise  au  gouver- 
neur général,  au  gouverneur,  au  général  en  chef  et  à  son 
second.  Ces  hauts  fonctionnaires,  après  8*être  consultés, 
adresseront  à  leur  tour  une  dépêche  commune  au  tribunal 
de  la  guerre  et  à  celui  des  finances.  Ils  enverront  en  même 
temps  au  roi  un  rapport  di  Imllé  sur  la  demande.  Aussitôt 
(|ue  les  nnnistères  auront  reçu  t  elie-ci.  ils  la  soumettront  de 
leur  côté  au  roi  et  attendront  ses  ordres,  qu'ils  feront  con- 
naître en  renvoyant  le  messager  du  gouverneur  générai. 
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Si  les  membres  du  tribunal  de  la  guerre  ou  des  finances 
ne  soumettent  pas  sur-le-champ  b  demande  au  roi,  ou  si 
le  commandant  des  troupes  à  la  frontière  ne  8*adresse  pas 

pour  ses  besoins  aux  hauts  fonctionnaires  ci-dessus  désijjnés, 
ies  délinquants  seronf  destitués  et  punis  de  loo  coups. 

Si  la  négligence  des  coupables  a  entraîné  de  graves  con- 
séquences militaires,  ils  seront  condamnés  à  la  décapitation 
(avec  sursis). 

SECTION  VI. 

DES  ERREURS  COMMISES  EN  AFFAIRES  MILITAIRES. 

L(U's(|u  d  s'agira  d«'  laire  les  jjrépai  atifs  d  une  cxpi'ditiun 
militaire  sur  le  point  de  se  mettre  en  marche,  le  mandarin 
de  la  localité  devra  veiller  à  ce  que  les  troupes  qui  en  font 
partie  soient  pourvues  de  vivres  et  de  munitions  en  quan- 
tité suffisante,  sous  peine  de^vod  coups,  8*il  est  la  cause 
que  l'expédition  n*est  pv  Jhunie  de  ce  qui  lui  est  nécessaire. 
Si  une  pareille  cbose  doit  être  imputée  au  chef  de  la  pro- 
vince, pour  n  avoir  pas  prévenu  à  temps  le  mandarin  de 
la  locaiit»',  ledit  chef  sera  seul  puni  de  loo  coups. 

Si  I  ('XjUMliliou ,  j)ar\('nut'  au  lieu  oii  elle  a  été  envoyée, 
vient,  par  ia  faute  du  mandarin  du  lieu  d'où  elle  est  partie, 
à  manquer  dr  f^ù  lui  est  nécessaire,  ce  mandarin  sera, 
condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis)  si  sa  négligence 
entraîne  de  graves  conséquences  mditaires  ;  la  même  peine 
sera  appliquée  an  mandarin  militaire  qui,  ayant  reçu  de 
son  général  en  chef  l'ordre  de  se  mettre  en  raarchêfn  exé- 
cutera pas  cet  ordre  sur-ie-chanip  et  temporisera  jjuur  un 
motif  quelconque:  il  en  sera  aussi  de  même  à  1  égard  d  un 
aide  de  camp  du  générai  en  chef  qui,  chargé  de  faire 
réunir  sur  un  point  les  divers  corps  de  troupes  disséminées. 
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mettra  da  retard  daos  Texécation  de  cet  ordre  et  sera  alors 
ta  cause  de  filcheux  revers. 

SECTION  VII. 

DU  RETARD  DANS  L^Bll^CtlTIOrf  DBS  ORDRBS. 

Tout  mandarin  niililaire  ou  soldat  en  général  qui,  fai- 
sant partie  d'un  corps  expéditionnaire,  aura  reçu  du  com- 
mandant des  troupes  1  ordre  de  se  mettre  en  marche  tel 
jour,  et  qui  ne  Texécntera  pas  à  Tépoque  prescrite,  sera 
puni  de  70  coups  pour  un  jour  de  retard  ;  cette  peine 
augmentera  d'un  (U  {;ré  pour  chaque  période  de  trois  jours 
de  retard  en  sus,  justju  à  concuri  ence  de  100  coups.  Si  les 
militaires  se  sont  blessés  eux-mêmes  pour  ue  pas  parlii', 
ou  si,  dans  le  même  but,  ils  simulent  une  maladie,  la 
peine  sera  augmentée  d'un  degré.  Dans  tous  les  cas  qui 
précèdent,  le  miliiairc  sera  envoyé  au  lieu  où  il  aurait  dû 
se  rendre.  (Si  le  militaire  s^est  mutilé  au  point  de  ne  pou^ 
voir  plus  servir,  on  prendra  dans  aa  famille  un  de  ses  pa- 
rents pour  le  remplacer.)  Si  le  prétexte  inventé  pour  ne 
pas  se  mettre  en  route  arrête  un  militaire  faisant  partie 
d'un  corps  placé  à  la  frontière,  la  peine  appliquée  audit 
militaire  sera  aiois  de  100  coups  pour  un  jour  de  retaid: 
et  si  ce  retard  s  étend  jusqu'à  trois  jours,  le  militaire  sera 
condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Le  général  en  chef  a  le  droit,  en  ce  cas,  de  faire  exécuter 
le  coupable  sur-le-champ  ;  il  peut  aussi  autoriser  le  rachat 
de  la  peine,  si  le  coupable  a  acquis  précédemment  des 
mérites  qui  le  rendent  digne  de  cette  faveur. 

SECTION  VIII. 

DES  MILITAIRES  QLI  SE  FONT  REMI'LACEU  SANS  AIITOBISATION. 

Tout  militaire  qui,  ayant  déjà  reçu  Tordre  de  se  mettre 
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en  marche  (pour  combattre),  ne  Texécute  pas  et  féinde 

en  mettant  à  sa  place  une  personne  qui  s'attribue  fausse- 
ment le  nom  dutiit  militaii'o,  sera  puni  de  loo  coups,  et 
le  rcuiplarant  en  reeevra  80  ;  le  militaire  coupabic  devra 
rentrer  dans  les  rangs  de  i  armée. 

Si  la  même  supercherie  a  lieu  de  la  part  d'un  militaire 
faisant  partie  d*une  garnison  (et  non  d^un  corps  en  marche 
pour  combattre),  les  peines  seront  diminuées  de  deux  degrés. 

Un  militaire  peut  cependant  être  remplacé  dans  son  ser- 
vice par  son  fils  ou  petit-fils,  par  son  frère  cadet  ou  son 
neveu,  ou  par  un  de  ses  jeunes  parents  qui  cohahiteiit  avec 
lui  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  le  parent  dcsire  iui-mème 
reiupiacer  ledit  militaire. 

Si  un  militaire  est  réellement  trop  vieux,  trop  faible  ou 
trop  infirme  pour  pouvoir  rendre  quelques  services,  il  doit 
présenter  à  ce  sujet  une  requête  au  commandant  des 
troupes,  qui  le  fera  visiter  et  adressera  on  rapport  au  tri- 
bunal de  la  guerre  afin  que  ledit  militaire  soit  renvoyé  dans 
ses  fovers. 

S'il  arrive  «lu'un  niedeciu  muni  de  médicaments  n-ir  les 
soins  de  1  Etat  et  ayant  reçu  l'ordre  de  suivre  rai  mée  se 
fosse  remplacer  pour  de  Targent  par  un  autre  fort  mauvais 
médecin  qui  s  attribue  faussement  le  nom  du  premier,  ils 
seront  Tun  et  Tautre  punis  de  80  coups,  et  la  somme  donnée 
et  reçue  pour  prix  de  la  supercherie  sera  saisie  au  profit 
de  l'Etat. 

aàGLBMBNT  SUPPliwSNTAIRB. 

« 

Tout  militaire  qui,  étant  coianiaade  pour  aller  au  com- 
bat ,  se  fera  remplacer  par  un  esclave  sera  puni  de  70  coups, 
et  lesclave  deviendra  la  propriété  de  TEtat;  il  en  sera  de 
même  si,  une  troupe  étant  en  marche,  une  sentinelle  se 
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Élit,  pendant  ia  nuit,  remplacer  par  un  esclave  durant  la 
hahe  du  camp. 

Si  le  militaire  s'est  fait  remplacer  par  un  esclave  dans 
quelqiH'  i  liii^se  aux  animaux  sauvajjes,  ou  dans  les  soins  à 
donner  aux  chevaux,  ou  enfin  dans  le  poste  qu'il  occupe, 
étant  employé  à  la  défense  ou  à  la  surveiilauce  d'un  lieu 
fortilié  quelconque  ou  citadelle,  il  sera  puni  de  loo  coups, 
et  resdave  deviendra  ia  propriété  de  TÉtat. 

SECTION  IX. 

DBS  COniAin»AllTS  DB  PLAGBB  OU  DB  GITADBLLB8 
OVl  NB  £BS  B^ntlIDROlIT  PAS. 

Tout  coniiiiaii(iant  d  une  place  ou  d\ine  ritadelie  qiii,  se 
voyant  entouré  par  lennemi,  la  laisse  entre  les  mains  de 
celui-ci  sans  rien  faire  pour  la  défendre  et  en  se  sauvant, 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis).  Il  en  sera 
de  même  si  ce  commandant  n'a  pris  aucune  précaution  de  • 
défense  et  si  la  place  confiée  à  sa  garde  est  dans  un  état  tel, 
que  l'ennemi  s'en  empare  en  y  pénétrant,  sans  qu'il  y  ait 
eu  seulement  de  combat  engajjé. 

Si  un  soldat  faisant  partie  d'un  corps  d'armée  en  pré- 
sence de  l'ennemi  ne  prévient  pas  de  1  arrivée  de  celui- 
ci,  lorsfpi'il  est  de  veille  dans  un  mirador,  et  est  ainsi  la 
cause  de  la  perte  d'une  place  et  de  la  défaite  de  l'armée,  il 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  le  commandant  de  la  place  ou  de  la  citadelle  a  négligé 
de  prendre  les  précautions  utiles,  et  qu'il  en  résulte  que 
l'eimemi,  sans  toutefois  s'en  emparer  ni  défaire  1  armée, 
pénètre  cependant  dans  les  lignes  ou  franc  bisse  la  frontière 
pour  connucUt  e  quelques  pillages  au  délrunent  du  peuple, 
ledit  commandant  sera  puni  de  loo  coups  et  envoyé  en 
eiil  lointain. 
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La  même  peine  sera  appliquée  à  un  soldat  de  veille  dans 
un  mirador  et  dont  la  négligence  aura  le  même  résultat 
que  celle  du  commandant  de  la  place. 

Tout  officier  et  tout  soldat  qui  prendioiil  la  fuite  an 
iiitirnont  deTartion,  nu  lorsque  IVnncmi  (Mivoiupjie  la  )>lace 
OU  la  citadelle  sont  chargés  de  détendre,  seront  con- 
damnés à  la  décapitation  (avec  sursis). 

SECTION  \. 

DU  PILLAGE. 

Le  commandant  de  troupes  placées  à  la  frontière  qui 

enverra  des  soldats  hors  de  celle-ci  pour  piller  sera  puni 
de  100  coups,  destitué  et  envoyé  en  exil  (rapproclu  ).  Si 
«juelque  olliriei'  suhalterne  a  lait  partie  de  cette  troupe 
envoyée  au  pillage,  sa  peine,  pour  avoir  exécuté  un  pareil 
ordre,  sera  moindre  d'un  degré  que  celle  du  commandant 
des  troupes;  quant  aux  simples  soldats,  ils  seront  réputés 
innocents.  Mais  si  ces  derniers,  n'ayaut  à  leur  tète  aucun 
snpérienr,  ont  passé  d^eux-mémes  les  lignes  ou  la  frontière 
poijr  commettre  du  pillage,  le  plus  coupable  d'entre  eux 
sera  puni  de  too  couj)s  et  envoyé  en  exil  lointain;  ses 
complices,  envoyés  également  en  exil  lointain,  recevront 
90  coups. 

Si  quelque  personne  a  été  blessée  par  le  fait  du  pillage, 
le  principal  coupable  sera  condamné  à  la  décapitation  (avec 
sursis)  et  ses  complices  recevront  100  coups  et  seront  en- 
voyés en  exil  lointain.  Les  officiers  subalternes  qui,  par  leur 
manque  de  sévérité,  n*auront  pas  su  réprimer  de  pareils 
désordres,  seront  punis  de  Go  coups. 

Si  le  pillage  a  eu  lieu  au  détriment  d  ciitienns  placés 
auprès  de  la  frontière  ou  des  lignes,  les  militnii  ps  qui  1  au- 
ront commis  ne  serx>nt  pas  coupables  pour  ce  l'ait. 
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Si  le  pillage  a  eu  lieu  au  détriment  des  gens  du  peuple 
habitant  dans  le  voisinage  des  troupes,  les  coupables,  sans 
distinction  de  complices,  seront  tous  condamnés  à  la  déca- 
pitation (avec  sursis).  Les  officiers  sul)alteriies  qui  n  aiiioiil 
pas  su  réprimer  ce  désordre  seront,  en  ce  cas,  pums  de 
80  coups. 

Le  commandant  des  troupes  qui ,  ayant  connaissance  du 
pillage  commis  par  les  soldats  placés  sous  ses  ordres,  ne 
fera  rien  pour  Tempècher,  sera  réputé  coupable  au  même 
degré  que  les  pillards  eui-mèmes  ;  mais  sa  peine  sera  dimi- 
nuée d*un  degré  dans  le  cas  d'une  condamnation  capitale. 

aàGLBMBNT  SOPPtimiNTAiaK. 

Les  militaires  envoyés  dans  les  différents  villages  pour 
y  opérer  toutes  les  réquisitions  légales  en  temps  de  guerre 
(vivres,  etc.)  qui,  abusant  de  leur  mission,  molesteront  le 
peuple  et  lui  extorqueront  par  violence  quelques  biens  afin 
de  se  les  approprier,  seront  punis  en  raison  de  la  valeur 
soustraite  par  eux  et  en  se  rapportant  à  la  section  XX  de  la 
première  partie  des  lois  criinincllcs  [Vol  avec  menaces). 

Si  lesdils  militaires  ne  sont  coupables  que  de  vexations, 
sans  s'être  approprié  injuslcaieiit  aucufie  valeur  apparte- 
nant au  peuple,  ils  seront  punis  de  80  coups. 

Les  chefe  de  troupes  qui  ne  sauront  pas  empécber  de 
pareils  faits  seront  déférés  au  ministère  de  la  guerre. 

SK(rnoîN  XI. 

DB  L'tNOfiSBBVATIOfI  DBS  RÀGLBMBNTS  IIU.1TA1BBS. 

Dans  toute  garnison,  on  lonl  lieu  m  ijénéral  dans  lequel 
sont  cantonnées  des  troupes ,  si  la  discipline  n'est  ])as  obser- 
vée, ou  si  les  soldats  ne  reçoivent  aucune  instruction  mili- 
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taire,  oq  si  les  citadelles  ou  fortifications  ne  sont  pas  bien 

entretenues,  et  enfin  si  l'uniforme  ou  rarnioincnt  dos  mili- 
taires sont  on  mauvais  état,  le  inaîiihiiin  convaiut  u  de  Ftin 
de  ces  manquemeuls  à  sos  devons  sera  puni  de  80  coups 
et  cassé  de  deux  classes  (càp)  pour  la  première  fois. 

La  récidive  sera  punie  de  100  coups,  et  le  coupable, 
cassé  de  quatre  classes  (deux  degrés),  sera  envoyé  en  un 
autre  lieu. 

Si  le  commandant  ne  montre  pas  de  fermeté  et  que,  ses 
soldats  n*ayant  de  lui  aucune  crainte,  il  en  résulte  quelque 
rébellion  de  leur  part,  ce  connnandaiit  lucipaLle  sera  puin 
de  1 00  (  oiijis;  on  lui  retirera  son  brevet,  et  il  sera  envoyé 
en  exil  lointain. 

Si,  par  le  fait  de  leur  rébellion,  les  troupes  abandonnent 
la  place  ou  la  citadelle  qui  leur  était  confiée,  leur  com- 
mandant sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

SECTION  Xli. 

DBS  VBIATtONS  COMMISES  BNTBRS  LB  FBUPLB. 

Tout  mandarin  militaire  ou  civil  qui  ne  gouvernera  pas 
le  peuple  avec  douceur,  et  qui  ne  saura  commettre  que  des 
illégalités,  exaspérant  par  ses  vexations  des  gens  paisibles 
qu*il  excite  de  la  sorte  à  Tinsurrection,  sera  condamné  à  la 
décapitation  (avec  sursis)  s'il  résulte  de  la  révolte  ainsi 
suscitée  par  lui  qu  une  citadelle  ou  une  place  a  été  envahie 
et  endonnna^^çc.  Si  la  révolte  n'en  a  pas  amené  l'attaque, 
le  uuuidarin  coupable  sera  simplement  envoyé  en  exil. 

BàGLBMENTS  SUPPlilIBNTAIRBS. 

1.  S^il  arrive  que  des  mauvais  sujets  appartenant  à  la 
classe  du  peuple  se  réunissent  dans  le  but  de  résister  aux 
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ordres  des  mandarins,  ceax-ci,  qu'ils  soient  civils  ou  mili- 
taires, devront  envoyer  sur-le-champ  des  soldats  pour  s'em- 
p;it*  ]  (les  coupables:  ces  iiiaiidririiis  si»  reiKlront  coupables 
cux-iuèmes  s'ils  a|)porteiit  le  moindie  n^tanl  h  aj^ir  de  la 
sorte.  Mais  si  les  pn  c/îdents  fauteurs  de  troubles  se  rendent 
d'eux-mêmes,  n*osant  pas  résister  oaverteroent  à  Tautonté 
du  mandarin,  celuip^,  en  les  jugeant,  devra  prendre  en 
considération  cette  circonstance  atténuante  et  diminuer  la 
peine.  Si  lesdits  fenteurs  de  troubles  se  mettent  en  résis- 
tance ouverte ,  les  mandarins  donneront  l'ordre  aux  soldats 
de  s'emparer  d'eux;  mais  si  ceux-ci,  n.uant  aucune  arme 
à  leur  disposition,  ont  jiourlaut  vW'  rualliail«;s  au  poiul 
qu'il  y  en  a  eu  parmi  eux  de  tués  ou  de  blessés,  ic  man- 
darin sera  déféré  au  ministère  dont  il  dépend. 

2.  Si,  dans  une  province  dn  royaume,  quelque  personne 
appartenant  au  peuple,  s'immisçant  illégalement  dans  les 
affaires  publiques,  se  met  à  la  tète  d'un  mouvement,  soit 
pour  s'opposer  à  la  rentrée  des  impôts ,  soit  pour  faire  ré- 
diger quelque  plainte  en  commun  (has(^c  sur  une  intention 
mauvaise),  soit  poiii-  cmaliir  le  Ii  iIiiiimI  du  niarnlarm  ou  v 
causer  du  tumulte,  soit  pour  empêcher  les  examens  ou 
mettre  obstacle  à  la  tenue  d'un  marcbé,  cette  personne, 
comme  chef  d'excitation  à  la  révolte,  sera  décapitée  sur-le- 
cbamp  et  sa  téte  exposée.  Il  en  sera  de  même  si  le  peuple 
insulte  ou  frappe  le  mandarin,  ou  si ,  ayant  à  se  plaindre  de 
lui,  le  meneur  se  met  à  la  tète  de  quarante  ou  cinquante 
personnes  (pour  intimider  ledit  mandarin  )  et  ne  porte  |)as 
régulièrement  sa  plainte  devant  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince. 

Les  complices  du  meneur  serout  de  deux  sortes  :  i°  ceux 
qui  ont  contribué  comme  lui  à  augmenter  le  rassemblement  : 
pour  ceux-ci,  ils  seront  réputés  coupables  à  l'égal  du  chef 
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du  rassemblement  et  décapités  comme  lui  sur-le-champ; 

2°  ceux  qui,  suivant  volontairement  ce  dernier,  n'auront 
pas  cepen<laiiL  agi  dans  le  but  traïu^monter  le  rassemble- 
Jiieut:  leur  peine  sera  celle  de  In  sti  annulation  (avec  sursis). 
Quant  aux  gens  du  peuple  contraints  par  les  délinquants 
de  se  mettre  à  la  suite,  on  les  punira  de  loo  coups. 

Lorsqu'un  pareil  finit  se  présentera,  le  gouverneur  de  la 
province  devra  d'abord  en  rendre  compte  au  roi  dans  un 
rapport  dair  et  parEaiitement  véridique;  il  donnera  en  même 
temps  Tordre  au  mandarin  du  lieu  de  s'emparer  des  pré- 
venus, aliii  (|ue  l'on  établisse  entre  eux  les  divers  degrés 
de  culpabilité.  Celle  du  principal  meneur  étant  l'econnue  et 
établie,  le  gouverneur  de  la  provmce  donnera  l'ordre  qu'il 
soit  décapité  sur  le  lieu  même  où  il  a  commis  son  crime  et 
que  sa  tète  y  soit  exposée  aux  regards  de  la  foule.  On  gra- 
vera sur  une  tablette  les  nom  et  prénoms  du  coupable,  ainsi 
que  le  motif  de  sa  condamnation,  afin  que  le  peuple  en  ait 
parfaite  connai^nce. 

Si  le  ju'jc  lia  pas  rendu  sa  sentenee,  contre  le  véritable 
meneur,  et  qu  i!  ait  di'signé  comme  tel  un  des  prévenus,  il 
sera  réputé  coupable  iui-mènie  et  l'objet  d  un  rapport  très- 
sévère. 

Il  en  sera  de  même  si,  un  satellite  du  tribunal  ayant 
conduit  devant  le  juge  la  première  personne  venue,  celui- 
ci  Ta  mise  en  jugement  comme  principal  cou[)able. 

Lorsque  de  pareils  cas  se  présenteront,  le  gouverneur 

de  la  province  sera  également  1  objet  d  un  rapport  très- 
sévère. 

Si  un  mandarin  milit^iire  ne  s'empare  pas  sur-le-champ 
de  mauvais  sujets  fauteurs  de  troubles,  ou  si  uu  mandarin 
civil  est  incapable  de  réprimer  ces  troubles,  ils  seront  tous 
deux  destitués  pour  ce  fait.  Les  chefs  directs  des  mandarins 
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de  localité  qui  ne  rendront  pas  compte  de  ia  conduite  de 
leurs  subordonnés,  coupables  comme  il  vient  d'être  dit,  au 
gouverneur  de  la  province,  seront  déférés  aux  ministères 

dont  ils  dépendent.  11  en  sera  de  même  ])oiir  les  {joiiver- 
iieurs  né^^Iiaeroiit  de  déférer  à  leur  miiiislère  les  man- 
darins eu  faute. 

SECTION  XIII. 

DE  LA  V£i\Tt  DES  ÂllMES. 

Tout  militaire  qui,  ayant  reçu  de  TÉtat  des  vêtements, 

des  insignes  d*unifornie,  un  sabre  ou  une  lance,  ou  bien 
une  bnnnière,  et  qui  vendra  à  son  profit  personnel  l'un 
(le  ces  objets,  sera  puni  de  loo  coups  et  envoyé  eu  exil 
lointain. 

Si  c  est  un  officier  qui  vend  les  objets  à  lui  délivrés  par 
rÉtat,  la  peine  sera  la  même;  mais  le  délinquant  sera  des- 
titué et  envoyé  en  exil  rapproché.  L'acquéreur  des  divers 
objets  vendus  par  un  militaire  recevra  ko  coups.  Et  si  Ta- 
cheteur  s'est  ainsi  procuré  des  choses  qull  est  défendu  au 
peuple  de  posséder,  il  sera  jugé  selon  la  loi  relative  à  ce 
fait,  qui  punit  de  80  coups  la  propri/Mé  (riin  objet  défendu, 
avec  augmentation  d'un  degré  pour  chaque  objet  en  sus. 
jusqu'à  ia  peine  totale  de  100  coups  et  de  l'exil  à  3,oou  lis. 
Le  prix  de  la  vente  sera,  dans  tous  les  cas,  confisqué  au 
profit  de  l'État.  Si  les  objets  vendus  ont  été  achetés  par  un 
soldat,  celuin;!  ne  sera  pas  poursuivi. 

RàGLBMENT  SUFPL^lIBllTAinB. 

Tout  militaire,  mandarin  ou  simple  soldat,  qui  nieltra 
eu  dépôt  pour  de  l'argent  quelque  uniforme,  enseigne  ou 
arme  interdite  au  peuple,  sera  puni  comme  i\  est  dit  dan» 
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la  présente  section  au  sujet  de  la  vente  des  armes  ;  mais 
sa  peine,  diminuée  d*un  degré,  sera  réduite  à  loo  coups 
et  3  ans  de  fers.  Le  détenteur  des  objets  défendus  sera 

jjiiiii  comriH'  il  est  dit  dans  le  présent  code,  et  sa  peine, 
(iiiujmn''e  d'un  degré,  sera  iMMluite  à  70  conj)^:  mais  ell«* 
augmentera  d'un  degré  pour  chaque  objet  détenu  en  sus, 
jusqu'à  la  peine  totale  de  1 00  coups  et  de  3  ans  de  fers. 
Et  si  le  détenteur  du  dépôt  a  reçu  du  militaire  un  intérêt 
qui  représente  en  somme  le  double  de  la  valeur  de  lobjet 
détenu,  il  sera  mis  à  la  cangue  pendant  trois  mois  et  con- 
damné au  bannissement  lointain. 

Les  armes  et  objets  détenus  seront  rendus  à  TEtat. 

La  présente  disposition  n'est  applicabi(î  (ju'aux  armes  ou 
objets  dont  la  possession  est  interdite  au  peuple. 

Les  mandarins  qui,  par  leur  négligence,  auront  été  la 
cause  de  pareils  faits  seront  déférés  aux  ministères  dont  ils 
dépendent. 

SECTION  XIV. 

DE  LA  DiCRApATiq^  «TtDÏ  LA  NON-BBSTITUTION  DES  ARMBS. 

.Quand  un  général  ou  le  commandant  d'une  place  a  reçu 
les  armes  nécessaires  pour  une  expédition  ou  pour  veiller 
à  la  sûreté  de  la  place,  s'il  ne  restitue  pas  ces  ai-mes  à  l  imitât 
aussitôt  que  le  service  auquel  elles  étaient  destinées  a  pris 
fin,  il  sera  puni  de  60  coups  pour  un  retard  de  dix  jours, 
à  partir  du  moment  où  le  service  est  terminé  ;  cette  peine 
augmentera  d*un  degré  pour  chaque  période  de  dix  jours 
en  sus,  jasquà  la  peine  totale  de  100  coups. 

Si,  après  que  le  service  est  fini,  les  armes  non  rendues 
viennent  à  se  détériorer  ou  à  se  perdre  par  la  mauvaise 
intention  du  cbci,  la  peine  sera  de  100  coups  pour  une 
arme,  avec  augmentation  dun  degré  pour  chaque  arme  en 
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sus;  au-dessus  d(>  vingt  armes  perdues  ou  dt^gradées,  ]e 
délinquant  (chef  des  troupes)  sera  condamné  à  la  décapita- 
tion (avec  sursis)  ;  mais  si  la  négligence  seule  de  ce  dernier 
est  la  cause  de  la  perte  ou  de  la  détérioration  des  armes, 

la  peine  s(;rH  dirniiiuée  de  trois  degrés.  Tout  soldat  (|iii 
dégradera  on  perdra  une  arme  volontairement  sr  j  h  puni 
d'une  peine  moindre  d'un  degré  que  celle  du  chel  des 
troupes. 

On  estimera  la  valeur  de  la  perte  supportée  par  l'Etat 
dans  le  cas  d*une  dégradation  ou  perte  d'armes,  et  cette 
valeur  sera  restituée  à  l'État  par  le  coupable. 

Tout  militaire  qui  perdra  ou  dégradera  son  arme  pen- 
dant l'action  ne  sera  pas  tenu  d'en  payer  la  valeur. 

aiGLBMBlfT  SUPPliHBNTAinE. 

Tout  militaire  préposé  à  la  garde  d'une  citadelle  ou  d'un 
poste  quelconque,  ou  d'un  grenier  ou  trésor  public,  ou  bien 
de  la  surveillance  d'une  route,  qui  perdra  son  arme,  sera 
puni  de  70  coups. 

SECTION  XV. 

DE  LA  POSSBSSmil  SKCaàTB  DBS  ABMBS. 

Toute  personne  du  peuple  qui  possédera  en  secret  une 
armure,  un  harnais  de  guerre,  un  bouclier,  des  fusées  do 
guerre,  ou  bien  une  bouche  à  feu  quelconque,  ou  enfin 
qudque  étendard,  toutes  choses  défendues  au  peuple,  sera 
punie  de  80  coups  pour  la  possession  d'un  seul  objet;  cette 
peine  sera  augmentée  d'un  degré  pour  chaque  objet  de 
guerre  possédé  en  sus. 

La  fabrication  de  l'un  de  ces  objets  défendus  entraînera 
une  peine  plus  forte  d'un  degré. 
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Ces  ditTérentcs  peines  pourront  s'élever  jusqu'à  celle  de 
too  coups  et  de  lexil  à  3,ooo  iis. 

Si  1  arme  fabriquée  n  est  pas  terminée  et  qu^elie  ne  puisse 
être  d'aucune  utilité,  il  n*y  aura  pas  lien  de  poursuivre; 

mais  cette  arme,  quoique  imparfaite,  devra  être  remise  à 
l'autorité. 

11  est  permis  aux  gens  du  peuple  de  posséder  chez  eux 
des  arcs,  des  flèches,  des  lances,  des  sabres^  des  arbalètes, 
des  tridents  pour  la  pèche  ou  autres. 

RSGLKMKiNTS  SUPPLÉM£NTàiafiS. 

1.  Toute  personne  qui  fondra  ou  fabriquera  quelque 

bouche  à  feu  (hotig-ij  de  grande  ou  petite  dimension,  armes 
aujourd'hui  nommées  Irunfr-Innh  ou  lini-hinh  (pierriers). 
qua-son  (gingoles),  ihan-côiig  (fusils),  sera  condamnée  à  ia 
décapitation.  Cette  peine  sera  indilTéremment  appliquée  à 
un  mandarin,  à  un  militaire  ou  à  un  homme  du  peuple , 
comme  à  louvrier  qui  a  travaillé  à  larme.  L'épouse  et  les 
enfants  du  coupable,  ainsi  que  ses  biens  et  son  patrimoine, 
deviendront  la  propriété  de  llStat. 

Les  voisins  (chefs  de  maison)  de  la  fonderie  ou  du  heu 
de  ia  fabrication  des  armes,  ainsi  que  le  mnirc  du  village, 
seront  condamnés  k  In  strangulation  (avec  surMs).  Ias  man- 
darins civils  ou  militaires  de  la  localité  seront  destitués. 
Leurs  supérieurs  immédiats  et  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince seront  déférés  aux  tribunaux  dont  iis  dépendent. 

2.  Toute  personne  qui  fera  secrètement  une  provision 
de  soufre  ou  de  salpêtre  sera  punie  de  i  oo  coups  et  des  fers 
pendant  trois  ans  pour  une  quantité  de  cinquante  livres 
de  soufre  et  au-dessus  et  de  cent  livres  de  salpêtre  et  au- 
dessus.  Le  propriétaire  du  heu  ou  seront  accumulées  ces 
matières  el  les  divers  marchands  qui,  ayant  connaissance 
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des  intentions  de  i  acheteur,  les  auront  vendues,  seront 
réputés  coupables  à  l'égd  du  priii<:ipii]  auteur  du  délit. 
La  peine  de  ce  dernier  sera  diminuée  d'un  degré  s'il  n*a 

encore  livré  à  personne  aucune  partie  du  soufre  et  tlu  sal- 
pêtre (|u  il  a  accumulés;  ces  matières  seront  conlisquées  par 
l'État. 

Les  voisins  (chefs  de  maison)  et  les  autorités  communales 
qui,  ayant  eu  connaissance  d*un  pareil  fait,  ne  Tauront 
pas  dénoncé  aui  fonctionnaires  supérieurs  seront  punis  de 
100  coups;  slls  Font  ignoré,  ils  ne  recevront  que  80  coups. 
Les  portefaix  ou  bateliers  qui,  dans  le  premier  cas,  n^infor- 
meront  pas  rautorité  de  cette  provision  d'ingrédients  défen- 
dus subiront  une  peine  inoiinlre  de  deux  degrés  que  celle 
du  principal  coupable.  Si  on  les  a  payés  pour  les  engager  à 
n'eu  rieii  dire  au  mandarin,  leur  peine  sera  la  même  que 
celle  appliquée  à  lauteur  de  la  contravention;  mais  s'ils 
ont  reçu  dans  ce  but  une  somme  importente,  ils  seront 
réputés  coupables  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 
S'âs  déclarent  la  chose  au  mandarin,  non-seulement  celui-ci 
leur  pardonnera,  mais,  en  outre,  il  les  récompensera  selon 
l'importance  de  la  saisie. 

Si  le  prévenu  d'avoir  fait  proviMoii  de  soufre  et  de  sal- 
pêtre fabrique  de  la  poudre  pour  la  vendre  à  autrui,  il  sera 
condamné  au  bannissement  lointain. 

S'il  y  a  dans  la  province  quelque  exploitation  de  soufre 
ou  de  salpêtre,  et  que  les  orfèvres  de  ladite  province  en 
achètent  pour  les  besoins  de  leur  profession,  il  leur  est 
interdit  de  s'en  procurer  plus  de  dix  livres  à  la  fois,  et  en- 
eoi'e  doivent-ils  à  cliarpie  fois  en  |>révenir  le  mandai  m  de  la 
localité,  alin  (|ue  celui-ci  en  prenne  noie.  Toute  contraven- 
tion rendra  les  orfèvres  coupables,  comme  il  est  dit  dans  le 
présent  règlement. 
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3.  Tout  inuadariu  eu  voyage  ou  toute  personne  du 
peuple  ogalement  en  voyage  pour  son  commerce  qui  voudront 
avoir  des  armes  à  leur  disposition  pour  leur  di^'fense  person- 
nelle devront  en  demander  rautorisation,  dans  la  capitale, 
au  ministère  de  la  guerre,  qui  leur  expédiera  un  permis  sur 
lequel  on  indiquera  clairement  le  nombre  et  la  nature  des 
armes;  le  môme  permis  sera  délivré  en  province  par  le  man- 
darin (le  la  localité.  La  personne  munie  d'un  pareil  permis 
sera  tenue  de  le  montrer  tout  le  long  de  sa  route  aux  diverses 
autorités,  et  quand  elle  sera  parvenue  à  sa  destination, 
elle  devra,  dans  Tespace  d'un  mois,  rendre  ledit  permis  à 
lautorité.  Toute  contravention  sera  punie  de  5o  coups. 

SECTION  XVI. 

DE  LMN1»SC1PLII«B. 

Tous  mandarins  mditaires  du  rang  de  colonel,  de  lieute- 
iiantrcoionel  ou  de  capitaine,  dont  les  soldats  se  livreront 
au  commerce  selon  leur  convenance  ou  s'en  iront  labourer 
la  terre,  ou  bien  seront  employés  à  des  travaux  domes- 
tiques, et  par  conséquent  ne  recevront  aucune  instruction 
militaire,  seront  punis  en  raison  du  nombre  de  soldats  qui 
auront  ainsi  profilé  de  leur  négligence  en  service.  La  peine 
ap|)li<juée  sera  de  80  coups  pour  un  soldai,  avec  augmen- 
tation d'un  degré  pour  chaque  nombre  de  3  soldats  en  sus, 
jusquà  la  peine  de  100  coups  et  la  destitution.  Si  l'un  des 
ofliciers  a  reçu  de  1  argent  pour  tolérer  de  pareilles  infrac- 
tions à  la  discipline,  il  sera  puni  selon  la  loi  relative  à  la 
corruption  pour  un  objet  défendu.  Les  soldats  coupables 
d'une  de  ces  infractions  recevront  80  coups. 

Si  un  officier  ordonne  à  un  soldat  de  sortir  de  la  fron- 
tière ou  des  lignes  pour  quelque  motif  étranger  au  service 
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et  oocasionne  la  mort  de  ce  soidat,  ou  si  remiemi  8*einpare 
de  ce  dernier,  1  officier  coupable  sera  puni  de  loo  coups, 

destitué  et  envoyé  en  exil  lointain  :  .si  Tordro  a  »''t/*  donnt»  à 
trois  hommes  et  a  causr  leui-  piise  par  l'ennemi  ou  leur 
mort,  1  otiicier  seracondamué  à  ia  décapitation  (avec sursis). 

Si  le  commandant  en  chef  des  troupes  a  connaissance  de 
pareils  désordres  et  les  tolère,  ou  si,  dans  le  but  de  cacher 
la  conduite  des  officiers  supérieurs,  il  rend  compte  dans 
un  Iftux  rapport  de  la  désertion  ou  de  la  mort  des  soldats 
envoyés  en  dehors  de  la  frontière  ou  des  lignes  (afin  de  ne 
pas  faire  connaître  la  prise  de  ces  soldats  par  l'ennemi),  ce 
commandant  en  chef  sera  r<^puté  coupable  au  intime  degré 
que  iesdits  oiliciers;  niais  sa  ])eine  s'élrvera  seideineiit  jus- 
qu'à celle  de  1 00  coups  et  àTeiii  lomtain.  La  même  peine 
sera  appliquée  à  un  officier  supérieur  qui ,  aynnt  connais- 
sance de  renvoi  de  soldats  au  dehors  de  la  frontière  ou  des 
lignes,  ordonné  sans  motif  de  service,  par  le  commandant 
en  chef,  ne  dénoncera  pas  la  conduite  de  ce  dernier. 

Si  les  soldats  sont  sortis  d'eux-mêmes  hors  des  lignes  ou 
de  ia  fioiitière,  profilant  du  peu  de  sévérité  de  leurs  chefs 
et  s'en  allant  ainsi  nialgi  é  eux,  ou  bien  si  c'est  grâce  à  la 
négligence  de  ces  chefs  que  les  soldats  ont  d6  de  pouvoir 
franchir  les  limites  qu'ils  ne  doivent  pas  dépasser,  les  peines 
appliquées  seront  réglées  comme  il  suit,  d'après  le  nombre 
de  soldats  absents  : 

Pour  i  soldat,  le  capitaîne  de  la  compl^pl^e  recevra. .  &o  coap«. 

5  soldais,  te  iieufenaut-oolond   6o 

10  soldats,  le  colonel   &o 

5o  soldats,  le  commandAni  eu  chef.   &o 

La  peine  ci-dessus  est  applicable  dans  le  cas  où  le  man- 
que de  sévérité  a  été  la  cause  du  désordre.  Si  le  fait  a  eu 
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lieu  par  la  négligence  des  officiers,  ceux-ci  seront  punis  de 
ho  coups  poui  rabseiico  (run  nombre  double  de  soldab  (le 
capitaine  2,  le  lioutonaut-colonel  1  o,  etc.). 

Les  peines  ne  seront  appliquées  aux  officiers  des  divers 
grades  qo^autant  que  le  nombre  des  soldats  absents  sera 
complet. 

Tout  mandarin  militaire  qui  emploiera  chez  lui  pour  son 
service  particulier  un  ou  plusieurs  soldats,. sans  les  empê- 
cher néanmoins  de  remplir  en  même  temps  leurs  devoirs 

militaires,  sera  puni  de  ho  coups  pour  un  soldat  employé; 
celte  peine,  augmentée  d'un  degré  pourclhupu;  ik mhre  de 
T)  soldats  employés  en  sus,  pourra  s'élever  jusqu  à  bo  coups. 
Ce  mandarin  sera,  en  outre,  tenu  de  verser  à  TEtat  une 
somme  de  o  taël  o855  par  homme  employé  à -son  service 
et  par  jour. 

Il  est  cependant  permis  à  un  mandarin  militaire  d'em- 
ployer occasionnellement  quelques  hommes  à  son  seryice 
pour  quelque  circonstance  il  aurait  à  accomplir  une 
cérémcmie  domestique. 

SECTION  XVII. 

LES  TITRES  DE  NOBLESSE  RE  DONNENT  PAS  LE  DROIT  DE  COMMANDER 

AUX  TROUPES. 

Toute  personne  ayant  un  titre  de  noblesse  (cti/i//  ou  kvfu), 
et  non  munie  d'un  ordre  spécial  do  roi,  na  le  droit  ni  de 

donner  des  oi'dres  ni  de  commander  aux  officiers  et  aux 
soldats.  En  cas  de  coiil i  nveiilKui  h  cette  règle,  il  ne  sera 
appli(|uc  aucune  peine  la  première  et  la  seconde  fois;  mais 
si  la  contravention  se  répète  jusqu^à  trois  fois,  il  sera  fait  à 
ce  sujet  un  rapport  au  roi,  et  Ion  attendra  sa  décision. 
Tout  officier  ou  soldat  qui  exécutera  les  ordres  que  lui 
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donnera  une  personne  revêtue  de  f  un  des  deux  haute  titres 
de  noblesse,  ou  qui,  se  tenant  sans  cesse  à  la  porte  de  la 

maison  de  ladite  personne  sans  service  commandé,  ne  sera 
là  que  dans  un  but  d'adulation,  sera  destitué  el  puni  de 
100  coups  et  de  i'exil  lointain. 

SECTION  XVIII. 

DES  UILITAIRBS  QUI  DESERTENT  PENDANT  QU'ILS  VONT  \  LA  GlERRE 

OL  LOliSQL'iLS  SONT  EN  SËItViCE. 

Tout  officier  ou  soldat  qui,  ayant  reçu  Tordre  de  suivre 

raruKM*  pour  aller  à  la  guerre,  retourne  secrètement  chez 
lui  ou  dans  tout  autre  lien,  sern  puni,  la  première  fois,  de 
1  oo  coups  et  renvoyé  à  1  armée;  en  cas  de  l'écidive,  il  sera 
condamné  à  la  strangulation  (avec  sursis). 

Ceux  qui,  connaissant  lY-vasion  du  soldat,  lauront  aidée 
ou  protégée,  seront  punis  de  loo  coups  et  envoyés  à  Tar- 
mée.  Le  maire  du  village  oik  s*est  réfugié  le  déserteur,  8*il  a 
connaissance  du  fait  et  ne  la  pas  déclaré,  recevra  i  oo  coups. 

Si',  lorsque  la  guerre  est  finie  et  que  les  soldats  reviennent 
chez  eux,  il  y  en  a  qui  prennent  les  devants,  leur  peine  sera 
diminuée  de  5  degrés  (5o  coups). 

Si  quelque  militaire  déserte  et  s'enfuit  à  cette  occasion, 
on  lui  appliquera  8o  coups. 

Les  militaires  préposés  à  la  garde  de  la  capitale  qui  quit- 
terontleur  poste  seront  punis,  la  première  fois,<de  90  coups. 
Les  soldats  de  service  dans  une  place  ou  une  citadelle  seront 
punis,  s'ils  désertent,  de  80  coups  pour  la  première  fois; 
ils  seront,  en  tous  cas,  renvoyés  à  l'armée.  Si  lesdits  mili- 
taires désertent  une  seconde  fois,  ils  seront  punis,  éjjale- 
inent  pour  1  abandon  de  la  capitale  ou  d'une  place  quel- 
conque, de  100  coups  et  condamnés  à  lexU  lointain;  à 
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la  deuxième  récidive ,  la  peine  sera  la  strangulation  (avec 
sursis). 

Les  personnes  qui,  ayant  connaissance  de  la  désertion, 
Faiiront  protégée,  seront  coupables  au  nitinie  degré  que  le 
déserteur;  mais  leur  peine  ne  s'élèvera  que  jusqu'à  lexil 
rapproché. 

Les  maires  qui,  connaissant  un  fait  de  désertion,  n'en 
préviendront  pas  Tautorité,  subiront  une  peine  moindre  de 
deux  degrés  que  celle  des  personnes  qui  auront  protégé  le 
déserteur  (60  coups). 

Les  officiers  subalternes  ou  sous-oliiciers  qui  nauionl 
rien  fait  pour  eiupùcber  un  acte  de  désertion  qu  ils  n'igno- 
raient pas,  seront  punis  comme  les  déserteurs,  bien  que 
leur  peine  ne  puisse  dépasser  celle  de  100  coups  et  l'exil 
rapproché. 

Tout  militaire  déserteur,  dans  les  cas  précédents,  qui  re- 
viendra de  lui-même  pendant  Tintervalle  de  cent  jours,  sera 
pardonné,  quand  même  il  serait  en  récidive;  s'iFse  cons- 
titue prisonnier  en  debors  de  cette  liinite,  sa  peine  sera 
diinuuiée  de  2  degrés.  Le  militaire  en  défaut  peut  se  rendre 
aux  autorités  du  lien  où  il  se  trouve:  il  n'est  pas  nécessaire 
qu'il  retourne  dans  1  endroit  d'où  il  a  déserté. 

Tout  militaire  employé  dans  un  poste  quelconque,  qui  le 
quitte  sans  permission  pour  aller  continuer  son  service  dans 
un  autre  poste,  sera  considéré  comme  déserteur. 

ttàGLSHBNTS  SUPPlilIBIlTAlRBS. 

1.  Tout  iiiilitaii  (M|ui  déserte  un  caiiij)  établi  en  temps  de 
guerre  sera  dt  capilt'  sur-le-cbamp  aussitôt  (jue  l'on  se  sera 
emparé  de  sa  personne.  Si,  l'état  de  guerre  durant  encore, 
le  déserteur  se  rend  de  lui-même,  il  sera  condamné  au  ban- 
nissement lointain. 
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Si  le  condamné,  étant  sur  le  lieu  de  baunissement,  s^évade 
de  nouveau  et  qu*on  parvienne  à  le  reprendre,  on  le  metr 
tra  pendant  S  mois  à  la  cangue  lourde  (cangue  des  grands 
criminels);    subira  alors  la  peine  du  bâton  et  sera  ensuite 

interné. 

Si.  les  opi-ralioiLs  (le  giierrtî  étant  terminées.  Je  déserteur 
revient  de  lui-mènie,  on  lui  appliquera  la  même  peine  quà 
ceux  qui  fuient  en  présence  de  lennemi  et  dont  on  peut 
^'emparer,  et  il  sera, comme  eux,  décapité  immédiatement. 

Toute  personne  à  la  suite  de  Tarmée  (porteur,  domes- 
tique, etc.)  qui,  ayant  dérobé  un  dieval,  une  arme  ou  un 
uniforme ,  ou  quelque  somme  d*argent  appartenant  à  Tannée, 
s'enfuira  avec  le  produit  de  son  vol ,  sera  décapitée  sur-le- 
champ,  dès  i|u On  ;\\\v.\  pu  1  aiièter. 

Si  le  voleur  si?  coiisLilue  lui-nicme  prisonnier»  on  lui  ap- 
pliquera les  peines  dont  ii  a  été  question  pour  les  militaires 
déserteurs,  peines  qui  varient,  comme  on  la  vu,  selon  que 
les  opér^ioQs  de  guerre  sont  ou  non  terminées  lorsque  le 
coupable  vient  à  se  rendre. 

Si  la  personne  à  la  suite  de  Tarmée  na  rien  dérobé,  el 
qu  elle  se  soît  bornée  à  s'enfuir,  on  ne  prendra  pas  en  con- 
sidération si  les  opérations  de  {guerre  étaient  ou  non  leriui- 
nées,  et  on  lui  ajjplKpn'ra  la  niéine  peine  qu'aux  militaires 
déserteurs  (jui  rexuumeiiL  lorsque  l'état  de  jjuerre  dure 
(encore,  c'est-à-dire  que  le  délinquant  sera  coudaïuué  au 
bannissement  lointain. 

Si  ledit  délinquant,  étant  au  lieu  de  son  bannissement, 
s'évade  de  nouveau  et  (^ue  Ton  puisse  s'emparer  de  lui,  on 
le  mettra  pendant  trois  mois  à  la  cangue  lourde;  il  subira 
ensuite  la  peine  du  bâton  et  sera  interné. 

Si  le  coupable  se  rend  de  Ini-inéme  parce  qu'il  éprouve 
quelque  maladie  ou  inlirmité,  il  sera  puni  de  loo  coups  el 
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de  IcKil  à  3,000  lis,  sans  prendre  en  considération  si  Télal 
de  guerre  dure  encore  ou  non. 

Dans  tous  les  cas  précédents,  relatifs  aux  personnes  qui 
suivent  l'armée,  la  famille  de  ces  pei*sonncs  prévenues  de 
(Jésertioii  ou  ceux  qui  les  protég*  i  ont  dans  leur  évasion  se- 
ront tenus  (le  rpstituer  iui  maître  du  iujjitil  le  prix  d  enga- 
gement précédemment  payé  (engagement  d après  lequel  il 
devait  être  suivi  à  Tarmée). 

2.  Tout  militaire  employé  dans  une  garnison  quelconque 
qui  senfuira  après  avoir  dérobé  un  cheval  ou  des  rations 
appartenant  k  Tannée  sera  puni  dVprès  la  valeur  de  la  chose 
soustraite ,  en  se  conformant  à  la  loi  relative  au  vol  dans 
les  greniers  impériaux  p;u  une  personne  ordinaire  (/.ow  cri- 
mineUeSy  section  XÏI,  1"  partie);  seuiement  ia  peine  sera, 
dans  ce  cas,  augmentée  d'un  degré. 

Si  c'est  de  l'argent  que  le  délinquant  a  dérobé,  il  sera 
puni  conformément  à  hi  loi  relative  au  vol  en  général  (Lm 
erimimUegf  section  XVI,  1**  partie),  et  la  peine  sera  égale- 
ment augmentée  d*un  degré. 

Dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  la  famiHe  du  coupable 
sera  tenue  de  restituer  à  I  Ktal  la  valeur  de  la  chose  volée, 
et  ceux  (jui,  ayant  connaissaïu  p  du  délit,  en  auront  recélé 
le  produit,  seront  réputés  iauLils  au  même  degré  que  l'au- 
teur du  délit. 

3.  Tout  militaire  qui  abandonnera  sans  motifs  et  laissera 
en  route  un  bâtiment  à  la  garde  duquel  il  était  préposé 
sera  passible  des  peines  appliquées  aux  déserteurs  et  pré- 
vues dans  la  présente  section,  et  cela  soit  que  le  bâtiment 

fût  chargé  ou  h  vide.  11  sera,  en  outre,  marqué  au  visage 
des  deux  mots  ;  .midui  déserteur. 
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SECTlOiN  XIX. 

DBS  SBCOUnS  ACCORDÉS  AOX  FAMILLES  DES  MILITAIRES 
MORTS  AU  SRRVICB. 

Lorsqu*uti  militaire  sera  tué  en  cunibattaiil  ou  mort  de 
maladie,  des  secours  en  argent  ou  en  vivres  seront  accordés 
à  sa  famille  sur  toute  la  route  parcourue  par  ses  parents 
pour  transporter  jusqu'à  son  village  le  corps  du  décédé. 
Les  mandarins  des  diverses  localités  traversées  seront  tenus 
de  iStire  délivrer  ces  secours,  et,  s'ils  négligent  ce  devoir,  on 
les  punira,  pour  un  jour  de  retard,  de  90  coups,  avec  aug- 
mentation d'un  degré  dans  la  peine  pour  rlin(|ne  période 
de  trois  jours  en  sus,  jusquà  concurrence  de  ho  coups. 

aàoLBMBNT  suppUhbntairb. 

Lorsqu'un  militaire  sera  mort  an  service ,  on  devra  s'en- 
quérir s'il  laisse  après  lui  une  femme  légitime  sans  enfiints 
ou  avec  des  en&nls  en  Iras  âge.  Si  le  militaire  défunt  n  a 
pas,  en  pareille  circonstance,  des  parents  qui  puissent  nour- 
rir sa  femme  ou  ses  jeunes  enfants,  il  leur  sera  alloué  la 
moitié  des  appointements  du  delunt  s'il  était  inaiHlarin,  à 
titre  de  pension  via^jère,  et  si\  élait  soldat,  cette  pension 
sera  représentée  par  la  moitié  de  la  solde  et  de  la  ration. 

Si  le  militaire  mort  au  service  n'était  pas  marié,  mais 
qu'il  laisse  son  père  ou  sa  mère  sans  enfants  et  sans  moyens 
d'existence,  on  allouera  à  ceux-ci  la  même  pension  viagère 
que  ci-dessus. 

SECTIOIN  X\. 

DB  la  DiFBNSB  DB  GIRGULBH  PBNDANT  LA  NUIT. 

La  circulation  est  interdite  dans  la  capitale  depuis  le  luo- 
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ment  où  vient  d'être  piquée  la  première  veille  et  trois  quarts 
(8'^  du  soir)  jusqu'à  celui  où  n*a  .pas  encore  été  piquée  la 
5*  veille  et  les  trois  quarts  (5^  du  matin).  Toute  contra- 
vention à  cette  règle  sera  punie  de  3o  cou])s,  si  le  d«'lit  est 
commis  dans  les  environs  des  deux  Hautes  dont  il  vient  d'être 
question;  mais  s'il  a  lieu  pendant  la  deuxiArn*^  la  troisième 
ou  la  quatrième  veille,  la  peine  sera  de  5o  coups. 

Ces  différentes  peines  seront  diminuées  d'un  degré  dans 
les  provinces. 

Il  est  cependant  permis  de  circuler  pendant  la  nuit  dans 
la  capitale  ou  en  province,  en  vue  de  quelque  service  pu- 
blie pressé,  s'il  est  besoin  de  porter  des  secours  à  un  ma- 
lade ou  s'il  s'ajjij  d'un  accouchement  ou  d'une  mort. 

Si  quelfjue  a[jent  de  police  s'empare  illép^aleinent  d Hue 
personne  qui  circule  lorsque  la  première  veille  et  trois  quarts 
n'est  pas  encore  piquée,  ou  aussitôt  que  la  cinquième  et  trois 
quarts  vient  de  l'être,  cet  agent  sera  puni  de  3o  coups. 

Toute  personne  en  contravention  de  circulation  pendant 
la  nuit,  qui  résistera  à  l'agent  de  police  ou  lui  échappera, 
sera  punie  de  i  oo  coups.  Si  la  résistance  de  la  personne 
arrêtée  entraîne  quelque  grave  blessure  pour  l'agent  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  l'individu  <|ui  aura  causé  ces 
blessures  sera  condamne  à  la  stranfndatiou  (avec  sursis). 
Si  l'agent  vient  à  perdre  la  vie,  la  peme  sera  celle  de  la 
décapitation  (avec  sursis). 

Tout  agent  de  police  qui,  arrêtant  illégalement  une  per- 
sonne avant  le  couvre-feu,  la  brutalisera  et  la  blessera,  sera 
jugé  selon  la  loi  relative  aux  coups  et  blessures  à  la  suite 
de  querelles. 
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SECTION  I. 

DBS  PBRSORNES  QUI  éviTBMT  LBS  P0STB8  DB  8URTBILLANCB. 

Toute  penonne  qui,  non  munie  d*un  permis  de  circula- 
tion (passe-port),  traversera  un  poste  de  surveillance  établi 

soit  dans  rintérieiir,  soit  sur  le  bord  de  Teau,  sera  punie 
de  80  coups.  La  peine  sera  de  90  coups  pour  ceux  qni  évi- 
lei*oiit  de  passer  par  la  porte  du  poste,  si  c'est  h  terre,  ou 
à  portée  de  ce  même  poste,  s  il  s'agit  duu  voyage  eu  bateau. 
La  personne  qui  aura  fait  un  détour  pour  ne  pas  se  présen- 
ter devant  un  poste  de  surveillance  établi  à  la  frontière  sera 
punie  de  1 00  coups  et  de  3  ans  de  fers.  Si  c'est  pour  un 
motif  illégal  de  conférence  on  d*entente  avec  Tétranger  que 
la  frontière  a  été  secrètement  franchie»  la  peine  sera  celle 
de  la  strangulation  (avec  sursis). 

Le  chef  du  poste  de  surveillance  (pii  a  eu  connaissance 
d  une  pareille  infraction  sera,  s'il  l'a  tolérée,  réputé  cou- 
pable au  même  degré  que  l'auteur  de  Tinobsei'vation  de  la 
loi;  sa  peine  sera  pourtant  diminuée  dun  degré  s  il  s  agit 
d  une  condamnation  capitale. 

Si  cest  par  suite  de  la  négligence  du  chef  du  poste  de 
surveillance  que  le  délit  a  été  commis,  la  peine  dudit  chef 
de  poste  sera  diminuée  de  3  degrés,  et  pourra  s'élever  jus- 
qu'à 100  coups;  la  peine  des  simples  soldais  du  poste  sera 
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diminuée  d*aii  degré  de  pins  que  celle  du  chef  de  poste. 
Les  chefs  et  soldats  de  service  le  jour  de  Tinfractioii  seront 
seuls  punis. 

Le  porteur  d'un  faux  permis  de  circuiution  (ajjpai  leuuiit 
a  autrui)  sera  puni  de  80  coups. 

Si  une  semblable  fraude  est  commise  par  une  personne  qui 
se  sert  du  perous  de  son  parent  habitant  la  même  maison, 
le  chef  de  la  maison  sera  senl  réputé  coupable. 

Le  chef  de  poste  qui,  sachant  que  le  permis  de  circula- 
tion n*est  pas  valable,  permettra  de  passer  sans  fiiire  aucmie 
observation,  sera  punissable  au  même  degré  que  fauteur 
du  délit;  mais  s*il  ignore  la  fraude,  on  ne  le  poursuivra  pas. 

Le  fait  de  passer  par  un  poste  de  sm  veillance  avec  des 
chevaux,  des  bullles  ou  des  bœuis  puui*  leM[ii''ls  il  n'y  a  pas 
de  permis  de  circulation,  sera  passible  de  Go  coups;  la  même 
peine  sera  appliquée  si  1  on  s'est  servi  pour  ces  animaux 
d  un  permis  de  circulation  délivré  pour  les  animaux  d'une 
autre  personne. 

Enfin  la  peine  sera  portée  à  70  coups,  si  Ton  évite  le 
poste  de  surveillance  en  faisant  faire  un  détour  aux  animaux 
(|ue  l'on  conduit. 

BàOLBMSNTS  SUPPLEMBNTAIRBS. 

i .  Lorsqu'un  maudarin  ou  toute  autre  persouuc  liahitaut 
une  province  du  royaume  seront  appelé  pour  le  service 
public  dans  une  autre  province,  ils  devront  d'abord  en  in- 
former clairement  leurs  supérieurs  immédiats,  qui  en  ren- 
dront compte  à  leur  tour  au  gouverneur  de  leur  province; 
celui-ci  délivrera  auxdits  supérieurs  un  permis  de  voyage 
et  fera  en  inèuie  leuij)s  iiistruiiT  son  collè[;ue  (h;  la  province 
où  se  rendent  les  vova[jeui's,  en  lui  indiquant  le  lieu  précis 
de  leur  destination.  Le  gouverneur  de  la  province  où  vont 
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ces  derniers  pourra  de  la  sorte  leur  défendre  de  prolonger 
leur  séjour  au  delà  de  la  limite  indiquée  pour  l'expédition 
de  Taffaire  publique  dont  ils  sont  chargés,  et  il  rendra 
compte  à  son  collègue  de  la  province  à  laquelle  les  voyageurs 

appartiennent. 

Si  Icsdits  voyageurs  se  mettent  en  route  secrètenient  et 
sans  permis,  leur  peine  sera  :  pour  un  mandarin,  la  desti- 
tution, et  pour  une  personne  ordinaire,  celle  prévue  dans 
la  présente  section,  c est-à-dire  80  coups;  les  délinquants 
seront,  en  outre,  saisis  et  ramenés  dans  leur  province. 

Si  les  voyageurs  sortent  secrètement  de  leur  province 
dans  le  but  de  se  livrer  au  brigandage,  et  que,  leur  crime 
étant  connu,  ils  ne  méritent  cependant  pas  la  mort,  s*il 
s'afrit  de  militaires  convaincus  de  pillage,  el  dont  la  peine 
doit  tUre  supérieure  à  celle  des  fers,  ils  seront  condamnés, 
sans  considération  de  principal  coupable  et  de  complices, 
au  bannissement  lointain;  ils  seront  de  plus  mis  à  la  cangue, 
et  leurs  père,  mère,  frères,  femmes  et  enfants  devront  les 
suivre  au  lieu  de  bannissement. 

Le  mandarin  supérieur  immédiat  ou  de  localité  qui  par 
leur  incurie  seront  la  cause  de  pareils  faits,  ou  qui  auront 
négligé  d'informer  les  mandarins  de  la  province  où  ont  été 
commis  les  délits,  seioiit  n  putés  coupables  et  déférés  aux 
ministères  dont  ils  dépendent. 

2.  n  y  a  dans  les  environs  des  postes  de  douane  et  de 
surveillance  des  mauvais  sujets  parfaitement  au  courant  des 
chemins  de  traverse  et  dont  Tindustrie  est  de  Daire  éviter 
les  postes,  soit  aux  vagabonds,  soit,  moyennant  rétribution, 
aux  personnes  qui  se  livrent  à  la  contrebande  ou  qui  trans- 
portent des  objets  défendus;  ces  individus  servant  illé- 
galement de  guides  seront  punis  de  luu  coups  et  mis  à  la 
cangue  pendant  un  mois,  si  le  gain  qu'ils  ont  ainsi  obtenu 
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est  minime  el  s'ils  nonl  pas  eu  d  autre  but  qae  d acquérir 
ce  bénéfice;  ils  seront  de  plus  placés  sous  la  surveiUance 
sévère  du  mandarin  du  lieu,  qui  devra  s'assurer  de  leur 
présence  et  leur  défendre  de  s'éloigner.  Quant  aux  per- 

sounes  qui  auront  (Wité,  contrairement  aux  lois,  le  poste 
(le  surveillance  et  de  douane,  ell(*s  seront  punies  selon  la 
grnvité  du  délit,  comme  il  est  indiqué  dans  la  présente 
section. 

Si  les  personnes  qui  ont  cherché  à  ne  point  passer  au- 
près du  poste  avaient  de  mauvais  desseins  (révolte,  etc.)  et 
^.que  leur  guide,  ayant  connaissance  de  ces  desseins,  naît 
consenti  à  leur  indiquer  la  route  que  moyennant  une  forte 

rétribution ,  ledit  guide  sera  réputé  coupable  au  même  de- 
gré que  le  chef  de  posit'  (jui  laisse  violer  sa  consigne  avec 
connaissance  de  cause,  et  sa  peine,  s'il  sagitde  peine  capi- 
tale, sera  moindre  d'un  degré. 

Les  militaires  surveillants  du  poste  qui,  par  leur  négli- 
gence, auront  laissé  se  commettre  un  semblable  fait  seront 
Fobjet  d'un  rapport. 

3.  Si  la  personne  qui  évite  le  poste  de  surveillance  est 
un  délinquant  en  fuite,  et  que  son  guide  ignore  réellement 
à  qui  il  a  .illaire,  il  sera  puni,  pour  sa  contravention  à  la 
loi,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (loo  coups  et  i  mois  de 
cangue);  mais  si  ce  guide,  quoique  ayant  connaissance  des 
faits,  a  cependant  indiqué  la  route  détournée,  il  sera  lui* 
mAnip  coupable  h  Tégai  de  celui  i\  qui  il  montre  le  chemin. 
A  chaque  récidive  commise  par  le  guide,  sa  peine  augmen- 
tera d'un  degré;  et  s'il  a  reçu  quelque  valeur  pour  prix  de 
son  délit,  elle  sera  supputée,  afm  qu'il  soit  puni  selon  la 
loi  relative  à  la  corruption  pour  un  objet  défendu. 

4.  Lorsqu'une  personne  qui  a  acheté  un  esclave  dans  la 
capitale  ou  en  province  ne  possède  pas  de  titre  d'achat  ni 
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de  [jciuiis  de  la  douane,  si  elle  tente  de  lairc  passer  clan- 
destinement cet  esclave  en  évitant  ie  poste  de  douane  et  de 
surveillance,  ladite  personne  et  son  esclave,  étant  ai  rètés 
par  les  agents  du  poste,  seront  conduits  par-devant  le  man- 
darin da  lieu,  qui  les  mettra  en  jugement  afin  de  s'assurer 
si  l'esclave  a  été  enlevé  de  force,  cas  auqud  son  maitre  sera 
puni  selon  la  loi  y  relative,  ou  bien  si,  Tesclavc  ayant  été 
réélit  iiii  lit  acheté,  le  délit  consiste  seulement  à  avoir  évité 
le  poste  (le  douane  et  de  surveillance:  le  coupable  sera  alors 
jugé  conformément  à  la  présente  section. 

SBGTION  II. 

UES  FAUX  PERMIS  DE  CIRCULATION. 

Le  fait  de  délivrer  un  permis  de  circulation  à  une  per- 
sonne qui  n'a  pas  le  droit  d'en  avoir  (un  condamné),  ou 
celui  de  se  faire  passer  pour  nnlitaire,  quand  on  ne  l'est 
pas,  sur  un  permis  de  circulation,  comiiie  de  se  donner 
pour  un  civil  quand  on  est  militaire,  ou  bien  celui  de 
prendre  un  autre  nom  que  le  sien  quand  on  demande  un 
permis  de  circulation,  ou  enfin  le  fait  de  donner  à  autrui 
son  propre  permis  de  circulation,  constituent  des  délits  qui 
seront  punis  de  80  coups. 

L'individu  qui  changera  ou  altérera  un  permis  de  circu- 
lation donné  pour  un  lieu  désigné  (changement  du  nom  de 
la  localité  ou  nouvel  endroit  ajouté  sur  le  pernnsj  sera  puni 
de  too  coups;  il  eu  sera  de  même  si  un  mandarin,  ou  nue 
personne  riche  et  ayant  de  Tinfluence,  se  fait  donner  dans 
quelque  tribunal  civil  ou  militaire  un  ordre  pour  que  les 
personnes  et  les  choses  qui  voyagent  avec  lui  ne  soient  visi- 
tées ni  à  l'enti'ée  ni  à  la  sortie.  Le  fonctionnaire  qui  aura 
consenti  soit  à  l'altération  du  permis,  soit  à  délivrer  Tordre 
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de  ne  pas  visiter  les  personnes  ni  les  choses  emmenées  par 
la  personne  influente,  sera  réputé  coupable  au  même  de- 
gré que  cette  personne  ou  que  Tantenr  de  l'altération  do 

permis.  Ce  fonctionnaire ,  s'il  n'a  aucune  connaissance  de  ces 
délits,  ne  sera  j>as  poursuivi. 

La  peine  sera  «'[raleinent  de  loo  coups  pour  le  lonction- 
naire  subalterne  qui  aura  délivré  un  permis  de  circulation 
quand  il  n  en  a  pas  le  droit. 

Si  le  fonctionnaire  qui  pent  donner  les  permis  de  circu- 
lation ne  les  inscrit  point  avec  les  noms,  prénoms,  lieu  de 
dépiirt,  etc.  sur  le  registre  disposé  à  cet  effet,  et  qu'il  dé- 
livre de  la  sorte  un  permis  n'ayant  aucun  caractère  officiel, 
il  sera  puni  de  loo  coups  el  de  3  ans  de  fers. 

S'il  y  a  eu,  au  sujet  d'une  pareille  infraction  i\  la  rèjjle, 
quelque  souiiue  reçue  par  le  fonctionnaire,  celui-ci  sera 
puni  comme  coupable  de  corruption  pour  un  objet  défendu. 

La  personne  qui  aura  ainsi  obtenu  un  permis  illégal  sera 
punie  en  raison  du  but  qu'elle  s'est  proposé  en  le  deman- 
dant. 

SECTION  111. 

DO  RBTABD  APPOBTi  PAS  LBS  SURVBILUNTS  DANS  LA  VISITB 

DBS  V0YA6BUBS. 

Les  gardes  et  surveillants  de  service  dans  les  postes  de 
surveillance  et  de  visite  qui  retiendront  sans  aucun  moUf 
les  voyageurs  et  leurs,  marchandises,  à  cause  du  retard 
qu'ils  mettront  à  les  visiter,  seront  punis  de  90  coups  pour 
un  jour  de  retard,  avec  augmentation  d'un  degré  dans  la 
peine  pour  chaque  jour  de  retard  en  sus  jusqu'à  concur- 
rence (le  50  coups.  Si  ces  jjardes  et  surveillants  ont  reçu  de 
l'argent  pour  retenir  ainsi  des  marchandises  et  des  voya- 
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geui*»,  ils  seront  punis  selon  la  loi  relative  à  la  corruption 
pour  un  objet  défendu. 

Si  quelque  mandarin  ou  personne  riche  et  influente  ne 
veut  pas  86  soumettre  à  la  visite  qui  doit  avoir  lieu  dans  les 
différents  postes  placés  à  eet  effet»  la  peine  appliquée  à  ce 
cas  sera  de  loo  coups. 

Il  est  d(5fcndu  aux  employés  chargés  du  service  des  bacs 
de  leur  faire  traverser  l'eau  quand  il  y  a  quelque  danger  à 
redoiitor  de  la  part  du  vent  ou  des  lames;  la  peine  appli- 
quée en  cas  de  contravention  sera  de  4o  coups.  Mais  si  rem- 
ployé du  bac,  faisant  pousser  son  bateau  malgré  le  mauvais 
temps,  s'arrête  au  milieu  de  la  rivière  et,  abusant  de  la 
crainte  des  voyageurs,  leur  extorque  de  Targent  pour  les 
remettre  à  terre,  il  sera  puni  de  80  coups. 

Si,  par  suite  d*une  pareille  façon  d'agir,  lemployé  du 
bac  est  la  cause  de  blessures  ou  même  de  la  mort  d'un  voya- 
geur, il  sera  jugé  selon  la  loi  relative  aux  blessures  ou  à  la 
mort  données  avec  préméditation. 

Si  remployé  na  pas  exigé  d argent,  mais  que,  ne  crai- 
gnant pas  le  danger,  il  ait  fait  pousser  le  bac  et  occasionne 
alors  sa  perte,  ainsi  que  des  blessures  ou  la  mort  d*un  voya- 
geur, il  sera  jugé  selon  la  loi  rdative  aux  blessures  et  à 
rhomicide  involontaires. 

SËCïlON  IV. 

MS  ESPIONS. 

On  doit  veiller  avec  le  plus  grand  soin  dans  toutes  les 
parties  du  royaume  ou  à  la  frontière  afin  de  se  mettre  en 
garde  contre  les  espions,  soit  que  ceux-ci  ne  quittent  pas  le 
royaume,  soit  quils  en  sortent  pour  rendre  compte  de  ce 
qu'ils  ont  vu  ou  entendu;  la  même  surveillance  devra  avoir 
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lieu  att  sujol  des  espions  étrangers  qui  eiilrent  dans  le 
royaume  afin  d'y  surprendre  ce  qui  se  dit  au  sujet  des 
affaires  de  FÉtat.  Si  Tun  de  ces  espions  est  saisi,  il  doit 
être  conduit  devant  Tautorité;  celle-ci  Tinterrogera  sur  son 

but  et  sur  les  individus  qui  font  engagé  à  le  poursuivre.  Le 

Inil  (1  ospioniiajM  t  labli,  lo  coupable  (que  ce  soit  en  dedans 
(Hi  hoi  s  des  frontièresj  sera  roudaniné  à  la  décapitation  (avec 
sursis). 

Si  un  garde  ou  chef  de  poste  de  surveillance,  ayant  con- 
naissance du  passage  d'un  espion,  ne  larréte pas  et  le  laisse 
aller  librement,  ou  même  le  dérobe  aux  yeux  de  lautorité 
au  lieu  de  le  livrer,  comme  c*est  son  devoir,  ce  chef  de 
poste  ou  garde  sera  réputé  coupable  au  même  degré  que 
l'espion;  mais  en  cas  de  condamiialion  capitale,  la  peine 
sera  diuiiniuM'  (i  un  dr^jré. 

Si  c'est  uniquiMiicut  pai'  la  négligoiire  du  chef  du  poste 
de  surveillance  ou  des  gardes  que  i  espion  a  pu  pénétrer 
ou  circuler,  la  peine  appliquée  au  chef  (de  service)  sera  de 
100  coups  et  celle  des  gardes  de  service  de  90  coups. 

BàGLBMBNTS  SUPPLBMBNTAIBES. 

1 .  Tout  habitant  dn  royaume  qui  se  mettra  secrètement 

en  iL'lalions  avec  les  l)arl>ares  de  la  plaine  ou  de  la  nioti- 
lajjni'  pour  faire  cnsenible  soit  du  coinnierce,  soit  des 
échanges,  et  qui,  agissant  Irauduleusement  avec  eux,  occa- 
sionnera un  mouvement  quelconque  de  leur  part,  sera,  si 
son  crime  ne  comporte  pas  la  peine  de^mort,  condamné  au 
bannissement  lointain;  on  punira  de  même  ceux  qui  por- 
teront quelque  trouble  chez  les  barbares  par  le  vol  ou  le  . 
brigandage.  La  peine  de  mort  est  appliquée  aux  individus 
qui  violent  les  postes  de  douane  et  de  surveillance  et  vont 
v<mr1i(î  désarmes,  du  soulre  ou  du  salpêtre. 

II.  COM.  17 
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2.  Lorsque  les  navires  de  surveillance  (>l  de  croisièi'e 
auront  quelque  doute  sur  la  cargaison  ou  Téquipage  d*un 
bâtiment  de  commerce,  ils  devront  visiter  scrupuleusement 
le  manifeste  et  le  rôle  d'équipage  dudit  bâtiment  afin  de 
s*à88urer  que  tout  est  bien  en  règle.  Si  le  bâtiment  visité  est 
vcrilablement  un  navire  de  commerce,  ils  le  Inisseront  conti- 
nuer sa  rouie;  tuai;?  si  l'on  reconnaît  eîi  lut  una  *  jubai cation 
ennemie  ou  un  pirate,  il  sera  saisi  et  i  affaire  sera  poi  tée  au 
tribunal  du  mandarin  du  lieu,  qui  devra  la  juger  en  consi- 
dérant si  ledit  navire  s'est  livré  ou  non  à  des  actes  de  pi- 
raterie. 

Quand  un  militaire  employé  à  la  surveillance  des  navires 
déclare  comme  bâtiment  marchand  celui  qu  il  sait  bien  être 

pirate  ou  ennemi,  ce  militaire  est  jugé  et  puni  selon  la  loi 
relative  h  ceux  ([ui  lu^  déclarent  pas  et  qui  cachent  les  bri- 
gands et  les  voleurs. 

Mais  s  il  arrive  qu'un  navire  de  commerce  est  faussement 
accusé  d'être  ennemi,  lauteur  de  cette  accusation  sera  cou- 
pable d  avoir  calomnié  une  personne  iioiniête  en  la  dénon- 
çant comme  voleur,  et  poursuivi.  On  devra  s'enquérir  dans 
le  jugement  si  le  calomniateur  a  reçu  ou  non  quelque 
valeur. 

Les  mandarins  chefs  d'administration  qui  par  leur  iiéjjli- 
geiice  seiont  la  rause  de  pareils  faits  seront  déférés  pour 
cela  au  ministère  dont  ils  dépendent. 

SECTION  V. 

DE  LA  SORTIK  CLAKDKSTINK  lUi  HO^  ALMh  iIbS  btSTlAl  \ 
ET  «IBJKTS  UKPivNDUS. 

Toute  personne  qui  fera  sortir  clandestinenjent  du 
royaume  des  chevaux,  des  bœufs,  des  objets  miliLaires  (vê- 
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teiiieiits,  etc.)  ou  de  l'aciei"  ou  du  fer  propres  à  fabriquer 
des  armes,  ou  des  sapèques,  du  satin,  des  soieries,  de  la 
soie  filée,  ou  bien  du  colon,  poui-  les  vendre  à  1  étranger, 
sera  punie  de  loo  coups;  il  en  sera  de  même  %i  ces  diffé* 
reiils  objets  oui  été  embarqués  et  ont  pris  la  mer. 

i468  porteurs,  conducteurs  de  bestiaux  ou  matelots  à 
la  suite  du  marchand  recevront  une  peine  moindre  d*un 
degré. 

Les  marchandises,  ainsi  que  les  chars  ou  bateaux  em- 
ployés pour  les  transporter,  seront  confisquées  au  piofit  de 
l'État. 

Les  trois  dixièmes  de  la  valeur  totale  des  marchandises 
seront  donnés  en  récompense  au  dénonciateur  de  la  contre- 
bande. 

La  personne  qui  exportera  clandestinement  des  armes  de 
guerre  fabriquées,  ou  «jui  fera  passer  la  frontière  à  des  su- 
jets du  royaume  enlevés  par  elle  (pour  les  vendre  à  l'étran- 
ger), sera  condamnée  à  la  strangulation  (avec  sursis). 

Si  le  mandarin  de  la  localité  où  a  lieu  le  délit  et  le  chef 
ou  garde  d  un  poste  de  siii  veillan(  e  sont  de  connivence  avec 
la  personne  qui  exporte  les  objets  détendus,  ils  seront 
considérés  comme  coupables  au  nu^mc  degré  (mais  leur 
peine  sera  diminuée  d*un  degré  dans  le  cas  d  une  condam- 
nation capitale).  11  en  sera  de  même  si,  ayant  connaissance 
d*un  acte  de  contrebande,  ils  n  ont  rien  fait  pour  Tempé- 
cher. 

Si  c'esl  uniquement  par  leur  négligence  que  le  délit  de 
conli-ehiinde  a  eu  lieu,  leur  peine  sera  diminuée  de  .]  de^i^rés 
et  pourra  séiever  jusqu à  lou  coups;  la  peine  des  sinq)les 
gardes  sera,  en  ce  cas,  diminuée  d'un  degré  de  plus  que 
celle  de  leurs  che&.  (Les  chefs  ou  gardes  de  service  le  jour 
du  délit  seront  seuls  punissables.) 
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S*il  y  a  eu,  afin  de  tolérer  le  méfait,  quelque  somme 
reçue,  le  fonctionnaire  qui  laura  acceptée  sera  coupable  de 

corruption  pour  un  objet  défendu. 

nàOLBHBNT  SUPPLEMENT AIRB. 

Lorsqu'un  bâtiment  appartenant  à  un  royaume  tributaire 
et  nouvellement  arrivé  au  mouillage  n  a  pas  encore  rendu 
compte  à  1  autorité  de  son  chargement,  si  quelque  personne 
se  rend  secrètement  à  bord  pour  acheter  de  la  marchan- 
dise ou  pour  vendre  quelque  article  prohibé,  cette  personne 
sera  condamnée  au  Laiinissement  rapproché. 
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DU  SOIN  DES  CHEVAUX  ET  AUTRES  ANIMAUX  DOMESTIQIËS. 


SECTION  I. 

DES  GUE  VAUX  DE  L'ETAT  QLl  ^E  SONT  PAS  DRESSES. 

Toute  personne  chargée  d^élever  les  chevaux  affectés  au 

service  de  l  Etat  sera  |)Lmie  de  20  coups  poui-  un  cheval  mai 
dressé,  quand  il  en  devrait  être  autrement .  ('et te  peine  sera 
augmentée  d'un  degré  pour  chaque  îioml)i  <'  de  5  chevaux 
non  dressés  eu  plus  et  s  élèvera  jusqu'à  loo  coups. 

SECTION  II. 

DE  L'ABATTAGE  DES  CUEVAUX  OU  DES  BOEUFS. 

Tout  individu  qui  abattra  sans  motif  un  cheval  ou  un 
hœul  à  lui  appartmaiil  sera  puni  de  100  coups.  Les  uerts, 
les  tendons  et  les  cornes,  ainsi  que  la  peau  de  Tanimal, 
seront  saisis  au  profit  de  l'État. 

Le  fait  de  donner  la  mort  à  un  cheval  ou  à  un  bœuf 
involontairement,  ou  parce  que  lanîmal  était  malade,  n  en- 
traînera aucune  peine. 

Toute  personne  qui  tuera  le  cheval  ou  le  bœuf  d*autrui 
sera  pnm'e  de  70  coups  et  des  fers  pendant  1  an  i/a.  Il  en 
sera  de  même  si  le  bœuf  ou  le  cheval  sont  la  propriété  de 
l'État. 

Si  la  valeur  des  animaux  tu('s  comporte,  d'après  la  loi 
relative  au  vol  des  animaux,  une  peine  plus  forte  que  la 
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précédente,  le  coupable  sera  puni  en  conséquence;  si  les 
animaux  étaient  la  propriété  de  TËtat,  on  lui  appliquera  la 
loi  qui  traite  du  vol  d*un  objet  appartenant  à  TEtat  commis 
par  une  personne  du  peuple. 

Si  l'animal  n'a  été  que  blessé,  mais  qu'il  soit  hors  de 
service,  on  appréciera  la  jtertc  ouv«m'  siii-  sa  valeur  par 
le  pr()[»iit'taiie,  et  \v  coupable,  accusé  selon  la  loi  relative 
au  vol  d'animaux,  sera  puni  en  raisou  du  dégât  quil  aura 
commis. 

Le  fait  de  tuer  un  cochon,  une  chèvre  ou  un  mouton 
appartenant  à  autrui  sera  jugé  de  la  même  façon.  Si  Tani- 
mai  est  mort,  on  restituera  la  quotité  de  la  perte  totale  au 

propriétaire  ou  à  l'Etat,  selon  le  cas;  s'il  n'est  que  blessé, 
la  valeur  seule  dn  déchet  sera  payée. 

Si  la  blessure  laite  à  l'animal  n'en  diminue  pas  le  pi  ix.  le 
délincjuant  recevra  3o  coups;  mais  si  c'est  par  erreur  ou 
involontairement  que  la  blessure  a  eu  lieu,  l'auteur  de 
celle-ci  ne  sera  pas  inquiété. 

Les  complices,  dans  tous  les  cas  qui  précèdent,  seront 
passibles  d*une  peine  moindre  d  un  degré  que  celle  du  prin- 
cipal coupable;  mais  on  n'établira  aucune  distinction  entre 
ce  dernier  et  ceux  qui  1  auront  aidé,  s'il  s'agit  d'aumiaux 
appai  tenant  à  l'Élat. 

Le  fait  de  tuer  le  cheval  ou  le  bœuf  d  un  parent  du  5* 
degré  et  au-dessus  sera  considéré  comme  celui  d'ôter  la  vie 
à  son  propre  cheval  ou  à  son  propre  bœuf;  le  prix  de  l'ani- 
mal sera  restitué  à  l'individu  qui  en  est  propriétaire.  S*il 
s*agit  d*un  cochon,  d'un  mouton  ou  d'une  chèvre  dont  la 
mort  cause  une  perte  au  parent  propriétaire,  le  délinquant 
sera  ju{jé  selon  la  loi  relative  à  la  dilapidation,  et  sa  peine 
pourra  s'élever  jusqu'à  Ho  coups.  S'il  a  tué  l  aniraal  par 
erreur  ou  involontairement,  ou  s'il  Ta  Hculentenl  blessé. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  Vil.  —  LOIS  MILITAIRES.  S63 

mais  avec  intention,  il  sera  tenu  d*en  restituer  simplement 
la  valeur,  sans  Atre  anlrement  puni. 

Si  uiii^  personne  lue  ou  blesse  quelque  animai  domes- 
tique apparteuiint  à  TR^at.  pniTP  que  ledit  animal  fait  des 
dégâts  en  maiigeaut  sur  une  pi  opriété  qui  dépend  aussi  du 
domaine  public,  on  lui  appliquera  une  peine  moindre  de 
3  degrés  que  celle  réservée  an  cas  où  la  mort  a  été  donnée 
avec  intention,  et  la  valeur  totale  de  Tanimal,  ou  la  valeur 
du  déchet,  sera  comptée  par  le  coupable  k  Tindividu  charj^é 
de  la  garde  desdits  animaux  :  cette  dernière  personne,  à  son 
loui .  sera  tenue  de  restituer  à  celle  (|ui  est  res[>onsable  des  ' 
pi  upneiés  nationales  la  valeur  du  dommage  causé  par  les 
animaux. 

Si  c'est  avec  préméditation  quon  a  laissé  des  animaux 
appartenant  à  l'État  ou  non  paitre  ou  commettre  quelques 
dégâts  sur  une  propriété  particulière  ou  publique,  la  peine 
sera  de  3o  coups.  Mais  si  ces  dégâts  sont  considérables, 
on  jugera  le  coupable  daprès  la  loi  relative  à  la  dUapida- 
tion,  et  il  sera  puni  en  raison  de  la  perte  éprouvée:  sa  peine 
pourra  s'élever  jusipi  a  loo  coups  et  3  ans  de  fers. 

Si  ce  n'est  pas  avec  intention  que  1  on  a  laissé  les  ani- 
maux emlommager  les  propriétés,  la  peine  sera  diminuée 
de  deux  degrés;  mais  la  valeur  de  la  perte  sera  toujours 
restituée.  Cependant  cette  valeur  ne  sera  pas  rendue  s*il 
s  agit  de  bestiaux  du  domaine  national  qui^  par  la  simple 
négligence  de  leur 'fj^rdien,  ont  causé  ([nelque  dégât  sur 
une  propriété  dépendant  également  de  FËtat. 

Toute  pejsonne  qui  blessera  ou  tuera  sur-le-cbamp  un 
animal  diunestique  <|ui  rattacjue,  soit  en  ia  mordant,  soit 
avec  les  cornes,  ou  en  ruant  sur  elle,  ne  sera  ituUemenl 
coupable,  et  dans  aucun  ras  elle  ne  devra  en  restituer  la 
valeur. 
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Tout  boucher  qui,  après  Tavoir  acheté,  tuera  un  cheval 
ou  un  buffle  en  élat  de  s«^rvir.  dans  le  but  d'en  vendre  la 
viande,  sera,  selon  la  loi  présente,  passible  de  loo  coups 
de  bâton. 

Si  lanimal  ainsi  acquis  a  été  primitivement  volé,  ie  bou- 
cher sera  jugé  et  puni  conformément  à  la  loi  du  recel. 

SECTION  m. 

0£S  ANIMAUX  DOMKSTIQUKS  QUI  MORDENT  OU  RUKKT. 

Tout  proj)netaire  de  chevaux,  bœufs,  buflles  ou  chiens 
d'un  mauvais  natun'l,  et  portes  à  ruer,  à  frappei-  des  cornes 
OU  à  mordre,  est  astreint,  sous  peine  de  lio  coups,  à  leur 
mettre  sur  le  iront  une  tablette  indiquant  que  Tanimal  est 
dangereux;  le  propriétaire  doit,  en  outre,  tenir  cet  animal 
solidement  attaché. 

Toute  personne  ayant  chez  elle  un  chien  qui  devient 
enragé  est  également  passible  de  4o  coups  si  elle  ne  le  tue 
pas  aussitôt. 

Si  l'animal  occasionne  des  i)lessnres  ou  la  mort  (juelqne 
individu,  le  propriétaire  sera  puni  selon  la  lo^eialive  aux 
blessures  ou  à  l'homicide  causés  par  err^fr,  et  on  pourra 
lui  permettre  de  se  racheter,  en  réglais  le  i-achat  d'après 
la  loi  sur  les  blessures  ou  Thomicid^  (Mk  suite  de  querelles, 
et  le  prix  de  ce  rachat  sera  domi^  à*  la  personne  maltraitée 
par  Tanîmal.  Si  celui-ci,' ijpalgi^  sa  mauvaise  nature  bien 
connue,  n'a  été  ni  attach'é  ni  surveillé  (avec  intention),  et 
qinl  blesse  ou  tue  quelqu'un,  son  inaîlre  sera  jugé  stiivant 
la  loi  relative  aux  blessures  et  à  riioniicide  causés  à  la  suite 
de  querelles,  et  la  peine  sera  diminuée  d'un  degré. 
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Si  les  blessures  sont  faites  à  un  parent,  le  propriétaire 
(le  l'animal  s<Ta  mis  en  accusation  d  après  la  loi  relative  aux 
qiKM-cllcs  cuire  j)îir('iits. 

Si  un  vétérinaire  <*8l  l>i»  .ssé  ou  lue  par  un  animal  qu'il 
soigne  et  dont  il  a  a  pas  su  se  rendre  maître,  le  proprié- 
taire de  ce  dernier  ne  sera  pas  responsable;  il  eu  est  de 
même  lorsqu'une  personne  se  plaH  à  exciter  tellement  un 
animal,  que  celui-ci,  devenu  furieux,  la  blesse  ou  lui  donne 
la  mort. 

Le  maître  d'un  chien  qui  l'aura  lâché  dans  le  but  de  lui 

faire  blesser  ou  tuer  un  animal  appartenant  à  autrui  sera 
puni  lie  ko  cou])s  et  [vnu  de  restituer  la  valeur  du  deciiet 
survenu  dans  le  prix  de  1  animai  mordu. 

SECTION  IV. 

DU  VOL  UES  ANIMALK.  NOUVEAU-NES  FAIT  AU  UÉTIUMENT  DE  L'ETAT. 

Lorsque  des  animaux  du  domaine  public,  tels  que  ju- 
ments, vaches  ou  chèvres,  mettront  bas,  le  gardien  devra  en 
informer  l'autorité  dans  le  délai  de  dix  jours;  s'il  manque  à 
ce  devoir  et  s'apiuoprie  clandestinement  les  petits,  il  sera 
jugé  comme  voleur  furtif,  et  sa  peine  pourra  s  élever  jus- 
qu'à 100  coups  et  l'exil  à  3,ooo  lis. 

Si  ledit  gardien  vend  les  petits  qu'il  a  détournés,  ou  s'il 
lui  arrive  d'échanger  quelque  animal  en  bon  état  et  appar- 
tenant au  Gouvernement  contre  un  autre  animal  de  peu  de 
valeur  et  qui  est  à  lui,  il  sera  condamné  selon  la  loi  relative 
au  gardien  d'une  propriété  nationale  (jui  sapproprie  une 
partie  de  ce  qui  lui  est  confié.  On  ir«''tal)lii .i  .lucuuc  dis- 
tinction entre  le  coupable  et  ses  couiplues.  Si  les  pioduits 
du  vol  s'élèvent  jusqu'à  ^lo  taëls,  la  peine  sera  celle  de  la 
décapitation  commuée ,  c'est-à-dire  5  ans  de  fers. 
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Si  ie  mandarin  chargé  de  la.  surveillance  générale  des 
animaux  appartenant  à  TÉtat  est  informé  des  faits  ci-dessus, 
et  qu'il  les  tolère,  il  sera  punissable  au  même  degré;  si  ce 
manda  lin  ignore  le  délit,  il  ne  sera  pas  inquiété. 

L'acheteur  (les  animaux  suuslraits  au  domaine  publir  «[ui 
en  connaîtra  l'origine  sera  coupable  au  même  degré  que  le 
vendeur,  et  la  valeur  des  bétes  sera  restituée  au  Gouver- 
nement. 

SECTION  V. 

DE  rUSAGK  PBBSONNBL  ET  ILLEGAL  DBS  ANIMAUX  APPABTBNANT 

À  L*iTAT. 

Tout  inandaiiii  clipf  H'adminisli ation  ou  en  sous-ordre, 
tout  employé  ou  gardien  d animaux  appartenant  à  I  Ktat. 
qui  emploieront  pour  leur  propre  usage  un  ou  plusieurs 
de  ces  animaux,  ou  qui  les  prêteront  à  une  autre  personne, 
seront,  ainsi  que  celle-ci,  punis  de  5o  coups.  (La  peine  sera 
la  même,  à  quelque  distance  (pie  les  animaux  aient  été  em- 
menés.) On  supputera  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels 
ces  derniers  ont  été  empruntés,  et  le  prix  de  leur  location 
pendant  ce  temps  sera  versé  au  trésor  public.  Si  ce  prix 
entraîne  une  pénalité  plus  forte  <jue  ao  coups,  le  délin- 
quant tombera  sous  iapplication  de  la  loi  relative  à  ia  mal- 
versation, avec  augmentation  d'un  degré  dans  la  peine.  (Le 
prix  de  la  location  ne  devra  pas  dépasser  la  valeur  totale 
de  I  animal.) 
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DE  LA  POSTE. 


SECTION  I. 

Ul^  LA  TKAtNSMISSION  D£S  D£rÈCHËS. 

La  poste  est  tenue,  pour  la  transmission  des  dépêches 
(tlliricllcs,  (le  parcourir  en  im  joui-  et  mik»  nuit  la  distance 
de  3()o  lis.  Tout  relard  qui  8'<''l*''vora  jiis(|u'ît  trois  quarts 
d'Jieure  (ii  y  a  loo  quarts  dans  un  jour  et  une  nuit)  sera 
puni  de  âo  coups;  cette  peine  augmentera  d*ttn  degré  pour 
chaque  retard  de  trois  quarts  d*heare  en  sus,  jusqu'à  con- 
currence de  5o  coups. 

Aussitôt  qu*un  courrier  arrive  à  un  trani  (maison  de  poste), 
le  chef  de  celui-ci  doit  immédiatement  enregistrer  le  nombre 
des  jlt'|)Aclies,  (|u»'l  que  soit  ce  nombre,  et  les  remettre,  sans 
perdre  un  instant,  à  u!i  nouvcan  cou» lier. 

Il  lui  est  détendu  de  dilïérer  le  d^'part  pour  attendre 
d'autres  dépt^chcs.  Si  le  chef  du  tram  n  observe  pas  cette 
disposition,  ii  sera  puni  de  20  coups. 

Si  un  courrier  porteur  de  dépêches  vient  à  effacer,  en  la 
frottant,  Fenveloppe  de  fune  de  celles^,  ou  à  Tendomma- 
ger  d*une  façon  quelconque,  sans  toutefois  toucher  à  la  par- 
tie collée  et  cachetV'e  de  ladite  enveloppe,  il  sera  puni  de 
'>o  coups  [)Our  une  dépôche,  avec  auf^nH»nt^tion  d  un  degré 
dans  la  peine  pour  chaqm»  nombre  de  trois  dépêches  en 
HU8,  jusqu  à  concurrence  de  (io  coups. 
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Si  la  dépèche  est  endommagée,  maïs  sans  que  le  courrier 
ait  touché  à  la  partie  cachetée  de  lenveloppe  Ja  peine  sera 
de  tio  coups  pour  une  dépêche,  avec  au^rmeiitation  d*un 

de^q^i'i^'  pour  chaque  nombre  de  deux  dépêches  ahîiuées  en 
sus,  jusqu'à  ('()iiriiri-(Mice  de  80  coups. 

Si  le  coui  rar  a  perdu  une  dép«^che,  ou  s  il  a  louché  à  la 
partie  cachetée  de  l'enveloppe,  il  sera  puni  de  Go  coups, 
avec  augmentation  d  un  degré  pour  chaque  dépêche  en  sus, 
jusqu'à  concurrence  de  1 00  coups.  S'il  s'agit  de  dépèches 
secrètes  ou  importantes,  la  peine  applicable  en  cas  de  perte 
ou  de  dégât  h  la  partie  cachetée  de  Tenveloppe  sera  tou- 
jours de  100  coups,  saus  s'arrêter  au  nombre  des  dépêches. 

Si  c'est  avec  iiilciiliou  (pie  le  courrier  a  perdu  la  dépêche 
ou  touché  à  la  partie  cachetée,  sa  peine  sera  consiflérable- 
ment  aggravée,  et  il  sera  jugé  et  puni  en  raison  du  motif 
qui  I  n  fait  agir. 

Le  chef  de  tram  qui,  ayant  connaissance  d*un  pareil  fait, 
ne  le  dénoncera  pas  immédiatement  à  Tautorité,  sera  réputé 
coupable  au  même  degré  que  le  courrier.  Quand  le  chef 
de  tram  a  rendu  compte  du  délit  à  un  mandarin,  si  ce  der- 
nier n'eu  ])reiid  nul  souci,  il  sera  appliqué  à  ce  fonction- 
naire une  peine  moindre  de  deux  degrés  que  celle  du 
courrier, 

H  y  a  dans  chaque  huyen  un  chef  supérieur  des  trams 
de  cette  circonscription  qui  doit  sans  cesse  passer  Tinspee- 
tion  des  trams  placés  sous  sa  surveillance;  le  quan-huyen 
lui-même  et  ses  employés  sont  tenus  de  le  iaire  également 
une  fois  par  mois.  S*il  y  a  eu  dans  les  divers  trams  des  in- 
fr  actions  conimiscs,  telles  qu'enveloppes  «jcaltées  ou  elTncees 
Sf-ms  (|uc  lu  partie  caclietée  ail  ('le  huicliée.  et  que  les  per- 
sonnes chargées  de  rinspeclioii  les  ignorent  ou  les  loièreul, 
on  comptera  le  nombre  de  délits,  et  s'il  atteint  ie  chiffre  de 
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10  dépêches  et  au-dessus,  le  chef  supérieur  des  trams  sera 
puni  Uo  coups,  les  employés  duhuyeiîde  3o  coups  et  le 
quan-huyen  de  30  coups. 

S'il  s'agit  de  dépêches  endommagées  ou  perdues,  ou  si 
VoT\  a  touché  à  la  partie  cnrhrtée  de  reiivrlopp»  ,  la  peine 
sera  la  mAnic  pour  le  chvi  ^^ljMTieu^  des  trams  (pie  pour  le 
courrier  coupai)!*^  elle  sera  diniiuuce  d  un  degré  à  l'égard 
des  employés  du  huyen,  et  d*un  nouveau  degré  encore  pour 
le  quan-huyen. 

Si  le  quan-phu,  par  manque  de  surveillance,  a  ignoré 
de  pareils  délits,  il  sera,  ainsi  que  ses  employés,  puni  de 
peines  moindres  d'un  degré  que  celles  infligées  aux  subor- 
donnés du  quan-huyen  et  au  quan-huyen  lui-môoie. 

SËCTiOM  11. 

DKS  D^PÂCNBS  INTBRCRPT^BS. 

Si  lorsqu'un  mandarin  de  nlmpoiie  quel  rang  a  adressé , 
une  supplique  au  roi  à  l'occasion  de  brutalités  ou  d'injus- 
tices qu'il  a  à  subir  de  la  part  du  chef  de  la  province  ou 

il'un  mandarin  supérieurquelconque,  il  arrive  que  ce  dernier, 
ayant  connaissance  do  la  plairito  portée  contre  lui,  envoie 
arrêter  le  courrier  pendant  qu  il  est  en  route,  afin  de  lui 
intimer  l'ordre  de  rendre  la  dépèche,  qui  est  remise  audit 
mandarin  supérieur,  le  courrier  devra  revenir  immédiate- 
ment au  dernier  tram  d'où  il  est  parti,  pour  rendre  compte 
au  chef  de  ce  tram  de  ce  qui  vient  de  se  passer;  le  chef  du 
tram,  à  son  tour,  fera  un  rapport  au  mandarin  le  plus  rap- 
proché, qui  en  informera  son  chef,  lequel  enfin  instruira 
du  délit  le  ministère  dont  il  dépend.  Celui-ci  en  a^ant  donné 
connaissance  an  roi,  on  ouvrira  une  enquête,  à  la  siiilc  de 
laquelle,  si  les  laiLs  sont  reconnus  exacts,  le  mandurni  su- 
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périeur  coupable  d'avoir  donné  l'ordre  d  arrèler  le  courrier 
sera  condamné  à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  le  courrier  ou  le  chef  de  tram  tiennent  secret  un  acte 
pareil  et  ne  font  nul  rapport  à  son  sujet,  ils  seront  punis 

tous  les  deux  do  i  oo  coups;  mais  s'ils  ont  rendu  compte 
du  lait  à  un  luaudai  iii,  et  que  ce  fonctionnaire  n'en  preiuie 
aucun  souci,  ce  dernier  recevra  également  loo  coups. 

Si  la  dépêche  interceptée,  au  lieu  d'être  adressée  au  roi. 
Tétait  tout  simplement  à  l'un  des  six  grands  tribunaux  de  la 
capitale  (ministères),  la  peine  sera  diminuée  de  3  degrés. 

Les  mêmes  peines  seront  appliquées  au  mandarin  infé- 
rieur qui  a  intercepté  une  dépAche  de  son  supérieur  dans 
laquelle  il  sait  qu  il  est  reaiiu  cuiupte  de  sa  conduite. 

SËGTlOJ^i  111. 

DBS  sipARATlONS  h  PAIBB  DABS  LB8  MAISONS  DB  POSTB  {tRAMs), 

Si  une  maison  de  poste  (Iram)  est  laissée  sans  réparations 
quand  son  état  en  réclame,  si  Ton  n*empêche  pas  les  diffé- 
rents  objets  nécessaires  de  se  dégrader  et  de  devenir  impro- 
pres à  un  service  actif;  ou  bien,  si  le  nombre  des  courriei>i 
étant  incmnplet  ou  insullisant,  on  n<î  lo  fait  pas  augmenter, 
ou  enfin  si  Ton  garde  dans  le  tram  des  coui  i  icrs  vieux  ou 
laLigués,  le  chef  supérieur  des  trams  sera  puni  de  5o  coups 
pour  sa  négligence;  le  mandarin  et  les  employés  qui  ont 
les  trams  sous  leur  surveillance  recevront  ko  coups. 

SECTIO^  IV. 

DB  L'EMPLOI  ILLEGAL  DBS  COURRIBHS. 

Lorsqu  une  persoinàt;  »isl  envoy»'»'  m  service  public  par 
Tun  des  tribunaux  du  royaume,  ii  iui  est  interdit  d'employer 
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.  un  courrier  de  tram  pour  faire  porter  soit  ce  que  le  man- 
darin a  pu  lui  confier,  soit  ses  bagages  personnels.  Toute 
contravention  à  cette  règle  sera  passible  de  ko  coups,  et 
Tautour  du  dt^lit  sera  tenu  en  outre  de  payer  à  l'Etal  une 
somme  de  o  taël  o8r>5  par  couiner  employé  et  par  jour. 

SECTION  V. 

DBS  oiPBNSES  BXTRABiGlBMBNTAIRBS  FAITBS  PAR  LES  ElfVOYis 

DU  GOUVBRNBIIBKT. 

Toute  personne  envoyée  par  le  Gouvernement  pour  un 
service  quelconque,  et  logeant  par  conséquent  dans  les 

dillViouts  trams,  ne  doit  pas  dépasser  pour  son  entretien 
ce  qui  lui  est  assif^né  par  les  rôglemeiils,  sous  peiiu»  d'(^tro 
poursuivie  comme  coupable  de  prévarication  pour  un  objet 
non  défendu,  et  d'être  punie  en  raison  du  sui*plus  de  la 
dépense. 

Cette  peine  sera  diminuée  d'un  degré  pour  le  mandarin 
ou  l'employé  (greffier  ou  autre)  du  huyen  dont  dépend  le 
tram  où  la  dépense  illégale  a  été  tolérée;  mais,  en  cas  de 

violence  ou  de  menaces  de  la  part  du  voyageur,  le  mandarin 
du  lieu  et  ses  employés  ne  seront  pas  inquiétés,  tandis  que 
le  voya(T[eur  sera  ju[Té  selon  la  loi  relative  à  la  prévarication 
pour  un  objet  défendu. 

SECTION  VI. 

DES  DÉPÊCHES  i}m  NE  SONT  PAS  REMISES  À  LA  POSTE, 
<^LA.\U  ELLES  DEVRAIENT  L'ÂTRK. 

Si  une  dépêche  émanant  de  la  coin  et  ayant  rapport  à  un 
envoi  de  troupes,  ou  traitant  d  allaires  graves  et  urgentes 
avec  un  général  commandant  un  corp»  d'armée  à  la  froii- 
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tièi*e,  ncsl  pas,  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  remise  à  la. 
poste,  afin  d'être  expédiée  par  la  voie  des  trams,  Tauteur  de 
ce  délit  sera  puni  de  loo  coups.  Il  en  sera  de  même  s*il 
s  agit  dune  dépêche  importante  et  pressée  adressée  à  la 
cour  par  un  (général  commandant  à  la  frontière,  ou  par 
tout  antre  iiiamlariii,  à  pi'opos  tl'allaires  niilitiïires.  Si.  par 
la  iioii-iHMiiise  (l'une  pareille  d(''})tM'lic  à  la  post»'.  il  résulte 
quelque  revei>s  pour  Farmée,  le  coupable  sera  condamné  à 
la  décapitation  (avec  sursis). 

Si  la  dépêche  qui  n  a  pas  été  confiée  à  la  poste  pour  une  cause 
quelcon<{ue  est  relative  aux  félicitations  que  les  mandarins 
doivent  adresser  au  roi  à  certaines  époques,  s*il  s'agit  d^un 
avis  de  disette  et  de  manque  de  grains,  de  quelque  grande 
catastroplic  telle  qu  incendie,  inondation,  etc.  ou  bien  de 
besoins  urgenU  pour  Tapprox  isioiiin  ment  de  lai  m»  ou 
enfin  d'autres  affaires  graves  du  mèaïc  geni'e,  la  peine  sera 
de  80  coups. 

Toute  dépêche  ordinaire  qui  sera  remise  à  la  poste  quand 
elle  ne  doit  pas  suivre  cette  voie  entraînera  une  peine  de 
ho  coups  pour  la  personne  qui  Taura  expédiée. 

RiGlBMBNT  SUPPLI^MB^ITAIBI. 

Si  le  rhef  du  tram  ou  le  courriel-  chargé  (rune  dépêche 
remise  à  la  poste  ont  dépassé  ])ar  leur  faute  le  délai  pres- 
crit pour  farrivée  de  ladite  dépcclie,  ils  seront  punis,  selon 
le  cas,  de  20  coups  pour  un  jour  de  retard,  avec  augmen- 
tation d'un  degré  dans  la  peine  pour  chaque  retard  de  3  jours, 
jusqu'à  concurrence  de  60  coups.  S'il  s'agit  d'une  impor- 
tante affaire  militaire,  la  peine  est  augmentée  de  3  degrés, 
et  lorsqu'enfin  le  retard  dans  la  transmission  de  la  dépêche 
anièTie  une  jjiaxe  conséquence,  tell»'  (|u  une  délaile,  etc.  le 
coupaliie  sera  condamné  à  la  décapilalion  (avec  sursis). 
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Si  le  chef  da  tram,  désirant  ménager  ses  courriers,  met 
en  réquisition  on  en  location  quelque  personne  du  peuple 

âgée  ou  trop  faible  pour  reniplir  conveiiableiiii.'ul  la  mis- 
sion à  la  place  du  courrier,  et  que  cela  ait  pour  résultat  la 
non-ariivee  ih  la  dépêche  dans  le  délai  assjijné,  on  exami- 
nera attentivement  à  quel  genre  de  peine  correspond  le 
relard,  et  cette  peine  sera  appliquée  au  chef  du  tram, 
seul  coupahle  et  responsable. 

Si  le  retard  dans  la  transmission  de  la  dépêche  est  dû  à 
ce  que  les  routes  sont  impraticables,  à  cause  d'une  inonda- 
tM>n  ou  de  tout  autre  obstacle  constaté,  le  chef  du  tram  et  le 
courrier  seront  léputés  innocents. 

(}nan(l  le  retard  vient  de  ce  que  le  porteur  de  la  dépêche, 
inattenlif  à  la  suscription  de  celle-ci ,  se  trompe  et  se  rend 
dans  un  autre  lieu  que  celui  où  il  devait  aller,  la  peine  est 
diminuée  de  deux  degrés;  elle  sera  de  i  o  coups  pour  h  jours 
de  retard,  avec  une  augmentation  d*un  degré  pour  chaque 
période  de  trois  jours  en  sus,  jusqu'à  concurrence  de 
ko  coups. 

Si  cependant  il  s  aisissait  de  quelque  importante  afTaire 
militaire,  il  n  )  aurait  pas  possibilité  d'accorder  aucune  dimi- 
nution dans  la  peine. 

SECTION  VII. 

DU  RETAHD  AlTOilTÉ  DA^S  LES  KNVOIS  COMMANDÉS 

POUR  UN  senvicK  ihiblic. 

Tout  envoi  par  le  Gouvernement  de  denrées  ou  d'objets 

divers  à  im  appai  tenaiit,  tout  transport  de  (  i)ii(laiiiFH''s  aux 
lers  ou  (l'ai li maux  (propriété  de  TEtat),  sont  placés  sous  la 
surveillance  d  une  personne  chargée  de  les  remettre  à  une 
autre  lorsque  l'étape  qui  lui  a  été  assignée  est  remplie. 

II.  iS 
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Le  chef  d*im  convoi  ne  pent  pas  s  arrêter  en  route  selon 
sa  convenance;  il  doit  être  parvenu  au  terme  de  f  étape  dans 
Imtervalle  de  temps  prescrit  par  le  mandarin.  Si  donc  ii  est 
en  retard  d*«n  jour,  on  le  punira  de  20  coups,  et  cette 

peine  sera  aunfmentée  d'un  degré  pour  chaque  retard  de 
3  jours  en  sus,  jusqu'à  concurrence  de  5o  coups.  Si  le 
convoi  dont  il  s'agit  est  composé  d  approvisionnements  ou 
de  munitions  pour  larmée,  la  peine  précédente  sera  élevée 
de  deux  degrés  et  pourra  par  conséquent  atteindre  100  coups. 
Si,  par  suite  du  retard,  Tarmée  éprouve  un  revers,  le  chef 
du  convoi,  coupable  de  négligence  et  de  lenteur,  sera  con- 
damné à  la  décapitation  (avec  sursis). 

Lorsque  ce  n'est  point  par  mauvaise  intention  que  h' 
(If  Ijinpiant  osl  an  retard,  mais  uniquement  parce  qu  il  s'est 
trompé  ou  a  mal  lu  !<•  nom  du  lieu  dans  lequel  on  Ta  expé- 
dié, sa  peine  est,  pour  le  premier  cas  (convois  ordinaires), 
diminuée  de  deux  degrés;  mab  s  il  s  agit  d'approvisionne- 
ments ou  munitions  de  l'armée,  la  peine  restera  la  mAme. 

Si  le  retard  du  chef  de  convoi  vient  de  ce  que  l'ordre  qui 
lui  a  été  remis  est  entaché  d'erreur  et  indique  un  lieu  autre 
que  celui  où  il  devait  se  rendre,  la  personne  convaincue  de 
cette  erreur  sera  seule  coupable. 

SËGTlOri  Vill. 

LKS  MANDARINS  SRUL8  ONT  LB  DROIT  DR  LOOBR  DANS  LUmRTBMRNT 
RéSBRVé  DBS  MAISONS  DB  POSTB. 

Tout  individu  envoyé  pour  un  service  public  par  Fun  des 
tribunaux  de  la  capitale  ou  de  la  province,  et  qui  n'occupe 
pas  le  rang  de  mandarin,  n'a  aucun  droit  de  lo};or  dans 
ra|)j)arl(Muent  réservé  des  trams;  les  contraventions  a  celle 
règle  seront  pûmes  de  ôo  coupas. 
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SECTION  I\. 

DR  LA  DKKRNSR  i>*KMPLOYER  LKS  CENS  01  PKIIPLK 
POUR  8B  PAIRS  PORTER  EN  VOYAGE. 

T(m(  mandarin  ou  toute  autre  jjersoniie  attachée  à  un 
service  public  qui,  pendant  un  voyage,  emploieront  des 
gens  du  peuple  pour  faire  porter  leur  hamac  ou  leur  chaise 
seront  punis  de  60  coups;  le  mandarin  de  la  localité  qui 
aura  donné  Tordre  d'accomplir  une  pareille  tâche  recevra 
une  peine  moindre  d*un  degré.  On  appliquera  également 
60  coups  à  tout  riche  habitant  d'un  village  qui  forcera  les 
ial)our('ui's  ou  fermiers  le  porter  en  voyage,  sans  leur 
payer  de  salaire  particulier. 

Dans  les  cas  prWdents,  les  iiulividus  (jui  se  seront  ainsi 
l'ail  servir  seront  tenus  de  donner  une  somme  de  o  laël  08 55 
par  homme  et  par  jour  aux  gens  du  peuple  qu  ils  auront 
employés. 

Cette  disposition  n  atteint  pas  les  porteurs  engagés  pour 
ce  service  moyennant  un  prix  convenu. 

RBGLRlIBlfT  SCPPlilIBNTAiaK. 

Si  quelque  petit  mandarin  on  serviteur  faisant  partie  de 
la  maison  d'un  prince  ou  d'un  grand  dignitaire,  ou  bien  si 
quelque  employé  subalterne  d'un  des  six  ministères,  non 
muni  de  diplôme  ni  de  cachet,  se  permettent  de  tromper  le 
peuple  en  prétendant  qu  il  leur  faut  un  nombre  déterminé 
de  porteurs,  le  mandarin  du  lieu  sVirq)arera  de  leur  per- 
sonne et  rendra  compte,  d'une  part,  au  gouverneur  de  In 
province,  et ,  d'autre  part,  au  ministère  auquel  appartient  le 
délinquant.  Si  celui-ci  a  ranf^de  mandarin,  il  sera  destitué, 
et  s  il  lait  partie  du  peuple,  il  sera  recommandé  sévèrement 

iH. 
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au  tribunal  de  ia  justice.  Le  mandarin  du  lieu  qui  aura  pu 
8*empaTer  du  coupable  recevra,  en  cette  occasion,  des  félici- 
tations du  ministère  dont  il  dépend. 

SËGTIOI^  X. 

DU  RBTOUa  DANS  SON  VILLAGE  DB  LA  FAMtLLB 
Df|IN  MANDARIN  DBCiDi. 

Lorsqu'un  mandarin  militaire  on  civil  sera  mort  de  ma- 
ladie à  son  poste,  si  sa  famille  na  pas  les  moyens  de  revenir 
dans  son  village ,  le  mandarin  du  lieu  devra  envoyer  quel- 

(|u  un  auprès  d'elle ,  afin  de  s'assurer  du  nombre  de  chars» 
de  bateaux,  de  porteurs  ou  de  chevaux  nécessaires  pour 
opérer  son  retour;  ce  mandarin  devra  égah'ment  lui  déli- 
vrer les  vivres  utiles,  en  raison  du  nombre  de  personnes  et 
de  la  longueur  de  la  route  à  fiiire.  Si  ledit  fonctionnaire 
manquait  à  ce  devoir  de  rapatriement,  il  serait  puni  de 
60  coups. 

SECTION  \1. 

DBS  INDIVIDUS  COHMANDis  POUR  UN  SBRVIGR  PUBLIC  QUI  SB  FONT 
REHPLACBR  PAR  UNB  PERSONNE  ORDINAmB. 

Tout  individu  commandé  pour  un  service  public,  tel  que 
la  conduite  de  condamnés  aux  fers  ou  Tescorle  d*nn  convoi 
de  bestiaux,  etc.  et  qui,  au  lieu  d accomplir  la  mission  qui 
lui  est  imposée,  se  fera  remplacer  par  une  personne  ordi- 
naire du  peuple,  soit  en  la  payant,  soit  en  profitant  de  ce 
que  ladite  personne  se  rend  elle-même  au  lieu  prescrit, 
sera  puni  de  Go  coups  pour  n'avoir  pas  rempli  son  mandat. 

Si,  à  cause  de  l  inexécution  de  Tordre  donne,  les  objets 
conûés  par  l'autorité  sont  endommagés,  quelque  animal  est 
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perdu,  on  si  wn  condanin*^  s'ost  évadé,  ie  coupable  sera  jugé 
selon  la  loi  relative  à  de  pareils  délit*. 

La  personne  qui  aura  accepté  la  mission  des  mains  de 
l'employé,  soit  pour  de  l'argenl.  soit  pour  lai  rendre  ser- 
vice, recevra  une  peine  moindre  d'un  degré  que  celle  dudit 
envoyé. 

Si  deux  personnes  sont  commandées  pour  un  service 

public,  et  que  l'une  d'elles  se  charge  seule  de  la  double 
mission,  elles  seront  punies  chacune  de  lio  coups. 

Si  l'individu  qui  a  accepté  la  mission  de  son  colit'^^ne 
s'est  adjugé  pour  sa  peine  ie  surplus  accordé  en  vue  des 
déchets  présumés  de  grains,  de  liquides,  etc.  etc.  il  sera 
jugé  selon  la  loi  relative  à  la  prévarication  pour  un  objet 
non  défendu. 

Quand  les  objets  confiés  par  Tantorité  sont  dégradés  ou 

perdus,  ou  quand  quelque  prisonnier  que  Fnn  des  envoyés 

devait  conduire  parvient  à  s  évader,  cehn*  des  deux  qui  s'est 
chargé  de  la  mission  de  l'autre,  ainsi  que  ce  dernier,  est 
puni  suivant  la  loi  relative  à  de  semblables  faits. 

SECTION  XII. 

DES  BAGAGES  QUE  LES  CHEFS  DE  CONVOIS  PECVENT  EMrOUTbli 

AVEC  EUX. 

Toute  pei-sonne  chargée  de  conduire  quelque  convoi  de 
chevaux,  hd-iils  on  d  liullles  aj)|)arlenant  à  l'Ktat  devra 
prendre,  pour  son  usage,  un  cheval  lonrni  parle  mandarin 
expéditeur  du  convoi;  il  lui  est  défendu  de  se  servir  d'un 
cheval  de  la  poste. 

A  Texception  des  bagages  absolument  nécessaires,  tels  que 
vêtements,  etc.  il  est  interdit  k  lenvoyé  d'emporter  avec  lui 
un  poids  qui  dépasse  i  o  livres  (edn),  sous  peine  de  i  o  coups 
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pour  un  excédant  de  5  livres.  Celle  peine  augmentera  d^un 
degré  pour  chaque  poids  de  lo  livres  en  sus,  jusqu'à  con- 
currence de  Go  coups. 

Si  Ton  a  mis  une  barque  à  la  disposition  de  Tenvoyé,  il 
lui  sera  accordé  3o  livres  de  bagages,  au  delà  desquelles  on 
le  punira  de  i  o  coups  pour  i  o  livres  en  sus,  avec  augmen- 
tation d*un  degré  dans  la  peine  pour  chaque  excédant  de 
do  livres,  jusqu'à  concurrence  de  70  coups.  L'envoyé  est 
autorisé,  quand  il  va  par  eau, à  se  Uàte  suivre  de  sa  fitmille. 
S'il  reçoit  dans  sa  barque  des  bagages  ou  des  marchandises 
appartenant  à  un  autre  individu,  ils  seront  tous  deux  cou- 
pables au  même  degré,  et  les  marchandises  conlisquées  au 
protit  de  TEtat. 

Lorsqu'un  mandarin,  informé  d'un  pareil  fait,  le  tolère 
sans  le  dénoncer,  il  est  punissable  au  même  degré  «pie  l'en- 
voyé; mais  s'il  ignore  la  contravention,  on  ne  le  poursuivra 
pas. 

Cette  disposition  n'est  point  applicable  au  cas  où  la  barque 

servirait,  par  occasion,  au  rapatriement  de  la  famille  d'un 
mandarin  décédé  et  au  transport  de  ses  divei*»  meubles  ou 
bagages. 

HÈGLBMENT  SlI'PLEMENTAIRii. 

Tout  bâtiment  chargé  de  vivres  pour  le  compte  de  TËtat 
est  placé  sous  la  surveillance  de  militaires  ou  de  gardiens 
auxquels  il  est  permis  de  prendre  à  bord  leurs  pro])res  ba- 
gages; mais  si  un  sur\ cillant  permet  à  quelque  marchand 
de  prendre  passa<][e  sur  le  na>ire  avec  une  cargaison  rom- 
posée  de  vin,  de  laiiue,  de  itz.  de  coton,  (Tlierhes.  de  ham- 
bous,  de  bois  en  planches  ou  autrement,  ou  enfin  de  toute 
autre  marchandise .  le  patron  qui  aura  donné  la  permission, 
ainsi  que  le  marrhand  qui  en  aura  profité,  sera  jugé  ron- 
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forniéuieiit  à  la  t)n'.seii((>  section;  les  marcliaiidises  seront, 
confisquées  au  profit  de  TËtat.  Quant  au  chef  du  convoi,  il 
sera  déféré  au  ministère  dont  il  dépend.  Le  marchand  sera 
puni  pour  contravention  aux  ordres  royaux;  il  en  sera  de 
même  de  celui  qui  lui  a  donné  Tautorisation,  à  moins  que 
celle-ci  n'ait  été  accordc^'o  luoyeimanl  une  somme  quel- 
conque, cr  rtMidrail  lo  surveillant  coupable  de  corruption 
pour  un  objet  défendu. 
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LOIS  RELATIVES  AUX  TRAVAUX  PUBLICS. 


PRËMIÈRE  PARTiË. 

DBS  CONSTKUCTIORS. 


SECTION  L 

l»ES  CONSTHtCTiONS  ENTREPRISES  SANS  AUTORISATION. 

Tout  mandarin  militaire  ou  civil  qui  entreprendra  une 

construction  sans  en  avoir  reçu  préalablement  rantorisation 
(lu  iiiandai  iii  en  chef,  ou  qui,  ayant  domandf'*  cotte  autorisa- 
liof!,  irattcndra  pas  une  réponse  pour  dunnt  i  dv>  okIim's  et 
ieia  (le  sa  propre  volonté  commencer  les  travaux,  sera  jugé 
selon  la  loi  relative  à  la  malversation  et  dilapidation;  on  lui 
in6igera]a  peine  relative  au  nombre  d  ouvrier  et  à  la  somme 
totale  que  représente  leur  salaire,  celui  d*ttn  ouvrier  étant 
de  o  taël  o855  par  jour. 

St  la  construction  dont  il  s'agit  est  dépourvu»  de  toute 
utilité,  ou  si  le;  mandarin  Ta  fait  entreprendre  à  une  époque 
où  il  est  défendu  d'employer  le  peuple  aux  travaux  publics 
(le  temps  des  semailles  (H  de  la  moisson,  h's  {grandes  clia- 
leurs  ou  les  grandes  pluies),  bien  que  le  mandarin  se  soit 
mis  en  règle  en  obtenant  i  autorisation  de  son  chef,  il  n  en 
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sera  pas  moins  réputé  coupable  comme  ci-dessus  et  ju{;é 
d*aprè8  la  même  loi  et  le  nombre  des  ouvriers  employés. 

Ces  dispositions  ne  concernent  pas  le  cas  où  il  convient 
de  faire  réparer  les  murs  d'une  citadelle  ou  d*nne  enceinte 
fortifiée,  <le  quelque  magasin,  caisse  ou  }|i'tinier  du  doiuaiue 
public,  dont  les  travaux  sont  urgents  et  ne  pourraient  sans 
inconvénients  attendre  la  réponse  du  mandarin  en  chef. 

Si,  dans  les  comptes  rendus  des  dépenses  adressés  à  celui- 
ci,  le  mandarin  qui  fait  construire  ne  donne  pas  des  chiffres 
exacts  sur  les  matériaux  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés,  les 
dépenses  n'étant  point  encore  acquittées  ni  les  matériaux 
♦•nqdoyés,  ledit  mandarin  sera  j)unl  de  5o  coups;  mais  si 
les  matériaux  sont  (l»''jà  <mi  plarp  ou  \vs  ouvrieis  |)avés,  le 
mandarin  qui  na  pas  tourni  un  compte  poaclu(d  (mais  non 
dans  un  but  de  gain  personnel)  sera  prévenu  de  malversa- 
tion et  de  dilapidation  ;  la  peine  appliquée  en  pareil  cas 
pourra  s'élever  jusqu'à  loo  coups  et  Z  ans  de  fers. 

SKCTIOiN  11. 

DES  TRAVAUX  INITTILBS. 

Ouaud  un  mandarin  aura  donné  l'ordre  d'exécuter  des 
travaux  tels  qu  équarrissage  de  pièces  de  bois,  extraction  de 
pierres  ou  préparation  de  briques  on  de  tuiles,  s'il  arrive 
que  les  travaux  soient  menés  de  telle  façon  que  1  emploi  de 
ces  matériaux  devienne  impossible,  il  sera  réputé  coupable 
de  malversation  et  de  dilapidation,  ainsi  que  la  personne 
responsable  de  la  mauvaise  exécution.  La  peine  appliquée 
en  pareil  cas  n<'  d«''])asseia  pas  i  oo  coups  et  .'^  ans  de  fers. 

Si.  lors  de  la  coii>h  iiclion  ou  de  la  déniolitioii  d  rui  édifice 
public,  uu  ouvrier  l'ait  une  diute  qui  occasionne  sa  mort,  et 
cela  à  cause  du  manque  île  précaution  prise  par  le  man- 
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darin,  cduî-ci  sera  accusé  dliomicide  involontaire  et  jugé 
comme  tel,  sll  en  doit  s'éni  répondre;  il  en  sera  de  même 

pour  lonir  aiili'<»  [x'rsonnc  à  (|ui  ion  pouri-n  iinpiitcM*  Tacci- 
denl  délégué  du  mandarin  ou  \(*  rlicf  des  ouvriers,  ou 
entin  i  ouvrier  qui  aura  négligé  de  prendre  les  précautions 
nécessaires). 

SECTION  111. 

DBS  CUKSTRliCTlONS  CONTItAlBKS  AL  PLAN,  AL  BUT  t'KOl'OijK 
OU  À  LA  COUTUME  REÇUE. 

Tout  mandarin  qui  fera  construire  quelque  édifice  ou 
fabriquei"  quelque  objet  pour  le  Gouvernement  sera  puni 
de  ho  coups  si  ces  édiiices  ou  objets  ne  sont  conformes  ni 
au  modèle  accepté,  ni  au  but  proposé,  ni  à  la  coutume. 

S'il  sagit  d armes  militaires  exécutées  sur  un  tout  autre 
modèle  que  celui  qui  a  été  donné>ou  contrairement  à  la  cou- 
tume, mais  pouvant  encore  néanmoins  être  employées  à  un 
usage  quelconque,  la  peine  sera  de  5o  coups.  Si  ces  armes 
ne  peuvent  èti'e  d'aucune  utilité,  ou  bien  si  l'on  peut,  en  les 
trnnsini'mant,  s'en  servir  avec  avantaji[e,  on  rippréciera  la 
dépense  occasionnée  soit  par  la  totalité  des  armes  inutiles, 
^oit  par  ia  transformation  nouvelle  ((u'il  faut  leur  faire  subir, 
(;t  ia  peine  appliquée  sera  régiée  par  ia  loi  relative  à  la  dila< 
pidation  (en  se  basant  sur  la  perte  que  Ion  aurait  d6  évi- 
ter). Cette  peine  ne  dépassera  pas  i  oo  coups  et  3  ans  de  fers. 

Si  les  objets  fabriqués  étaient  destinés  au  roi ,  la  peine  sera 
augmentée  de  deux  déférés;  elle  pourra  donc  s'élever  jusqu'à 
100  coups  et  l'exil  à  2,5()o  lis. 

Les  ouvrieis  (pii  auivuil  ninimiic  L  labnealion  seront  en 
•[éiiérai  considérés  connue  princq)au\  coupables;  le  luantta- 
rîn  sui*vciilaiil  des  travaux  recevra  une  peine  moindre  d  un 
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degré  que  celle  appliquée  à  ceux-là,  et  enlm  le  mandarin 
chef  dVdministration,  ou  son  délégué,  une  peine  moindre 
d  un  degré  que  celle  du  surveillant. 

Les  délinquants  seront  tenus  de  restituer  à  TÉtat  la  va- 

leur  de  la  dépense  faite  inutHement  tant  pour  les  matériaux 
employés  que  pour  les  journées  de  travail. 

SECTION  iV. 

DB  U  ra&UDB  DANS  Là  QUARTlTtf  DBS  MAT^IAUX  BimOT^S. 

.  Lorsque  des  travaux  publics  seront  entrepris,  s*il  arrive 
à  un  chef  d*atelier  de  donner  une  note  inexacte  sur  la  quan- 
tité des  matériaux  qu*i!  a  employés  on  des  objets  qu'îl  a  ma- 
nufacturés, ledit  chef  d  atelier,  s'il  a  aj^i  dans  un  but  de  gain 
personnel,  sera  juge  pour  cette  fraude  d'après  la  loi  rela- 
tive aux  vols  commis  par  les  surveillants,  et  la  peine  qui 
lui  sera  appliquée  sera  réglée  d'après  la  somme  totale  qu'il 
se  sera  illégalement  appropriée.  On  n'établira  aucune  dis- 
tinction, dans  ce  cas,  entre  le  coupable  et  ses  complices;  et 
si  la  somme  ainsi  extorquée  s*âève  à  60  ta^s,  la  peine  sera 
la  décapitation.  Le  délinquant  sera  tenu  de  restituer  à  TÉtat 
les  valeurs  indûment  perçues. 

Le  niaiiilarin  directeur  des  travaux  ou  le  mandarin  délé- 
gué pour  leur  inspection  ([ui,  ayant  connaissance  de  la  fraude 
commise  dans  l'ateliei*,  ne  la  dénonceront  pas  aussitôt  au 
mandarin  en  chef,  et  cela  dans  le  but  de  la  protéger,  seront 
réputés  coupables  au  même  degré  que  le  chef  d'atelier;  mais, 
en  cas  de  condamnation  capitale,  leur  peine  sera  diminuée 
d*un  degré.  Si  c*est  uniquement  par  négligence  de  leur  part 
que  la  fraude  a  eu  lien,  il  leur  sera  ap])liqué  une  peine 
moindre  de  3  degrés  (jue  celle  du  principal  coupable,  et 
cette  peine  ne  dépassera  pas  100  coups. 
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SECTlOiN  V. 
DE  LA  MPARAtlON  DBS  GBENIBaS  BT  iTABLlSSBMBNTS  TOBUCS. 

Lorsqu'un  tribunal,  un  |Tit'nier,  un  magasin  ou  un  atelier 
publics,  ou  enfin  tout  «  (liiicc  appartenant  h  TEtat,  auront 
besoin  d'être  réparés,  le  mandarin  ou  1  employé  chargés  de 
la  garde  et  de  la  surveillance  du  lieu  devront  adresser  sans 
aucun  retard  une  demande  de  réparation  au  chef  dont  ils 
dépendent,  et  cela  sous  peine  pour  eux  de  ko  coups. 

Si,  par  suite  de  leur  négligence  à  demander  les  répara- 
tions indispensables,  les  objets  du  Gouvernement  renfermés 
daub  les  édifices  en  mauvais  état  viennent  à  s'avarier,  les 
coupables  recevront  d'abord  la  peine  de  ho  coups  et  seront 
ensuite  tenus  d  indemniser  1  Etat  pour  les  pertes  qu'il  aura 
éprouvées  en  celte  occasion. 

Si,  quand  le  mandarin  ou  l'employé  se  sont  mis  en  règle 
vis-è-vis  de  leur  chef  en  lui  adressant  une  demande  de  répa- 
rations, celui-ci  n'en  tient  nul  compte,  il  supportera  seul  les 
conséquences  de  sa  négligence  et  recevra  la  même  peine  de 
ko  coups,  tout  en  étant  tenu  d'indemniser  l'Etat. 

S£GTI01\  Vi. 

DBS  FONCTIONNAIRES  PUBLICS  QUI  NE  aisiDBNT  PAS  DANS 
LEUa  DBIUUBE  OPFICIBLLB. 

Tout  fonctionnaire  public  ayant  une  demeure  officîdle  et 
qui,  au  lieu  d'y  établir  sa  résidence,  habitera  une  maison 
particulière  dans  les  rues  ou  sur  un  marché,  sera  puni 

de  80  coups. 

Si  le  lonctionnaire  vient  à  perdre,  à  s'apjiroprier  ou  à 
rendre  impropres  dans  un  but  personnel  les  divers  objets 
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appaiteiiant  au  Gouvernement  déposés  dans  sa  demeure 
officielle  pour  le  service  public,  il  sera  tenu  de  les  restituer 
intégralement,  sous  peine  de  se  voir  appliquer  la  loi  rela- 
tive au  vol  furtif  (avec  augmentation  de  a  degrés,  mais  dis- 
pense de  la  marque)  s*il  s*agit  d'objets  détournés  ou  rendus 
impropres  (avec  intention),  ou  la  même  peine,  diminuée  de 
'À  degrés,  si!  s  agit  d'objets  simplement  perdus. 

RÂGLB1IBNT  SIlPPLiHRNTAIBR. 

S'il  arrive  que  les  mandarins  k  la  suite  d  un  gouverneur 
se  permettent  de  requérir  les  soldats  ou  le  peuple  pour 
(aire  les  travaux  nécessaires  dans  la  demeure  officielle  que 
doit  habiter  ledit  gouverneur;  ou  bien  si  quelque  quan- 
phu,  quan-buyen  on  mandarin  militaire  chargé  d'un  poste 
requièrent  également  les  soldats  et  le  peuple  soit  pour  exé- 
cuter des  travaux  dan.s  li»iir  demeure  oilicielle,  soit  pour 
réparer  les  meubles  ou  touti;  autre  chose  dépendant  de  cette 
demeure,  les  supérieurs  immédiats  ne  devront  pas  manquer 
de  faire  un  rapport  contre  les  mandarins  qui  ont  agi  de  ta 
sorte. 

Ces  fonctionnaires  seront  jugés  suivant  la  loi  relative 
aux  mandarins  qui  font  une  collecte  parmi  le  peuple  au 

sujet  d  uu  travail  ^mhWv  {^Lm  crÙMnellea,  cinquième  partie, 
section  V 111). 

Si  les  mandarins  supérieurs  négligent  de  faire  un  rap- 
port contre  leurs  subordonnés  coupables,  ou  s'ils  leur  ont 
donné  eux-mêmes  Tordre  de  requérir  les  soldats  et  le  peuple 
pour  être  employés  comme  il  vient  d*étre  dit,  ils  seront 
alors,  avec  leurs  inférieur»,  déférés  aux  ministères  dont  ils 
dépendent. 

.Tout  niaudaiin  remplacé  dans  son  posto  doit  dresser  soi- 
gneusement l  invenlaire  des  meubles  ou  autres  objets  appar- 
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tenant  à  TÉtat  qui  garnissent  son  habitation  officielle,  afin 
de  les  remettre  à  son  successeur.  Si  quelque  personne  au 
service  de  ce  mandarin  dérobe  Tun  de  ces  objets,  elle  sera 
coupable  de  vol  au  préjudice  du  Gouvernement,  et  son 
mattre  sera  tenu  d*en  restituer  la  valeur. 
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DBS  DIGUBS  BT  DBS  ROUTBS. 


SECTION  I. 

DB8  DÉGÂTS  CAUSAS  AUX  DIGUBS  BT  AUX  UV^S  DB  BIVlàllBS. 

Tout  dégât  occasionné  aux  digues  et  levées  de  rivières 
sera  puni  de  loo  coups  8*il  s'agit  d*une  digne  dépendant 

de  l*Etat;  la  peine  serait  de  80  coups  pour  un  endigue- 
meiil  appai  h  riaii!  ;i  un  particulier.  Si  ])ar  suite  des  doj;àts 
commis  il  se  produit  une  inondation  qui  ravn|Te  une  habi- 
tation, emporte  des  objets  t»u  ustensdes,  ou  eidîii  cause  la 
perte  d'une  récoite,  on  évaluera  la  valeur  totale  du  dom- 
mage éprouvé,  et  le  coupable,  jugé  suivant  la  loi  appli- 
cable à  la  dilapidation,  sera  puni  en  raison  de  cette  valeur; 
sa  peine  s'élèvera  jusqu'à  100  coups  et  3  ans  de  fers.  Si  la 
rupture  de  la  digue  a  amené  des  blessures  ou  la  mort  de  - 
rjuelqu'un,  on  le  jugera  scion  la  loi  relative  aux  blessures 
et  à  riiotnicidc  à  la  suite  de  querelles,  et  sa  peine  sera  alors 
diminuée  d'un  dej^rr. 

Quand  la  rupture  a  été  laite  dans  un  but  d  intérêt  per- 
sonnel ou  par  haine,  on  infligera  au  délinquant  too  coups 
et  3  ans  de  fers,  s  'û  s  agit  d'une  digue  de  TEtat;  cette  peine 
serà  diminuée  de  3  degrés  pour  une  digue  ou  levée  appar- 
tenant à  un  particulier.  S*il  arrive  en  pareil  cas  (intention 
coupable)  quelques  dégâts  semblables  à  ceux  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  le  prévenu  sera  jugé  non  suivant  la  Un 
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relative  à  la  malversation,  mais  selon  celle  qui  traite  du  vol 
furtif;  la  peine  8*élèvera  alors  jusqu'à  i  oo  coups  et  à  Texil 
à  3,000  lis,  avec  dispense  de  la  marque.  Si  la  nipture  de 

la  digue  a  caus»'  des  blessures  ou  la  iiioil  ijuclqu  un,  le 
coupable  sera  ju^u'  selon  la  loi  applicable  aux  blessures  ou 
à  Thomicide  pour  uu  niotit  délibéré. 

SECTION  II. 

Tout  mandarin  ou  employé  qui  ne  fera  pas  faire  aux 

digues  ef  levées  de  rivières  les  réparations  nécessaires,  ou 
qui  enlrt  |)n;iidi'a  les  travaux  à  une  épocjue  où  il  ne  faut  pas, 
aulaiil  (jue  po.ssil)le.  <létourner  le  peuple  de  l'agriculture, 
sera  puni  de  5o  coups'. 

Si,  par  suite  de  la  négligence  du  mandarin  à  faire  exé- 
cuter les  réparations  nécessaires,  une  digue  se  rompt  et 
devient  la  cause  de  dégâts  sur  des  propriétés  particulières, 
ce  mandarin  sera  puni  de  60  coups.  Si  la  digue,  en  se  rom- 
pant, occasionne  des  blessures  ou  ta  mort  de  quelqu  un, 
la  peine  sera  de  80  coiips. 

Si  le  mAme  dt'-iit  de  iioii-réparations  ou  de  réparations 
eu  temps  inopportun  est  commis  par  des  gens  du  peuple, 

'  Le  Bundarin  du  lieu  e$l  tenu  de  vj«iter  les  levées  et  digue»,  cliM|ue  année,  le 

1"  jour  du  10*  mois,  et  rolto  inspection  devra  l»!miiiié«*  Ip  10*  jour  du  niénip 
mois.  Il  frrn  atniis,  sur  tes  opéralinn"?  h  fïïfH-lwr,  un  rapport  au  ctief  de  la  provinrr.  qui 
«'assurera  do  la  vérité  du  fait  et  donnera  dos  ordres  en  cons^équenct»  à  l'ing<inieur  des 
digues;  cdid'd  jwNera  aoD  inspection  dtwie  eodranl  du  1 1*  moî»,  et  Ton  étiblini 
alor»  si  tes  (nivaux  à  exécuter  doivent  être  dawÀ  dans  les  grands  ou  les  petits  (nvaui. 
S'il  s'agit  d'un  grand  travail,  on  en  référera  à  la  rapil;il»>;  si  au  contraire  c'est  un  petit 
travail,  oa  eu  diargera  ioitncdiati'uient  le  quan-pbu  ou  le  ijuaii-liuycn,  qui  requer- 
ront des  corvées  dans  les  villages.  Le  travail  coimn«Mera  k  a  1*  jeur  dn  1"  mois  ou  le 
1"  jour  du  a*  mois  et  sera  terminé  dans  l'espace  d*nn  mois,  s*i1  s*agil  d*iin  petit  tra- 
vail, et  de  deux  mois,  s*it  s'agit  d'une  grande  r^ratîon. 

II.  l»M.  içi 


Digitized  by  Google 


GODE  ANNAMi  n: 


on  leur  appliquera  3o  coups.  Si  la  rupture  des  endiguc- 
oients  vient  k  entraîner  la  perte  de  récoltes,  la  peine  sera 
de  5o  coups. 

Les  inondations  dues  uniquement  aux  grandes  marées 

ou  aux  pluies  trop  abondantes  ne  sont  pas  comprises  dans 
ces  dispositions. 

nàfiUlRIITS  SDFnilBlITilIltBS. 

1.  li  est  recommandf^  d*apporter  la  plus  «jraiide  surveil- 
lance aux  routes  pratiquées  sur  les  digues  et  levées  des  rivières 
afin  de  prévenir  leur  destruction  par  les  eaux.  Si,  contre  la 
défense,  une  personne  y  a  établi  sa  demeure,  de  telle  sorte 

que  celle-ci  soit  un  obstacle  pour  la  réparation  de  la  levée, 
la  maison  sera  détruite  et  son  proprii^taire  réputt^  coupable; 
le  mandarin  de  la  localité  ([ui  en  a  autorisé  la  construction 
sera  déféré  au  ministère  dont  il  dépend. 

'  2.  Tout  gouverneur  de  province  est  tenu  de  savoir  exac- 
tement combien  il  y  a  dans  sa  circonscription  de  routes  déjà 
anciennes  pratiquées  sur  les  digues;  il  doit  en  connaître  la 
longueur  totale,  savoir  dans  quel  huyen  elles  se  trouvent, 
quel  est  leur  point  de  départ  ainsi  que  celui  d'arrivée ,  la 
largeur  de  la  digue  en  pieds,  sa  hauteur  et  sa  j)rofondeur. 
Il  doit  enbii  conserver  ces  renseignements  inscrits  sur  des 
registres  dressés  à  cet  effet,  en  y  ajoutant  le  nombre  de 
saignées  faites  aux  digues  et  le  lieu  où  se  trouvent  ces 
saignées. 

Chaque  année,  le  i*'  jour  du  i  o*  mois,  les  quan-phus  et 
les  quan-huyens  sont  tenus  de  visiter  scrupuleusement  les 
digues  qui  existent  sur  le  territoire  qu*tls  administrent.  Ils 

doivent  s'assurer  qu'il  n'y  a  pas  des  parties  de  digues  démo- 
lies ou  sur  le  point  de  s'affaisser,  ou' incapables  de  résister 
à  une  trop  grande  pression  de  l'eau;  ils  jugeront  s  il  ne 
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faut  pas  relevei'  teile  ou  lelle  par/iii  du  la  iliguc,  ou  bien  la 
l'cconstruire  à  non  von  n  ;  ils  iii(1îc|ueronl  cxactemeot  en  pieds 
sur  quelle  étendue  doivent  avoir  lieu  les  réparations. 

Ils  noteront  également  quelles  sont  les  saignées  de  digues 
qu'il  est  urgent  de  réparer  ou  de  refaire  entièrement. 

Tous  ces  reiiseif^neiiieiils  seront  fournis  au  gouverneur 
(le  la  province  dans  l'espace  de  dix  jours.  Celui-ci  ;i\ mt,  à 
partir  du  ofizi^me  jour  du  niènic  mois,  passé  une  inspec- 
lioa  des  digues,  atin  de  s  assurer  de  la  véracité  des  rapports 
qu'on  lui  aura  adressés,  devra  à  son  tour,  au  commence- 
ment du  onzième  mois ,  en  donner  avis  au  mandarin  chargé 
en  chef  des  digues,  qui,  dans  les  dix  premiers  jours  de  ce 
même  mois,  ira  contrôler  la  vbite  du  gouverneur.  Après 
cette  contre-visite,  qui  devra  être  terminée  dans  la  deuxième 
<lizaine  du  onzième  mois,  ce  fonctiouiidire  enverra  au  haut 
dignitaire  jjouverneur  |;riiéral  {khavi-sM)  un  rapport  dé- 
taillé sur  les  travaux  à  entreprendre. 

Sli  s'agit  d'un  travail  de  peu  d'importance,  comme  ie 
remblai  d'une  digue,  le  gouverneur  général  donnera  l'ordre 
aux  quan-phus  et  aux  quan-huyens  de  faire  exécuter  les 
réparations  indiquées;  ceux-ci  y  emploieront  des  corvées 
levées  dans  les  différents  villages  de  leur  territoire. 

S'il  s'agit  d'un  ou  Mage  de  jurande  importance,  appelé 
frrand  travail ,  «'t  consistant  à  édilicr  de  nou\ elles  digues  ou 
à  faire  de  nouvrllrs  saignées,  on  appréciera  d'abord  exacte- 
ment la  valeur  du  l  i  a\ail  et  les  dépenses  quil  doit  entraîner. 
Le  mandarin  chargé  en  clief  des  digues  adressera  au  gou- 
verneur de  la  province  un  devis  détaillé  à  ce  sujet;  celui- 
ci  informera  à  son  tour  les  quan-phus  et  les  quan-huyens, 
qui,  après  avoir  levé  des  ouvriers  parmi  le  peuple,  en  in- 
formeront le  gouverneur  de  la  province.  Ce  dernier  et  le 
mandarin  chargé  en  chef  des  digues  enverront  chacun  un 

1». 


Digitized  by  Google 


â9i  CODË  ANNAMITE. 

■délégué  sur  le  lieu  des  travaux.  Oeux-ci  commenceront  pen- 
dant la  deuxième  disaine  du  premier  mois  ou  pondant  I» 

deuxièrno  dizaine  du  deuxième  mois;  on  pourra,  pendant 
le  temps  (pi  iis  s'cxf^niteront,  employer  des  éléphants  à  tas- 
ser .solidement  les  talus. 

Les  pelits  travaux  (travaux  sans  importauce)  doivent  être 
terminés  dans  Tespace  d*un  mois.  Il  sera  accordé  un  délai 
de  deux  mois  pour  les  grands  travaux. 

Les  travaux  terminés,  le  gouverneur  de  la  province  en 
informera  le  mandarin  chargé  des  digues,  qui  ira  s'assurer 
de  la  façon  dont  ils  ont  été  exécutés. 

Cette  inspection  doit  (^tre  terminée  pour  les  petite  tra- 
pendant  la  prennere  dizaine  du  troisième  mois  et  pour 
les  grands  travaux  pendant  la  première  dizaine  du  qua- 
trième mois,  lin  plan  des  travaux  à  faire  sera  dressé,  a  (in 
que  Ion  puisse  s'assurer  que  les  prescriptions  ont  été  fidè- 
lement remplies,  et  les  deux  délégués  seront  réputés  cou- 
pables s'ils  ont  négligé  de  vérifier  les  dimensions  inscrites 
dans  le  plan. 

Le  mandarin  chargé  en  chef  des  digues  désignera  avec  la 
plus  grande  exactitude  ee  qui  a  été  réparé  ou  rotait  a  neuf, 
soit  dans  les  |)etits,  soi!  dans  les  grands  travaux;  il  notera 
également  la  somme  totale  des  dépenses  que  ocs  travaux  ont 
entraînées.  Deux  exemplaires  de  ces  registres  de  dépenses 
seront  dressés;  on  en  remettra  un  au  gouvernenr  général 
et  le  second  au  gouverneur  de  la  province. 

Le  mandarin  chargé  en  chef  des  digues  adressera  en 
outre  au  roi  sur  les  travaux  un  rapport  qui  sera  accom|)a- 
gné  du  devis,  dont  on  laisst^ra  un  double  chez  le  guuver- 
Jieur  fjénéral. 

Le  gouverneur  de  la  province,  de  son  coté,  enverra  au 
roi  un  rapport  détaillé  dans  lequel  il  expliquera  de  quelle 
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nature  et  en  quel  lieu  sont  les  travaux  exécutés,  et  quelles 
sont  les  dépenses  exactes  qu*ils  ont  nécessitées. 

3.  Il  est  absolument  interdit  aux  mandarins  déléguc^s 
pour  la  visite  des  digues  ou  à  ceux  qui  diri^rriit  les  travaux, 
ou  enfin  aux  conduclt'iirs  (réléj)hanis  (Miiployi's  dans  lesdits 
travaux,  de  molester  les  gens  du  jjeuple,  soit  en  leur  ex- 
torquant de  1  ar<rent  ou  du  riz,  soit  en  les  réduisant  à  l'état 
de  porteurs.  Si  une  pareille  contravention  a  lieu ,  le  peuple 
devra  en  porter  plainte  soit  au  gouverneur  général,  soit  au 
gouverneur  de  la  province,  qui  puniront  le  coupable  selon 
la  gravité  de  son  délit. 

h.  Quand  l.i  réparation  des  digues  est  terminée,  si  Ton 
reconnaît  qu'elles  n'ont  aucune  solidité  et  que  les  romanis 
ordinaires  suiliscnl  pour  amener  des  ébouiements,  le  gou- 
verneur de  la  province  et  son  délégué  chargé  de  surveiller 
les  travaux  seront  par  ce  fait  gravement  compromis.  11  en 
sera  de  même  du  mandarin  chargé  des  digues. 

(^epemlant  personne  ne  sera  poursuivi  si  ces  ébouiements 
sont  dus  à  des  masses  d*eau  inaccoutumées,  en  dehors  de 
toute  prévision,  et  dont  les  hommes  ont  été  impuissants  à 
dominer  la  violence. 

SËGTIOIN  111. 

DE  L'EMPIETEMENT  SUR  LE  SOL  DES  ROUTES. 

11  est  défendu  dVnq>iéler  sur  le  sol  des  routes  pour  y 
construire  quelque  maison  ou  y  établir  un  jardin ,  sous  peine 
de  6o  coups.  Le  terrain  ainsi  occupé  devra  être  rendu  à  lîr 
circulation  cxaclcnicnl  coninie  j)ar  le  passo.  Il  est  égalcnieni 
interdit  de  pi  ali(|Mer  une  ouverture  ou  de  creuser  une  rigole 
d'écoulement  pour  diriger  sur  la  rout<'  les  ordures  et  im- 
mondices d'une  habitation,  sous  peine  de  Ào  coups.  11  n'est 
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pas  question  ici  des  eaux  propres  (de  pluie  ou  autres)  qui 
s*écoulent  sur  la  voie  publique. 

SECT10i\  IV. 

DB  LA  BBPIRATION  DBS  R00TB8  BT  DBS  PONTS. 

Le  deuxième  inaiiiiariii  il  un  pliii  ou  d  un  huyeu  est  spé- 
cialemeut  chargé  de  l  entretien  des  ponts  et  des  routes;  il 
doit  en  passer  des  inspections  fréquentes,  et  quand  les  tra- 
vaux de  Tagriculture  sont  terminés,  son  devoir  est  de  faire 
consolider  les  ponts  et  aplanir  les  routes,  sous  peine  de 
3o  coups  si  la  circulation  se  trouve  gênée  par  sa  négligence. 

Si  ce  ionclionnaire  ne  fait  pas  établir  des  ponts  ou  des 
bacs,  selon  le  cas,  sur  les  petits  ou  les  {pands  cours  d'eau, 
et  à  Pendroil  où  ils  sont  iudispeusabies,  ii  sera  puni  de 
4o  coups. 
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I^es  cas  qui  suivent  ne  sont  pas  absolmiH  iit  piévu.s  dans 
les  dlIVéreiiis  ai  l  ides  du  code:  quand  donc  un  de  ces  cas 
se  piY'senlera,  on  établira  dCvS  termes  de  comparaison,  atin 
de  le  rapporter  à  larticle  du  code  qui  s  en  rapproche  Je 
plus. 

1.  Sî  un  chef  de  boDzerie  se  rend  coupable  en  même 
temps  que  ses  disciples,  ceux-d  seront  assimilés  aux  domes- 
tiques d*un  maître  de  maison  et  réputés  complices.  La  loi, 

en  ce  cas,  punit  le  maître  et  absout  les  domestiques. 

2.  Si  un  salellite  chargé  d'aireler  un  voleur  s'entend 
avec  lui  (tu  se  laisse  corrompre  pour  ne  pas  Taniener  lui- 
même  devant  le  tribunal,  et  laisser  au  coupable  le  bénéfice 
de  dire  qu'il  se  rend  de  son  propre  mouvement  (ce  qui  est 
faux) ,  ledit  satellite  sera  jugé  selon  la  loi  relative  à  ceux  qui 
acceptent  de  Targent  pour  tolérer  un  délit. 

3.  Si  un  boucher  vendant  au  détail  de  la  vi^de  de  porc 
«u  de  chèvre  fait  boursoufler  celle-ci  au  moyen  d*eau  în- 
suflUée  avec  une  canule,  ou  si  un  iiiaicliand  de  riz  mélaii<];e 
sa  denrée  avec  du  sable  pour  en  ainTUieîifer  le  poids,  ces 
Traudes  seront  punies  comme  la  tr  omperie  sur  le  sel  1  est 
en  Chine,  c'est-à-dire  de  8o  coups. 
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à.  Si  un  garçon  et  une  fille,  après  avoir  arrêté  entre 
eui  un  mariage,  se  livrent  secrètement  Tun  à  fautre  avant 
que  leur  union  légale  soit  définitivement  eonclue,  ils  seront 

assimilés  aux  enfants  rebelles  aux  ense^ements  de  leurs 
parents  et  punis  de  loo  coujis. 

5.  Si  un  envoyé  de  ti  ihunal  muni  de  sa  talilelte  indi- 
quant sa  mission  vient  à  la  rompre,  ou  si  une  autre  personne 
la  brise,  ce  délit  sera  assimilé  à  ia  destruction  dune  dépécbe 
oflicielle  et  puni  de  lOO  coups. 

6.  Si  une  personne  chargée  dWorter  fimpèt  en  grain» 
abandonne  le  convoi  lorsque  déjà  la  moitié  de  Tiinpôt  était 
chargée,  elle  sera  assimilée  à  celles  qui,  ayant  reçu  (à  ce 
sujet)  un  ordre  rojal,  ne  rexéculent  pas;  sa  peine  sera  de 
100  coups. 

7.  Si  la  fiancée  d  un  Ids  ou  d'un  petit-fds,  quoique  non 
eucoj'e  mariée,  insuite  et  maudit  son  futur  beau-père,  un 
lui  appliquera,  comme  à  un  enfant  rebelle  à  1  éducation, 
une  peine  de  i  oo  coups. 

8.  La  perte  des  cle&  d'une  des  portes  de  la  capitale  sera 
punie  à  Tégal  de  celle  d*un  cachet  oiSciel,  c'esl-à-dire  de 
go  coups  et  de  2  ans  1/2  de  fers. 

9.  Le  fds  de  la  femme  légitime  qui  frapjter.i  cl  blessera 
\;\  rofïrubinc  de  son  père  sera  assimilé  à  nii  j(Mine  frère  qui 
frappe  el  blesse  son  frère  aiué,  et  encourra  une  peiue  de 
90  cou})s  et  de  9.  ans  1/3  de  fers. 

10.  L*homicide  commis  sur  un  iils  adoptif  3e ra  réputé 
semblable  à  celui  du  fils  de  son  frère  et  passible  ainsi  de 
100  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

Si  rhomicide  a  eu  lieu  de  propos  délibéré,  on  condam- 
nera le  roupnhlc  à  1  00  coups  et  à  l'exil  à  '2,000  lis. 

11.  \jO  i.itl  (le  se  |)ré.s(*iitrr  aux  (^xaineus,  soit  en  satlri- 
buant  un  degré  que  I  on  ne  possède  pas,  soilen  prenant  le 
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nom  tfautrui,  sera  considéré  comme  le  délit  qui  consiste 
à  se  donner  faussement  pour  mandarin  et  il  sera  puni  de 
même. 

12.  L'adultère  avec  la  femme  légitime  (fini  lils  adoptil 
Cil  assimilé  ;ni  iin^me  crime  avec  Tépouse  <1  un  parent  au 
5*",  au  4*  ou  au  3*  degré  de  parenté,  et  entraîne  un  châti- 
ment de  100  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

S'il  y  a  eu  violence,  la  peine  est  la  décapitation. 

13.  L  adultère  avec  la  femme  légitime  d*un  fils  adoptif 
ayant  même  nom  et  mêmes  ancêtres  est  réputé  semblable 
au  même  crime  avec  la  fille  du  premier  lit  de  sa  propre 
épouse;  ledit  Ois  ad()|)lif  et  son  épouse  retourneront  auprès 
de  leurs  pan-iils  iiiiUuels. 

S'il  y  a  eu  violence,  la  peine  est  la  décapitation. 

14.  Le  viol  commis  sur  la  personne  d'une  sœur  adop- 
tive  est  assimilé  au  même  crime  sur  la  personne  d'une  sœur 
ayant  même  mère,  mais  de  père  différent,  et  passible  de 
100  coups  et  de  3  ans  de  fers. 

SM  y  a  eu  violence,  la  peine  est  la  décapitation. 

15.  L'adullèip  avec  la  mère  de  sa  propre  épouse  reçoit 
la  puuilioM  réservée  au  même  cniuv  avec  la  soeur  de  sa 
propre  uière. 

16.  Le  viol  commis  sur  une  fille  aduptive  est ,  (  omaie  le 
même  crime  qui  aurait  été  consommé  sur  la  fille  du  pre- 
mier mari  de  sa  propre  épouse,  puni  de  loo  coups  et  de 
3  ans  de  fers.  La  violence,  en  ce  cas,  entraine  la  décapi- 
tation. 

17.  Le  fait  d'enlever  la  tète  d'un  supplicié  du  lieu  oA 
elle  est  exposée  aux  rej;ards  de  la  foule,  pour  la  jeter  à 
l'eau,  est  assimilé  à  l'acle  de  détruire  une  alliclie  ollicieiie 
H  l'endroit  où  se  publient  les  édits  impériaux,  et  puni,  par 
conséquent,  do  loo  coups  et  de  l'exil  à  3,ooo  fis. 
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18.  Le  mari  qui  u  ensevelira  pas  le  corps  de  son  épouse 
décédée  sera  regardé  comme  le  parent  plus  âgé  qui  aban- 
donne sans  sépulture  le  corps  de  son  parent  plus  jeune  du 
5",  du  4*  ou  du  .'^  degré.  La  peine  alors  est  de  loo  coups 
et  Texil  à  3,ouo  lis. 

19.  Le  frère  aîné  qui  se  permellra  des  privautés  indé- 
centes avec  la  femme  légitime  de  son  frère  cadet  sera  assi* 
milé  aux  prévenus  de  tentative  d  adultère  avec  violence , 
mais  dont  le  crime  n'est  pas  consommé;  on  le  condamnera 
à  1  oo  coups  et  à  Texil  à  3,ooo  lis. 

!20.  Si  une  pci'soiiiK',  [)ar  ses  vexations  iiisn|)portables . 
»Mi  contraint  une  autre  à  se  donner  clle-mèinc  1h  inort .  cette 
[lersonne  sera  punie  de  la  strangulation^  cuuinie  celle  qui 
par  s(>s  calomnies  a  occasionné  un  suicide. 

:21.  Quand  un  mandarin  ou  un  employé  frappent  un 
prisonnier  au  point  de  lui  ôter  la  vie,  on  les  assimile  aux 
satellites  et  gardiens  qui  par  leurs  cruautés  sont  cause  du 
suicide  d  un  accusé.  La  peine  alors  est  la  strangulation. 

22.  Tout  homme  du  peuple  ou  soldat  convaincu  d'adul- 
tère avec  la  femme  légitime  d'un  mandarin  en  activité  <le 
service  sera  mis  sur  le  même  rang  que  les  esclaves  ou  les 
serviteurs  è  |;<i|(es  coupables  du  même  crime  avec  i'épouse 
d*un  parent  de  leur  maître.  La  peine  est,  en  conséquence  « 
la  strangulation. 

23.  Les  garçons  d'un  magasin  qui  commettront  un  adul- 
tère avec  Tépouse  de  leur  patron  seront  assimilés  aux 
serviteurs  on  esclaves,  comme  dans  l'exemple  précédent*  et 
punis  aussi  dv  la  sli-nn};idalion. 

24.  On  n'étahliiM  poiul  de  «liiïérence  entre  les  esclaves 
qui  aicdironl  «1»'  leur  maître  hors  de  sa  pi  ésence  et  ceux  qui 
l'insulteront  en  face  :  ou  leur  infligera  également  la  stran- 
gulation. 
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25.  Les  esclaves  cjuî  inetteut  !c  ieu  a  la  demeure  <le  leur 
maître,  de  même  que  ceux  qui  insultent  celui-ci,  sont  soumis 
à  la  strangulation. 

HCy.  L'ack'  d»'  hi  isL-r  la  tablette  de  ses  aiiciHres  est  puni 
de  la  dceapitaiiun ,  cuniiue  la  violaCion  du  cadavre  de  son 
père  ou  de  sa  mère. 

27.  Le  fils  adoptii'  qui  insulte  son  père  ou  sa  mère  d  adop- 
tion est  assimilé  au  liis  ou  au  petii-ûls  coupable  du  même 
délit  envers  ses  grands  parents  (paternels)  ou  énvers  son 
père  ou  sa  mère.  La  peine,  en  ce  cas,  est  la  strangulation 
immédiate. 

28.  Le  fait  d'insulter  un  parent  du  roi  est  le  même  que 
celui  d'injurier  son  jtère  ou  sa  mère,  et  la  peiue  est  égale- 
ment la  strangulaliuu  ininK^dinie. 

29.  Le  fds  adoptif  couvaiocu  d  adultère  avec  sa  mère 
adupUve  est  assimilé  au  serviteur  à  gages  qui  aurait  commis 
le  même  crime  avec  Tépouse  de  son  maître.  On  lui  applique 
alora  la  peine  de  la  décapitation  immédiate. 

30.  Le  meurtre  perpétré  avec  préméditation  sur  la  pei^ 
sotme  d'un  frère  de  son  père  d*adoption  est  réputé  semblablt» 
au  même  ci  une  coiiHiiis  jiai  un  esriave  sui*  la  personne  d'un 
parent  de  son  inaiLic  au  •>''  (li'jjn''.  (Ici  liomn  idi*,  si\  u  a  t  lé 
<|ue  tenté,  est  puni  de  la  décapilaittm  iiiuuediate;  mais  s'il 
H  été  foiisomiué,  la  peine  est  celle  do  la  rnoil  lente. 
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